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PREFACE 

DU TRADUCTEUR 

POUR LE NEUVIEME TOME- 



ES événemens les plus rares 8e les plus 
finguliers caufenr louvent moins d’ad- 

I 'j miration, que de furprife. Accoutumes 
J à ne chercher qu’à contenter notre pro- 
' pre ambition , à laquelle nous fàifons 
communément tant de facrifices de toute efpéce, 
nous ne pouvons comprendre comment un homme 
peut fe refondre à fe dépouiller de fon vivant 8e de 
plein gré de tout ce qu’il poflede. Plus il cft puiflant 
& élevé en dignité, plus notre étonnement eft grand ; 
& bien loin de l’admirer ^ nous le traiterions volon¬ 
tiers d’infenfé. Curieux de démêler la caufe d’un fl 
grand défintéreflement, nous mettons notre cfprit à 
la torture, pour la découvrir. Nos propres affrétions 
font communément nos guides dans les recherches, 
& la bafo de notre jugement. 

C’eft ce qui eft arrivé à l’égard du grand Empe-» 
pereur Charles-Quint, iorfqu’on lui a vu abdiquer fes 
Tome IX. * 
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% PREFACE DU TRADUCTEUR 
Roïaumes & Etats héréditaires en faveur de Philippe 
fbn fils, & céder enfuite l’Empire à Ferdinand Ion 
frere , pour ne plus vivre qu’en fimple particulier 
dans la retraite qu’il fc choifit en Efpagne. Tout le 
monde fut frappé de cet abandon général , & très- 
peu de gens y applaudirent. Chacun voulut inter¬ 
préter & motiver cette adion, &la plupart prévenu*; 
que ce Prince avoir toujours été dévoré du defir ar¬ 
dent de régner, comme fes envieux ne eefloient de 
le publier, la regardèrent comme le trait de la poli¬ 
tique la plus raffinée, ils prétendirent que ce Potentat 
ne pouvoit digérer la perte des trois Villes de Metz, 
Toul & Verdun, qui avoient été démembrées de 
l’Empire fous (on Régne, ni deux autres affronts 
qu’il avoit reçus, l’un à Infpruck de la part de Mau¬ 
rice , Eledeur de Saxe, à qui il n’étoit échappé que 
par un bonheur fingulicr, & l’autre à Metz, dont il 
avoit été contraint de lever le fiege, après, avoir per¬ 
du trente mille hommes, & prefquc toutes fes mu¬ 
nitions d’artillerie. D’autres ajoutent le chagrin qu’il 
eut en 15 5 5. de l’éledion de Jean-Pierre Caraftéà la 
Thiare fous le nom de Paul IV. parce qu’aïant une 
puifTarite fàdion dans le Conclave , il s’étoit flatté de 
faire créer un Pape attaché à la Maifon d’Aucrichc , 
& de donner l’exclufionà Caraflè , qui lui avoit tou¬ 
jours été contraire. A ces mortifications ils en joignent 
d’autres, telles que le peu d’égard des Allemands 
pour fes ordres, & les mauvais bruits que les Parti- 
fans du nouveau Pape faifoient courir pour le décrier. 
De-là ils infèrent * qu’il comprit que la fortune , qui 
4 ui avoit prcfque toujours été favorable , commen- 
foit à l'abandonner, ôc fon autorité à décheoir. En- 
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fin ils veulent que ç’ait été là ce qui lui fit prendre le 
parti de fè retirer, de crainte que quelque grand re¬ 
vers ne lui ravît toute la gloire qu’il s’étoit acquis. 
Quelques-uns marquent aufïi, que la mort de Doua 
Jeanne fa mere, Reine d’Efpagne, qui arriva en 
15 5 5.& une Comète flamboïante, qui dans le com¬ 
mencement de Mars de l’année fuivante, fe fit voir 
durant douze jours, au huitième dégré de la Balance, 
& qu’il regarda comme l’annonce que la fin de fi vie 
approchoit, achevèrent de le déterminer à renoncer 
entièrement aux pompes 6c aux grandeurs de ce 
monde. 

Ce ne fônt-là cependant que des raifonnemens, & 
de pures conje&ures, dénuées de toutes preuves même 
de vraifembLthcc. Les abdications de Charles-Quinc 
ne furent point un projet enfanté, ni exécuté avec 
précipitation. Depuis très-longtems ce Prince l’avoic 
conçu, & le nourrifloit dans fôn cœur. Guillaume 
Godelcvœus dans fon Hiftoire de l'Abdication de l‘Em - 
p/Ve,rapporte,qu’onafluroit qu’il y avoir plus de trente 
ans qu’il l’avoit formé • Conflium hoc eum cafijfe etiam 
ante triginta annos affirmabatur. San do val dit, qu’il 
ctoit convenu avec l’Impératrice Dona Ifabelle fa 
femme, de fe retirer tous deux dans des Maifons Re- 
ligieufes, &que comme cette PrincefTeavoit terminé 
fa vie dès l’an 15 39. il ordonna en mourant, par fon 
Teftament, de les mettre tous deux, l’un proche de 
l'autre , fous le Maître-Autel du Monaftere de Saint 
Juft, afin que ce qui n’avoit pû être fait de leur vivant, 
fut du moins exécuté après leur mort. Quoique l’Im¬ 
pératrice fi femme n’exiftat plus, il n’en perfîfta pas 
moins dans fi réfolution. En 1541. il en avoir fait 

* n 



4 PREFACE DU TRADUCTEUR 
confidence à S. François de Borgia, comme le memer 
Saint en convint avec lui dans une des vifites qu’il lur 
rendit au Monafterc de S. Juft. C’eft ce qu’on apprend 
par une Relation que le Pere Martin d’Angulo, Prieur 
de cette Maifon Religieufe, envoïa à la Princcffe 
Dona Jeanne, comme témoin oculaire de la vie fie 
des allions de cet Empereur dans (à retraite, fi: donc 
Sandovaldit avoir eu l’original figné de la main du 
même Religieux, il en avoit encore parlé a un autre 
Seigneur de la première diftinétion , & le Pere Mar¬ 
tin d’Angulo allure avoir ouï-dire, çlufieurs années- 
avant les abdications de l’Empereur , à un Saint Re¬ 
ligieux, appellé Diegue de Saint Pierre , ConfelTcur 
du meme Prince, qu’il fçavoit de la bouche de ce 
Monarque, qu’il fe feroit déjà dépouillé de les Etats, 
s’il avoit cru pouvoir le faire en fureté de confidence. 
Ce ne furent donc ni la vaine fraïeur de la Comète , 
ni la mort de la Reine Dona Jeanne, ni le chagrin 
de l’exaltation de Paul IV. ni les autres mortifications 
dont on parle, ni la crainte de trop expofer fia gloire, 
qui engagèrent Charles V, a faire retraite; 

On peut pareillement conclure contre Mezeray , 
qu’il n’agit point dans cette occafion par un confeil 
de femmes, comme cet Hiftoricn le lui reproche ; 
mais que fon partiétoit pris, quand il en parla à fies 
deux ferurs Eléonore , Reine Douairière de Portugal 
fie enfiuite de France, fie Marie , Gouvernante des 
Païs-Bas, fie Reine Douairière de Hongrie, qui l’ap- 
prouverenr. A la verire Pontus Heuterus dit au Liv. 
14. de l'HiJloire d'Autriche, qu’il agitoir depuis long- 
tems cette affaire avec ce s deux Princcfïes , fie qu'il 
avoit pris leur avis : Egerat jam dudum hac de rc 
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eum Jorore Lconora de Maria , e arum que Jentcntiàm ex~ 
quijterat ; mais il ne marque pas que ce Monarque 
ait été excité & déterminé par leurs confeils. Il ajoute 
feulement que bien loin de chercher à le détourner 
de fa réfolution , à caufe des foins & des travaux , 
fous le poids defquelsil fuccomboit, ôede la cruelle 
maladie de la goutte, dont il étoit affligé , fes deux 
fœurs inftruites du lieu qu’il avoit choifi pour fa pieufe 
retraite, le conjurèrent avecinftances de trouver bon 
qu’elles l'accompagnaffent par tout où il voudroic 
aller: Tantum vero aberat , ut ilia fratrem cutis labori- 
bufque fatifeentem,articularifque morbifevitia opprejJum y 
a propoftto dinjertere cuperent , ut ab eo de pii JèceJfus loca- 
edoéîa , Je Jocias admitti , ac , quocumque njellet , una ab- 
duceret, enixè conjianterque rogarent. Qui ne voit pas 
parce paffige, qu’Heuterus n’a jamais eu intention 
de donnera entendre, que les deux Reines confeil- 
lerent a l’Empereur leur frere de dépofer la Souverai¬ 
neté i mais qu’il l’avoit réfolu de lui même & de fou 
propre mouvement, puifqu’avant que de leur faire 
part de fon intention , il avoit déjà jette les yeux fur 
un endroit pour (e retirer? On peut donc croire que 
Charlcs-Quint ne s’ouvrit a elles fur (on deffein', avant 
l’exécution, que parce qu’il ne crut pas devoir faire 
une démarche fi délicate, fans avoir vu ce qu’en pen- 
feroient deux Princeffes, dont la fageffe & la pruden 
ce lui étoient auffl connues, que leur attachement à 
fi perfonne. 

Il (cmbloiten effet,que dans la pofltion où étoient 
les affaires, il y avoit fort à craindre pour fes Roïau- 
mes & Etats héréditaires, s’il s’en défaififfait. Philippe 
fon fils qui devoit les avoir, étoit encore jeune & peu 
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expérimenté dans l’Art Militaire ; la guerre duroit tou¬ 
jours avec la France , & les Finances étoient épuifées 
par les dépenfes exceffives & indifpenfables qu’on 
avoit faites. En falloit-il davantage pour arrêter ce 
grand Empereur ? Oui fans doute. Ces mêmes raifons 
étoient ce qui devoir l’exciter i pafler outre. Hors 
d’état par fes infirmités, de vaquer, avec autant de 
foin & d’a&ivité qu’il en falloir, aux affaires militaires 
& politiques, n’étoit-il pas d’un Prince fage , dans 
une pareille conjoncture, de fe décharger du fardeau 
du Gouvernement fur celui qui étoit deftiné à le por¬ 
ter, & quia la fleur de fon âge, étoit moins expofe 
à fuccomber fous le poids ? 

Le défaut d’expérience dans Philippe étoit à la vé¬ 
rité un grand point; mais la fàgefle de l’Empereur y 
pourvut, en laiffànt auprès de ce Prince d’excellens 
Miniftres & Généraux, qu'il avoit drefles lui-même, 
& qui étoient capables de le foulager & féconder de 
leurs bras & de leurs confeils. D’ailleurs Charles- 
Quinc attentif à tout, n’eut-il pas encore, foin de mé¬ 
nager avec la France une Trêve de cinq ans, qui fut 
arrêtée le cinquième de Février de l’année 155^. fui- 
vanc Heuterus, quoique Ferreras en mette la publi¬ 
cation un jour plutôt, afin de donner le tems à fon 
fils de s’affermir furie Trône, & de fe former dans 
l’Arc de régner t Que ,pouvoit-il Étire de mieux? il 
paroît qu’il avoit alors tout lieu d’être tranquille pour 
fon fils & pour fes Sujets. Si la Trêve fut bientôt rom¬ 
pue, pouvoit-il le prévoir, & devoit-il s’attendre que 
Paul IV. en feroit la caufe , tant par envie defatisfaire 
fa propre ambition & celle de fa Famille, que par ani- 
mofité contre la Maifon d’Autriche, fans s'inquiéter* 
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qu’en qualité de Pere commun, ç’auroit été a lui-mc- 
me à en exiger la religieufê obfèrvation, fi quelqu’un 
avoit voulu y donner la moindre atteinte? 

Pour ce qui étoir des Finances, Charles-Quintde- 
voit être moralement sûr, que Philippe Ton fils ob- 
tiendroit plus facilement que lui, les fubfides & fè- 
coursdont il avoit befoin pour remplir fês coffres, & 
continuer la guerre, en cas que l’on ne pût convenir 
de rien avec la France. Ses Sujets croient prefque rebu¬ 
tés par les demandes continuelles qu’il avoir été obli¬ 
gé de leur faire, & il y avoit tout lieu de croire, que 
Fenvie de mériter la bienveillance d’un nouveau 
Maître, leur feroit fupporter leurs maux avec plus de 
patience, & les engageroit meme , malgré leur 
épuifèment, à lui donner des preuves éclatantes do 
leur attachement & de leur zélé. On fçait par expé¬ 
rience que c’eft ce qui arrive communément. 

Après avoir abdiqué lès Roïaumes & Etats héré¬ 
ditaires , il étoit naturel que Charles-Quint en fît de 
même a l’égard de l’Empire. Outre fês infirmités qui 
exigeoient de lui cet abandon de même que les pré- 
cédens , ce n’étoit qu’en le faifànt, qu’il pouvoit al¬ 
ler librement goûter les douceurs delà retraite, apres 
laquelle il foupiroit depuis fi longtcms. C’étoit ce 
dernier facrifice qui devoir couronner fes vœux , ôc 
mettre le comble a fa félicitée Audi avoit-il deflèiti 
de le faire au plutôt,quand il tranfportafcs Roïaumes 
à Ion fils. N’auroit-il pas d’ailleurs été blâmable de 
garder dans ce tems de trouble & de combuftion, 
après s’être dépouillé de fês Domaines héréditaires 
d’où il droit fa principale puiflance, une dignité dont 
il avoit déjà eu tant de peine à fbutenir l’éclat avec 
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-coures fes forces, contre des Vaffaux &: Sujets rebeller, 
<]ui vouloient l’obliger parla voie des armes d’approu¬ 
ver & aucorifer leur nouvelle Religion r S’il craignoit 
-que Ferdinand l'on frere , Roi des Romains, ne pur 
•la porter avec la grandeur convenable , quoiqu’il 
•poflëdât l’Autriche &la Bohême, d’où vint qu’il vou¬ 
lut plufieurs fois l’engager, à céder fon droit en tour 
ou en partie a Philippe d’Efpagne, comme à un Prin¬ 
ce qui devoir être pluspuiflant & plus en état que lui 
•de le faire craindre & t refpeéler, qu’auroit-il pu fe 
•promettre a lui-mcinc > Cependant quoiqu’il eût fi¬ 
gue fon abdication de l’Empire le lendemain qu’il 
avoir fait celle de fes Roïanmes, c’cft a-dire le 17. de 
Janvier de l’an 1556. fuivant Sandovai, il différa plu- 
ileurs mois de la faire remettre au Roi des Romains 
Ion frere •, mais ce ne fut que pour faire auprès de ce 
Prince une derniere tentative en faveur de fon fis, 6 c 
négocier avec la France la Trcvedont j’ai parlé. Dé¬ 
chu enfin de toute efpérance d’obtenif de Ferdinand 
fon frere le défilement qu’il demandoit pour fon fis, 
pas meme fon confentement pour que Philippe fût 
au moins déclaré Vicaire de l’Empire en Italie 6 c dans 
les Païs-Bas, il lui envoïa fa renonciation, 6 c partit 
par Mer au commencement de Septembre de la me¬ 
me année 155^. pour l’Efpagne, ou il artiva heureu- 
femcnc le vingt-huit de ce mois. 

On doit donc avouer que la conduite de Charles- 
Quint, dans fes abdications fuccefTives,, a été dirigée 
jpar la fàgefTe , & eû marquée à fon coin, 6 c qu’en fe 
^épouillant ainfi, il n’avoit aucune vûe humaine!' 
Depuis plus de vingt-cinq ans, il méditoit fa retraite, 
par envie de fe Evier tout entier au fervice du Roi 
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des Rois, & de ne s’occuper que de Ion falur. Il avoir 
envie avant fon dernier voïage en Allemagne , de 
commencer dès lors à s’y difpofer par la ceflion des 
Païs-Bas à fon fils; mais crut devoir remettre enco¬ 
re cette affaire à un autre cems i parce qu’allarmé &. 
pénètre de douleur de voir la clrrétieiïté agitée de 
troubles affreux, & déchirée par de cruelles guerres, 
il fe fentoit un refte de vigueur à lui £icrifier,&il avoit 
quelque efpérance d’y rétablir le calme. C’eft ce qu’il 
déclara lui-meme dans le Difcours qu’il fit aux Etats 
de Flandres aflemblés, quand il fe décliargea de la 
Souveraineté &: de l’adminift ration de ces Provinces, 
comme on le lit dans Pontus Heuterus. Statueram , 
dit-il, cumpoftremum in Germaniumproficifcerer , id quod 
nunc præ manibus eft , exjequi. Sed abfterritus Reipublic* 
Chrijhanœ tumultibus , bellis , turbulentoquefiatu , propo - 
fitum difiuli ; tum quod nondum tantam corporis , quantam 
nunc , Jèntirem debilitatem , tum quodde pace aliquid boni 
Jperarem. Mais reconnoiflant à la fin que fà fanté ne 
lui permettoit plus de s’occuper ni au Gouvernement 
politique » ni au militaire , il fe perfuada qu’il feroit 
refponfable devant Dieu & les hommes , s’ildifféroit 
plus long-tems à exécuter fa réfôlution. Cum me hoc 
tempore , ajouta-t-il plus avant ^obispace belloqueinu¬ 
tiles fentiam , corpujque ad negotia curafque JuJiinendas 
injirmum debilemque circumferam , jujlijjimam Deo komi- 
nibujque rationem ejj'em redditurus , nifi dimijsd rerum 
gubernatione , id quod dudum de Provinciarum régner um- 
que meorum cejjione anima conceperam , ad ejfeflum perdu- 
cerem. Ainfi le grand dérangement de fanté, & l’a¬ 
mour pour la folitude furent les feules raifons qui l'en¬ 
gagèrent & le déterminèrent à abdiquer, & l’impof- 
Tome IX. 
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fibilité où il étoic de vaquer au Gouvernement, te 
lèul motif qu'il prit pour remplir fon deflèin, fans 
s’écarter cependant en rien des loix de la prudence. 

Quelque jaloux qu’on le fuppofe de la gloire tem¬ 
porelle & pendable, il I ctoit encore infiniment d’a¬ 
vantage de la célvfte &: éternelle , après laquelle il ne 
cefloit dafpirer. C’ctoit-là le principal but qu’il fe pro- 
pofoit dans toutes fes aélions. Son zélé ardent pour 
empêcher, autant qu’il lui fut polfible, les innova¬ 
tions dans la Religion Catholique, & pour mainte¬ 
nir la pureté de la Foi, & les (âges confeils qu’il don¬ 
na à fon fils, en le mettant en pofleflion de les Etats 
de Flandres, en font des preuves trop confiantes, 
pour qu’il puifle en refier aucun doute: l^ous rcujjtrez,> 
dit-il alors a Philippe , dans vos entreprifes ,fi vous avez* 
devant les jeux la crainte du Maître de l''Univers, fi vous 
prenez* avec z,éle la protefîion de l’Eglife Catholique , CP* 
fi vous faites obferver inviolablcment lajufiiee CP* les Loix, 
qui font la bajè CP* les fondemens les plusJolides des Roïau- 
mes CP* Etats. Eft-il rien qui puifle mieux cara&érifer 
ce grand Empereur , & nous faire juger de fà con¬ 
duite fur le Trône t Pcrluadé de ces importantes vé. 
rites, que tout Prince Chrétien doit avoir gravé dans 
fon cœur, il ne s’en écarta jamais tant qu’il eut la 
puiflànce en main. 

Suivons le à préfent dans fa retraite, & voïons ce 
qu’il y fit jufqu’à la fin de fes jours. Outre que nous 
trouverons encore de quoi nous convaincre fur fes 
fentimens & fès vertus, je ne doute point que l’on 
ne voie avec plaifir ce morceau d’Hiftoire, qui n’efi; 
parfaitement connu que des Efpagnols. Tout ce que 
je dirai,fera tiré de Sandoval, qui allure avoir puile 
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Tes conhoîflances dans la Relation du Pere Martin d’An- 
gulo, de laquelle j’ai déjà fait mention. 

Charles V. arrivé en Efpagne , fe rendit promp¬ 
tement au Monaftere de Saint Juft, de l’Ordre de Saint 
Jérôme, où il vouloir finir fes jours. La s’efforçant d'ef¬ 
facer de fa mémoire fes grandeurs pafTées, il voulut 
que tout ce qui fervoit à fon ufàge , n’annonçât que 
la pauvreté. Ses appartemens fembloient avoir été 
plutôt pillés par des Soldats, qu’ornes pour un Prince 
fi augufte. Il n’y avoit que fa chambre à coucher, qui 
fut tapiflée ,‘ de elle étoit toute tendue de drap noir. 
Pour tout fiege, il avoit une chaife â dos, fi vieille de 
fi mauvaifê , que l’on n’en auroit pas donné quatre 
Reaux. Simple dans fes habits, il n’en porta plus que 
de noirs. Tout ce qu’il avoit de plus précieux , étoit 
un peu de vaifTelle d’argent, mais fans aucune do¬ 
rure. 

Son humilité étoit fi grande qu’il dit au Prieur de 
Saint Juft & à d’autres principaux Religjeux de cette 
Maifôn , qu’il auroit mieux aimé ctre Frere ou Donné 
dans un Monaftere, & y fervir comme le moindre 
de la.Maifon, que de venir pour yctre fervi: lan¬ 
gage bien oppofé au prétendu repentir, que quel¬ 
ques-uns veulent qu’il ait eu de s’être dépouillé de fes 
Etats & de fes grandeurs. Ce fut pour cette raifon 
qu’il voulut vivre à Saint Juft dans la pauvreté dont 
j’ai parlé, n’aïant gardé pour fon entretien & fiifub- 
fiftence , qu’une Penfio'n de dix à douze mille Du¬ 
cats par an, dont il remit l’adminiftration au Prieur 
du Monaftere , fans vouloir rien recevoir davantage, 
de non pas parce que le Roi Don Philippe fon fils re¬ 
fusât de lui donner tout ce qu’il auroit fouhaité, com- 

* * V 
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me le vulgaire le publie indifcrctcnienr. Ne s’eftimanc 
pas davantage que le moindre Religieux du Mona^ 
ftere, il ne vouloir point fe fervir d'autre Médecin 
que de celui de la Maifon, quoiqu’il en eut amené 
deux, avec deux Chirurgiens & un trcs-petit nombre 
d’autres Domeftiques. Soumis aux Régies du Mo- 
naftere , quoique fans nulle obligation , il s’y confor¬ 
ma toujours autant qu’il lui fut pofllble. Il eut fur- 
tout une Ci grande attention a ne point troubler la 
tranquillité dçs Religieux, qu’il ne permit jamais à 
aucun de fes Domeftiques d’entrer .dans leurs cham¬ 
bres, & défendit de recevoir & loger dans la Mai¬ 
fon aucun Séculier. Comme il venoit quantité de 
jeunes femmes & filles a la porte du Monaftere de¬ 
mander l’aumône , & qu’elles s'arrêtaient fouvent à 
caufer avec des Freres qui s’ernprefloient d’aider le 
Portier à diftribuer les charités, que l'on faifoit avec 
abondance , parce que la famine était ires-grande 
cette année t il crut qu’il convcnoit d’empêcher ce 
concours de femmes. Il en parla aux Vifiteurs Gé¬ 
néraux de l’Ordre, quand ils vinrent faire la vifite 
du Monaftere,& apres qu’on eut refolu dansfoCha- 
pitre de ne plus donner l’aumône à la porte , mais de 
iàirc cuire dans chaque Village voifin un certain 
nombre de Fanéques de bled, pour être diftribuées 
aux pauvres par les Alcaldes ou Prévôts de tous ces 
endroits* il fit publier dans tous les environs une 
défenle a route femme, fous peine de cent coups de 
fouet, d’approcher du Monafterc au-delà d’une Cha¬ 
pelle, qui en étoit à deux milles. Telle étoit: l’atten¬ 
tion de ce Prince , pour prévenir le danger auquel 
la vertu des Religieux de Saint Juft pouYoic être ex- 
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pofée, par la trop grande fréquentation des perfon- 
nés du fexe. - 

Uniquement occupé du foin de (on fal A, il paffoic 
prefque tout le tems dans la priere , la lecture & la 
méditation. Tous les jours il récitoic l’Office Divin , 
& fi quelque indifpofition ne le lui permettoic point, 
il le le fâifoie reciter en fa préfence par fon Confef. 
fèur. Il affiftoit toutes les Fêtes aJa Grand’Meffe, qui 
«toit chantée en Mufique, & quoique le mal ne lui 
permît pas quelquefois de fe lever , rien ne l’empê- 
choit d’en entendre une balle tous les jours. Les Re¬ 
ligieux lui en chantoient tous les Jeudis une du Saine 
Sacrement, en Mufique , avec beaucoup de fôlem- 
nité. Apres le dîner il entendoit journellement des 
Sermons, & quelque longs qu’ils fuffent, jamais il ne 
s’en ennuïoir. Quand il n’y avoit point de prédica¬ 
tion , fon Confefleur lui failoit une ledure de Saint 
Auguflin : il entendoit les Vêpres & les Complies f 
que l’on chantoit en Mufique , & qui duroient deux 
heures. Il aimoit fort la Mufique, Ôechantoit fi bien, 
que les Religieux prenoient quelquefois plaifir 
l’écouter derrière la porte ,par où il alloit de fon ap- 
partemenr au Maître-Autel. Quoiqu’il eut avec lui 
quatorze a quinze fameux Muficiens,Jl vouloit que 
ce fu fient les Religieux qui chantaflent les Offices > il 
battoit lui-même la mefure, ôc les accompagnoit de 
fa voix. Si quelqu’autre perfonne chantoit avec eux y 
ou s’ils faifoient quelque faux ton,*il le connoifibit 
'fur le champ. Un jour une belle Haute-Contre étant 
venue de Plafencia, chanta à Vêpres avec eux un 
Verfet très-bien» mais l’Empereur envoïa ordre x 
l’inihnt de faire fortir du Chœur ce Miificien, qui/ 
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fut parla obligé de fe taire. Guerréro, Muficien de 
la Cathédrale de Séville , lui aïant préfenté un Livre 
de Mocetf & de Méfiés de fa compofition, l’Empe¬ 
reur fit exécuter une de Tes Méfiés, & après qu’elle 
fut finie , il dit à Ton Confefieur, que Guerréro avoir 
pillé tels & tels pafiages de tel & tel ; ce qui étonna 
fort tous les Chantres, qui ne s’en ctoient pas ap- 
perçus. 

Son zélé ardent pour la Foi édatoit dans fes avions 
& fes di/cours. S'entretenant un jour avec le Prieur , 
avec d’autres des principaux Religieux, Sc avec foti 
Confefieur, fur l’emprifonnement de quelques Hé¬ 
rétiques , il leur dit, que rien ne feroit capable de 
l’arracher du Monaftere de Saint Juft, que l'affaire de 
ces Hérétiques, s’il le falloir; mais qu'il avoit mandé 
au Préfident Juan de Véga & aux Inquifitcurs de les 
pourfuivre vivement, & de les brûler tous , quoi- 
qu’aprcs meme les avoir tirés de leurs erreurs , parce 
qu'on ne devoit point fe dater qu’aucun d’eux fût dans 
la fuite Chrétien au fond du ccrur. A cette occafion 
il leur protefta, qu’il fe repencoit de n’avoir pas-fait 
mourir Luther , dans l’cfpérancc de réprimer fes Hé- 
réfies par une autre voie, & il reconnoifîoit qu’il avoit 
eu tort de refp.ecler le Sauf-conduit & la parole qu’il 
lui avoit donnée, parce que le crime n’étoit pas con¬ 
tre fa perfonne, mais contre Dieu meme , qui efi: 
infiniment nu-defius de tous les Souverains. Dans les 
fréquentes conveffations qu’il avoit avec eux, il leur 
racontarentrc autres chofes, que lorfqu’il marchoit- 
contre le Landegrave , le Duc de Saxe & d’autres 
Princes Proteftans d’Allemagne, quatre de ceux-ci 
vinrent le prier,au nom de tous, de trouve r bon que 
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leurs Prédicans difputaffent en fa préfence contre Tes 
Docteurs, s’engageant de s’en rapporter â fa décision* 
mais quoiqu’ils lui promirent, pour l’y déterminer,, 
de tourner toutes leurs forces contre le Roi de Fran¬ 
ce , avec qui il étoit en guerre, & qui avoir déjà paffc 
le Rhin , il ne voulut point y confentir, de crainte 
que le peu de connoiffance qu’il avoitdela Grammai¬ 
re ne donnât accès dans fon entendement â quelque 
mauvaife raifon de ces Hérétiques, & qu’on n’eût en- 
fuite bien de la peine à l’en arracher. Il dit encore r 
que quand il fuïoit devant Maurice , feulement avec 
fix hommes â cheval, deux Princes Allemands vin¬ 
rent à fa.r rencontre, & je lupplierent, au nom du 
meme Maurice & des autres Princes de l’Empire , de 
vouloir bien les entendre fur leur opinion, & de ne 
point les appeller ni croire Hérétiques, lui promet¬ 
tant d’aller tous contre le Turc, qui s’avançoit vers 
la Hongrie, de pouffer jufqu’i Conftantinople, & de 
lui foumettre tte Ville ou d’y périr, mais qu’il leuc 
avoit répondu : A Dieu ne plaiff que fiacquere des 
Roïaumes à un pareil prix. Je ne voudrais a cette condition 
ni de f Allemagne , ni de la France , ni de l'Efpagne> ni 
de lItalie . Toute mon anîbition Je borne a Jefus-Chrifl. 
crucifie ; aprèsquoi il leur avoit tourné le dos. Il ajou¬ 
ta encore mille autres chofes de cette nature, qui tou¬ 
tes publioient le zélé ardent dont il fut toujours péné¬ 
tré pour la Foi, & combien il appréhendoit de s’em 
laiffer impofer par les Hérétiques. 

Tel étoit ce grand Empereur fur le Trône. & dans; 
la retraite. En tout tems il avoit par jour une heure: 
marquée pour la médiwtion , & quclqu’aiguës que 
fuflent Ces infirmités dans le Monafferedc Saint Jiift;» 
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elles ne Furent jamais capables de l’en détourner. On 
eût dit que les douleurs les plus vives s’afToupifïbient 
alors. Il difbit ordinairement, en levant les yeux au 
Ciel, & demandant la Paix & l’union de l'Eglife, In 
manus tuas > Domine , tradidi Ecclefïam tuam : J’ai mis 
.Seigneur, votre Egliie en vos mains. Par efprit de 
mortification , il voulut plufieurs Fois fe coucher tout 
habillé, mais Fa fituation ne lui permit jamais de le 
Faire. Comme il témoigna le chagrin qu’il en avoit 
à Saint François de Uorgia, qui apres s’etre dépouillé 
du Duché de Gandie , s’étoit Fait JeFuite, & qui vint 
trois Fois le vifiter â Saint Juft, le Saint le conFola, 
en lui fàilant entendre que c’étoit pour avoir pafle 
éveillé & armé un grand nombre de nuics pour la 
déFenFe de la Foi & de la Religion , & qu’il dévoie 
rendre grâces à Dieu d’avoir plus mérité par-là ,que 
ne Font plu/ieurs Religieux en dormant couverts de 
cilices dans leurs Cellules. Quoiqu’on ne puiffe diF- 
convenir de cette vérité, il Fe reprochoit Fouvent'de 
n’avoir point Fervi Dieu un Feul jour, durant toute Fa 
vie , comme il le devoir. Enfin il étoit auffi homme 
de bien, que bon Chrétien , & FaiFant même plus de 
cas de cette belle qualité, que del’augufte titre d’Em- 
pereur , Fon jurement ordinaire croit: Foi d’honnctc 
homme. 

Il menoit la vie exemplaire, & s’occupoit aux exer¬ 
cices de piété dont j’ai parlé, lorFqu’au bout de deux 
ans ou environ de retraite, il arrivai la fin de Fa car¬ 
rière. .Après avoir été plufieurs jours Fans avoir le 
moindre Fcntiment de goutte, il lui Furvint une fiè¬ 
vre avec un Friffon une Fois plus long que l’accès. On 
Je Faigna deux Fois, mais au lieu de cefier, elle aug¬ 
menta 
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menta jufqu’au point, qu’elle fut continuelle avec 
des redoublemens , enforce qu’elle lui confumoit lès 
forces, qui s’affoibliffoicntde jour en jour. Quoiqu’il 
ne négligeât rien pour recouvrer la fanté du corps, 
exécutant tout ce que les Médecins jugeoientâ propos 
d’ordonner , il avoit encore plus de foin pour ce qui 
regardoit l’ame. Il fe confefïoit fouvent, &c comme il 
avoit fait fon Teftament le 6 de Juin de l’année 
1554. étant à Bruxelles, il le ratifia 6 c y ajouta un 
-Codicille en date du 9. de Septembre 1558. 

Lorfqu’il fe fentit proche de fa fin , il fe fit appor¬ 
ter de nuit l’Extréme-Onélion par le Prieur du Mo. 
«aflere, voulant qu’on lui adminiftrât ce Sacrement 
de la même maniéré qu’aux Religieux, 6 c récitant 
avec ceux-ci les fept Pfeaumes de la Pénitence. Il 
commença alors â le trouver un peu mieux} mais il 
perdit entièrement l’appetit, J&ns pouvoir jamais le 
oouvrer. 

Le lendemain matin, il demanda â communier une 
féconde fois, 6 c fur lés repréfentations de fon Confef- 
feur qui lui dit que cela n’étoit point néceflaire,il lui ré¬ 
pondit : Quoiqu’il n*y ait point de nécejfité y ne njous fiemble- 
t-il pas que cefi une bonne compagnie pour un fi long voïagef 
Ainfi il communia de nouveau, avec la piété la plus 
édifiante , & dit enfuite, en répandant un torrent de 
larmes: In me mânes , ego in te maneam \ vous habitez 
en moi, j’habiterai en vous, parce qu’il étoit très- 
dévot au Saint Sacrement de l’Euchariftie. Sur le foir, 
il fe fentit plus mal, & entre deux & trois heures 
après minuit, pendant que tout le monde étoit tran¬ 
quille, il dit : Il efi tems ; donnez-moi cette bougie O* ce 
Crucifix ; 6 c quoiqu’il fût dans un tel état, que quatre 
Tome IX. * * * 


iS PREFACE DU TRADUCTEUR, &c. 
Chirurgiens avoient peine â le remuer dans Ton lir x 
il Ce tourna fur le côté avec autant de légèreté, que 
s’il n’a voit plus eu aucun mal. Aïant pris alors la bou¬ 
gie d’une main, & le Crucifix de l’autre , il tint quel¬ 
que rems fes yeux fixés fur le Chrifl, fans proférer un 
feul mot j après quoi il s’écria d’une voix forte, qu’on 
.put entendre des autres Chambres: Ahljejùî , & en 
proférant ces mors, il rendit fôname à Dieu le vingc- 
uniéme jour de Septembre de l’année 155g. à l’âge 
de 57 ans , 7. mois & 2.1. jours , en forte que ce glo¬ 
rieux Prince mourut comme la Rdine Dona Jeanne fit 
mere , avec le Saint nom de Jefus à la bouche. En 
mourant il ne laifTa que deux mille écus, feule épar¬ 
gne de tant de millions qu’il avoir eus dans le cours; 
de fà vie. On les emploïa , fui vaut fon intention, à 
fon enterrement, qui fut fait, comme il l’avoit or¬ 
donné , par les Religieux du Monaûerc , &: auquel* 
afîifterent l’Archevêque de Tolède, le Comte d’Oro- 
péfa, le grand Commendeur d’Alcantara,&d’autres, 
tout le monde fondant en larmes pour la perte d’un 
Potentat fi grand & fi refpe&able en toute manière.. 
On célébra fes obfèques à Valladolid & dans toute 
l’Efpagne, avec beaucoup de Pompe : on peut voie 
dans Sandoval la defeription de celles qui lui furent 
faites à Bruxelles, par ordre du Roi Don Philippe 
II.. fon fils, i Boulogne dans le Collège des Efpagnols*. 
& à Rome dans l’Eglilè que les Efpagnols y ont fous» 
l’invocation de Saint Jacques. 
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Il époufe par Procureur l’Infante Dona Ifabelle de Portugal, 

Elargiüement du Roi François I. fon mariage par Procureur 
avec Dona Eléonore, Reine Douaire de Portugal, & fou 
entrevûe avec l’Empereur, pag. çj. 

Paix conclue à Madrid entre ces deux Potentats, pag. $6. 

Ses principaux Articles, pag.^&. 

Conventions particulières pour les mariages du Roi de France 
& du Dauphin, pag. j<S. 

Toute la Cour part de Tolède pour aller aflifter au mariage du 
Roi François I. & de la Reine Dona Eléonore, pag. 1 7, 

L’Empereur confênt de donner l’lfle de Malthe aux Cneva- 
liers de Saint Jean, pag. 57. 

Le Roi François L ratifie fon mariage avec Dona Eléonore ,, 

, P*g- S 9 . 

Il part pour retourner dans fon Roiaume , oag. j S. 

L’Impératrice Dona Ifabelle vient en Caftille, pag. $9. 

File eft reçûe à Yelves , & conduite à Séville, pag. jj» 

Ratification de fon mariage avec l'Empereur, pag. 59. 
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Châtiment de Don Antoine d’Acuna , Evêque de Zamora , 

François L rentre en France, & donne pour otages les deux 
fils & plusieurs Seigneurs, pag. 6 r. 

U rcfufe d'exécuter un article du Ttaité, pag. 6i. 

L’Empereur retient en Hfpagnela Reine Eleonore, pag. 6t. 

Le Roi de France entre dans la Ligue contre l’Empereur , 
p**. 6 j. 

Le Pape y perftfteconrtamment, pag. 6\. 

La Cour Impériale va à Grenade, pAg. 64. 

Plaintes des Maurifques Grenadins a l'Empereur contre les 
Minirtres Eccléfiaftiques 8c Séculiers, pAg. 64. 

Edit rendu contr’eux par l'Empereur, pSg. 64. 

François I. 6c les autres Ligués font notifier à ce Monarque 
leurs intentions, pag. 6^. 

Confeil d’Etat forme à cette occafion, pAg, 66. 

Réponfe de l’Empereur aux Ambafladcurs du Roi de France, 
ÔC des PuilTances liguées, p.g. 66. 

Il juftifie fa conduite par *>n Manifefte , pAg. 67. 

Mort de Louis, Roi de Hongrie, 8c prétention de l'Infant 
Don Ferdinand à ce Trône , pag, 67. 

Modération de l’Edit contre les Maurifques Grenadins, 
pag. 6 S. 

Un grand nombre de Mahométans de Valence fe font Chré¬ 
tiens , pag. 6 S. 

On réduit par force ceux de Bénaguacil, pag. 68. 

D’autres fe retranchent dans la montagne d’Efpadan , & s’é- 
lifent un Roi , pag. 69. 

Il en palTe deux mille en Barbarie, pag. 60. 

Zélé de la Ville de Valence contre les Mahométans rebelles, 
_ pag. 70. 

Ceux ci commettent d’horribles excès ,pag. 70. 

On met contre eux une Arméecn Campagne >pag. 71. 

Ils font chalTés d’un porte , pag. 71. 

Les Chrétiens s’établUTent dans un autre , pag.->t. 
es Mahométans font forcés dans la montagne , 8c entière¬ 
ment domtés, pag, 71. 

Véxations que les Alilanois éprouvent de la part des Impé¬ 
riaux, pag. 7 b 

Sédition a Milan appaifée, pag. 74. 

Charles de Bourbon en étouffe une autre plus confidérable , 


pag. 74.' 

But de la Ligne contre l’Empereur , 8c état des forces qu’elle 
dévoie mettre lur pied, pag. 7 j. 



Ann. ds 
J. C. 


DES SOMMAIRES. 


vij 


L'Empereur fe difpofe à lui faire tête, pag. 76. 

Le« Ligues lui enlèvent Lodi, pag. 76. 

Ils font une tentative inutile fur la Ville de Sienne, pag. 77. 

Le Château de Milan rendu aux Impériaux par le Duc Sforce, 
77* # 

Les François prennent Savone, & échouent devant Gènes, 
P a &' 73- 

L’Empereur envoie par mer des Troupes en Italie , pag. 7 8 . 

Don Hugues de Moncada entre dans Rome à main armée , 

par. 7 g. 

Il afiiege le Pape dans le Château Saint - Ange, & confcnr 
enfuite à une Trêve de trois mois, pag. 79. 

Vengeance que le Pape tire du Cardinal Colonne, Partifan 
de l’Empereur, par. 80. 

Forces de l’Empereur à Milan , ôc arrivée d’un renfort d’Al¬ 
lemagne, pag. 80. 

Le Duc de Ferrare favorife ceux-ci, pag. Sa. 

1517. Proteflations de l’Empereur aux AmbadTadeurs des PuUTances 
liguées , pag. 8 1. 

Etats Généraux aflembiés à Valladolid , pag. 8 ?. 

L’Empereur y demande de l’argent, pour faire tête aux enne» 
mis, pag. 8x. 

Tous les Ordres du Roïaume s’exeufent de lui en donner ^ 
pag.Bi. 

Naiflànce du Prince Don Philippe, pag. 85. 

Am ballade de l’Empereur au Pape , pag. 84. 

On traite de la Paix à Palence fans aucun fucccs , pag. 84. 

Un Secrétaire du Roi de France apporte des proportions de. 
Paix à l’Empereur, qui les rejette , pag. 84. 

Le Pape fait lever aux Impériaux le ftége de Frafilone , 

Le Pere François de Quinones , Général des Obfervantins „ 
vient de Rome en Efpagne, par ordre du Pape pour négo¬ 
cier la Paix, pag. 85. 

Trêve entre le Pape & les Impériaux, pag. 86. 

Le Duc de Bourbon ne veut y avoir aucun égard , pag. 87.. 

U parc de Milan avec l’Armee Impériale, & parie à Sienne , 
pag. 87. 

Ce Prince fe prélènte devant Rome, & y e(l tué, pag. 8 7. 

Cette Ville eft efcaladce & pillée par les Impériaux , & lé: 
Pape aflîégé dans le Château Saint-Ange t pag. SS.. 

Le Pape fe rend prifomver, pag. 89. 

On en confie la garde au Seigneur Alarcon, pag. 89*. 

Ce.Seigneur contient avec peine fesSoldats, pag. 89, 


C.oogle 



vHj TABLE CHRONOLOGIQUE 

de 

J. C. 

Il empêche une a A ion entre les Espagnols 6 c les Allemands , 
P*g- 9 °* 

Glorieufes expéditions d’Antoine de Leyva en Lombardie , 
P*g- vo. 

Ligue entre le Roi de France 6 c le Roi d’Angleterre contre 
l’Empereur, pag. 91. 

Arrivée 6 c progrès de Lautrec en Italie avec une Armée 
Françoife , pag. 9J. 

Prife deplufieurs Villes par les François & les Vénitiens, p. 9 a. 

Lautrec marche vers Rome au fecours du Pape, pag. 9 j. 

Le Pape recouvre la liberté, 6 c fc retire à Orviéte, pag. 9 j. 

André Doria, Général des Galères de France , fe rend maître 
de la mer, 6 c fait une defeenteen Sardaigne, par. 94. 

Les Rois de France 6 c d’Angleterre font déclarer Ta guerre à 
l’Empereur par des Rois d’armes, pag. 9 j. 

1 j x 8. Réponfe de Sa Maîeftc Impériale, pag. 96. 

Proteftations que l’Empereur envoie par écrit aux deux Mo¬ 
narques , pag. 96. 

Il défie le Roi de France, pag. 97. 

Le Prince Don Philippe cft reconnu à Madrid par les Roïau. 
mes de Caftille & de Léon, pag. 9S. 

Les Valenciens prêtent le ferment de fidélité à l’Empereur, 
pag. 98 

Etats généraux d’Aragon, de Catalogne 6 c de Valence , al- 
femblés àMonçon, pag. 99. 

Le Roi de France envoie un Cartel de défi à l’Empereur, 
?*g- 99 » 

Le dernier prend confeil à ce fujet, pag. 100. 

Il envoie en France un Roi d’armes pour accepter le défi, qui 
cependant n’a pas lieu , pag. 100. 

Les Etats d’Aragon lui accordent un Don gratuit, pag. 10t. 

Conquêtes de plufieurs Places dans le Roïaume ce Naples 
parles François 6 c les Vénitiens, pag. loi. 

Les Impériaux (è mettent en devoir de leur faire tête , 
pag. 101. 

Ils marchent contre les Prançois, pag. toj. 

L’Armée Impériale fe retranche à la vue de l’ennemi, 
pag. 10 j. 

On fe contente de quelques efcarmouches , pag. 104. 

Toute l’Armée Impériale va à Naples, pag. 104. 

On pourvoit à la défenfe de cette Place , 6 c de Gaïette , 
pag. ioj. 

Les François tiennent un Confeil de guerre, pag. ioj. 

Ils foumettent MclE, pag t \o6. 
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Le Viceroi de Sicile fait paflèr des Troupes dans leRoïaumc 
de Naples , pag. io 6. 

Prifc de plufieurs Places , & Naples affiégée par les Impé¬ 
riaux , pag. IO(î. 

Philippin Doria bat les Impériaux fur mer, pag. 107. 

Excreme embarras des Impériaux dans Naples, pag. 108. 

Un Corps d’Allemands parte en Italie par ordre de l’Empe¬ 
reur t jag. 108. 

Il fe dirtipe & fc retire , fans avoir rien fait de mémorable, 
p*g. 109. 

La Ville de Naples eft ferrée de très-près, pag. 109- 

Prefque tout le Roïaume eft fournis aux François & aux Vé¬ 
nitiens , pag 109. 

Révolte des AÏ'emands dans Naples , pag. 109. 

André Doria quitte le parti du Roi de France , & s’attache à 
l’Empereur, f*g. 110. 

Il arrive du fecours aux François devant Naples, pag. ni. 

La maladie fe met dans leur Gunp , pag 111.' 

. Ils perdent leur Général Lautrcc, Ce la plupart de leurs prin¬ 
cipaux Officiers, p4g. 111. 

Levée du fîége, & défaite d'une partie de l’Armée Françoifc, 
p4g. in. 

Le refte affiégê dans Avcrfe, & contraint de capituler, 

p 4 g. 11 i. 

Les Impériaux échouent devant Monopolis, p4g. \ 15. 

Ils s’emparent de Pavic, p4g. 11 j. 

Cette Ville & d’autres retombent en la puiftancc des ennemis, 

p 4 g. 1j 4. 

Gènes fecoue le joug de la domination Françoife , p4g. 114. 

Tous les Rebelles prifonniers à Naples font jufticiés , 

1 j 1 9. L’Empereur le difpole à padèr en Italie , Ce cherche à s’ac¬ 
commoder avec le Pape, p4g. 11 j. 

Démarches réciproques de l’un Ce de l’autre pour leur récon¬ 
ciliation , pag. h y. 

Sa Majcfté Impériale parte à Barcelonne, p 4g. \ 16. 

Affaires d’Italie, p4g. 117. 

Les François Ce les Vénitiens bloquent Milan , pag. 117. 

Les premiers marchent contre Gènes, pag. 117. 

Ils font taillés en pièces par Antoiue de Léyva, pag. 1 17. 

Accommodement du Pape avec l’Empereur, p4g. 118. 

Paix conclue à Cambray entre l'Empereur & le Roi de 
France, pag. 119. 

Principaux Articles du Traité, pag. 110. 
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L'Empereur s'embarque pour VltiBe, p/|. no. 

Son arrivée à Gènes, pag. ni. 

Il y reçoit différentes Ambaflades , pag. i ai. 

Les Prince d'Orange fait par fon ordre une irruption fur les 
Terres de Florence , & infulte Hifpélo, pag . 1 “• 

: Cette Place & d’autres font: foumifes, les unes de gré , les 
autres de force , pag. 11 j. 

[/Empereur palTè à Plaifance, pag. nj- 
: Arrivée du Pape à Boulogne » pour s abouchée avec 1 Empe¬ 
reur, prfjj, 114. 

Le dernier le rend aufli à cette Ville, pag. » M» 

Il y fair une entrée folemnelle, pag. 1 x+* 

Sa réception dans cette Ville , pag. 11 J- 

Entrcv 1e publique de ce Monarque avec le Pape, pag. 115. 

Traité de Paix entr’eux& les Vénitiens, pag- 1 16. 

François Sforce, Duc de Milan, eft reçu en grâce par 1 Em¬ 
pereur, 6 c rétabli dans fon DucIk , pag. 117. 

On travaille à mettre laderniere mai» à la Paix de 1 Italie , 

Nai (Tance & mort de. Don Ferdinand, Infant de Cafhlle, 


pag 1 17. 

Parberoufleinfefteles Côtes dTfpagne, P*g- 118. 

>530, Publication de la Paix à Bo l gnetn Italie, pag.ix 8. 

L’Emper.ur reçoit dans cette Ville la Couronne de fer * 

Son^dernier Couronnement, pag. n?. * , , _ 

Il donne aux Cheval-ers de Saint Jean les Iflei deMalthe& 
de Goze , avec Tripoli , & retourne en Allemagne » 
pag . 13t. _ 

; Mauvais lucccs d'une Dicte quil rient a Augfbouig , 
pag. 131. 

Ligue de S malcal de entre les Princes & Villes Proteftante* 
d’Allemagne , pag. nt 

Expédition d André Doria contre Barberouffe, pag. 131. 

Les Impériaux le difpo'ent a adîcger Florence, 6c les Floren¬ 
tins a fe défendre, pag. 133. , 

Commencement du nege, 6c prife de Laftra par les Impc» 
riaux, pag. 134. 

Vive rcfîftance des Florentins, pag. 1 3 4. 

D faite d’un de leurs Parrifans, pag. 13 ç. 

On leur enleve une Place, & on échoue devant une autre , 
pa \ 13t. 

Mort du Pi ince d’Orange, Général des Impériaux, pag. 13*. 

Défaite d’ua Corps d’Armée eanémié, pag. i.)6. 
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Don Ferdinand Gonçaga remplace Je fxànce iPO range, 
P a g- * 37 - 

Réduction de la Ville de Florence , psg. 137. 

Alexandre de Médicis en eft fait Duc par ^Empereur t 
V*g- l i7- , 

Le Dauphin & le Duc d’Orléans {ont rendus au Roi de Fran¬ 
ce leur pere , psg. 1*7. 

La Reine Dona ELconore va joindre François 1 . ‘fon mari, 

pag. 1 3$ 

I Mort de la Princefle Marguerite, Gouvernante de Flandres , 
p*g. 13.8. 

, Dona Marie , Reine Douairière de Hongrie, remplace cette 
Princefle, psg. 13 8. 

1 j 3 1. Don Ferdinand , frere de l’Empereur, élu Roi des Romains, 
& couronné à Aix la Chapelle, psg. 138. 

' Paflage de l’Empereur en Flandres, pag. 148, 

Mefures & démarche» des Princes Proteftans pour fc main¬ 
tenir y pag. 1$$. 

L’Empereur invite les Rois de’France & d’Angleterre à pren- 
dre parta la guerre contre le Turc , pMg. 4*9. 

Le Roi de France pTomet fon appui aux Princes Proteftans , 
P*£- M 9 « 

■ Celui d’Angleterre en fait de meme , psg. 139. 

t Accommodement de l’Empereur avec les Proteftans, à cau- 
fe de la guerre du Turc , psg. 179. 

\ Affaires Eccléfiaftiques d’Efpagne, psg. 140. 

Différons ordres que ‘^Empereur envoie dans ce Païs , 
pag. 141. 

Il tient àTournay un'Chapitre de l’Ordre de la Toifon,, 
psg. r 4t . 

Préparatifs de guerre contre le Turc, psg. 14T. 

‘ Grand tremblement de terre en Portugal, pag. 141. 

Deux Efpagnols élevés au Cardinalat, psg. 141. 

1 j 3 1. Retour de l’Empereur en Allemagne, psg. 141. 

Il tient une Dicte à Ratilbonne, où l’on raflemble des Trou¬ 
pes contre les Turcs, psg. 141. 

Soliman vient à Belgrade , 5 c met fur pied une Armée formi¬ 
dable , pag. 141. 

Il détache un Corps de Troupes contre Strigonie, psg. 143. 

Les Turcs font forcés de lever le fiége de devant cette Ville, 
pag. x 44 . 

Ils ne font guéres plus heureux à Guntr , pag. -144. 

Retraite dé Soliman, parle confcil du Roi de France & des 
Vénitiens, pag. i 4 j. 
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Deftru&ion entière d’un Corps d’Armée ennemie, pag. 14 y. 
Prières en Efpagne pour le (ucccs des Armes Chrétiennes , 
P*l- 

Réglemens faits dans les Etats de Scgovie , pag. 14$. 
L'Empereur pa(Te en Italie , pag. 147. 

Les Impériaux & les Turcs arment fur mer les uns contre 
les autres , pag. 147. 

Prife deCorone par les premiers, pag. X47. 

Ceux-ci détruifent encore la Forterefle de Patras, ancie ne- 
ment le Temple de Diane , pag. 148. 

L’Fmpereur va à Boulogne voir le Pape, pag. 149. 

On y renouvelle la Ligue pour la fireté de l’Italie, pag. 149. 
ï f ) J. Départ de l’Empereur pour Gcnes , pag. 150. 

L’Impératrice fe rend à Barcelonne , pour l’y recevoir , 


p4£. MO. 

Ambaflade de Moley-Hafcen, Roi de Tunis, à l'Empereur, 
*î*• 

Retour de l'Empereur en Efpagne, pag. 1 j x. 

Etats d’Aragon, de Catalogne, & de Valence, àMonçon, 
pag. 151. 

Glorieufes expéditions de Don Alvar-Bazan contre des Cor- 
faires de Barbarie, pag. 1 f 1. 

Les Turcsaffiéeent Coroneoar mer Se par terre, pag. 151. 

Cette Villeeftiecouruc fie délivrée par André Doria, p. 153. 

Les Turcs en font le blocus , par. 1 f j. 

Mauvais fuccès d’une fortie que font les Efpagnols, pag. 134* 

On fouffre beaucoup dans la Place, pag. 154. 

Entrevûe du Pape & du Roi de France, pag. ijf. 

Trouble à Toléae , pag. 1 j j. 

L’Impératrice obtient pour elle une épine de la Couronne de 
Notre-beigneur, pag. 1 j j. 

Informations faites aux Indes Orientales par ordre du Roi 
de Portugal, au fu et de l’Apôtre SaintThomas, pag. 1 j6. 

Paix entre le Roi des Romains & leTurc , pag. 15 6. 

Divorce d’Henri VIII Roi d’Angleterre avec Dona Catheri¬ 
ne , & fon mariage avec Anne de Boulen, pag. 1 f 6 . 
jl 5 3 4. Etats de Camille 8c de Léon tenus à Madrid par l'Empereur ^ 
p*e. 15 6 . 

L’Empereur abandonne fie fait évacuer Corone, pag. 1 j£. 

Mort du Cardinal Fonféca , pag. 157. 

Le Cardinal Tavéra le remplace dans l’Archevêché de Tolé- 
de, pag. ij-7. 

Démarche inutile du Roi de France pour troubler l’Alternai 
gne, pag. j j 7* 
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Barberoufle paflè au fervice du Grand Seigneur , pag. 157.' 

Il commet de grandes hoftilités fur les Côtes d'Italie, 6 c s’em-* 
pare de Tunis , pag. iy8. 

Préparatifs 6 c démarches de l’Empereur pour lui enlever 
cette Ville, pag. 15 8. 

Henri Vlll. Roi d'Angleterre excommunié, fe fait Chef de 
l’Eglilé Anglicanne, pag. 159* 

Mort du Pape Clément VII. Paul III. te remplace, pag. j 60. 
Etabliflement de la Compagnie de Jefus par Saint Ignace de 
Loyola, pag. 160. 

1 j 3 j. L’Empereur pafle à Barcelonne , pour aller en perlbnnc 
porter la guerre en Afrique, pag. 16t. 

On y raflemble la Flotte , & il s’y embarque, pag. i6î/ 
Préparatifs & démarches de Barberoufle pour lui réfifter „ 
pag. 161. 

Armement fait en Italie pour féconder l’Empereur, pag. 1 61* 
Réunion des deux Flottes, & leur arrivée proche de la Gou* 
lette, pag. 163. 

On £dt le Débarquement, 6 c on s’empare de plusieurs portes, 
pag. 164. 

La Goulette cft afliégée, pag. 164. 

Vigourèufe réfiftance des Turcs, pag. ï6j. 

Arrivée du Seigneur Alarcon au fiégeavec des renforts, p. 1 
Barberoufle tente de faite lever leflége, pag. 16 y. 

Les Troupes font forcées de fe retirer, pag. 1 66. 

Abondance dans le Camp des Chrétiens, & bonté de l'Em¬ 
pereur pour Muléy Hafcen, pag. 167. 

I a Goulette eft battue par terre & par mer, pag. 167. 

Les Chrétiens montent à l’alTaut, pag. itfS. 

La Fortereflê de la Goulette eft emportée de force, pag. \6y t . 
Généreux procédé de l’Empereur à l’égard du Roi Muley- 
Hafcen. pag. 169*. 

On dé ib're touchant la Conquête de Tunis,. pag. 17©. 
Fermeté de BarberoulTe , pag. 170. 

L’Empereur prend.la résolution de fe rendre maître de Tu¬ 
nis , pag. 171. 

I marche .1 cette. Place, pag. 1 71. 

Parberoufle fe difpofe à lui livrer Bataille , pag. 17t. 

Etat de les forces & polîtion de fon Armée , pag. iyi. 

On en vient àuneaétion, 6 c Barberoufle eft défait, pag. 173. 
Les Efclaves Chrétiens fe révoltent dans Tunis, & s’empa¬ 
rent du Château, pag. 175* 

Quelques transfuges en donnent avis dans l’Armée de l’Em¬ 
pereur, pag. i 74 . 
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Rédu&ion &fac de Tunis, pag. 175. 

Nombre prodigieux de Barbares, qui périrent ou furent faits 

. Captifs, pag. 175. 

• Muléy-Hafcen rétabli fur fônTrône, pag. ij6. 

, Barberoulïe s’enfuit & s’échappe, pag. 177. 

On fortifie la Goulctte, 6c une partie de U flotte Chrétien¬ 
ne eft congédiée, pag. 177. 

5 L’Empereur aborde en bicile, pag. 178. 

. bon entrée dans Palerme , pag. 178. 

On tente en vain d’aller fe rendre maître de laVille d'Afrique, 
jpajj. 179. . 

L’fcmpereur tient les Etats à Palerme, & pafTeenfuite à Na¬ 
ples , pag. 179. 

Mort de Storce , Duc de Milan, fource d’une guetre entre 
l'Empereur & le Roi de France , pag. 179. 

BarberouiTe fait une defeente à Mino que, pag. 1 80 

11 fe venge de les pertes lur la Ville de Milan, & fè retire à 
Conftantinople, pag. 1S1. 

1 j 3 '6. Mort de Dona Catherine, Reine d’Angleterre, pag. 181. 

Mariage de Marguerite, fille naturelle de l’Empereur, avec 
Aléxandre de Médicis, Duc deTofcane, pag. 181. 

Motifs d’une nouvelle guerre entre l’Empereur & le Roi de 
France, pag. 181. 

Le dernier réclame le Duché de Milan, pag. 18 1. 

• Ligue entre l’Empereur & les Vénitiens , pag. 783. 

Le Roi dr France s’empare d’une partie du Piedmont, p. 183. 

Il fè rend maîrre de Turin, pag. 184. 

L’Empereur fe difpofe à lui ferre la guerre, pag. 184. 

Il va à Rome voir ie Pape, pag. 184. 

Difcours qu’il lui rient en prélence des Cardinaux & Jes Am- 
bafladeurs des Rois 6c Princes à cette Cour, pag. 185. 

Il fait de vives.plaintes contre le Roi de France, 6c le défie , 
pag. 185. 

Son paRage en Lombardie, pag. 1 86. 

5 Le Pape rente en vain déménager ha Paix entre lui & le Roi 
de France, pag. 187. 

Prife deFoilano par les Impériaux, pag. 18$. 

' Différentes difpofitions de l'Empereur pour porter la guerre 
en France, pag. 188. 

• On tâche inutilement de le détourner de cette réfotution, 

pag. 189. 

Il marche vers la France avec Ton Armée, 5 cFoumet Amibe 
& Fréjus, pag. 189. 

François I. fe dilpofe à lui téfifter, ‘pag. *50. 
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Mar (cille aHiégce pac l'Empereur, 190. 

More du Dauphin , & diherentes opinions à ce fujet , 
P*&- l 9 1. 

Il arrive à François I. des renforts de SuilTe & d’Allemagne « 
p*g. 191. 

Les Impériaux prennent plufieurs Places en Piedmont, te 
échouent devant Turin, pag. 19 t. 

Irruption des Impériaux en Picardie, pag. 19a. 

Levce du fiége de Marfeille , te retraite de l'Empereur j 
pag. 191. 

Mort du Poëee Garci'afo de la Véga, pag. 19}. 

Retour de l’Empereur en Efpagne pag. 19;. 

Avantage remporté fur les François par les Impériaux en 
Lombardie, fag. 19t. 

EtablilTement de l'inquifition en Portugal, pag. 19). 

» S 3 7 * Le Pape veut inutilement ménager la Paix entre l’Empereur 
& François I. psg. 19 

Préparatifs de 1 Empereur contre le Turc, pag. 194. 

Edit du Roi de France contre l’Empereur au lujet de la Flan* 
dfes , pag. 194. 

Ce Prince fait des Conquêtes en Artoiî, pag. 1; j. 

Les Impériaux recouvrent Saint Pol, psg. 95. 

Us en rafent les fortifications, & s’emparent de Montreuil, 
pag. 1 6 . 

Siège de Tcrouenne, te déVue d’un Parti François, pag. 19$,. 
Trêve, de trois moisfiir les Frontières dé France te deFlan~ 
dres , pag. 197. 

Etats d’Aragon aJèmblés à Monçon, pag. 197. 

L'Empereur pourvoit a la fûrecé du Roiaume d’Aragon t 
pag. 198. 

Na-fiance de l’Infant Don Jean, pag 198. 

Fin tragi ^ue d’Aléxandre de Médicis, Duc de Florence. Corne 
de Médicis le remplace, pag. 198. 

Affaires du Piedmont, pag, 198, 

Les Impériaux y reprennent plufieurs Places ,pag. 199. 

Le Roi de France prend la réfolution d’aller en Piedmonr. 
avec une Armée, pag. 199. 

Il s’y rend , & le retire peu après au moïen d’une Trêve,, 
pag 100. 

L’Italie menacée par le Turc, pag. aoo. 

Les Infidèles prennent te pillent Caftro , pag. xoi. 

Plufieurs de leurs Galères fuit prifes & brûlées, pag. 101. 

Le Turc fe retire ,0c déclare la guerre aux Vénitiens, p. ici. 
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Don Alvar Bazan quitte par mécontentement le commande¬ 
ment des Galères d’Efpagne , pag. 101. 

Congrès de Leucates pour la Paix entre l’Empereur Fran¬ 
çois J. pag. io z. 

La Ville de Dhi, dans les Indes , afliégée Inutilement par Si- 
nan , Bac ha & Gouverneur d’Egypte, pag. ioi. 

L’Empereur & le Roi de France contentent à s’aboucher 
avec le Pape pour la Paix, pag. 101. 

Ligue défenfive entre le Pape, l’Empereur & les Vénitiens, 


Arrivée du Pape à Nice pour le Congrès , pag. 103. 

Les deux Monarques paftent auflt en Picdmont au même 
effet, pag. 104. 

On ne peut convenir que d’une Trêve de dix ans, pag. 104. 
Entrevue des deux Monarques à Aiguemortes , pag. 105. 

Le Turc met une Flotte en mer contre les Vénitiens, fous 
les ordres de Barberoutfe, pa{. 1 ■ 6. 

Toute la Flotte Chrétienne feraffemble à Corfou , pag. 10 6, 
Elle va chercher l’ennemi, pag. io6 . 

Barberouffe fe préfente devant elle avec la tienne , pag. 107. 
Les Chrétiens fe retirent, pag. 107. 

Ils font attaqués , & font quelque perte , pag. 

On enleve une Place au Turc, paç. 108. 

Perte confiderable que Barbcroutfe fait fur mer , pag. 108. 
Sédition militaire à Milan appaifée, p4g. 2C9. 

Pareille choie arrive à la Goulette, pag. 109. 

Autre révolte en Sicile, p4g. 109. 

Excès des Soldats mutins, p4g. 109. 

Leur châtiment, p4g. 110. 

Etats Généraux de CaCtille & de Léon aftêmblés à Tolède, 
pag. l’o. 

Le Clergé confênt à une allîfe, pag. nu 

Les Seigneurs & les Députés des Villes la refufent, pag. îxr. 

* J } 5 >* Clôture des derniers Etats Généraux de Caftille ôc de Léon , 
p 4 g. an. 

Tournoi à Tolède, fuivi d'un grand trouble, pag. m. 
Prudence de l’Empereur dans cette occalîon , p4g m. 

Mort de l’Impératrice Dona Ifabelle, pag. 113. 

Saint François de Borgia projette à cette occation de quitter 
le monde , pag. 11 j. 

Proportions faites par le Pape à l’Empereur pour la Paix 
avec François I. pag. 113. 

Les 
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Les Turcs aflïégent Cartel - Novo par terre fie par mer , 
pag. z 14. 

Us remportent de force , pag. 114. 

Cruauccs qu'ils y commettent , pag. z 1 j. 

Mécontentement des Gantois, pag. zi j. 

Ils fe révoltenc, pag. zi 6 . * 

L’Empereur parc pour la Flandres, & prend fa route par la 
France, pag. zi 6 . 

Le Pape lui accorde un fubrtde pour la guerre contre les Al¬ 
gériens, pag 117. 

Jean d’Aviia , Prêtre célébré par fa vertu , fa fcîence, fie fort 
amour pour la priere fie la contemplation , pag 117. 

Réception de l'Empereur à Châtc leraud par le Roi & la Rei¬ 
ne de France, pag. 117. 

Rifques qu’ilcoutt à Amboife, pag zi 8 . 

Suite de fon Voïage jufqu’à Valenciennes , fie grands hon¬ 
neurs qu’il reçoit à Paris , pag. zi ÿ. 

Châtiment de la Ville de Garni, pag. 119. 

Audenarde y participe , pag. 1 19. 

Députation des Princes Protcfians â l’Empereur, pag. iz 9 . 

Ce Prince offre la Flandres au Duc d’Orléans, avec le Titre 
de Roi, au lieu du Milanois , pag. z zo. 

Sa démence envers le Seigneur de Biéderode , psg. zio. 

Il défend dans fes Domaines tout Livre hérétique, pag. tz r. 

Mauvais fucecs de la Diète de Wormes touchanc la Religion, 


Gibraltar pillé par des Corfaires , qui font enfuite tous tués 
ou faics cfclaves , pag. zzi. 

L’Inftitut de la Compagnie de Jefus , approuvé par le Pape 
Paul III. pag. z z z. 

Eredion de l’Fglife d’Evora en Archevêché, pag. zzj. 

Deux Compagnons de Saint Ignace envolés en Portugal par 
le Pape, pag. z*. j. 

L’Empereur Ce rend à Ratifbonne pour la Diète, pag. zz j. 
On n’y décide rien, pag. zzj. 

Défaite fie prifè de Dragut , fameux Corfairc d’Afrique, 


pag. zz 4 . 

Les Efpagnols s’emparent de plufîcurs Places en Barbarie , 


pag.iit. 

Gloricufe expédition de Don Alvar de Sandi, Gouverneur de 
Monafter, pag. zzj. 

Le Pape fie l’Empereur conviennent d’une entrevûc à Luc- 


ques, pag. zzj. 

Tome IX. 
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Rincon 6 c Frégofe, Envoies du Roi de France, tués 6 c volés 
par des inconnus, pag. ix6. 

Ambaflade de François L à l’Empereur pour s’en plaindre, 
p*g. 11 6. 

L’Empereur régie le mariage de Chriftine de Danemark Cz 
i flicce , avec François-Antoine, fils du Duc de Lorraine , 


p*g. 117. 

Entrevûe du Pape 6 c de l’Empereur a Lucques, 6 c réponle du 
dernier aux plaintes du Roi de France , pag. 117. 

On ne réfout rien dans l’entrevue de Lucques , pAg. 117. 

L'Evêque de Liège arrêté à Lyon par ordre du Roi de Fran- 
ce , pag. n8. 

On met en Efpagne une Flotte en mer contre les Algériens , 
pag. 118. 

L'Empereur fc rend à Maïorque, où fe raïïemble une gran¬ 
de partie de fon Armement, pAg . 119. 

Son arrivée devant Alger avec toute fa Flotte , pAg. 119. 

Fermeté d’Hafcen-Aga , Gouverneur de laPlace, pAg. 130. 

On aflîége la Ville , 6 c il furvienr un orage furieux > 


La F^îtte en efl très-maltraitée , pAg. 131, 

Vive défenfe d’Hafcen , p*g . 1 ji. 

Affreux defaftrede la Flotte Chrétienne , pAg. iji. 

Levée du fiége d’Alger, pAg. 133. 

Les Troupes Ce rembarquent, pag. 133. 

Toute la Flotte Chrétienne eftcufperfèe par le gros tems > 


P a g- M4- 

Retour de l'Empereur en Efpagne, pAg. 133. 

Il fecoure Abu-Abdala pour lui procurer le Roïaame de Tté- 
mécen , pag. 135. 

Malheureux fucccs de cette entreprife, pdg. 134. 

Million de Saint François Xavier aux Indes , pdg. 137. 

* y-4 1. Mefures que prend l’Empereur pour la guerre contre Fran¬ 
çois I. pag. 137. 

La Ville de Perpignan affiégee par le Dauphin, pdg. 137. 

Le Prince Don Philippe eflt reconnu à Monçon dans les Etats. 
d’Aragon , pag. j 3S. 

Il jure à Barcelonnc 6 c à Valence les Loix & Privilèges de ce* 
deux Provinces , pag. 138. 

Levée du fiége de Perpignan ,pag. 238. 

Irruption des François du cote de Flandres, pag. 139. 

Ils f»u mettent prefque tout le Duché de Luxembourg ,, 

p*g.i)9 f 
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Hoftilités aflfrcufes commifes en Brabant par Roflèn, Général 
du Duc de Cléves, pa%. 140. 

Les Impériaux recouvrent tout le Duché de Luxembourg, à 
Perception d’Yvoy, pag. 140. 

Ils enlèvent placeurs Places au Duc de Cléves , qui en prend 
quelques-unes, pag. 140. 

Guette en Piedmont entr’ewt Sc les François, pag. 141. 

L’Ffpagne eft affligée de fautcrelles, t>ag. 14 r. 

, DonaMarie, ïnfantede Portugal, demandée en mariage par 
l’Empereur pour le Prince Don Philippe fon fils, pag. 141. 

Ligue entre l’Empereur 8 c le Roi d'Angleterre contre la Fran¬ 
ce, pag. 141. 

Départ dû premier pour Gènes, pag. 14 1 

Le Prince Don Philippe époufe par Procureur l'Infante Dona 
Marie de Portugal, pag. 143. 

Cette Princellè part pour la Caftille, pag. 143. 

Sa réception fur la Frontière , & Ion arrivée à Badajoz, 
p*#. 144. 

Elle pafle à Salamanque , où on lui rend de grands honneurs, 
pag. 144. 

Son mariage avec le Prince Don Philippe y eft ratifié, 
P*l- * 4 f- 

L’Empereur montre de l'éloignement pour une cntrcvûe avec 
le Pape, pag. 2 4 6. 

Il confent d en avoir une à BofFetto , mais on n'y dédde rien, 

Hoftilitcs commifes en Calabre par BarberoufTe , pag. 247. 

Rome en eft albrmee , pag. 147. 

BarberoufTe joint aux François , affiége Nice, pag. 14s. 

La Ville fe rend à compofition, pag. 14S. 

Le Marquis del-Vafto marche au fecours delà Place, & les 
ennemis le retirent en Provence, P*g 149. 

Quatre Vaideaux de BarberoufTe enlevés, & plus de quatre 
mille Chrétiens Efclaves délivrés , pag. 14p. 

L’Empereur entre fur les Terres du Duc de Cléves, à main 
armée, pag 149. 

Prifc & fac de Duten, pag. iyo. 

Furieux incendie dans cette Ville, pag. içi. 

L’Empereur s’empare de J utiers, & de tout le Duché de Gucl- 
dres, pag. 131. 

Le Due de Cléves implore & clémence, pag. 1 j 2. 

I! eft reçu eo grâces, & fait un Traité avec lui,p^. zji. ' 
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L’Empereur s’aflùre du Duché de Gueldres Sc du Comté de 
Zutpheu , pag. îj*. 

Andrée, Arlon , & Luxembourg pris par les François , 

?*&• 2 n* 

Les Impériaux amégent Landrecy, pag. ».j j. 

La Place eft ravitaillée , ôc la Garnifon rafraîchie par le Roi 
de France , pag. 154. 

Levée du fiége , pag. $4. 

Succès des armes des Impériaux dans le Piedmont, pag. 254* 
Mort de Don Edouard , fils naturel du Roi de Portugal, 


Hafcen , l<oi de Tunis, pafle en Italie , pag. 1 j j. 

1544* Le Roi de France eft déclaré ennemi de l’Empire dans la Diè¬ 
te de Spire , pag. 2,<5. 

Suite de la guerre en Piedmont, pag. 256. 

Le Marquis d’el-Vafto veut fecourir Carignan, affiégé par 
les François, pag. 257. 

Il eft battu, & les François gagnent une vidloire complette ,. 

P$- 1 57. 

Carignan rendu par compofition, pag. 2 j8. 

Dcf.iite d’un Parti François , pag.nü. 

Autre expédition glorieufe des Impériaux , pag. 259. 

Batberoufle congédié avec la-Floue Turque par le Roi de 
France, pag. 160. 

Les François font battus fur mer , pag. 260. 

L’Empereur fê rend à Metz, p g. 261. 

Boulogne fur mer aflîcgé- par les Anglois , Sc Montreuil 
par les Flamands, pag. 16 1. 

Les Impériaux reprennent Luxembourg , & jettent la terreur 
jufques dans Paris ,pag. 262. 

Le Roi de France fait demander la Paix à l’Empereur, 
pag. 161 

Ce s deux Potentats font tenir un Congres à Crefpy , 
pag. 26}. 

La Paix y eft réglée entr’eux, pag. 2 6). 

Levée du fiége de Montreuil, rétabliffement du Duc de Sa*- 
voyedans les Places en Piedmont, & retraite de l’Empe¬ 
reur à Bruxelles , pag. x6 j. 

Charles V. fecoure Aou-Abdala , Roi détrôné de Trémeccn 
pag. 264. 

Abu-Abdala eft rétabli fur fon Trône, pag. 16^ 

Glorieux retour des Efpagnols à Oran, apres cette expédition,. 
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Le Roïaume de Tunis ufurpé fur Hafcen par Amidas fon 

fils, pag. i6j. 

Barbarie du dernier envers fon pere, pag. 166. 

Convocation du Concile de Trente par le Pape Paul III, 
p*g. 166. 

i $ 4 j. L’Empereur eft vifité à Bruxelles par la Reine de France & le 
Duc d’Orléans, pag. 166, 

Naiifance du Prince Don Carlos, & mort de la Princefle 
Dona Marie fa mere, & de plusieurs Cardinaux & Prélats, 
pag. 167. 

Diète de Wormfes, & oppofition des Proteftans au Concile 
de Trente, pa\. 167. 

Mort du Duc d’Orléans , pag. 2 68. 

L’Empereur fonge à donner les Proteflans, pag. 168. 

1 j 4 6. Ceux-ci conçoivent quelque défiance, pag. 268. 

Inutilité de la Diète de RatHbonne pour les affaires de la Re¬ 
ligion, p4g. 16$. 

L’Empereur arme contre les Princes Proteftans , pag. 169. 

Ses démarches Si Ces ordres à cet effet, pag. 270. 

Mariage des Princefies Anne & Marie , filles de Don Ferdi¬ 
nand, Roi des Romains, avec le Prince Albert de Bavière 
Sc le Duc de Cléves, pag. 170. 

Les Proteftans s’emparent des partages d'Italie en Allema¬ 
gne t pag. 270. 

Ils prennent Donawert, Sc réunifient toutes leurs forces 
pag. 171. 

L’Eledeur de Saxe Sc le Landgrave de Hefle déclarés rebelles, 
à l’Empereur, pag. 171. 

L’Armée de l’Empereur fe rafiemble , Sc paflè àlngolftad , 
pag. 172. 

Le Duc de Saxe & le Landgrave déclatcnt la guerre a l’Empe¬ 
reur. P 4 g. 1 , 71 . 

Les deux Armées fe trouvent à la vûe l’une de l’autre j. 
P*g.* 7 h 

Arrivée d’un renfort au Camp Impérial, pag. 173. 

Prefque toute la Bavière eft conquife, pag. 173. 

Les Impériaux reprennent Donawert, pag. 174. 

L’Armée Proteftante fe diflîpe , Sc l’Empereur fbumet plu- 
fi:ursPlaces, pag. 274. 

Le Duc de \f'itemDerg implore la clémence de l’Empereur 

pag. 17 f. 

L’Eleâeur Palatin prend le meme parti, Sc obtient grâce,, 
pag. 17 *- 

Réduction de plufieurs Places, pag. 173. 
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Mort de Martin Luther, pag. 17 6, 

Averfion des Napolitains pour l’inquifition, paig. \lC. 

Sédition à Naples, pag. 177. 

1 j 4 7. Mort d’Henri VIII. Roi d’Angleterre, & de François!. Roi 
de France : Edouard VI. iuccede au premier, & Henri II. 
au fécond, pag. 178. 

L’Eleéhur de Saxe recouvre fès Ecats , & porte les Bohé¬ 
miens à la révolte, pag. 178. 

L'Empereur ratfemble contre lui fon Armée, pag. 279. 

Le Duc de Witemberg Sc d’autres trouvent grâce auprès de 
Charles V. pag. 179. 

Albert, Marquis de Brandebourg , eft furpris Sc fait piîfon- 
nier par l’Eleûeur de Saxe, pag. 280. 

L\ mpereur prend la rcfolution de donner Bataille à cet Elec¬ 
teur t pag. 1S0. 

Il fe difpofe à faire patîcr l’Elbe à fes Troupes, pag. 1S1. 

On jette un pont fur ce Fleuve, pag. i$i. 

Toute l’Armée Impériale pafTc de l'autre côté, pag. 281. 

Celle de l’Eleékeor de Saxeeft attaquée Sc battue, pag. 282. 

L’Lleéleur eft pris prifonuier, pag. 18 z. 

Sa fermeté dans fon infortune, pag. 183. 

Son châtiment, pag. 184. 

Witembetg ouvre fes portes à l’Empereur, p44. 154. 

Elévation du Duc Maurice de Saxe à la dignité d’Ele&eur, 
Ÿ*Z * 8 5 - 

Le Landgrave de Heffe traite d’accommodement, p4g. iSf. 

Conditions auxquelles il obtient fon pardon, psg. 285. 

Il fe préiênte devant l’Empercur , pag. 18*. 

On le retient prifonnier, pag. 186. 

Pluiicurs Villes rendent l'obéitfance à l’Empereur, peg. 187. 

Ce Monarque indique une Diète à Aogibourg, Sc fonge à 
procurer l’Empire au Prince Don Philippe fon hls , 
pag. 288. 

Diète d’Augfbourg, pag. :88. 

Cn y convient de fe foumetrre pour les Points de Religion 
conreftés, au* déeifions do Concile, pag. 289. 

Le Pape transféré le Concile de T rente à Boulogne , malgré 
l’Empereur, pag. 189. 

Suite des troubles de Naples, pag. 2 90. 

Rude combat entre la Garnifon Si les Habitans, pag, 290. 

La Ville eft par. tout baignée de fâng , & les maiions pillées 
6c ruinées, pag. 29s. 
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On n’interrompt ces excès , que pour les recommencer avec 
plus de fureur, pag. 191. 

Pîufteurs Places le rangent du parti des Habitans de la Tille 
de Naples, pag. 191. 

Ordre de l’Empereur contre les derniers , pag. 

Châtiment des uns & des autres , pag. 19 1. 

Jean-Louis de Fiefque projette de fe rendre maître de Gènes, 

pag. 19 j. 

Il cherche à aftàfliner les Doria, pag. 194. 

Sa confpiration éclate, & il périt par un accident, pag. î.94.. 
Le Prince Doria s’enfuit de la Ville, pag. 19f. 

Jérôme de Fiefque fuit le projet de Jean-Louis fon frere , 
pag. Z9j. 

Il fe retire 6c le calme eft rétabli, pag. 

Confpiration contre Pierre-Louis Farnéfe, Duc de Parme 6c 
de Plaifance , pag. 19 6. 

Il eft aftaftiné, pag. 197. 

On s’empare de Plaifance au nom de l’Fropereur , & le Pape 
cherche à venger la mort du Duc Farncle, pag. 197. 

Le Prince Don Philippe tient tes Etats d’Aragon, 6c envoie 
complimenter l’Empereur fon pere, pag.i 98. 

Le Cardinal Cilicée fait un Réglement utile pour fon Eglife 
de Tolède, pag^it>8. 

Mort & fépulturede Fernand Cortex, Conquérant de l’Amé¬ 
rique , pag. 198. 

s $ 4 S. Le Pape refufe à l'Empereur de rétablir le Concile à Trente r 
pag. 198. 

On prend le parti, dans une Diète d’Augfbourg, de drciTcrr 
un Formulaire de Religion, pag. 199. 

Il eft fait, 6c reçu dans la Diète , pag. 500. 

On le nomme Y Intérim , & plufieurs Catholiques Sc Protêt 
tans en font- mccontens, pag. 300. 

La conduite del’Empereur à cet égard juftifiée , pag. 301. 

Il donne dans la Diète au Duc Maurice l’inveftiture de l’E- 
leâorat de Saxe, pag. 301» 

Châtiment de la Ville de Confiance, pag. 301.. 

L’Empereur pâlie en Flandres, pag. 30a. 

Maximilien, fils du Roi des Romains, fe rend en Efpagne 


pag. 3 or. 

Son mariage avec l’Infante Dona Marie, fille de l'Empereur,, 
pag. 301. 

Le Prince Don Philippe va au Port de Rofes en Catalogne ,\ 
pag. 303. 

Il s’y embarque & part pour Gènes , pag. 303; 
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Relation de Ton voïage jufqu’a Savonne, p*g. 303. 

Suite de fa navigation jufqu a Gènes, pa?. 504. 

Son arrivée & (a réception dans cette Ville, p**, 304. 

Il y eft vifité de la part de plufieurs Princes Ce Puillances d’I- 
ralie, p*g. joy. 

Honneuis qu’on lui rend dans cette Ville, pag. joy. 

Son arrivée Ce fon réjour à Milan , où il cft très - fêté , 


* S 49 - 


1 y y °. 


* ! S '• 


p*g. joy. 

Mort & eloge du Vénérable Prctre Ferdinand de Contréras , 
Sévillinois , p*g, 30 6. 

Hiftoire de Dragut-Arroez, fameux Corfaire ,J> a g> 30 6. 

I II commet de grandes hoftilirés fur les Cotes d’Italie, 

I P*?- 5'7. 

Le Prince Don Philippe pourfuit fon voïage pour aller join- 

1 dre l’I mpereur fon pere, pag. 307. 

Son arrivée à Bruxelles , p*g, 50S. 

II efl reconu à Louvain Ce dans toutes les Villes de Flandres, 
SuccelTeur aux Etats des Pais-Bas, p*g. 30S. 

Naiflance de Dona Anne , lîlle du Prince Maximilien Ce de 
Dona Marie , dans la fuite Reined’Efpagne , p*g. 309. 

Tranfport du corps de la PrincelTe Dona Marie a Grenade, 
P'g- Î09. 

Deicente Se défaite d’un Corfaire fur la Côte du Roïaume de 
Grenade, p*g, 309, 

Glor’cufes expéditions d’André Doria en Afrique, pag, 310. 

Election de Jean-Marie du Mont à la Papauté fous le nom de 
Jules III. pag. 311 

Zcle ardent de l'Empereur pour la Religion, pag. 311. 

Le Landgrave de HelTe manque de le fauvir de prilon , 

p«g JM. 

L’Empereur va tenir une Diére à Auglbourg, pag. 311. 

Maurice, Electeur de Saxe, y fait connoitre Ion attachement 
a l’Hcréfie, pag. 312. 

Le Roi des Romains y refufe de céder au Prince Don Philip¬ 
pe Ion neveu les droits à l’Empire, pag. 313. 

On met en mer contre le Corfaire Dragut une Flotte qui 
prend en Barbarie Monefter Ce Sufe , pag. 3x3. 

f a Ville d’Afrique afliégée par les Impériaux, pag. 313. 

Elle eft prife d’alfaut, pag. 314. 

Les Impériaux aflurenr cette Place , pag. 313. 

’ort de Saint Jean de Dieu , pag. 313. 

Diète d’Augfbourg, Ce Decret de l’Empereur pour la fou- 
million au Concile deTrenre, pag. 31 j. 

Retour du Prince Don Philippe euElpagne, pag. 315. 

Octave 
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O&ave Farnéfe reçoit du Pape Jules Ill.rinveftiture de Par¬ 
me , 6 c fe met fous la proteûion de la France, pag. 3 16. 
Mouvemens du Pape à cette occafion , pag. 31 6. 

Il veut reprendre Parme, 6 c engage l’Empereur à le féconder, 
5 * 7 - 

Commencement de cette guerre, pag. 317. 

Parme eft bloquée par les Impériaux 6 c la Mirandole aflté- 
gée par les Troupes du Pape, pag. 318. 

Le Pape cherche à s’accommoder avec le Roi de France, 
pag. 318. 

A goutte , Ville de Sicile , prife 6 c pillée par les Turcs, 
p*g. 319. 

Les Barbaresinfultent Malthe, s'emparent de Tille de Goze, 
6 c forcent Tripoli de capituler, pag. 319, 

Vingt fept Galères viennent d’Italie en Efpagne quérir le Prin¬ 
ce Maximilien 6 c la PrincefTe Dona Marie fa femme , 
p*g. 311. 

i Partage du Prince & de la PrincefTe à Gènes , & hottilités 

commifes par la Flotte de France, pag. 311. 

Les François enlèvent des VaiïTeaux Marchands Flamands » 
P*l- 5 **- 

Ils prennent deux Places dans le Milanois, pag. 311. 
Accommodement du Pape avec le Roi de France, & levée du 
fiége de Parme, pag . 313. 

Proportions du Roi de France aux Protettans & Mécontens 
d'Allemagne, pag. 313, 

* j 5 *• Ils fe liguent enfemble, Sc le Duc Maurice , Electeur do Saxe, 
commence la guerre, pag. 314. 

L’Empereur eft obligé de fe fauverd’Infpruck, pag. 314. 
L’ancien Eleûeur de Saxe eft relâché, & refte atuché à 
Charles V.pag. 315. 

Grande allarme dans laVille de Trente, & zèle des Vénitiens 
pour l’Empereur, pag.j 13 • 

Traité de Paix fait àPaffavr entre l’Empereur de les Princes 
confédérés, pag. 313. 

Le Roi de France^s'empare de la Lorraine, 6c fc faifit d’autres 
Places, pag. 3 16. 

La guerre le fait foiblement en Italie , pag. 317. 

Irruption & conquête des Flamands en Picardie, pag. 317. 
Diffcrens ordres de l’Empereur pour la guerre d’Allemagne ^ 
, ?*£• }* 7 . 

Il met avec le Pape une Flotte en mer contre le Turc,’ 
?ag. 3x8. 
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Le Prince deSaleme pafTe au fervice de France, & a le com¬ 
mandement d’une Efcadre de Galères , pag. 318. 

Les Turcs pillent & brûlent plufieurs Places d’Italie , & fe 
préfentent devant Naples , pag. 318. 

Ils ont en mer un avantage fur les Impériaux , pag. 319. 

Service important rendu à l’Empereur par un Napolitain 
proferit, pag. 3x9. 

La République de Sienne réclame la protection de la France 
contre l'Empereur , pag. 3 30. 

Des Troupes Françoifes marchent vers cette Ville , pag. 3 31. 

Elles en chafîent les Impériaux, à la faveur d'une révolte 
des Habitans, pag. JJ 1 * 

Le Landgrave de Helte eft remis en liberté, pag. 3 3 x. 

L’Empereur mene fon Armée en Lorraine, pag. 331. 

Les François fortifient Metz , & le Duc d’Aumale eft pria 
prisonnier par le Marquis de Brandebourg, pag. 333. 

Les Impériaux échouent contre la Ville de Metz , pag. 3 3 4. 

Dana Jeanne , Infante de Caftille , accordée en mariage an 
Prince Don Jean de Portugal, pag. 3 34. 

Elle eft conduite en portugal, pag. 335. 

Mort de Saint François Xavier dans la Chine , pag. 333. 

* f £ 3 * On s’oppofe en El pagne à l’aliénation des VafTaux des Eglifcs 
& Monaftercs , pag. 33 6 . 

Les Siennois font menacés de la part de l’Empereur, pag. 336» 

Une Armée impériale entre fur leurs Terres, pag. 336. 

Elle y foumet plufieurs Places, pag. 3 37. 

• On lui enleve fes principales proviens, pag. 3 37. 

Les Impériaux amégent Montalcino, pag. 338. 

Ils fe retirent., pag. 338. 

Une Flotte Turque jointe aux Galères de France vient en Ita¬ 
lie, P*?. 

Uiie Place de Sicile eft préfervée du pillage par un ftratagê- 
me, pag. 3 39. 

Les Turcs font unedefeente fur les Côtes de Naples , & font: 
battus, pag. 339. 

‘Henri II. veut s’emparer de l’Iflede Corfe, pag. 340. 

Succès de cette entreprife, &c retraite de la Flotte Ottoman- 
ne, pag. 34°. 

Prife de Térouenne par les Impériaux, pag. 340. 

Hefdin a le même fort, pag. 541. 

Le Roi de France fe met en Campagne, & ne fait aucune opé¬ 
ration , pag. 3 41. 

PKifieurs Places recouvrées en Piedmont par les Impériaux ,. 
pag. 341. 
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Les François prennent la Ville de Verceil, & font forcés de 
l'abandonner, pag. 341. 

Mort d’Edouard VI. Roi d’Angleterre, pag. 543. 

Troubles dans ce Roïaume à l’occafion de la fuccellion au 
Trône, pag. 343. 

Marie, fille d’Henri VIÏ T . & de Catherine d’Aragon,’cft re¬ 
connue & facrée Reine, pag. 3 44. 

Elle travaille à rétablir en Angleterre la Religion Catholi- 
que,p^.} 4 4. 

L’Empereur la recherche en mariage pour le Prince Don Phi¬ 
lippe Ton fils, pag. j 44 

La Reine Marie & le Confcil d’Angleterre acceptent la pro- 
pofition, pag. 345. 

« ç 5 4* Mort de Don Jean, Prince de Portugal, & nai (Tance de Don 
Sébaftien fon fils, pag. 34 6. 

Traité de mariage entre la Reine Marie d’Angleterre & le 
Prince Don Philippe , pag. $4 6. 

Dona Jeanne , veuve du Prince Don Jean de Portugal, re¬ 
vient en CafHlle pour être Régente des Roïaumes t 
* 47 . 

Ambafiade du Prince Don Philippe à la Reine d’Angleterre là 
future époufe, pag. 547. 

Ce Prince fait la Mai fon de Don Carlos fon fils, donne les 
inftrudîons à Dona Jeanne fa four, & va vificer le Tom¬ 
beau de l’Apôtre Saint Jacques , pag. $47. 

Il s’embarque à la Corogne pour l’Angleterre, pag. 3 48. 

Seigneurs qui l’accompagnerent, pag. 348. « 

Son arrivée en Angleterre, & fa première entrevûe avec la 
Reine Marie, pag. 34 9. 

Leur mariage & abdication faite par l’Empereur, des Roïau¬ 
mes de Naples &de Sicile, en faveur du Prince Don Phi¬ 
lippe fon fils, pag. 349. 

Affaires d’Italie , pag. 3 y 1. 

Le Duc de Florence veut recouvrer Sienne pour l’Empereur, 
pag. 3 y I. 

Ses Troupes s’emparent d’an Fort proche delà Ville, & s’y 
établiffent, pag. 331. 

Les François ne peuvent les déloger, pag. 3 y 1. 

Les Florentins cherchent à furprendre la Ville de Chiuzi , 

P 4 £\< 5 /* , , . r 

Mauvais fucces de cette entrepnle, pag. yyi. 

Les François fe mettent en devoir de faire une diverfion dans 
le Duché de Florence, pag. 353. 

Ils foumettent quelques Places, pag. 354. 
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Bataille de Marciano, où ils font défaits, pag. 3 e 4: 

Il fe tient inutilement un Congrès proche de Calais pour U 
Paix entre l’Empereur 8c le Roi de France, pag. 333. 

Conquêtes des François dans la Flandres, pag. 3 33. 

Deux Villes bâties dans les Païs-Bas par l’Empereur Char¬ 
les V.pag. 3 j 6.* 

Ce Prince oppofe une Arroeeau Roi de France , pag. 357. 

File fait le dégât en Picardie, pag. 3 57. 

Don Ferdinand Gonçaga , Gouverneur du Milanois , relevé 
par Don Ferdinand Gomez Suarez de Figuéroa, pag. 338. 

Diverfes expéditions dans le Piedmont, pag. 338. 

* f J 5. Mort de la Reine Dona Jeanne, mere de l’Empereur Char¬ 
les V.pag. 338. 

Réduction de la Ville de Sienne par les Impériaux \pag. 339. 

Mort du Papejules III. 3c de Marcel II. fon Succefleur. Jean- 
Pierre Caraffe les remplace fous le nom de Paul IV. 
p&g. 360. 

Les François furprennent Cafal de Montferrat, pag. 360. 

Conquêtes des Impéri iux fur les Siennois, pag. 361. 

Congrès tenu (ans fucccs proche de Calais pour la Paix en¬ 
tre l’Empereur & le Roi de France, pag. 3 61. 

Le Duc d'Albe , Vicaire Général de l’Empereur 3c du Roi 
Don Philippe en Italie, pag. 361. 

Il force les François de lever le fiege d’Ulpiano , & fait celui 
de Santia, pag. 3 6$. 

Il fe défifte de fon entreprife fur cette Place , 3c pafTe à Na- 
pies, p^. 363. 

Réduction d’Ulpiano par les François, pag. 363. 

La Flotte Turque vient commettre des hoftilités en Italie, à 
la Pollicitation du Roi de France , pag. 3 64. 

Défaite d’un Corps de Troupes Françoifes en Artois . 

P a î-S< 4- 

Combat naval entre des Yaifleaux Dieppois , 3c d’autres Fla¬ 
mands 3c Hollandois , pag. 363. 

Abdication de l’Empereur en faveur du Roi Don Philippe 
fon fils, delà Grande-Maîtrife de l’Ordre de la Toifon, & 
des Etats héréditaires de Flandres 3c de Bourgogne , 
pag. 3 6 5. 

Les Rois Henri II. 3c Don Philippe fe montrent difpofës à fis- 
prêtera une Trêve, pag. 3 66. 

Prife de Bugie, par Salan-Arraez , Gouverneur d’Alger, 
pag. 3 66 . 

Mort de Saint Thomas de Villanuéva, Archevêque de Va¬ 
lence, pag. 367. 


Google 



jfrtrt. de 
J. C. 


DES sommaires; 


XXÏ* 


Brouilleries entre le Pape Paul IV. & Don Philippe, Roi de 
Naples 6c de Sicile , oag.. 367. 

Elles font fufeitées par le Cardinal Charles Caraffè , neveu 
du Pape., pag. $6$. 

La prife de deux.Galéres Françoifes à Ci vira-Vec chia par les 
Farnéfes, lui en Fournit le prétexte, pag. $68. 

Fourberies qu’il emploie à cet effet, pag. $69. 

Paul IV. viole à fa perfuafion le droit des gens, en faifant 
arrêter le Cardinal Sforce de Sanâa Fioté , Ambafladeur 
de l’Empereur , 6c du Roi Don Philippe, pag. $69. 

Autres violences auxquelles il Ce porte , pag. $69. 

QUATORZIÈME PARTIE. 

Suite du feiziéme Siècle. 

1 y j 6 . Abdication de la Couronne d’Efpagne par l’Empereur en fa¬ 
veur du Roi Don Philippe II. fon fils , pag. 371. 

Trêve de cinq ans entre ces deux Potentats 6c le Roi de Fran¬ 
ce. 37 ^- 

Il Ce commet quelques hoftilités en Italie, avant qu’elle y 
foit publié:*, pag. 171. 

Emprefiement des Espagnols à recouvrer la Ville de Bugie en 
Afrique, pag. $7*. 

Paul IV. continue lès mauvais procédés à l’égard de l’Empe¬ 
reur 6c du Roi Don Philippe, pag. ;7$. 

Il recherche l'appui du Roi de France, viole le droit de», 
gens-, & déclare en plein Confiftoire le Roi Don Philippe 
déchu du Trône de Naples, pag. $74. 

Gc Prince fe difpofe à lui réfifter par la force , pag. $74. 

Ligue entre le Pape 6c le Roi de France. Les Vénitiens «fu¬ 
ient d’y entrer, pag. $7$. 

Raccommodeme ît d’Oéteve Farnéfe, Duc de Parme, avec 
l’Empereur & leRoi d’I.fpagne, pag. $7$. 

Démarche du Duc d’Albe pour porter le Pape à la Paix,'. 
pag. 37y-, 

Paul IV. perfiftedans fesmiuvaifes intentions , pag. $7 6 . 

Irruption du Ducd’Albe fur les Terres de l’Eglife, où il prend 
plufieurs Places, pag. 377. 

Le Pape paroît vouloir entrer en pour parler d’accommode¬ 
ment , pag. 377-. 

Le Duc d’Albe pourfuit fes conquêtes , pag.. 378. • 

Antoine Caraffe , neveu du Pape , fait une divetfion dans 
l’Abruxze, pag. 378. 

Oflie 6c d’autres Places font fbumifes par le Duc d’Albe, qui» 
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content enfin a une Àrmiftice de quarante jours, pag. 379. 

Arrivée d'une Armée Françoileen Italie , où elle prend la 
Ville de Valenza , pag. 379. 

Hafcen-Corzo, Gouverneur d'Alger, échoue dans une entre- 
prife fur Oran , pag. 3 80. 

Retour de l'Empereur Charles V. en Efpagne , pag. 3 $0. 

Il Ce retire dans le Monaftere de Saint Juft , pag. 381. 

Mort de Saint Ignace de Loyola , pag. 382. 

* J 3 7* Le Roi Don Philippe confulte l'Empereur fon pere fur pîu- 
fieurs chofes, & Ce prépare à la guerre contre la France , 


p*g. 38a. 

Les Troupes du Pape recouvrent plufieurs Places, pag. 381. 
L’Armée Franqoite marche vers Rome , pag. 383. 

Le Duc deGuile fon Général va trouver le Pape , pag. 383. 
Rupture de la Trêve entre les Rois de France U d’t Ipagne , 
pag. 384. 

Le Duc de Florence refuiê d’époufer la querelle du Pape, 


p.tg. 3 84. 

Henri II. Roi de France , follicite inutilement le fecours du 


Turc, & les Anglois promettent le leur au Roi Don Phi¬ 
lippe, pag. 383. 

Les François prennent Campoli , & alïïégent Civitella dans. 

l’Abruzze, pa%. 385. 

Levée du fiége de Civitella , pag. 383. 

Le Duc d'Albe s’avance vers Rome, & jette par-tout la 
terreur, pag. 38 t. 

Les Troupes Françoifes font rappellces par le Roi Henri II. 


Les Cardinaux prefltnt le Pape de faire un accommodement, 
pag. 387. 

Traité de Paix entre le Pape & le Roi d’Efpagne, pag. 388. 
Le Duc d’Albe va voir le Pape, & retourne enfuiie àNaples, 
pag. 388. 

Ceflion du Siennois au Duc de Florence, pag. 389. 
Déclaration de guerre des Anglois à la France, pag. 389. 
Siège de Saint Queutin par les François , pag. 389. 

Les François jettent des Troupes dans la Place, pag. 390. 
Bataille de Saint Quentin , où ils font entièrement défaits , 


La Place eft emportée d’afiaut, pag. 391. 

Câtelet, Han & Noyon fubiflent la Loi du Vainqueur 


pag. 391. 
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Embarras du Roi de France, pag. 391. 

Mort du Cardinal Don Jean Martinez Cilicée « Archevêque 
de Tolède. Rarthélemi de Carranza y Miranda, Domini¬ 
cain , le remplace, pag. 3 91, 

Don Jean 111. Roi de Portugal, termine fa vie , & a pour 
Succefleur DonSébaftien fon petit-fils , pag. 391. 

. Mort du glorieux Don Ferdinand Gonçajja , pag. 393. 

1158. Charles V. abdique la Couronne Impénale, Sc Ferdinand I*. 
Ton frerè eft élu Empereur , pag. 393. 

Mort de Dona Eléonore , Reine Douairière de Portugal Sc 
de France, pag. 393. 

Les François enlevent aux Anglois Calais, Guifnes & liâmes 
qu’ils pofledoient en France, pag. 394. 

Ils foumettent Herbemont furies Frontières de Flandres „ 
P*£' * 94 - 

Thionville dans le Luxembourg a le même fort, pag. 393. 
Dunkerque eft emportée de force par les François, pag. 39^.. 
Viéboire remportée fur eux à la Bataille de Gravelines „ 

pAg. 39 tf. 

On entre en pourparler de la Paix , & on convient d'une: 

fufpcnfion d’armes, pag. 397. 

Affaires d’Italie , pag. 398. 

Une Flotte Turque commet d’affreufes hoftilités , pag. 398. 
Elle s’empare de Port-Mahon, & fe retire à Conftantinople,. 
P a g- 599 * 

Les Efpagnols en prennent encore deux autres , pag. 399. 

Ils font d’autres expéditions glorieufes, pag. 400. 

Les François tentent inutilement de s’emparer de San-Gerv- 
- mano , & perdent enfuite une Bataille , pag. 400. 

• Ils lèvent les fiéges de Foflano Sc Coni, pag. 401. 

Siège & prife de Montcalvo par les Efpagnols, pag. 40 v. 

On fe faifit d’une autre Place, pag 401. 

Tentative des Efpagnols fur Calai, pag. 4 01. 

Mort de l’Empereur Charles V. pag. 401. 

Celle de Dona Marie fa fceur, Reine Douairière de Hongrie,-. 
Sc de Marie fa bru. Reine d’Angleterre. Elilàbeth rempla¬ 
ce la fécondé, pag. 4e 3. 

L’Héréfie fe communique dans plufieurs Villes d’Efpagne, , 
pag. 403. 

I. j 5 9. On informe contrefesFauteurs \ pag. 403. 

Zèle du Roi Don Philippe pour en empêcher le progrès en- 
Flandres, pag. 404. 

Ere&ion de plufieurs Archevêchés & Evêchés dans ce Païs ,, 
. à la priere du Roi, par le Pape Paul IV, pag. 404, - 
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Congres pour la Paix entre les Couronnes de France, d’Efpa- 
gne Sc d’Angleterre, pag. 404. 

Succès des Conférences, pag. 40$. 

Traité de Paix , pag. 4c 6 . 

Le Roi Don Philippe convient d’époufer Madame Elifabeth, 
fille du Roi de France, pag.+c6. 

Plutieurs Hérétiques jufticiés par ordre de l’inquifition , • 
/>£• 407. 

Le Duc d’Albe époufe Madame Elifabeth de France, au nom 
du Roi Don Philippe . pag 407. 

Grandes rcjouitfances à Paris àcetteoccafion. Le Roi Hen¬ 
ri II. y joute contre le Comte, de Montgommery , & eft 
blelTé , pag. 4ci‘. 

Mort de ce Prince : François II. fon fils le remplace, pag. 40 S.' 

Le Roi Don Fhilippe fonge a retourner en Efpagne, pag. 40?. 

Il tient à Gant les Etats de Flandres, Sc confie le Gouverne¬ 
ment des Pais-Bas à Marguerite fa fœur, Duchcllè de Par- 
me , pat, 40?. 

Gouverneurs qu’il établit dans les différentes Provinces , 
pag. 410. 

Don Barthélemi de Carranza, Archevêque de Tolède , arrê¬ 
té par l’Inquifition, comme fufped dans la Foi, pag. 411. 

Retour du Roi Don Philippe en E<pagne ,411. 

Il prend foin de Don Jean d'Autriche fon frète naturel, Sc 
lui fait une Maifon , pag. 41t. 

A&e de Foi exécuté par flnquifirion en prefence du Roi, 


A Emblée d’Etats tenue à Tolède, 


pag. 415. 

| On projette la Conquête de Tripoli, à la Pollicitation du 
Grand-Maître de Malthe , pag. 4M. 

La maladie fê met fur la Flotte deftince à cette expédition 

P fi; 4*4- 

« 5 e o. Arrivée de la Reine Dona Elifabeth en Efpagne, Sc ratifica¬ 
tion de fon mariage à Guadalajara avec le Roi Don Philip- 
P c * P d i' 4i 4* 

Le Prince Don Carlos reconnu à Tolède , pa*. 41 y. 

La Flotte Chrétienne fe met en mer , & fait une perte , 
P*i‘ 4 »ï- 

Elle fait une defeente dans l’ifle des Gerbes, pag. 41*. 

Les Chrétiens pénétrent dans l lfle , pag. 417. s 

Rude choc entr'eux Sc les Maures, pag. 418. 

Le Cheikh-Mazaud reconnoît le Roi d’Efpagne, Sc livre le 
Château de l’ifle, qu’on fortifie, pag. 418. 

Une Flotte Turque vient pour reprendre cette Ifle, pag. 419. 

Embarras 
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Embarras des Chrétiens àcettenouvelle, pag. 41p. 

Leur Flotte eft détruite en partie, pag. 410. 

Les Turcs adîégcnt &: reprennent le Château de l’Ifle des 
Gerbes, pag. 410. 

Diverfes démarches du Roi Don Philippe , pag. 411. 

Il choifit la Ville de Madrid pour y tenir fa Cour, pag. 411. 

Freélion des Evêchés d'Albarachi & de Ségorbe, pag. 41 1, 

Etabliirement d’une Univerfîté à Girone, pag . 411. 

Hérétiques punis à Séville, pag. 4 a a. 

Sollicitations inutiles d’Antoine de Bourbon, pour obtenir le 
Roïaume de Navarre , pag. 4x1. 

1461. Inquiétudes du Roi Don Philippe, pag. 4a 

Ses foins pour la continuation du Concile de Trente , 
p^. 4 aj. 

Grand incendie à Valladolid , pag. 4 a 5. 

Commencement des Troubles dans les Païs-Bas , pag. 414. 

Le Prince d’Orangc époufe une nièce du Duc de Saxe, &c fe 
fait Luthérien , pag. 4 a 4 . 

t j 6 i. On continue de tenir le Concile à Trente, pa*. 4 aj. 

Les Maurifques Grenadins défarmés en partie , pag. 4a5. 

Une Flotte Efpagnole extrêmement maltraitée par la tempe- 
tc, pag. 4 aj. 

Paix entre l’Empereur & le Grand Turc , pag. 41 6. 

Réforme des Rcligicufes Carmélites par Sainte Théréfc de 
Jcfus , pag. 416. 

Mort de Saint Pierre d’Alcantara, pag. 4x7. 

Suite des troubles de Flandres , pag. 417. 

Fondation de l’Univerficé de Douay par le Roi Don Philippe, 
pag. 4 a 7 . 

Fleurant de Montmorency eft député au Roi par les mécon- 
tens de Flandres , pag. 4x7. 

Trois Evcques Flamands fe rendent au Concile de Trente, 
pag. 418. 

Le Prince Don Carlos eft en grand danger de mort par la 
fuite d’une chute, pa%. 4x8. 

On a recours, pour fa gucrifon , à l’interceffion de Saint 
Dicgue , pa ç. 419. 

Il rccouvremiraculeufementla fanté , pa 419. 

i 5 63. On défârmc en un même jour tous les Maurifques du Roïau¬ 
me de Valence , pag. 450. 

Fondation du Monaftere de Saint Laurent à l’Efcurial , 

Ailam , Roi d’Alger , arme puîflamment contre les Villes 
d’Oran Sc de Mazar-Quivir, pag. 431. 
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Il fart goûter fôn projet à plufieurs Alcaydes Maures , 
?*&• 45 i* 

Grands préparatifs en confequence , pdg. 4; 

Un Corps d’ennemis marche versOran , p4ç. 43 5. 

On fe difpofe à bien défendre cette Place, 6 c. Mazar-Quivir , 
n- 43 i. 

Afam fe prcfentedevant Oran avec une nombieufc Armée, 

, 454 - 

Il s’empare de la Tour des Saints , pdg 4; j. 

Différent ordies du Roi Don Philippe pour fecourir les deux 
Places, Vdg 43y. 

Oran invefti, & vigoureufe rcfiftance des Chrétiens auffort 
de Saint Michel. pdg. 436. 

La Flotte d’Afam eft maltraitée par la tempête, pdg. 437. 

Afam veut s’emparer de Mazar-Quivir, psg. 438. 

Il menace le Fort des Tortues, pdg. 438. 

On fe prépare à lui refifter par-tout, pdg. 439. 

Rude efcarmouche entre les Chrétiens & les Maures, p4£. 4 3 9. 

Glorienfes avions du Comte d’Alcaudété, Gouverneur d'O- 
ran, 44 e. 

Une Fuite chargée de bled te d’autres provifions pour Oran, 
manque de le perdre, pdg. 44 t. 

Elle eft fauvée de danger, te conduite à Oran, où l’on re¬ 
çoit encore d’autres petits fecours, pdg. 441. 

Mazar-Quivir alïïcgé par mer& parterre , pdg. 441. 

Les ennemis donnent un affaut au Fort de Saint Michel, te 
font repouflés, pdg. 44 s. 

lit ne réunifient pas mieux dans quatre autres, pdg. 443. 

Le Comte d’Alcaudété envoie un renfo>t à Mazar-Quivir , 
P a fr 444 * 

Les Chrétiens foutiennent avec la meme gloire un fixiéme 
affaut, pdg. 444. 

Afam échoue encore dans un feptiéme , où il fe trouve ea 
perfonne, pdg. 445. 

Il fait miner le Fort, & les Chrétiens longent à le lui aban¬ 
donner , p*ç. 14 y. 

Don Martin deCordouc , Gouverneur de Mazar-Quivir, 
envoie un Corps de Troupes pour faciliter leur retraite >. 

pdg. 44 6. 

Les Chrétiens évacuent le Fort, te paffent à Mazar-Quivir, 
,P M Z‘ 447 * 

Difpofitions du Gouverneur de Mazar - Quivir, pour fe dé¬ 
fendre . pdg. 447. 

AGm fait fes approches & bat la Ville, pdg. 448. 
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Ann. 

J. C I 

* 5 £ j. Onarrcte un Efpion à Oran, pag. 448. 

Fermeté de Don Martin de Cordouë , Gouverneur de Mazar- 
Quivir, pag. 449 . 

Alam ordonne un aflaut, pag. 4 jo. 

Les ennemis font repoufles, pav 4 jo» 

Une Tempête favorifeles Chrétiens , pag. 451. 

Perfidie de deux Chrétiens, & mort gloricufe d’un Renégat, 
W 45 *• 

Aram continue le fiége de Matar-Quivir, pag. 4 j 1. 

Ses Troupes foufl'rent beaucoup du canon de la Place, 
py. 4 j 1. 

Un événement imprévu tourne à L'avantage des Chrétiens. 

45 *- 

Les vivres commencent à manquer à Mazar-Quivir 6c à 
Oran, pa?. 4 j $. 

On y reçoit un foible fecoursd’Efpagne, pag. 4 j$. 

Un Renégat apporte aux Chrétiens un avis important, 
P*& 4 J+- 

Leur ardeur pour la defenfe de Mazar-Quivir, p*/. 4 j f. 

Les ennemis donnent à la Place un vigoureux a {faut, & font 
repoulfcs, pag, 4 jy. 

Ils éprouvent le même fort dans un (êcond, pag. 457. 

Afam continue decanonner la Place, pag. 4J7. 

Il tente fans fuccès un quatrième afiaut, pag. 4 çg. 

On arme en Efpagne 8c en Italie pour fecourir Oran 8c Ma- 
zar-Quivir, 8c toure la Flotte le raflcmble à Cartagéne, 

pAg. 4 j 5 . 

Elle part de cette Ville , pag. 4*9. 

Sa vile caufe une joie inexprimable à Oran 8c à Mazar-Qui¬ 
vir, pag. 460. 

Afam lève le fiége avec précipitation , 8c fc retire, pag. 460. 

On remet Oran 8c Mazar - Quivir en état de défenle , & la 
Flotte retourne en Efpagne, pag. 4 <?i. 

Les Efpagnols veulent lurprendrc le Pénon de Vclez de Go- 
mérc, 8c manquent leur coup, pag. 462. 

I-s cherchent à s*en emparer de force, pag. 46}. 

Les Maures les harcèlent vivement, pag. 46 5. 

Retour de la Flotte en Efpagne, fans avoir rien fait, pag. 464. 

On tue 8c on fait efclaves à Mélilla plufieurs Mauies trompés 
par un Alfaqui, pag. +6f. 

D'ancres Barbares le Lïflenc encore feduireparcet Im porteur, 
466 . 

Ils ont le même fort que les première , pag. 4 66 . 

ci; 
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Etats Généraux d'Aragon, de Catalogne , 8c de Valence af- 
femblés à Monçon, pag. 4 66. 

Diftércns ordres du Roi Don Philippe pour un Armement 
maritime, pag. 467. 

Il mande en Efpagne les deux neveux Rodolphe & Erncft, 
fils de Maximilien, Roi de Bohême, pag. 468. 

Fin du Concile de T tente, 8c Prélats d’Efpagne qui y afîïtle- 
rent, par. 468. 

Les Flamands s'aigrifTent de plus en plus par averGon pour 
le Cardinal Granvelle, pag. 4 6S. 

Arrivée en Efpagne des Archiducs Rodolphe & Erneft , 


P a £' 4 rfy* 

Le Roi Don Philippe projette la conquête du Péhon de Vê¬ 
lez de Gomére , pag. 470. 

On arme à cet effet en Efpagne 8c en Italie, pag. 471. 

Inquiétudes & précautions d'Afam , Roi d’Alger, à ioeca- 
fion de ces préparatifs , pag. 471. 

On amene d'Italie en Efpagne des Galères pour l’expédition 
du Pcnon , pag. 471. 

Une Frégate Algérienne & une autre Turque enlevée par les 
Efp.ignols, pag. 47». 

Les Chevaliers de Malthe s’emparent d’un grosVaiflèauTurc, 


Les Portugais s’intérelfent à l’expédition du Péhon, 474. 

Une Ourque Flamande prife par Yaya, Alcayde ou Gouver¬ 
neur de cette Place , pag. 474. 

Yaya évite heureufement l’Efcadre Portugaife , qui fe rend à 
Cadix , pag. 474. 

Plulîeurs Puidànces d’Italie envoient des Galères en Efpagne, 


On continue des préparatifs dans ce Roïaume , pag. 475. 

Il y arrive des Galères de Malthe, pag. 47 6. 

La Flotte fe raffembleà Malaga, pag. 476. 

Elle met à la voile pour le Pénon, pag. 477. 

On tient confeil de guerre, & les Maures fe difpofent à fe 
défendre, pag. 47 S. 

Le débarquement fe fait fans obdacle, pag. 47 8. 

Les Troupes s’établiiTent , & on reconnoît le Péhon , 
pag. 479. 

Mécontentement de François Barréto, Général des Portugais, 
& du Chevalier de Malthe Jean de Giou, Commandant 
des Troupes de fon ordre, pag. ^79. 

Les Chrétiens marchent à la Ville de Vêlez ? pag. 475?. 

Ils font harcelés par les Maures, pag. 480. 
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Arrivée & campement de l'Armée à Vêlez & dans les envi¬ 
rons , pag. ^b'o. 

Commencement du ficge du Pcnon , pag. 481. 

Les Maures engagent une efcarmouche , dans laquelle ils 
ont du deflous, pag. 481. 

On bat vivement la Forteretiè, pag. 4S2. 

Les Turcs fongent à l’abandonner, pag. 482. 

Ils patient en terre ferme , ôc leur Commandant en fait au¬ 
tant, pag. 485. 

On en eft informé par tin Renégat, pag. 483. 

Les Chrétiens fe fahîtiént du Pcnon , pag. 484. 

Don François Erafo porte cette nouvelle au Roi Don Philip¬ 
pe , pag 484. • 

Pérez-Arnalte cft fait Gouverneur duPéhon , pag. 48 3. 

Un Parti Maure attaque un porte des Chrétiens , & eft re- 
poutié avec perte, pag. 485. 

Après un autre combat très-vif les Chtétiens fe rembarquent , 
& s’en retournent, pag. 4 86. 

Le Roi Don Philippe ordonne de recevoir dans tous fes Etats 
les Decrets du Concile de Trente, pag. 487. 

Grandes réjouitiances en Efpagne à l’occafion de la prife du 
Pcnon, pag. 48-». 

Don Garcie de Tolède , nommé Viceroi de Sicile, patie en 
Italie , pag. 487. 

Le Cardinal Granvelle fort de Flandres par ordre du Roi , 
pag. 488. 

L’Héréfie fait du progrès dans les Pais-Bas, pag. 488. 

Le Comte d’Egmonc eft mandé en Efpagne , pag. 488. 

Son retour en Flandres , ou régné l’efprit de révolte , 
pag. 4 s 9 * 

Les Hérétiques & les mécontens y éclatent, pag. 490. 

Mort de l’Empereur Ferdinand I. Maximilien II. fon fils le 
remplace, pag. 491. 

1 J 6 5. Don Alvar Bazan eft charge de combler l’embouchure de la 
Rivière de Tétuan , pag. 491. 

Stratagème pour amufer & tromper les Maures de cetre Vil¬ 
le, pag. 491. 

Exécution de l’entreprife, pag. 492. 

Les Maures veulent en vain s’y oppofer , pag. 493. 

Leurs Majeftcs Catholiques font demander le Corps de Saint 
Eugène , premier Evcque de Tolède, à Charles IX. Roi 
de France, pag. 493. 

Don Pcdre Manrique , Chanoine de Tolède., eft chargé 
d’aller le quérir , pag. 494. 
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La Reine Dona ïfabclle va à Bayonne s'aboucher avec le Roi 
de France Ion frere , pag. 494. 

Réfoluiion prife dans cette cntrevûc contre les Proredans , 
P a &- 49 f • 

Retour de la Retnc Doha Flifabeth à Madrid, pag. 496. 

Concile de Tolc le, pag. 496. 

Tranfladon du Corps de Saint Eugène à la Cathédrale de To- 

iede, pag. 49 6. 

Il le tient en Efpagnc & en Portugal plufîeurs Conciles Pro¬ 
vinciaux , pag. 497. 

Armement du Grand Turc contre l’Idede Malrhe, p4g. 498. 

Etats des forces du Grand-Maître de l'Ordre de Saint Jean , 
fag. 498. 

Préparatifs qu’on fait en Sicile pour s’oppofer aux Turcs, 
499 * 

On le met dans le Roiaume de Naples fur la défenfîve, 
p*g. yoo. ... 

l.a Flotte Ortomanne arrive a Malthe , pag. joo. 

Les Turcs font le débarquement, & commencent par le 
fiége duFortSaint-Elme , pag. rco. 

Il fè donne un rude combat, 8 c les ennemis reçoivent des 
renforts, pag. jot. 

J Vive réfîftancedcs Affiégcsdans uns un affàut, pag. jot. 

1 Ils en foutiennent plufîeurs autres toujours avec avantage , 
pag. j o a. 

Mort de Dragut, pag. joj. 

Les Turcs donnent encore deux aBauts , 8 c emportent au fé¬ 
cond le Fort Saint-Elme , pag. joj. 

Ils fe préparent à affiéger le Bourg, pa*. < 0$. 

Les Malthois reçoivent de Sicile de petits lecours, pag. 504. 
es ennemis cherchent à s’emparer d’un porte, pag. 704. 

Ils font très-maltraîtés , pag . joy. 

On leur fait un pareil parti dans un alfaut au Fort Saint-Mi» 
chel, pag. joj. 

Us ne rcurtilTcnt pis mieux dans plufîeurs autres, pag. 505. 

Don Jean d'Autriche vêtît palfet à Malthe, pag. jo6 . 

Le Roi Don Philippe fon frere l’en empêche, pag. jov. 

Le Prince Don Carlos projettede fortir d’Efpagne , pag. J07. 

Le Pape, le Roi d’Efpagne 8 c les Ducs de Savoyeôc de Flo¬ 
rence arment pour fecourir Malthe , pag. fc8. 

On raiTemble une Flotte 8 c des Troupes en Sicile , pag. jo8. 

Rai ions du Viceroi de cette Ifle pour différer d’aller au fe- 
cours de Malthe , pag. jop. 
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La Flotte Chré.tenne met à la voile, te eft forcée par le gros 
tems de s’enrecoumer pag. cio. 

Elle part de nouveau , te le debarquement fc fait dans l’ifl* 
de Malthe , pag. y to. 

Les Turcs lèvent le fiége, pag. y 11. 

Les Troupes de fecours s'ctabliCfent dans Tancienne Cité, 

Incertitude des Turcs fur ce qu’ils doivent faire, pag. y n. 

Un Déferteur Chrétien les encourage , pag. yi$. 

Ils prennent la réfolution de combattre l’Armée, pag. y 13. 

La Batail'e s’engage , pag. 513. 

Les Chrétiens gagnent lavidotre, pag. y 14. 

On pourfuit les ennemis qui le rembarquent en defordre, & 
s’en vont, pag. y 1 y. 

Perte qu'on fit de part te d’autre dans la Bataille, pag. y 1 y. 
Le Grand-Maître de Malthe fait rendre à Dieu des adions 
de grâces, pag. yjy. 

Chréttens & Turcs qui périrent dans les fiéges, pag. y 16. 
Don Garcie de Tolède, Viceroi de Sicile, va voir te félici¬ 
ter le Grand-Maître de Malthe, pag. y 1 6. 

Toutes le ; Galères de la Flotte Chrétienne fe tendent à cette 

Iflc , pag. y 17. 

Les Troupes étrangères s’en retournent pag. y 17. 

La Levée du fiége de Malthe caufc une gtande joie dans 
route la Chrétienté, pag. y 18. 

Le Viceroi de Sicile pourfuit inutilement la Flotte Ottoman- 
ne, pag. yiÿ. 

Arrivée d’un Légat enEfpagne avec troisCommifTatrespour 
inftruire & juger l’affaire de l'Archevêque Carranza , 
pag. yi9. 

La procédure efl fùrcife parla mort du Pape Pie IV. pag. y 19. 
Don Antoine , Prieur de Crato , vient demander la protec¬ 
tion du Roi Don Philippe , pag. y 19. 

Il l’obtient te les Régens de Portugal y ont égard, pag. yio. 
Affaires de Flandres , pag. y 10. 

Tout tend dans ce Pais à une révolte générale, pag. y a 1. . 
Grand progrès de l’Héréfiedans ces Provinces, pag. yzf. 
Mariage d'Alexandre Farnéfe avec Dona Marie de Portugal,, 
yli. 

1 $6 6. E'eébon du Pape Saint Pie V. pag. y n. 

Le Roi Don Philippe contribue à la conflruétion d’une nou¬ 
velle Cïcidclle dans l’Hle de Malthe, pag. y n. 

Précautions que prenoit le Roi Don Philippe contre leTurc,, 
P*&- JM- 
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Le Pape évoque à lui l’affaire de Carranza , quî eft conduit 
à Rome , pag. j. 

Conduire affreufe des Maurifques du Roïaume de Grenade, 

Dccition d’une Afïemblée tenue à ce fujet par ordre du Roi, 
?*&• 5 i +* 

Ordres que le Roi expédie en confequence, pag.fx j. 

Obftination 8c endurcilTement des Maurifques, pag. j x y. 

Pluficurs Places de l’Abruzze pillées & brûlées par les Turcs, 

P*Z- 

Naillance de Dona Elifabeth-Clairc-Eugénie, Infante d’Efpa- 
gne, pag. y z 7 . 

Reforme dans les Ordres Mcndians , pag. J17. 

Origine des Archives deSimencas T dont Dicguc d’Ayala fut 
le premier Garde , 8c après lui (es defeendans ,p<g. j 27. 

Divers evenemens, pag. yzS. 

Cabales & licence des Hérétiques de Flandres contre leur 
Souverain, pag. y iS. 

Ils demandent à la Princeffe Marguerite, leur Gouvernante, 
la liberté de confciencc , pag. y 2$. 

Pourquoi ils prirent le nom de Gueux, pag. * xç. 

La Gouvernante en députe deux au Roi fon frère, pag. 519. 

Les Hérétiques ne ménagent plus rien, pag 5 $0. 

Ils fe portent aux derniers excès , à liois-lc- Duc , & dans 
d’autres endroits , pag. y jo. 

Leur licence facrilcgc à Anvers, pag. y y 1. 

Honteux accord des Chrétiens de cette Ville avec eux , 

wm* . ( , 

Le Seigneur de Montîgny, un des deux Députes de la Gou¬ 
vernante , eft jufticic en E fpagne, pag. y y 2. 

Le Roi Don Philippe veut cmploïcr la force contre les Reli- 
gionnaires , qui longent à lui faire tête, pag. y j}. 

Il fe tient en Éfpagne un grand Confeil à ce fujet, pag. y3 y. 

Ordres du Roi pour faire pafter en Flandres une Armée fous 
le commandemant de Don Ferdinand Alvarez de Tolède, 
Duc d’Albe , pag. y 34. 

On publie l’Ordonnance contre les Maurifques Grenadins, 
P*g» J î 5 - 

Remontrances de ceux-ci au Prcfîdent de la Chancellerie de 
Grenade , pag. y yy. 

Le Marquis de Mondéjar 8c le Prieur de Léon intercèdent 
inutilement pour eux auprès du Roi, t>ag. y y 6 . 

Le Prince Don Carlos indifpofe contre lui le Roi fon pere , 

r*H7- rixe * 

Défaite 


Google 



jinn. de 
J. C. 


? 5 fi S. 


DES SOMMAIRES. -f ' x\) 


Défaite d'une Armée de Protcftans, & la Ville de Valencien^ 
nés foumife par les Roïaliftes, psg. j t 8. * 

Autres avantages remportés fur les Rebelles , pag. 339. 

Retraite du Prince d’Orange en Allemagne, pag. 540. 

Le Duc d’Albe va en Lombardie prendre le commandement * 
de l’Armée deftinée pouc la réduction des Rebelles de 
Flandres, pag. 5+0. 

Toutes les Troupes fe rafTemblent, pag. J40. 
l lles palTent daisle Comté de Bourgogne , pag. 54t." 

Leur m«rchï jette la terreur en Flandres, pag. J41. 

Le Duc d’Aibe ferend avec elle dans ce Pais , pag. 54t. 

U mande à Bruxelles tous les Gouverneurs des Provinces , 
p*g. j4*. 

Les Comtes d’Egmont 6 c de Homes font arretés avec d’au- 
tres,p-g. <43. 

On cite inutilement le Prince d’Orange, pag. 343. 

Citadelle bâtie à Anvers, pag. 343. 

;.a Princeiïe Marguerite le démet du Gouvernement des 
PaiVBas , 6 c fc retire , pag. 54}. 

NailTauce de Dona Catherine, Infante d’Efpagne, pag. 344. 
Mauvais cara&ére& excès du Prince Don Carlos , pag. 344. 

? forme de nouveau le projeflsde fortir d’Efpagne , pag. 343. 
Son deflein tranfpire , pag. j4fi. 

Le Roi Don Philippe s’alfûre de la perfonne du Prince fon 
fils, pag. 34fi. 

I 1 en donne avis aux Puilîânces étrangères, pag. 347. 

3 ulle du Pape pour la tratjflation d’une partie des Reliques 
des Saints Juft dç Pafteur, à Alcala de Hénares, 6 c à l’Ef- 
curial , pag. j 47 . 

Son exécution, pag. 548. 

Leurs Majeftés Impériales s’intéreflènt inutilement pour la 
liberté du Prince Don Carlos, 6 c pour les Flamands , 
Ÿ*l' S 49 * 

On arme en Efpagne conrre les Corfaires d'Alger & de Bar¬ 
barie, pag. 349. 

Une Flotte Turque parole fur les Côtes de la Pouîlle ; 
pag. 3,0. 

Don Jean d’Autriche fe met en mer avee celle d’Efpagne, 6 c 
reprend aux Maures unVailfeauChrétien, pag. 330 
Il donne la chalTe aux Corfaires , 6 c revient enfuite eu Efju- 
j 8 ne # ' M-SS 1 » 

Maladie & mort du Prince Don Carlos, pag. 331, 

Calomnies débitées à cette occafion, pag. 33 t. 

Mort de la Reine Doua Elisabeth , pag. te*. 

Tome IX, i 
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i j 6 8 .1 Sa Majefté Catholique fonge à fé remarier arec Don a Anne 
d’Autriche fa nièce, pag. y y i. 

Don Diégue de Spinofa , Evoque de Siguença , élevé au 
Cardinalat, pag. y *4. 

I Mort du Grand-lnquifiteur Don Ferdinand de Valdet, Arche¬ 

vêque de Séville, pag. 554. 

Réformes des Ordres Religieux des Carmes Déchauflcs, de 
la Trinité & delà Mercy, pag. 554. 

Etabliflement en Flandres d’un Confcil de douze, appellé 
Confeil de £àng pour faire le procès aux Rebelles, 

pag. y y y. 

Conjuration contre le Duc d’Albe découverte , pag. y y y. 

Le Duc couvre les Frontières du côté de France , pour défen- 
dre aux Huguenots l’entrée en Flandres, pag\ y y y. 

Défaite d’un Corps de Troupes Protcfuntes, pag. 5 y 6 . 

Il en entre un autre en Frife, pag. y y6 . 

Les Confédérés gagnent une viûoirc, pag. y y 6 . 

On Ce tient fur Udcfenfive , pag < j?. 

Le Duc d’Albe fait exécuter à Bruxelles les Comtes dTgmont 
&: de Homes, & trente aures Seigneurs & Gentilshom¬ 
mes Flamands, pag. y y S. 

Il marche contre lu Cqfnce Louis de NaiTàw, & engage une 
a&ion, pag. y y S. 

Les Rebelles font défaits, pag. 5-59. 

Le prince d’Orange railemble ces Troupes en Allemagne, 
p*Z. y r 9 . 

Il marche vers les P Vis-Bas, pag. y do. 

Le Duc d’Albe le luit & fe harcelé, pag. y do.. 

Avantage remporté fur le Prince d’Oranpc , pag. ydr* 

Celui-ci a en quelque maniéré fa revanche, pag. >6a. 

Sa retraite en Allemagne, pag. ydi. 

Les Maurifqucs Grenadins trament une révolre , pag. t djZ 

Trois ou quatre d’emr’enx vont dans les A!pu;arras fofliciter 
leurs Camarades, pag. y 64. 

La révolte eft réfolue , pag . ydy. 

On foupçonneà Grenadé leurs raauvai fes intentions, p. 5 66 . 

Ils tâchent dediffiper la défiance, pag. y66 . 

FauiTe allatme à Grenade, utile aux Chrétiens, pag. 567. 

Les Maurifqucs de cette Ville s’efforcent de fe donner pour 
de fidèles Sujets, pag. 568. 

On eft affuré de ? eurs véritables difpofitions , pag yd> 

La nuit de Noël eft fixée par eux pour l’exécution de leur 
projet, pag. j7 o. 
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1 $ 6 8 . Ils fltfent Roi Don Ferdinand de Valor , fous le nom de 
Mahomet Aben-Huméya, 571. 

Plufieurs Chrétiens maflacrés par les Barbares , pag. 571. 

Autre violence des Maurifques, pag. j7i. 

Ils fr préparent afurptend e la Ville de Grenade, pag. 575.' 

Plufieurs y entrent à mains armées, ôc tâchent iuutilemeni 
d’y faire foulever leurs Camarades, pag. J7}. 

roibfe dégât qu’ils y commirent , pag. 574. 

Comment la Ville de Grenade fut préfervée de tomber en 
leur puillance , pag. $74. 

Retraite de ces Fourrageurs fur la Sierra-Névada, pag. 57 y. 

Horribles excès auxquels fe portent les Maurifques, pag. 575. 

La révolte éclate par-tout dans les Alpujarras , & quantité de 
* Chrétiens endurent le martyre, pag. 57 6 . 

Fermeté Sc mort glorieufe d’une Mautifque Chrétienne ,’ 
P*b s 80 . 

Le Marquis de Mondcjar, Gouverneur de Grenade, & leTré- 
fident de la Chancellerie, travaillent à réprimer l’audace 
de; Maurifques, pag. 6xo. 

Mefures que prend fe premier pour affilrcr la Ville de Grena¬ 
de., pag. 610. 

Ceux de rXlbaïcin cherchent à fe juftifier,p4g. £io. 

Aben-Huméya donne ditFérens ordres, & fe difpofe à dé¬ 
fendre l’enrrée de l’Atpujarra, pag. 61 1. 

La Tour d’Orguiva afliégée pat les Rebelles, pag. 611. 

Vive réfiftance des Chrétiens, pag. 61 1. 

Soins de Don Garde de Villarrocl pour la fôreté d’Almérie ; 
pag. 613. 

La licence du Soldat empêche de s’établir dans un pofte im¬ 
portant , pat. 6x4. 

Trifte fort de plufieurs Chrétiens, pat. 614. 

Lebruic de l’approche du Marquis de U>s Vêlez avec une Al-? 
mée jette la terreur 'chez les Maurifques, pag. Cij, 

Fia de la TM des Sommaire** 
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ÉCRIVAINS 


NATIFS DESPAGNE, 

Qui ose fleuri dans le Siècle XVI. du Chriflianifinc, 
avec leurs Ouvrages. 

SIÈCLE SEIZIEME. 

Jurisprudence Canonique et Civile. 

A N t o i n e de Burgos , natif de Salamanque, attaché 
au Collège de Saint Clément à Bologne , où il a 
enfeigné le Droit Canonique durant plus d vingt 
années , Ôc Référendaire à Rome de la Signature 
Apoftolique , a écrit ; 

Un Traité de l’Achat 6 c de la Vente : 

Un autre desConftitutions : 

Un autre des Refcrits, & fur divers Chapitres des Dé» 
crétales. 

Il eft mort i Rome le to. de Décembre de l’an i aç-, 
Louis Gomez, natif d Origuéla, dans le Ro'iaume de Va¬ 
lence j a étudié à Padouë la Jurifprudence, 6 c cft 
devenu Auditeur de Rote 6 c Evêque de Samo. 11 3 
écrit ; 

Sur les Régies de la Chancellerie Apoftolique : 

Un Traité de la PuilTance &. de l'Ùfage de la Sacrée 
Pénitencerie : 

Un Livre des Officiers de la Cour : 

Un Traité touchant les Lettres de grâce : 

Un autre des Aûions civiles 6 c criminelles : 
Surplufieurs Titres des Livres des Décrétales: 
Plulieurs autres chofes manufcritçs. 

Il eft mort dans fon Eyêché. 
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Jcaft Lopéz de Palacios Rubios, natif de l’Evêché de Sa¬ 
lamanque , où après avoir enfeigné la Jurifpruden- 
ce , il fut attaché au grand Collège de Saint Bar- 
thélemi, & Profefleur du matin en Droit-€anon , 
r été enfuite Confeiller de la Chancellerie de Val- 
Édolid, d’où il eft paflfé au Confcil des Indes , 6c 
de-là au Confeil Roïal. Il a écrit ; 

Un Traité des Donations entre Mari Ôc Femme : 

Allégation en matière d’Héréfie : 

Un Livre de la juftice de la Conquête du Roïaume de 
Navarre : 

Des Bénéfices qui vaquent en Cour : 

Des Glofes fur les Loix de Taurus: 

De la Force guerriere , ôc d’autres chofes. 

Don Diégue de Covarruvias y Léyva , natif de Tolède , a 
étudié la Langue Grecque 6c la Jurifprudence à 
Salamanque , où il a été attaché au Collège d’O- 
viédo , ôc ProfeflTeur en Droit - Canon. Il fut fait 
Confeiller de la Cour de Grenade , ôc peu après 
Evêque de Ciudad - Rodrigo , ôc enfuite de Ségo- 
vie. Nommé à ce dernier Evêché, il alla au Conci¬ 
le de Trente , où il s’acquit une grande réputation 
de doclrine , de vertus ôc de probité. Ses Ouvrages 
qui font en grand nombre, ont été mis en deux Vo¬ 
lumes , ôc toutes les Nations étrangères en font 
grand cas. 

Il eft mort au mois de Septembre de lan iÇ77. 

Don Louis de Molina , natif d’OlTuna, a étudié la Jurifenr- 
dence à Salamanque ; Ôc étant paffé de là à Madrid, 
fon grand mérite le fit faire Avocat Fifcal des Fi¬ 
nances , du Confeil des Indes, ôc enfuite du Con¬ 
feil du Roi. Philippe II. Roi d’Efpagne , l’envoïa 
en Portugal, pour démontrer le droit qu’il avoit 
à cette Couronne. On a de lui; 

Le célébré Volume fous le titre : De Hifpanorumprimo* 
geniis. 

Il eft mort à Madrid en 1 j83. peu de cems après fon re¬ 
tour de Portugal. 

Martin Azpilcuéta , natif de Navarre, d’où vient qu’on le 
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nomme communément Navarre, Navarro , a en- 
feigné le Droit-Canon à Touloufe, Salamanque 6c 
Coimbre , 6c a été l'Oracle de Ton fiécle. Outre 
m tout ce qu’on a ramafle de Tes Ouvrages dans trois 
gros Volumes in-folio , on a encore de lui : 

Une Somme Morale. * 

Sa vertu égala fa fcicnce; & étant allé à Rome défendre 
la caufe de Carrança fon ami > Archevêque de To¬ 
lèdeil y mourut en 158 6. à l’âge de quatre - vingt* 
quinze ans. 

Antoine Auguftin , natif de Saragofle , fit fes premières étu¬ 
des à Alcala ôc à Salamanque, & s’appliqua en Ita¬ 
lie à celle du Droit Civil Ôc Canonique. C’étoit un 
homme confommé dans les Belles - Lettres , dans 
les Langues 6c dans l’Hiftoire Eccléfiaftique. 11 fut 
Auditeur de Rote, Evêque de Lérida, 6c enfuite 
Archevêque deTarragone. Les Ouvrages qu’on a 
de lui, font ; 

Un Livre de Correêlions 6c d’Opinions fur le Droit Civil: 
La Correêlion de Gracien : 

Un Abrégé du Droit Canonique : 

Les anciennes Collerions des Décrétales , avec des 
Notes : 

Un Livre de Dialogues. 

Il eflmort à Tarragone le $ 1. de Mai de l’an x j8é. 

Le Licencié Grégoire Lopez , natif de Guadaloupe, a étu¬ 
dié la Jurifprudence à Salamanque, 6c l’a enfeignée 
avec beaucoup d’applaudificmens dans cette Uni- 
verfité, d’où il parfa dans une Chancellerie, ôc en- 
fuite dans le Confeil des Indes. Il a écrit; 

Des Glofes fur les fept Parties du Roi Don Alfonfe : 
Ouvrage qui a été très - applaudi des Jurifconfultes 
Efpagnols. 

Antoine Gomez, natif de Talavera delà Reyna , Profefleur 
de l’après midi en Droit, 6c homme d’une réputa¬ 
tion immortelle par fes Ouvrages, aderit ; 

Trois Livres de différentes réfolutions : 

Des Commentaires fur les Loix deTaurus, auxquels 
des Jurifconfultes tjès : éclairés ont frit de fçayantçg 
additions, 
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Don François Sarmiento, natif de Burgos, Profefleur en 
Droit Canon dans PUniverfiré de Salamanque , 
Confeillçr de Valladolid, Auditeur de Rote, Evê¬ 
que d’Aftorga, & enfin de Jaèn , aufli fçavant que 
charitable , a écrit ; 

Huit Livres d’interprétations choifies : 

Un Traité des Revenus Eccléfiaftiqucs : 

Une Défenfe contre Martin d’Azpilcuéta, dit Navarre, 
ôt d’autres Ouvrages. 

Il termina fa vie en i <>95. 

François de VargasMégia , natif de Tolède , un des plus 
fameux]urifconfultes de fon tems, Avocat lifeal 6c 
Confeillerdu Confeil Roïal, Envoïé de l’Empereur 
Charles V. au Concile de Trente, où il donna des 
preuves éclatantes de fa fciencc profonde , a écrit ; 

Un Traité de la Jurifdiction du Pape ôc des Evêques : 

Un autre de la certitude des Définitions des Papes , 6c 
de la Canonifation des Saints. 

Il eft mort vers l’an 

Antoine de Govéa, natif de Béja dans le Roîaume de Por¬ 
tugal , a étudié la Jurifprudence à Paris, ôc la en- 
feignée à Bourdeaux , d’où il vint à Coimbre occu- 
„ per la Chaire d’après - midi de Jurifprudence. Il a 
écrit ; 

Un Traité de la Jurifdi&ion des Juges: 

Un autre des Subftitutions : 

Un autre des enfans pofthumes : 

Un autre fur la Loi faftidieufe : 

Un autre fur le Saint Concile de Trente : 

II a laiffé en outre quelques Epigrammes ôc des Lettres. Il 
a corrigé les Ouvrages de Virgile Ôc deTérence , ôc 
quelques - uns de ceux de Cicéron , 6c il a fait plufieur» 
autres chofes. Sa mort eft arrivée vers Pan i $9%. 

M e’ d e c 1 N £. 

François Vallès, natif de Covarrubias, grand Philofophe 6d 
Médecin , ProfefTeur en Médecine, du matin, dan» 
. l’Univerfité d’Alcala, 6c Médecin du Roi Philip¬ 
pe II. a écrit ; 

Des Commentaires fur les huit Livres de la Phyfique 
d’Arïftote : 
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Des Controverfcs de Phyfique : 

Sur les quatre Livres des Météores : 

Un Livre delà PhilofophieSainte : . 

Des Controverfcs de Médecine, en deux Livres : 

Trois Livres de la Méthode de guérir : 

Quatre Livres des Médicamens (impies : 

Un Traité de l’Intempérie : 

Un autre de la Hévre 6c de fes différences : 

Un autre du Pouls: 

Un autre des Urines : 

Sur plufieurs Livres d’Hippocrate 6c de Galien.' 
Ferdinand dçMéna, natif de àocuellamos , Profefleur en 
Médecine, du matin , dans l’Univerfité d’Alçala, 6c 
Médecin de Philippe II. a écrit ; 

Un Traité de la guérilon des Fièvres : 

Un autre des Couches à fept mois: 

Un autre des Remèdes purgatifs : 

Un autre du Pouls : 

Un autre des Urines : 

Un autre de la Saignée 6c de la Purgation : 

Un autre du Mélange des Médicamens. 

André de La^una, natif de Ségovie, a étudié laPhilofo- 
phic a Salamanque , la Langue Grecque ôc la Mé¬ 
decine à Paris. 11 fut Médecin de l’Empereur Char¬ 
les V. 6c il a été en Flandres, en Allemagne ôc en 
Italie. On a de lui ; 

Une Méthode Anatomique : 

Un Abrégé des Ouvrages de Galien : 

JJn autre Abrégé des chofes remarquables dans les 
Commentaires de Galien ôc d’Hippocrate ; 

Un Livre des Conrradi&ions de Galien : 

Un Traité des Poids 6c Mefurcs: * 

Une Méthode pour connoître 6c détruire les pierres de 
la Vc(ne : 

Un Traité de la Goutte : 

Des Remarques fur l’Interprétation de Diofcoride de 
Ru dis : 

Un Traité de la connoiflance 6c de la guérifon de la 
Fièvre maligne. 

U 
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Il a traduit pluficurs chofes du Grer, & en a écrit d au.iw^. 
On l’a appellé le Galien Efpagnol. 

Louis Alercado , natif de Valladolid , Prpfeffe”r en Méde¬ 
cine , du matin , dans cette Ville, fie Médecin du 
Roi Philippe II. a écrit ; 

Divers Ouvrages fur routes les marieresde Médecine , 
lefquels font raflcmblés dans cinq Volumes in folio, 
ôc en outre 

Des Inflitutions de Médecine : 

Des Inflitutions de Chirurgie : 

Des Inflitutions de l’Art ôc de la Méthode de guérir: 
Un Traité de l'Indication commune fit particulière du 
Pouls : 

Un Traité de l’EfTence , des Caufes , des Symptômes 
ôc de la Guérifon de la Fièvre maligne. 

Chriftophle de Véga , natif d' \lcala , fit Profcfleur en Mé¬ 
decine dans lUniverfité de la même Ville, a écrit; 
Un Traité de la Différence des Fièvres : 

Un autre de la Saignée : 

Sur les Pronoflics d’Hippocrate : 

Sur les A phorifmes : 

Trois Livres de la Méthode de guérir : 

Un T raité du Pouls ôc des Urines : 1 

Un autre de la Guérifon de la petite vérole. 

Il eft mort vers l’an t 570. 

Louis de Lémos natif du Roïaume de Portugal, grand 
Philofophe, ôc Profeflcar en Méderine d.ms I Uni- 
vejrfiré de Salamanque , a écrit comme Médecin ; 
Sur le Livre de Galien des Faculrés naturelles : 

Sur les douze Livres de Galien de la Méthode de guérir: 
Six Livres fur la meilleure maniéré de pronofliquer : 

Des Difpures de Médecine 6c de Hhilofophic. 
Barthélemi Hidalgo , natif de Séville, Chirurgien ficMéde^ 
cin rrès-célébre , a écrit ; 

Un Tréfor de la véritable Chirurgie: 

Des Avis de Chirurgie : 

Une Réponfe*aux Propofitions de Fabr*fo. 

Il eft mort à Séville le y. de Janvier de fan 
/.a fuite fe trouvera au dixiéme & dernier Tome. 

Tome IX. g 
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Explication des Sujets des Vignettes & des Lettres grifes . 

L A Vignette de la troifiéme Partie repréfente la récep¬ 
tion a Tolède & l’entrée d’un Cardinal , Légat du Pa¬ 
pe , pour follicirer Ôc ménager la liberté de François I. Roi 
de I rance , qui étoir prifonnier de l’Empereur Charles V. 

La Lettre grife , les adieux de Charles V. & François I; 
lorfque le dernier retourna dans fon Royaume. 

J a Vignetre de la quatorzième Partie, l’Empereur Char¬ 
les V. qui abdique à Bruxelles fes Roïaumcs & Etats hérédi¬ 
taires en faveur du Roi Don Philippe II. fon fis. 

La Lettre grife , la retraite du même Empereur dans le 
JVÎcnafterc de i:aint Juft en Efpagne, où il ne s’occupa plus 
que de la priere ôc de l’oraifon. 
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SIICIE SEIZIEME- 

PEINE avoit - on éteint en Caftille — ■ 
l’incendie des Communautés, & dans An j“c! ° K 
Jle Roïaume d’Aragon , celui de la Ger- » V * i« 
manie, que s’alluma en Italie, Corning 
on l’a vu l’année précédente , la gucrflP 
fanglante entre l’Empereur, & Fran¬ 
çois I. Roi drFnmcc. 

Au commencement de cette année, l’Empereur reçut à 141 Fran ço« 
Tome IX. A 
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Valladolid des Ambafladeurs de Pologne ôc de Pruffe , qui 
vinrent le prier d’arranger les différends que leurs Maîtres 
avoient entr’eux ; ôc après qu’il leur eut donné de grandes 
marques d’eftime , & leur eut fait cTpérer à l’un ôc à l’autre 
un accommodement à leur gré, il les congédia. On fouffroit 
à Fontarabie dès la fin de l’année précédente une grande 
difette de vivres, par le foin avec lequel le Viceroi de Navar¬ 
re ôc le Gouverneur de Bifcaye cmpêchoient que l’on n’y 
portât desprovifions. Comme le Gouverneur de Fontarabie 
ne ceffoit d’en faire demander en France, on équippa à la 
Rochelle ôc à Bourdcaux quelques Vaiffeaux Ôc Bâtimens 
qui entreprirent de ravitailler la Place ; mais plufieurs furent 
repouffés ôc coulés à fond, quelques-uns emportés en pleine 
mer par la violence d une tempête , Ôc d autres fubmergés 
dans les eaux. 

Le Roi de France cnvo'ta encore dix mille Fantalfins,fix cens 
Chevaux ôc de l'Artillerie à Monfieur de la Palicc, Gouver¬ 
neur de Bayonne, qui forma avec ces Troupes ôc celles qu’il 
avoit, une Armée de vingt mille hommes d’infanterie ôc de 
deux mille de Cavalerie, à la tête de laquelle il partit avec 
trente pièces de Canon, à deffein de jetter du fecoursdans 
Fontarabie. Les Impériaux étoient portés fut le Mont d’An- 
daye,pour s’y cppofer ; mais voïantla fupériorité de l’Armée 
de France, ils fe rerirerenr, afin d’attendre un renfort qui 
leurveuoir. Monfieur de la Palicc arriva ainfi à Fontarabie 
fans aucun obftacle , ôc après y avoir mis des vivres, des mu¬ 
nitions ôc des Troupes, il en refiertitau bout dequelques 
Jours, y laiffanr Frauget pour Gouverneur, en la place du 
Seigneur de Lude. Comme il apprit dans le même tems que * 
les Impériaux, qui étoient renforcés, l'art endoient pour lui 
donner Bataille, il décampa une nuit à lafourdine, ôc les 
évita. 

Aux motivemens qui fe faifoient en France, l’Empereur 
craignit que le Roi François I. ne voulût faire marcher une 
Armée en Catalogne; Ôc cette raifon l’engagea d’envoïer 
dans cetre Province Don Antoine de Zuniga, Prieur de Saint 
ÿlan , en qualité de Viceroi, ôc d’ordonner que I on y menât 
quelques Régimens d’infanterie Efpagnolie, qui étoient en 
Bifcaye. Ces Troupes vinrent à Valladolid, ôc eurent pour 
un léger fujet, avec la Garde Flamande de l’Empereur, une 
querelle,dans laquelle les Efpagnols tuèrent cinq Flamands, 
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& ceux-ci unEfpagnol. Toute la Ville fur alors troublée, 6c 
l’affaire auroit été plus loin, fans les Seigneurs qui firent 
en forte de l’étouffer , quoique l’Empereur tolérât ce 
defordre , fe contentant d’ordonner que ces Régimens 
Efpagnols fortifient de Valladolid , 6c allaffent en Catalo¬ 
gne. 

L’Empereur dépêcha de Valladolid des Lettres circulai¬ 
res pour la convocation des Etats qu’il vouloit tenir à Palen- 
ce le premier jour de Juillet, afin de demander un don gra¬ 
tuit pour les guerres qu’il avoit fur les bras. Voulant aufli 
entrer en France en perfonne à la tête d’une nombreufe Ar¬ 
mée , il donna ordre dans le même tems de lever des Trou¬ 
pes. Au jour marqué pour la tenue des Etats, tous ceux qui 
avoient»été mandés,fc trouvèrent àPalencc,ôc quand ils furent 
affemblés, la perfonne à qui il appartenoit de parler, expofa à 
l’Empereur en peu de mots tous les troubles que l’inobferva- 
tion des Loix avoit occafionnés , Ôc finit par lui protefter 
que tous les Roïaumes étoient prêts à lui obéir ôc le fervir 
comme ils dévoient. L’Empereur remercia les Etats de leur 
zélé, Ôc aïant fait connoître le befoin qu’il avoit d’argent 
pour la guerre contre la France, on lui accorda quatre cens 
mille ducats. Les Etars prièrent aufli l’Empereur de trouver 
bon que l’on fit plufieurs Réglemens, qui tendoientau bien 
public, ôc Sa Majefté les approuva pour la plupart.Ainfi il fut 
ordonné,entr’autres chofes, qu’il feroit permis à tout le mon¬ 
de de porter l’épée,parce que fonvéntdês gens du peuple ôc 
d’autres perfonnes étoient tués par ceux qui en avoient, faute 
d’armes pour fe défendre: on interdit encore à toute perfonne 
la liberté de paroître en ptiblic mafquée , à caufe des incon- 
véniens qui s’enfui voient, ôc afin de contenir par-là l’audace 
des malfaiteurs. Après que les Etats furent finis, l’Empereur 
partit pour la Navarre, dans l’intention d’entrer en France. 

Les Habirans d’Irun , ôc les Troupes qui étoient à la vue 
de Fontarabie, donnoient continuellement la chaflfe aux 
François qu’ils trouvoient débandés ; Ôc dans le mois de 
Mars les premiers aïant dreffé une embufeade proche de la 
Métairie de Péraza , fondirent fur cinq cens hommes qui 
étoient fortis de Fontarabie, ôc en tuerent trois cens , fans 
avoir perdu un feul de leurs gens , quoiqu’ils euffent cin¬ 
quante bleffés. 

Dans le mois de Septembre les mêmes Habitans d’Irôn 
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^ s*embufqucrcnt encore proche de la maifon d’Urdanîdia, & 
j. c. aïant vu fortir de la Place trois cens Gafcons ôc Navarrois, 
ils attendirent qu’ils en fuirent un peu éloignés. Alors ils les 
attaquèrent, ôc les maflacrerent tous, à l’exception de vingt- 
quatre ; mais il leur en coûta fix hommes, outre douze 
Fieffés. Depuis cette difgrace les François n’oferent plus for- 
tir de Fontarabie. Quelques Partis firent aufïi des courfesen 
France jufquc proche de Bayonne, ôc enlevèrent quantité 
deBcftiaux. 

On fait une Le neuvième jour d’Octobre , l’Empereur étant arrivé à 

France!* 1 Pampelune , où la maladie fc mit dans les Troupes, ordonna . 

pour quelques raifons au Connétable de Caftillc d’entrer en 
France à la tête de l’Armée , qui étoit compofée de vingt- 
deux mille Fantafiins, 6c de deux mille Chevaux , avec une 
Artillerie proportionnée. Lc Prince d’Orange comman- 
doit 1 Infanterie Efpagnolle, Rocanduife l’Allemande 6c 
Torrétnonda l’Artillerie. Le Connétable pafladonc en Fran¬ 
ce le premier jour de Décembre , ôc aïant pris fans aucune 
réfiftance Meulon ôc Saint Pélage , il marcha vers Sauveter- 
re, Capitale du Béarn, qui fut contrainte de capituler. Sur 
le bruit de ces progrès , Lautrec mit au plutôt Bayonne en 
état de défenfe, dans la crainte que l’Armée Efpagnolle ne fe 
jettât fur cette Place , ôc il envoïa ordre au Gouverneur de 
Fontarabie d’en faire autant. La Vallée d’Alpe fut pillée , ôc 
laForterelfe de Bidajona aïant fait réfiftance , les Soldats y 
mirent le feu, qui fit périr toute la Garnifon. Le Connétable 
fut enfuire fc préfenter devant Bayonne , mais n'aïant pas 
tardé à décamper, U alla afliéger Fontarabie (y/). 
tpRc'ïaume Dans le Roïaume d’Aragon on éprouva une cruelle pefte, 
flide la cP c l ul ^ ur accon ‘ 1 P a g nc<e d’une grande famine. Cependant le 
te & de u fa- Duc de Lune termina heureufement les différends des deux 
factions des Bénédetcs ôc des Rivéras, qui troubloient ce 
Roïaume ; ôc la Dépuration ceux deTarrazone ôc j!c Boria, 
dont les Habitans avoient pris les armes , à l’occafion des 
bornes de leurs Territoires. Enfin les Députés firent qucl- 
. ques remontrances à l’Empereur au fujet de leurs Privilé- 
. gcs(B). 

RlduAfondes A Majorque les Rébelles voïant le Viceroi Don Michel 
Wdjyrqufn*. d’Urréa fi proche de Rafal-Garces, fongerent à traiter d’ac- 

) Pijrrf. Martyr Ancierius. I |$c d’autre». 

Nti.x a , CÎAKir.AY , d.ms l’Hïl II ( is } S a Y as, 
toirc de Navarre, SaNuoval , Sa Y as , | J 


Google 



D’ESPAGNE. XIII. PARTIE. Siec. XVI. j 
commodément, ôc à s’aflurer le pardon de tous leurs excès. 
Us reçurent à cet effet dans la Ville le Régent Ubaque, 6c le 
Gouverneur de Minorque , afin d’entrer avec eux en pour¬ 
parlers; mais ces deux Seigneurs fe retirèrent fans avoir rien 
réglé, faute d’avoir pu convenir d’aucun arrangement décent 
à l’autorité delà Juftice. Le Viceroi piqué du mauvais fuccès 
de la négociation, fit fignifier aux Rébelles , que s’ils ne 
rendoient la Ville, 6c ne dépofoient les armes, il etoit réfo- 
lu débattre en brèche, de prendre la Place d’affaut, de les 
paffer tous au fil de l’épée,' 6c de livrer leurs maifons au 
pillage. Cette menace acheva d’intimider les Germanats , 
qui regardant leur perte comme affinée, chargèrent l’Evê¬ 
que Pierre Pont d’aller dire au Viceroi,que dans quatre jours 
ils lui remettroient la Ville 6c défarmeroient, pourvu qu’on 
leur donnât à tous une Sauve-garde, jufqu’à ce que les fautes 
qu’ils avoient commifes euflent été jugées par ordre de Sa 
Majefté Impériale, à qui ils députeroient quatre d’entr’eux 
pour follicitcr de l’Empereur un pardon général. 

Le Viceroi accepta la propofition des Germanats, 6c entra 
dans liVille le feptiéme jour de Mars.Après que les Habitans 
eurent rendu les armes, il diffribua les Soldats dans les prin¬ 
cipaux poftes, rétablit les fidelles fujets dans leurs biens ôc 
leurs Dignités, 6c nomma les Jurats ôc Officiers néceflaircs. 
pour le Gouvernement. L’Empereur honora Alcudia du ti¬ 
tre de Ville très-fidelle , ôc l’exemta de tous les droits 6c. 
Gabelles du Roïaume. Quand les Députés des Germanats 
eurent apporté les Lettres de grâce de l’Empereur, qui ex¬ 
cepta les plus coupables, Colombo fut tenaillé, ôc fa tête 
expofée fur une porte de la Ville. On fit écarteler les autres- 
principaux moteurs du trouble , pltifieurs Chefs des Sédi¬ 
tieux turent pendus, ôc ils eurent tous leurs biens confifqués. 
Plufieurs endroits de cette Ilie furent défolés par la pefte , 
qui ceffa au commencement de Septembre , à l’arrivée d’un- 
bras de Saint Sébaftien, qui fut apporté dans cette Ilie par 
l’Archidiacre de Rhodes ( A). 

Don Pedre Navarro , qui étoir enfermé dans le Château 
de Simancas, s’ennuïant de fa prifon , 6c ne voulant point 
reconnoître l’EmpereurpourRoi de Navarre, s’ôta,lui-mê¬ 
me la vie avec un couteau ( B ). 

( A ) Escolano , Satas , & Vin- j J (B) Sandoval. 
cent Mot. 1 | 
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Â nnf/e de François I. Rci de France, prit extrêmement à cœur l’af- 
J. c. faire du Duché de Milan, & travailla à former une groffe 

1 **** Armée pour paffer en Italie ; mais fur ce qu’il apprit à fon 

vénT arr ^ v ^ e ^ Lyon, que l’Empereur Ôc le Roi d’Angleterre raf- 
tîens, Fiorén- fembloient des Troupes à delTein d’entrer en France, cha- 
tins, Si Sien- C un de fon côté, il s’en retourna , ôc envoïa fon Armée en 
l’Empereurt C Italie, fous la conduite de Bonnivet , Grand-Amiral de 
contre le Roi France.On n’eut pas plutôt appris en Italie que le Roi Fran- 
Erance. ç 0 j s j p c difp 0 f 0 i t à y paffer, que le Pape , les Vénitiens, 
les Florentins, ôc les Viennois le liguèrent avec l’Empereur 
& François Sforce, afin de s’oppofer à l’entrée ôc aux pro¬ 
grès des François dans cette Région *. Toutes ces Puiffances 
mirent des Troupes fur pied, ôc l’Empereur nomma Profper 
Colonne pour fon Général. 

Ctiarle* de Charles de Bourbon, Grand Connétable de France, étoit 
Grand^c’on- a ^ ors tr ^ s * m écontent du Roi 6c de la Reine Mere ** , qui 
nétabie de ne s’étudioient qu’à le mortifier,pour fe venger du refus qu’il 
«n^Sie^M avo “ Fait d'époiiler la Reine Mere, qui fouhaitoit ardemment 
fervice de de l’avoir pour mari, parce qu’outre fa grande NoblelTe, il 
l’Empereur. éroit très-galant, fpirituel 6c bien fait, comme il eft nfàrqué 
très • au long dans les Hiftoriens François, ôc fur - tout dans 
Dttpleix. Voulant faire éclater fon reffentiment, il fit offrir 
fecretteraent fes fervices à l’Empereur, qui lui promit, fui- 
vant les Hiftoriens de France, de lui donner Dona Eléo¬ 
nore fa feeur en mariage, de lui fournir des Troupes pour 
s’emparer de la Bourgogne, ôc de partager la France entre 
lui, l’Empereur ôc le Roi d’Angleterre ***. François!, qui 


* La Ligue fut {ignée le troisième jour 
d’Aofit ; mai» les. Vénitiens $ étoient 
déjà détaché» de la France , St rangés 
du parti de l’Empereur, quelques jour* 
auparavant, c’efl-i-dire, vers la fin du 
mois de Juillet, Rapin Thoyras. 

** Je ne fçais pourquoi Ferreras donne 
le Titre de Reine I la mere du Roi 
Franqois I. Il cR fur en effet que celte 
Princefie étoit Louife deSavoye, veuve 
de Charles d’Orléans, Comte d’Angou- 
lême , mort le premier Janvier de l'an 
t+9fi. tous le Régne de Charles VIII. 
fans être jamais monté fur le Trône de 
France , ni^ir aucun autre. 

. *** Suivant ce Traité qui fut négocié 
par le Seigneur de Beaurein , fil, d’A¬ 
drien de Crouy , Comte de Rceux, le 
Duc devoit mettre fur pied une Armée, 
compofée de fes amis & de fes VaJTaux , 


Si l’Empereur s’engagea d’y joindre fept 
1 huit mille homme». On convint que 
cette Armée agirait dans le cœur du 
Kcïaume , pendant que l’Empereur & 
le Roi d’Angleterre attaqueraient _ le 
Béarn fc la Picardie; 8c que l’ancien 
Roïaume d’Arles, avec leTitrc de Roi, 
ferait le partage du Duc d'Orléans, qui 
épouferoit enfûite Do,'a l léonore. I e 
Roi d’Ang'etcrre intervint dans ce Trai¬ 
té par le canal de Richard Samfon St de 
Richard Jerrigham , à qui il donna une 
Commiflion a cet effet le 17. d* Mai de 
la prefente année. Enfin il fut arreté que 
les deux Monarques St le Duc ne com¬ 
menceraient à agir tous trois enflmble 

3 u'au mois de Septembre , afin Jepren- 
re le Roi de Franc» au dépourvit/]u;>nd 
i! ferait occupé à la guerre d’Italie. Me- 
z£Ray , R afin Thoyras , St Rymsr. 
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ifienoroitrien de tout ce Traité, en parla au Grand-Conné¬ 
table , & lui dit, que croïant, malgré de pareilles démarches» 
pouvoir faire fond fur les fentimens d un homme de fanaiffan- 
ce , il fe contentoit de lui ordonner de Je fuivre à Lyon. 
Charles de Bourbon lui promit d’obéir j mais étant monté à 
cheval une nuit, il fortit de France fuivid’un feul domefti- 
que, paffa en Allemagne par la Franche-Comté, & fe rendit 
enfuite à Mantoue. 

L’Empereur & le Roi d’Angleterre avoient levé douze 
mille Allemands , & les avoient envolés en France, afin que 
Charles de Bourbon agit dans ce Roïaume , en faifant foule- 
ver la Bourgogne. Ces Troupes arrivèrent, après aue Char¬ 
les de Bourbon étoit paflfé en Italie , & fe regardant com¬ 
me perdues, elles fe mirent à la folde du Roi de France *, 
qui forma une Armée .de trente mille Fantaflins , de mille 
Hommes d’armes & de deux mille Chevaux. Pendant ce 
tems - là le Vicomre Boniface , qui étoit dans le parti de 
France, voulut ôter la vie au Duc de Milan. Il l’attendit à 
cet effet à un retour de chaffe, dans un endroit où des che¬ 
mins fe croifoicnt, & dès qu’il apperçut ce Prince, il s’en 
approcha , le bleffa à un bras , & s’enfuit à l inftant, dans 
la penfée qu*il l’avoit tué ; mais la bleffure ne fe trouva point 
dangereufe, & fut bientôt guérie. Peu après Galéaz Virago, 
qui étoit aufli attaché au R6i de France, s’empara, avec un 
Corps de Troupes , de Valence fur le Pô , ôc Antoine de 
Léy va en aïant eu avis , accourut promptement à cette Pla¬ 
ce, la reprit par efeahde, fit prifonnier Galéaz , & paffa au 
fil de l’épée la plupart defes Soldats. Enfin le vingt-cinquiè¬ 
me jour de Juillet, les François qui occupoicnr le Château 
de Milan, étant réduits à la demicre extrémité,prirent le par¬ 
ti de le rendre au Duc. 

Le premier de Septembre l’Armée Françoifc, comman¬ 
dée par le Grand-Amiral Bonniver, paffa dans le Milanois, 
& fournit tout le Pais jufqu’à la Riviere de Téfin. Profpcr 
Colonne, Général de l’Armée de l’Empereur, fçaehant l’ar- 


* En fûppofant , avec beaucoup de I 
▼raifeinbîance.que cc*Trûupes aient été 
le* mêmes aveclefij telle» le Comte de | 
Furftembcrg pntTi en France cette an¬ 
née, ‘uiv tnt Mereray & Rapin Thoy 
ras, elle» fe jîtterent lurla Champagne, 
avant que de «'engager au fervice de 
France, & prirent Coiffy Si Monte clair; 


mais comme ce n’étoit que<le l'Infante¬ 
rie, le Duc de Guife qui commando» 
dans cette Province , le mit à leurs 
trouilcs à la tctedetoutela Noblefle du 
i’-tis, les noufTa vers la Lorraine, & en 
délit la meilleure partie proche deNcuL» 
chatei. 
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rivée des François, réfolut de les attendre fur le bord du 
Téfin, ôc ramaffa à cet effet tous les Impériaux, faifant di¬ 
re auffi aux Vénitiens de lui envoïer leurs Troupes, 6c à An¬ 
toine de Léyva de lui amener d’Aléxandrie celles qu’il y 
avoir. Comme cette demiere Place refta par-là fans Gamifon, 
les François l’occuperent auffitôt ; après quoi ils fe mirent 
en devoir de franchir la Riviere. Colonne entreprit de s’y 
oppofer, mais voïant que l'Armée de France étoit beau¬ 
coup fupérieure à la fienne , il fe retira à Milan, ôcenvoïa 
à Pavie Antoine de Léyva avec huit Compagnies Efpagnol- 
les, ôc cinq Etendards de Cavalerie. Le Capitaine P rançois 
Villamuriel refta avec cent Soldats Efpagnols à la garde 
d’un paffage de la Riviere, où il fé maintint un jour 6c demi, 
faifant un horrible carnage desFrartçois qui voulurent le dé¬ 
loger ; 6c aïant reçu ordre de fe retirer , il le fit en bon 
ordre , ôc fans recevoir aucun mal. 

L’Armée de France n’eut pas plutôt paffélcTéfin,que le 
Grand-Amiral Bonnivet fe préfenta devant Milan, 6c blo¬ 
qua cette Ville. Bayard , Général de réputation, alla de-là 
par fon ordre avec cinq mille hommes à Lodi, qui fe trou¬ 
vant fans défenfe, lui ouvrit auffitôt fes portes. Après cette 
acquifition , il marcha à Crémone, dont ilfit*fommer les 
Habitans de fe rendre , Ôc fur leur refus il dreffa l'Artillerie , 
qui battit furieufement la Place ,*ôc ouvrit à la muraille une 
brèche de trente pas ; mais lorfqu’on fe difpofoit à donner 
l’affaut, il furvint une violente pluie qui dura quatre jours , 
fans qu’il fût poffible à Bayard de faire aucune opération. 
Pendant ce tems-là les Affiégés réparèrent la brèche, 6c fi¬ 
rent endedans de bons rctranchemens ; 6c comme le débor¬ 
dement des Rivières empcchoit qu’on ne put apporter des 
vivres au Camp des Afiîégéans, ceux-ci furent contraints de 
fe retirer. 

Pour refferrer davantage Milan, Bonnivet envoïa Bayard 
à Monce, afin de couper les vivres à cette Ville, ôc fit dé¬ 
truire tous les moulins des environs. Il caufa par là une gran¬ 
de difette de pain dans cette Place, où la plupart des Habi¬ 
tans ôc des Militaires ne vécurent que de légumes durant 
près de trois mois ; mais il y avoit dans la Ville le Marquis 
de Pefquairc, qui s’abfenta dans la fuite , le Marquis du 
Guaft ou d’el VaftoôcleMeftre de Camp Jean d’Urbina, qui 
fatiguoient extrêmement les François par leurs fortics. Pen¬ 
dant 
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dant ce tems - là Antoine de Léyva en faifoit aufli d’autres Akm £e ub 
de Pavie , au moïen defquelles il leur empêchoit pareille- J. c. 
ment de recevoir des vivres. Jean d’Urbin étant lbrti une l,1,< 
nuit à la tête de lix cens Efpagnols, força la Garde Françoi- 
fe , égorgea un grand nombre d'Ennemis , enleva quatre 
Drapeaux , & fe retira avec peu de perte. 11 fit encore une 
autre fortie avec cinquante hommes feulement, aïant une 
hallebarde à la main, & rentra fans avoir perdu un feul hem* 
me, après en avoir tué & blelTé plufieurs dans le quartier où 
étoit le principal Corps de Garde,ôc avoir pris cinq Drapeaux. 

Il furvin? dans l’Armée de France une maladie épidémî- le» Frtnçol» 
que dont plufieurs moururent, & le Général convaincu de 
la difficulté de réduire de force Milan, voulut l’avoir par blocu». 
trahifon. Il gagna à cet effet un Enfeigne qui gardoit une 
porte de la muraille, &qui promit de lui donner entrée par¬ 
la dans la Ville ; mais la trahifon fut découverte, & on arrêta 
l’Auteur & les Complices, qui furent tous punis très-févé- 
rement. Profper Colonne tomba malade fur ces entrefaites, 

& comme le Marquis de Pefquaireétoit alors hors de Milan 
pour des affaires qui concernoient le fervice de l’Empereur, 

Û manda Don Ferdinand d’Alarcon, qui vint promptement 
de Naples à cette Ville, & examina avec beaucoup de foin 
îérat où elle étoit, & le nombre de Troupes que l’on avoit 
pour la défendre. A la fin le Général François, pleinement 
affuré qu’il lui étoit impoffiblc de prendre Milan , leva 
le blocus , & fe retira à Biagraffo * ; mais Don Ferdinand 
d’Alarcon le pourfuivit avec un gros de Cavalerie, & lui 
harcela fon arriere-garde. Après que la Ville de Milan eut Monde ProF 
été ainfi dégagée, on y eut le chagrin de voir mourir fur la fin Gén^raf™* ' 
de l’année Profper Colonne , Général de l’Armée lmpéria- l'Année im-, 
le, homme digne d’une mémoire immortelle, par fa naiffa» P*”* 1 * 
ce & fes glorieufes a&ions (A). 

Henri VIII. Roi d’Angleterre en voïa en France, confor- # le* Angioï» 
mément à fon Traité avec l’Empereur,le Duc de Nortfolck** 
avec des Troupes , qui jointes à celles que le Comte Ëure trcatenPicait 


( A) Pifrri Martyr Anoxfrius, 
Va LLts, Sandoval, 9c les Hiftoriens 
Italiens & François. 

* On éroit alors prefque i la fin de 
Novembre , 3c les François s’étoient 
morfondus près de «leux mois de ram 
Milan. Sankovai.. 

Tome IX, 


**On lit le Duc de SufFotcfc dans Ra- 
pin Thoyras. Meierai s'accorde avec 
Ff.ari ras, Si je croîs qu'on doit les pre- 
nrer tous deux , parce .qu’on voit dang 
'a fuite de l'Hiftotre le Duc de Sufiiolclc 
au letvicc «lu Roi 4e France. 
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amena de Flandres , formèrent une Armée de plus de trente 
mille hommes. Celle-ci entra en Picardie, dont les François 
avoient bien garni les Places, ôc aïant pris la route d'Hefdin 
ôc paffé la Somme, elle s’empara de Roye 6c de Montdidier; 
mais elle fe retira au premier froid, quoiqu’après avoir don¬ 
né quelque inquiétude à Paris (vtf). 

Le vingt • quatrième jour de Septembre mourut le Pape 
Adrien, qui accorda à l’Empereur Ôc à fes SuccelTcurs à 1 a 
Couronne d’Efpagne. , ladminiûration perpétuelle des 
Grands-Maîtres des Ordres militaires, avec le droit de pré- 
fenter à tous les Evêchés des Roïaumes d’Efpagne, 6c qui le 
releva du Tribut en argent pour le Roïaume de Naples : 
Clément Vil. lui fuccéda ( B ). 

La Reine Doria Eléonore, veuve du Roi Don Emanuel, 
qui étoit à Muja, obtint la permifïion de retourner en Camil¬ 
le , quoique fans emmener l’Infante Doiia Marie fa fille ; 6c 
le Roi Don Jean aïant été lui faire fes adieux , elle partit 
dans le mois de Mai, accompagnée des Infans Don Louis 
6 c Don Ferdinand, du Duc de Bragance , ôc d’un grand 
nombre d’autres perfonnes de diftinôtion. Elle fut reçue fur 
la Frontière des deux Roïaumes par le Comte de Cabra 6c 
l’Evêque de Ccrdouë, oui la conduifirent à Valladolid* 
d’où l'Empereur alla au - aevaat d’elle jufqu a Médina-d’el- 
Campo (c). 

L’Empereur pafia dePampelune à Vi&oria , quand il fçut 
que le Connétable s’étoit déjà rendu devant Fontarabie, mal¬ 
gré tout ce qu’il avoir eu à fouiTrirdu manque de vivres 6c de 
rexceffive rigueur du froid , 6c après avoir emporté de force 
6 c détruit Udajar, pour fe venger de quelques Coureurs qui 
avoient enlevé un grand Convoi de vivres. Dès que le Con- 
■étable approcha de Fontarabie, il enyoïa un Trompette au 
Commandant de la Place pour le fommer de la lui rendre , 
avec menace, en cas de refus, de lui faire éprouver les ri¬ 
gueurs de la guerre. Il tacha en même tems ae lier une cor- 
refpondance avec le Maréchal Don Pedre Navarro, afin 
de l’engager lui 6c fes Compagnons à fe ranger du parti de 
l’Empereur \ mais cette démarche fut alors inutile. La pre¬ 
mière n’eut pas un meilleur fuccès, parce que Frauget, qui 

,(A) L’Hifloire d’Angleterre & celle [I (C) Andra mi , dan* la Chroniqu* 
Je France , 11 de Dca Jtaa 111. Roi de Portugal* 

(R) Les Bulles du Pape Adrien. { ^ 
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commandoitaFontarabie, déclara que bien loin d’être dif- 1 , - 

pofé à rendre la Place, il étoit réfola de la défendre comme j"*ç* D6 
il devoir. hm. 

En vertu de .cette réponfe , le Connétable donna or- Cette Place 
dre d’ouvrir les tranchées, ôefit drelter l'Artillerie, qui com- 
mença à jouer contre la Ville avec tant de furie , que plu- 
ficurs maifons en furent confidérablement endommagées, 
quoique les Afliégés canonalTent de même le Camp Efpa- 
gnol. On eut beaucoup de peine à avancer les tranchées, à 
caufe de la continuité des neiges, des pluies, des tourbillons, 
des vents ôt du froid ; mais à la fin on triompha de tous ces 
obftaclcs, 6c on perfectionna les travaux, malgré les fré¬ 
quentes forties des Afliégés, qui avoient envoïé demander 
au fecours au Gouverneur de Bayonne. Celui-ci n’aïant pu 
en donner aucun, 6c la brèche étant ouverte, Frauget com* 
prit qu’il ne pouvoittplus fe difpenfer de remettre la Ville, 
s’il ne vouloit point s expofer à être forcé j c’eft pourquoi il 
fit une capitulation honnête, au moten de laquelle les Fran¬ 
çois évacuèrent la Place *. Ils en fortirent le vingt-feptiéme 
de Février au nombre de quinze cens Fantaflins, cent Lances 
6 c autant d’Archers, tous avec leurs armes 6c leurs Drapeaux 
déploïés, laiflant dans la Ville quarante-fept pièces d’Artil- 
lerie, quantité de boulets 6c d’Arquebufes, de gros Maga¬ 
sins de bleds, avec des moulins, 6c une grande provifton 
de viande falée. Le Connétable fit prendre auflitôt pofleflion 
de la Ville par Don Ferdinand de Tolède, petit-fils du Duc 
d’Albe, 6c dépêcha vers l’Empereur un Exprès pour lui por¬ 
ter cette nouvelle. Après qu’il eut bien réparé toutes les forti¬ 
fications deFontarabie,ôc mis dans la Place une bonne Garni- 
fon, 6c pour Gouverneur Sanche Martinez de Léy va, frere 
d’Antoine de Léy va, il alla rendre compte de tout à l’Empe¬ 
reur. Peu de tems après Don Pédre Navarro, prenant 
prétexte qu’on ne le laifloit point fortir de la Place, s’attacha 
au fervice de l’Empereur, qui lui conferva le pofte de Ma¬ 
réchal , 6c l’honora du Titre de Marquis de Falces : depuis 
cet infiant, ce Seigneur a toujours iervi l’Empereur avec 
beaucoup de fidélité (y^). 

( A ) Piehre M >.n vu Ancleiius, fut fi fort miré d’une pareille a&on , 

Pu a re Mb xi a , St Sandoyal. qu’il le fit dégrader de nob:effe fur un 

* Milord Herbert dit que Frauget échafaut dan< 1a Ville delyon. Sau¬ 
ne prit ce parti que pour fauver fe* ef- doval rend le même témoignage que 
fins, Se Mêaerai, que la Roi de France Mêlerait 
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; Le feptiéme jour de Mai, l’Empereur pafla de Visoria à 

Am j.*C. DE Burgos, où il reçut des Lettres du Grand Sophi de Perfe 
i qui l’exhortoit à faire la guerre au Turc , lui promettant de le 

Le Sophi de féconder de fon côté de toutes fes forces, afin d’abattre l’or- 
ché^lHance 8 ue ^ cct am ^‘ f ’ cux > fembloit vouloir envahir tout le 
de l'Empereur monde. Arriva aufl» à cette Ville l’Archevêque de Capoue, 
co " ,r f <r,eT “ rc * Légat du Pape, pour ménager la Paix entre les Princes Chré- 
du Pape pour tiens , & les engager a réunir leurs armes contre le Turc, 
pacifier les L’Empereur lui aïant répondu qu’il étoit prêt à féconder les 
^rm cetChré, y £ ies p a p C ^ dès q ue .l e K 0 j je France auroit évacué l’I¬ 
talie , & confentiroit de fe prêter à tout ce qui feroit jufte , 
le Légat alla en Angleterre ôc en France faire les mêmes dé¬ 
marches. Sur ces entrefaites mourut dans la Forrerefle de cet¬ 
te Ville, Don Pedre d’Ayala , Comte de Salvatierra, qui fut 
porté en terre les pieds découverts, mais chargés de chaînes ; 
ôc quelques - uns aflùrent que l’Emperffür le fit périr dans la 
prifon , pour lui épargner le châtiment public. 

L« Cheva- Après la perte de l'Ifle de Rhodes,le Grand-Maître deSaînt 

® de c haïéî $ ean cnvo,a Antoine Bofio, Chevalier du même Ordre , vers 
de Rhodes , l’Empereur , pour lui demander quelque endroit où l’Ordre 
aziîe U’Ern- P“ r établir, & lEmpereur lui donna les Ifies deMalthe Ôc 
pereur. de Goze* , qui dépendoient de la Couronne de Sicile ( A)> 
Une Flotte Les Bifcayens formèrent avec la permiflion de l'Empc- 
Bifcayenne reur une Flotte de trente-fix Vaiflfeaux tant grands que petits , 
hoftiUtés fîî ôc allèrent en courfe avec elle fur les côtes de France. Arri- 
l« Côte» de vés à une petite ifle , où le Seigneur de la Palice avoit une 
Franee. m aifon Ôc des biens, ils defeendirent à terre, faccagerent ôc 
dérruifirent routes les maifons, ôc s’en retournèrent avec d’au- 
LesFrançois très petites captures. De-là vint que les François armèrent 
» en vengent, d e p U j s q Ue lnues Vaiflfeaux ôc Frégates avec lefquelles ils 
Autre»éve- commirent des hoftilirés fur les Côtes de Galice. Pendant 
nemen». q UC ['Empereur étoit à Burgos, il fut attaqué de la fièvre 
quarte , dont il fouffrit beaucoup, ôc les pluies furent ficon- 
tinuelles, quelles formèrent un gros torrent qui entra dans 
la Ville, emporta plufieurs maifons des fauxbourgs, ôefit un 
grand ravage. Sur la nouvelle des levées de Troupes que le 


{A ) Bonus, dan* l’Hiftoire de Mal- 
the , Ratnaldus , Sandoval, & 
d’autres. 

*Ferkfras auroit parlé plus correâc- 
ment, s’il avoit dit que l’Empereur les 
lui oÛtit alors. Il eû fur en côct que ce 


[Prince ne les lui donna point alors, le 
[ Grand-Maître aïant différé i les accepter 

I pour les rations rapportées par l’Abbé de 
Vertot dans l’Hiftoire de Malthe. Voie/, 
ma première Note ious l’année i j 16. U 
ma iroiüémc fous l’année 1530. 
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Roi de France faifoit chez les Suifles , l’Empereur dépêcha . *“ , 
des Envoies vers ces Républiques pour les engager a ne les j. c. 
point permettre, en considération de leurs anciennes Ôc con- 1 f 
tinuelles alliances avec la Maifon d’Autriche ( A )► 

A Poccafion de la nouvelle découverte que Ferdinand Ma- ConwAation 
gellan avoit faite des Moluques, il s’éleva une queftion, qui 
Fur de fçavoir , fi ces Terres appartenoient au Portugal de** Portugal 
ou à la Caûille, fuivant la divilion réglée par le Pape £ ° uchan£ le ® 
Adrien VI. L’Empereur & le Roi de Portugal convinrent de 
la faire décider par des Cofmographes qu’ils nommeroient 
de part 6c d’autre. Ceux que l’Empereur envoïa, fe rendirent 
à Badajoz, 6c ceux du Roi de Portugal à Yelves ; ôt les uns 
6c les autres s’étant aflemblés dans le mois de Mai, fur la Ri¬ 
vière de Zaya, qui eft la borne des deux Roïaumes, ne pu¬ 
rent convenir de rien, quoiqu’après plufieurs conférences. 
L’Empereur cependant afsûrdpar fes Cofmographes que ces 
llles appartenoient à la Caftille , fit équipper à la Corogne, 
quelques VaifTeaux pour les y envoïer ; mais il fe défifta alors 
de ce projet, en confidération d’une fomme confidérablcque 
le Roi de Portugal lui prêta pour la guerre d’Italie, 6c de 
ce qu’on négocioit le mariage de l’Infante Doua Catherine 

focur avec ce Monarque* 

Le Pape Clément informé que les Mahométans de Valcn- Bulle du Pà. 
ce étoient en correfpondance avec ceux de Barbarie, 6c les ^i^o^des" 
avertifToient de tout, adrefla à l’Empereur un Bref par lequel Mahométaï* 
il lui enjoignit de les chafler tous de fes Roïaumes , à l'ex- «^p»* 0 ®* 
ception de ceux qui embrafferoient la Religion Chrétienne r 
le relevant de tout ferment fait par lui ou par fes Prédéccf- 
feurs, de les maintenir dans leur faulTe Religion , 6c char¬ 
geant de ce foin les Inquifiteurs ( B )* 

On commença à publier que des Troupes Françoifes dé- Diff?ren*or» 
filoient vers le Roufiillon pour entrer en Catalogne , 6c fur ^our 
cette nouvelle , les Allemands qui étoient en Bifcaye ôc en aflurer la Ca- 
Navarre, pafierent dans ce Comté. L’Empereur donna ordre j^ieTemre^ 
aufli qu’on fe tînt bien fur fes gardes à Perpignan ôc dans le prif» du Roi. 
Roufiillon, 6c au Viceroi d’Aragon-d’aflemb 1 er les Etats , ôc ® e France * 
de leur demander un don gratuit pour la guerre. Le Viceroi 
obéit, 6c les Etats répondirent qu’ils ne pouvoient alors rien 
accorder à fa Majeflé, mais que fi l’Empereur venoit à Sara* 

(A) Pierre Marty» Ak«l£Juus ,| j.. (B La Bulle du même Pape Clé- 
PitkRL Mexia & Sakjjovae,- ] | menti VU. dans Sa vas, & Zapatier. 
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AmhiTm S°^ e i Ns fer oient un effort pour l’obliger. Comme l’Empe- 
j. c. reur avoit dans ce tems-là la fièvre quarte, il réfolut de palier 
•îm. à Madrid {A), 

irruption des L’Armée Françoife que l’on craignoit pour le Rouffillon ; 
Aragon! cntra P rem * cr jour de Novembre dans le RoVaume d’Ara¬ 
gon par Valdé-Arana. Elle étoit de treize mille hommes ôc 
commandée par le Sénéchal deTouloufe, qui détacha fur le 
champ le Seigneur de Saint Jean , avec ordre de s'emparer 
du Château deSalardi, où il n’y avoit que quinze hommes 
& vingt femmes, qui fe défendirent courageufement, quoi¬ 
qu’on les eût fommés de fe rendre. A l’arrivée des François 
tous les Habitans de la Vallée coururent aux armes, ôc le 
Duc de Ségorbe fit marcher neuf cens hommes. Les Ara- 
niens défirent un parti François du Seigneur de Prives, ôc un 
autre fous les ordres de Montérat; ce qui déterminale Séné¬ 
chal deTouloufe à fe retirer avec fon Armée; mais les Habi- 
tans de la Vallée harcelèrent fon arriere-garde jufqu’au lieu 
de Saint Béat ( B ). 

Don» Ca- On avoit commencé à traiter en Caflille , par le canal des 
fintTdé c!c- Miniftres de Portugal, du mariage du Roi Don Jean avec 
riîle & fœuf l’Infante Dona Catherine , fœur de l’Empereur. Voulant met- 
reur, proîuA tre dernicre ma * m à cette affaire , le Roi Don Jean envoïa 

rn mariage à en Ambaffade Don Pedre Corréa , Seigneur de Bellas , Ôc 
Ko/dePorlu’ J can * arla * Confeil, avec tous ^ es pouvoirs né- 

gj. cefTaires pour la conclufion du mariage, 6c pour tout ce qui 

pouvoit y avoir rapport. Les deux Ambaffadeurs fe rendi¬ 
rent à Burgos t où étoit l’Empereur, qui les reçut avec de 
grandes marques de diftinôion 6c d’eftime. Sa Majcfté Impé¬ 
riale écouta favorablement la demande, 6c nomma fon Chan¬ 
celier Gatinara, 6c Don Ferdinand de Véga, Grand Com- 
mendeur de l’Ordre de Saint Jacques, pour régler avec eux 
tout ce qui conccrnoit la dot 6c cette affaire. Après que les 
uns ôc les autres eurent arrangé enfcmble les intérêts récipro- 

3 ues, l’Empereur figna les conventions, ôc les Ambaffadeurs 
u Roi de Portugal en firent autant au nom de leur Maître. 
L’Empereur pafTa enfuite à Tordéfillas , où étoit l’Infante 
Dona Catherine fa fœur, qui ratifia auffi, ôc jura le Traité 
de Burgos , entre- les mains de l’Archevêque de Tolède, Ôc 
en préfcnce des Ambaffadeurs Portugais. Quand cela fut fait 


( A ) $AYA* ftZAPATIXR. 


| ] ( B ) Sayas & Zapatui. 
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les Ambaffadcurs Portugais retournèrent auprès de leur Mat" .-T— 

tre , 6c on envoia a Rome pour la diipenfe. j. c. 

Dès que la difpenfe fut arrivée , l’Empereur difpofa tout »Jm. 
pour le voïage de fa fœur en Portugal , 6 c ordonna au Duc Elle paffeen 
de Béjar 6c à l’Evêque de Siguença ae la conduire ôc de lare- ™ 

mettre entre les mains des Ambaffadeurs du Roi Don Jean, conclu. 
Ainfi l'Infante partit, après avoir pris congé de fa mere 6c de 
fon frere, ôc fe rendit a Badajoz, avec une fuite proportion¬ 
née à fon rang. Les Infans Don Louis 6c Don Ferdinand vin¬ 
rent à Yelves, avec un brillant cortège , par ordre du Rot 
Don Jean leur frere , pour recevoir 6c accompagner la 
Reine, 6c pafferent de-là au jour marqué fur les Confins de 
Portugal, où la Reine Dona Catherine leur fut remife par 
le Duc de Béjar Ôc l’Evêque de Siguença. Après qu’ils lui 
eurent baifé la main , de même que tous les autres Seigneurs, 
ils la menèrent à Yelves, ôc enfuite à Crato, où elle éroit 
attendue du Roi, Ôc le mariage aïant été ratifié dans cette Vil¬ 
le , leurs Majellés allèrent à Almérin , où l’on fit à cette oc- 
cafion de grandes réjouiffances ( A ). 

Sur la fin de l’année précédente ou au commencement de Affaires ut— 
celle-ci, arrivèrent à Milan, Charles de Launoy* , Vice- taIlc ’ 
roi de Naples , avec un corps confidérabie d’Efpagnols ôc 
d’Iraliens; peu après le Marquis de Pefquaire, Ôc enfin Char¬ 
les de Bourbon avec le caraâerede Vicaire Général de l’Em¬ 
pereur. Les Troupes Vénitiennes s’étant raflcmblécs au nom¬ 
bre de fix mille Fantaflins ôc de cinq cens Chevaux fous les* 
ordres du Duc d’Urbin, leur Général, on forma une Armée: 
de quinze mille hommes d’infanterie ôc de deux mille trois* 
cens de Cavalerie, tous Allemands, Italiens ou Efpagnols.. 

Les François étoient à Biagrafio avec le Grand Amiral Bon- 
nivet; Bayard ôc Vaudeneffeà Rébec, avec trois mille Fan- 
tafiins Ôc cinq cens Lances. Le Marquis de Pefquaire, qui Cclébreca-- 
étoit Général de l’Armée de l’Empereur, Ôc Juanin de Alé- S*w«Fraî- 
dicis résolurent de furprendre Rébec avec un corps dcTrou- qoi* çar te 
pes choïfies, ôc ordonnèrent à cet effet aux Soldats de p aniui . s de 
mettre des chemifes par-deffus leurs armes, afin de pouvoir c, ‘ wa< ’ 
fe reconnoître. Etant partis pour exécuter leur projet, ils 
entrèrent dans la Place , firent main-baffe fur la plûpart des 
François, ôc leur prirent quelques Drapeaux Ôc un grand; 

f -*) ANnrtADE & d'autre*. | | plufieur* Efpagnols que j’ai confuhde- 

* Le* Auteur» Eran^ois, & «îÉmej j l'appellent Charlei deianoy. 
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An Ntt de nom brc de Chevaux. Après certe glorieufe expédition *, îîs 
J. C. retournèrent joïeux à Milan, à caufe de la rigueur de h fai- 
,ÎI4 * fon , les François qui purent s’échapper,, s’étant enfuis à 
demi-nuds. 

* Le * T Tnie^ ^- e ^ cuxl ^ mc i our Mars les Généraux Impériaux forti- 
"çn^Gailafco rent de Vignafco , pendant que le Grand-Amiral de France 
aux François. &oit avec fes Troupes à Viagraffo, Place fortifiée par la na¬ 
ture ôc l’art; & comme les deux Armées étoient fi proche, 
il y avoit des efcarmouches continuelles. La confiance avec 
laquelle le Général François évita toujours la Bataille , at¬ 
tendant les Impériaux dans fes retrancheniens, détermi¬ 
na ceux - ci à entreprendre de déloger les Ennemis. Dans 
cette vue ils pafferent le Téfin fans aucun obftacle, ôc s’éta¬ 
blirent à Gambalo, Place fituée entre Garlafco Ôc Vigévano, 
où les François avoient des Garnifons. Voulant commencée 
par s’emparer de Garlafco, parce qu’on pouvoir couper de¬ 
là les vivres à l’Armée Impériale, on chargea le Duc d’Ur- 
bin de faire avec fes Troupes cette expédition. Ce Duc ou¬ 
vrit une brèche à la muraille , ôc donna un vigoureux alfaut; 
mais il fut repouffé avec la même valeur par les François qui 
étoient dans la Place. A cette nouvelle les Généraux Impé¬ 
riaux détachèrent cinq cens Efpagnols pour féconder les 
Vénitiens, qui n’eurent pas plutôt reçu ce renfort, qu’ils 
montèrent une féconde fois à l’affaut, emportèrent de for¬ 
ce la Place, Ôc la pillèrent. Il en coûta la vie à plus de trois 
cens François, ôc les Vénitiens perdirent plus ae deux cens 
de leurs meilleurs Soldats. 


s«rtirana * Après que les Impériaux curent ainfi enlevé cette Place 
le meme fort. aux p ran< j 0 j s , l’Amiral Bonnivet transféra fon Camp à Vi-. 

gévano, dans l’intention d’attendre le fecours des Suiffes. 
Les Impériaux qui comprirent fon deffein, allèrent fe porter 
à Saint Georges, Ôc comme il y avoit à Sertirana fix cens 
Fantaffms François avec quelques Chevaux-légers Ôc Gen¬ 
darmes pour affurer les Convois dirMonferrat Ôc du Pied- 
mont , ils réfolurent de prendre cette Place ,afin de mettre 
les François dans la néceffité de décamper de Vigévano. Ils 


* Elle fut faite le treiiiéiie jour Jr 
Janvier, en deux heures de tems, quoi- 
qur Bayard , qui étoît couché & qu 
tremblait la fievre, tVtant prompte¬ 
ment levé , Ce jettlt fur un cheval nvec 
«ne médecin* qu’il avoit prife ce jour- 


'1, courût en peu de tems 1 la barrière 
tveccinjou fix Gendarmes, & fit des, 
prodiges de valeur pour fauver fes Sol- 
'■ws. Sandoval, la Vie du Chevalier 
3 tyard , & les Mémoires du Bellat., 

détachèrent 
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détachèrent en conféqucnce deux mille Epagnols avecqua- 
tre pièces d’Artillerie , fous les ordres de J ean d’Urbina, qui ' j. c. 
commença à battre vigoureufement la Place le vingt -fixié- 
me jour de Mars. La brèche étant faite , Jean d’Urbina en¬ 
tra malgré la vive réfiftance des François, dont il fit un hor¬ 
rible carnage. Ceux des Ennemis qui purent éviter de périr 
fous les coups des Efpagnols, fe retirèrent dans le Châreau 
qu’ils rendirent bientôt, ôc on fit prifonniers Hugues Pépo- 
li, Jean de Virago & d’autres. 

Des que le Général François eut avis que les Impériaux Défaite d’un 
marchoient à Sertirana , il partit de Vigévano pour lccourir {taSSl"*"* 
la Place. Aïant appris en chemin qu’elle étoit prife , il dé¬ 
tacha trois cens Chevaux, afin d’enlever quelqu’un des Con¬ 
vois, qui venoient communément dePavieàJ’Armée de l’Em¬ 
pereur; mais ces Troupes rencontrèrent pluficurs Compa¬ 
gnies de Cavalerie Impériale , qui les attaquèrent, les tail¬ 
lèrent en pièces, & firent plus de deux cens prifonniers. Les 
foibles débris du Détachement François portèrent cette nou¬ 
velle à leur Général, qui intimidé de tous ces mauvais fuc- 
cès, réfolut de fe retirer à Novara jufqu’à l’arrivée des Suif- 
fes ôc des autres fecours qu’il attendoit ; mais lorfqu’il dé¬ 
campa les Impériaux qui s’en apperçurent, envoierent à fa 

Î >ourfuite deux mille hommes de Cavalerie, qui harcelèrent 
on arriéré - garde , firent beaucoup de mal aux François ôc 
leur enlevèrent pluficurs chevaux Ôc chariots. 

Les Généraux de l’Empereur fe portèrent avec leurs Trou- Embarras de 
pes à Camarino , Place forte, d’où ils empêchèrent qu’il ne , ’. Amiral B ®- 
vînt des vivres du Piedmont à Novara. Pendant ce tems- là 
Juanin de Médicis défit avec trois mille Fanrafiîns ôc un 
Corps de Cavalerie quelques Compagnies de Grifons, qui 
vouloient entrer fur les Terres de Vénife, Ôc attaqua en- 
fuite BiagrafTo , qu’il emporta de force, tuant ou faifant pri- * 
fonniers ceux qui y étoient. Toute la refiource du Général 
François conliftoit dans le fecours qu’il attendoit de Suif- 
fe, ôc qui n’éroit pas loin. Les Impériaux qui en eurent avis, 
allèrent le vingt-feptiéme d’Avril avec leur Armée à Branda, 

Place fituée entre Sécia ôc Gatinara, par où les Suides dé¬ 
voient palfer. A la vue de ce mouvement, le Général Fran¬ 
çois craignit d’être afliégé dans Novara . ôc mena fes Trou¬ 
pes à Romania,où il fçut que les Suides étoient arrivés à Ga¬ 
tinara. Voulant s’unir à eux,il refolut de palier la Riviere ; mais 
Tome IX. * C 
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celés dans 
leur retraite. 
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les Impériaux connoifTanr fon intention , détachèrent un 
Corps d’infanterie ôc de Cavalerie, qui fuivit les François, 
efcarmoucha contre eux, & jetta dans leur Armée la terreur 
ôc la confufion. Plufieurs François périrent noïés , en paflant 
la Riviere, ôc beaucoup d’autres furent tués.On leur prit quel¬ 
ques Etendards avec plufieurs pièces de Canon, & l’Amiral 
Bonnivet, qui étoità l’arriere-garde, reçut un coup de feu au 
bras gauche. Les François s’établirent à Arovafcn, ôc les Im¬ 
périaux à Romania, qui croit le Camp que les premiers ve- 
noient de quitter. 

Launoy convint avec les Généraux Impériaux , qu’il fal¬ 
loir fuivre les François fans leur donner un moment de re¬ 
pos , Ôc on détacha en conféquence un Corps d’infanterie Ef- 
pagnole ôc un autre de Cavalerie, fous la conduite du Marquis 
de Pefquaire Ôc cfe Don Ferdinand djAlarçon. Ces deux Gé¬ 
néraux atteignirent larriere-gardede l’ArméeFrançoife,qui 
étoit partie d’Arovafen vers le milieu de la nuit, ôc la char¬ 
gèrent avec tant de fureur, qu’ils tuèrent un grand nombre 
d’Ennemis, ôc prirent quelques pièces de Canon. Le Che¬ 
valier Bayard qui commandoit alors l’Armée de France, fit 
faire volte face à fes Troupes pour tâcher de recouvrer l’Ar¬ 
tillerie ; mais dans le tems qu’il faifoit les derniers efForts , 
il fut bientôt blefTé à mort, ôc étant tombé de cheval, on le 
prit prifonnier, ôc on Je mena au pied d’un arbre, où il mou¬ 
rut peu après en bon Chrétien , au grand regret du Marquis 
de Pefquaire. Pendant que l’arriere-garde Françoife combat- 
toit , lés autres Troupes marcheront à la hâte pour fe mettre 
en fureté dans les Alpes , fe retirant par la Vallée de SafT; ôc 
les Suiffes inflruits ae ce qui fe pafToit, retournèrent chez 
eux par le Val d’Aoftc. 

Comme on prévit que les François croiroient n’avoir 
rien à craindre à la faveur des Montagnes, ôc que dans cette 
perfuafion ils feroient leur marche, fans obferver l’ordre Mi¬ 
litaire qui convenoit, les Généraux Impériaux ordonnèrent 
au Seigneur Alarcon de les fuivre à la tête de quelques Trou¬ 
pes choifies d’infanterie Efpagnole Ôcde Cavalerie, qui par¬ 
tirent avec joie fous la conduite d’un fi grand Capitaine. Après 
trois ou quatre jours de marche , le Seigneur Alarcon joignit 
les François dans différens paffages , en maffacra un grand 
nombre, fit quelques prifonniers , ôc leur enleva dix - huit 
pièces d’Artillciie, ôc prefque tous leurs Bagages. Ainfi ce 
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brave Officier retourna tout couvert de gloire au Camp Im¬ 
périal , où il fut reçu avec de grandes acclamations & des 
applaudiflemens univerfels 

Après que les François furent fortis de l’Etat de Milan, les 
Impériaux voulurent faire prendre du repos aux Troupes; 
mais les Vénitiens infifterent fi fort pour que l’on chafsât au¬ 
paravant les François des Places qu’ils occupoient, que les 
impériaux y confenrirent. Le Viceroi fe préfenra donc 
avec un gros Détachement devant Lodi, qui fe rendit bien¬ 
tôt par capitulation , les François emportant avec eux leurs 
armes. Le Marquis de Pefquaire allaauffi avec un autre Déta¬ 
chement à Aléxandrie de la Paille , qui prit pareillement le 
parti de capituler, de forte que les Garnifons de ces deux 
Places repaffierent en France ( A ). 

Les Généraux Impériaux s’imaginèrent de former quelque 
entreprife en France , & fe perfuaderent quefi le Duc Char¬ 
les de Bourbon y pafloit armé il pourroit avec fes parens, 
fes amis & fes Partifans y exciter quelques troubles confidé- 
rables , qui obligeroient le Roi de France d’acheter la Paix 
à quelque prix que ce fut. Ils firent fçsvoir leur penfée à 
l’Empereur, en ajoutant qu’il convenoit que Sa Majefté en¬ 
trât dans le même tems en France par la Catalogne, êc le Roi 
d’Angleterre auffi de fon côté , parce que le Cardinal ol- 
fey avoit des liaifons avec le Duc de Bourbon, pour recou¬ 
vrer en 4* rance ce que les Rois Anglois y avoient poffédé. 

L’Empereur convint de tout ceci avec le Roi d’Angle¬ 
terre , & après qu’Henri VIII. eut promis de donner au Duc 
de Bourbon cent mille écus par mois pour païer les Troupes, 
les Généraux Impériaux reçurent ordre d exécuter leur pro¬ 
jet. Ils préparèrent fur le champ des Troupes, de l'Artillerie 
& une Flotte pour entrer en Provence, ôc prendre Marfeille, 
parce que c’étoit i’entreprife la plus convenable & la plus 
facile à l’Armée qui devoir palier en France. Charles-Quint 
avoit ordonné que le Duc de Bourbon allât s’emparer de cet¬ 
te Ville, perfuadé que cela pouvoit contribuer a troubler la 
France. Quoique le Marquis de Pefquaire s’excusât d’abord 
d’accompagner le Duc , il fur obligé d’y confentir, & Don 
Hugues de Moncada eut ordre de bien équipper la Flotte, 
de paffer avec elle aux Côtes de Gènes , êc de porter l’Ar- 

(A ) Pifkre Martyr Angifru s.I I d’Italie & de France. 

Mexsa , Sakdoval, & les HiftoricmJ | 
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Annè’e te 
J. C. 
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Ce Prince 
part en confé- 

J uence, & af- 
ége Marfeil- 


tilleric pour l'Armée qu’on devoit mener en Provence. 

Le Viccroi Launoy, le Duc de Bourbon, le Marquis de 
Pefquairc & le Seigneur Alarcon rafleniblcrent donc une 
Armée, dans laquelle il y avoit cinq mille Efpagnols, cinq 
mille Italiensîept mille Allemands, cinq cens Hommes 
d’armes & autant de Chevaux-légers, avec quatorze pièces 
de Canon. Dès qu’elle fut en état, le Duc de Bourbon & 
le Marquis de Pefquairc commencèrent à marcher vers la 
France , hifiant en Lombardie les autres Troupes avec le 
Viccroi Launoy, le Seigneur Alarcon, & Antoine de Léyva : 
le Duc d’Urbin fe retira avec les Vénitiens. Le Duc de 


Bourbon & le Marquis de Pefquaire paflerent par la Vallée 
de Genève, & arrivés à Nice, ils s établirent a Saint Lau¬ 
rent pour attendre les Vaifleaux & Galères de Don Hu¬ 
gues de Moncada, qui ne tarda pas à arriver, & qui dé¬ 
barqua l’Artillerie *. Toute l’Armée marcha enfuite à Cana- 
bas, de-là à Draguinon & à Grade, fans avoir rencontré au¬ 
cun obflacle , & arriva enfin à Marfcille dont elle commen¬ 
ça le fiége le dix-neuvième jour d’Août. 
il levé 1« Le Roi de France , qui n’ignoroit point les deffeins des 
fouroc’cflu- Impériaux> envoïa à Marfeille Philippe Chatos, & Rance 
lie. de Céri avec trois mille Fantafïins & deux cens Lances, & 

promit de les fecourir, quoiqu’il fe perfuadât que cesTrou- 
pes & les Bourgeois futfifoient pour aflurer la Place. Les 
deux Généraux François firent rétablir les fortifications & ra- 
fer les Fauxbourgs, afin de pouvoir mieux fe défendre; mais 
pendant ce rems là Don Hugues de Moncada, qui comrnan- 
doit la Flotte de l Empereur, prit Toulon, pour faciliter la 
reddition de Marfeille. Cependant les Impériaux aïant dref- 
fé leurs batteries, commencèrent à battre en brèche, & on 
leur répondit de la Ville par un feu auflî vif, en forte qu’on 
fouflfrit également de part & d'autre. A la fin le Canon des 
Impériaux ouvrit deux petites brèches, mais les Afliégés 


* Pendant que les Impériaux étoient de France» où en le garda quelque tems; 
à Saint Laurent » André Ooria , qui fer mais on ne lui trouva point les Dépêches 
voit alors le Roi de France, enleva fous dont il étoit chargé, parce qu’avant que 
leurs yeux une Frégate, apte lui avoir d’étre pris, il les avoit jettées à la mer » 
donne vivement la chafle avec quatre attachées à un boulet de Canon. Don 
ou cinq Galères. Le Prince d’Orange , Hugues de Moncada eut aufli avec An- 
qui Yenoit d’Lfpagne fur ce Bâtiment * dré Doria un choc, dans lequel il perdit 
pour apporter des ordres deLLmpereur. une Gale're. Sakdoval , & Am oîxe 
étant par-lâ tombé en la puiflance des de Vira. 

Ennemis, fut conduit à la Cour du Roi J 
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firent derrière de bons retranchemens ; ôc quoique le Duc Annb>e db 
de Bourbon avançât festranchées jufqua la petite muraille, J. c. 
les François firent des contremines,fans en paroître allarmés, Iïi4 * 

& continuèrent d’apporter tous leurs foins pour fe bien dé¬ 
fendre. De-là vint que le Duc de Bourbon fit battre de nou¬ 
veau la muraille , ôc aïant fait une large brèche, il l’envoïÿ 
reconnoître. Quoiqu’on lui rapportât qu’il y avoit derrière de 
bons retranchemens Ôc desTetrepleins bien fortifiés, il vou¬ 
lut donner l’aflaut ; mais le Marquis de Pefquaire s’y oppofa, 
jufqu'à ce qu’on eût encore reconnu la brèche. Sept Soldats 
partirent avec cet ordre, Ôc quoiqu’il y en eût quelques-uns 
tués des décharges d’Arquebufes qu’on fit fur eux du haut des 
murailles, les autres s’acquiterent parfaitement de la commif- 
’fion, & retournèrent rendre compte au Marquis de Pefquai¬ 
re. Us lui dirent qu'il y avoit derrière la brèche un fort retran¬ 
chement tout garni d > Artillcrie,& un folTé très-profond, plein 
de feux d’artifice, avec un grand nombre d’Arqucbufiers, de 
maniéré qu’on ne pouvoit entreprendre l’affaut fans s’expo- 
fer à perdre toute l’Armée. Pareille chofe fut confirmée par 
un François, qui étant tombé avec un pan de la muraille 
qu’un boulet de Canon fit écrouler, fut pris par les Soldats, 

& conduit aux Généraux. On apprit de ce prifonnier le nom¬ 
bre de Troupes qu’il y avoit dans la Ville , les retranche¬ 
mens qu’on y avoit faits, & l’arrivée du Roi de France à 
Avignon avec une puiffante Armée, pour fecourir la Pla¬ 
ce. Tous ces avis déterminèrent le Duc de Bourbon 6c le 
Marquis de Pefquaire à lever le fiége le vingt-neuvième jour 
de Septembre, ôc à reprendre la route d’Italie par la Riviè¬ 
re de Gènes, laiffant la groflie Artillerie qu’ils ne purent em¬ 
porter. 

Sur la nouvelle des heureux fuccès des armes Impériales Franc©;» r. 
çn Italie , le Roi de France prit à fa folde quatorze mille Teu i ^ ,Cf e * 
Suiffes, 6c les Ducs de Guife 6c de Suffolck aïant raflemblé couvre"* le*’ 
feize mille Fantaflins ôc fept à huit mille hommes de Gava- Ma * a ® îfc 
lerie, tant Lances que Chevaux-légers, il forma une Armée 
avec laquelle il fe rendit à Avignon.De-là il fut camper à Sa¬ 
lon , qui eft à moitié chemin d'Avignon à Marfcille, dans 
le deflein de livrer Bataille aux Impériaux; mais aïant appris 
que ceux-ci avoient déjà levé le fiége , il paffa à Air. Com¬ 
me il étoit à la tête d’une fi puiflante Armée , ôc qu’il vit 
que le projet des Alliés avoit manqué , parce que l’Em- 
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pereur n avoir pu, faute d’argent, mettre des Troupes fur 
pied pour rentrer en France, fit quel’Anglois étoit retenu 
par la crainte d’une irruption des EcofTois en Angleterre , 
il réfolut de marcher en Italie, pour recouvrer le Duché de 
Milan , dont il fe flattoit d’autant plus de fe rendre maître 
en peu de rems , qu’il fçavoit que les Impériaux y étoient en 
petit nombre. Il communiqua fes intentions à fes Généraux 
qui y applaudirent pour la plupart. Quelques-uns cependant 
des plus âgés Ôc expérimentés , tâchèrent de l’en dilluader , 
en lui repréfentant, qu’il ne pouvoit entrer en Italie qu’à la 
mi* Octobre , ôc au commencement de l’Hyvcr, & que les 
pluies , les neiges Ôc les autres incommodités de la faifon , 
fur-tout en Lombardie, ne permettroient point les opéra¬ 
tions de la Campagne. Ils ajoutèrent encore que les SuilTes 
ôc les autres Troupes étrangères faifoient la principale force 
de l’Armée, ôc qu’il y avoit à craindre que la fatigue ne les re¬ 
butât,ou que il l’on manquoit à les païer,elles ne retournaient 
toutes dans leurs Pais, ôc ne lailfalfent les François ôc le Roi 
même expofés à de funeftes conféqucnces. Enfin ils con¬ 
clurent de-Jà qu’il valoir mieux mettre l'Armée en quartier 
dHyver dans les environs des Alpes, & palier au Priatems 
en Italie. 

Tel fut l’avis des anciens Généraux ; mais l’Amiral Bon- 
nivet ôc d’autres, qui vouloient complaire au Roi, foutinrenr 
qu’il falloit profiter de la confternation des Impériaux, du 
défaut de Troupes dans le Milanois, ôc de la diminu¬ 
tion que l’Armée Impériale avoit foufferte au fiége de Mar- 
feille. Ils prétendirent qu’en entrant au plutôt en Italie , Jes 
Impériaux n’auroient pas le tems de fe renforcer, ôc que le 
Roi reprendroit le Milanois , dont le recouvrement coute- 
roit beaucoup de fang à la France , fi on laifloit échapper la 
conjonfture préfente. Le Roi prit donc le dernier parti, fans 
écouter, ni attendre Louife de Savoye fa merc, qui vouloit 
l’cn détourner, & qu’il nomma Régente du Roïaunie pen¬ 
dant fon abfence. Ainfi il paffa les Alpes par le Mont-Cénis, 
defeendit à Turin Ôc alla à Verceil. 

Pendant ce tems-là le Duc de Bourbon ôc le Marquis de 
Pefquaire pourfuivirent leur marche, furmontanr de grandes 
difficultés , ôc triomphant même de lafaim. Arrivés à Nice ,, 
ils firent fçavoir à l’Empereur lYrat de l’Armée , ôc la mar¬ 
che du Roi de France vers le Milanois $ ôc fur ces avis, l’Em- 
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peur manda à Don Ferdinand fon frere de lever en Aliema- A N N 
gne des Troupes pour i’italie. De Nice les Impériaux paf- j. c. 

ferent à Montferrat, ôc arrivèrent à Albe, le même jour que ** î4 * 

le Roi de France à Vcrceil. Cette retraite de l’Armée Impé¬ 
riale, depuisMarfeille jufques dans le Milanois, a été célé¬ 
brée de tout le monde, parce qu'on n’y perdit ni Bagage, ni 
Soldat,à l’exccption'de quelques Allemands, qui s’étantcn- 
yvrés, ne purent fuivre la marche, qui fut faite en vingt- 
cinq jours. 

Launoy Ôc les autres Généraux Impériaux, qui étoientref- Diverfê*. 
tés pour la défenfe du Duché de Milan, aïant fçu l’appro- ^^*^0»* 
che du Roi de France, ôc la nombreufe Armée qu’il ame- kfifterifran. 
noit avec lui, jugèrent à propos de retirer leurs Troupes. 

Antoine de Léyva eut ordre de démolir le Châreau de No- 
vara, ôc de palier enfuitc à Pavie avec la Garnifon. On fit 
dire au Duc Sforce de s’enfermer dans Milan ; mais le Duc 
craignant de ne pouvoir pas garder cette Place , fe retira à 
Ficighitone, ôc envoïa ordre aux Habitans de Milan de faire 
chacun ce qu’il jugeroit le plus à propos; en forte que plu- 
Leurs fortirent de la Ville. Le Marquis de Pefquairc ôc le 
Duc de Bourbon , menèrent leurs Troupes à Pavie, où ils 
furent reçus de Charles de Launoy, du Seigneur Alarcon , 
du Marquis d’cl-Vallo ôc des autres Généraux de 1 Empereur. 

On tint aulïitôt Confeil, afin de régler ce qui convenoit de 
faire pour la défenfe du Milanois, ôc en conféquence de ce 
qui y fur décidé, Antoine de Léyva s’enferma dans Pavie 
avec mille Efpagnols, cinq mille Allemands ôc deux cens 
Lances. Les Marquis de Pelquaire ôc d el-Vallo , ôc Jerome 
Moron allèrent à Milan avec un Corps de Troupes, voir en 
quel état étoir cette Ville, ôc reconnoiflant quon ne pou- 
yoit la garder, ils mirent une bonne Garnifon dans le Châ¬ 
teau , ôc fortirent avec leurs Troupes par la porte de Rome, 
dans le même rems que le Marquis de Saluces entra à la tête 
de deux cens hommes par celle de Verceil. 

Les Impériaux tâchèrent de gagner Lodi, Ôc des Corn- n* fe rr. 
pagnies de Troupes légères qui fuivoienr le parti de France x Si^&^dînl 
harcelèrent leur arriere-gardc, tuerent quelques-uns de leurs d'autres cu- 
gens, ôc firent plufieurs prifonniers. Iis arrivèrent cepcn- JroUi * 
uant à Lodi, Ôc Charles de Launoy, les Marquis de Pef¬ 
quairc ôc d’el-Vafto , Ôc le Seigneur Alarcon s’y établirent. 

On envoïa de-là à Crémone uaCorps de Troupes, pour 
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affûrer cetteVillc, & on difpcrfa les autres dans les environs 
de Lodi. l e Duc de Bourbon partit pour l’Allemagne par le 
Véronois, afin d’amener les Troupes qui avoient été levées 
par ordre de l’Empereur , ôc le Marquis de Pefquaire fit re¬ 
venir à Lodi quelques Compagnies Efpagnoles, après avoir 
promptement fortifié cette Place , ôc apporté tous fes foins 
pour la mettre en état de défenfe. 

Cependant le Roi arriva avec toute l’Armée à la vue de 
Milan , qui lui ouvrit aullitôt fes portes. .11 ne voulut point y 
entrer; mais il ordonna à Monfieur de la Trémoillc d’en 
prendre pofleflion, perfuadé qu’il devoit s’aflûrer de cette 
Ville avant que de fuivre les Ennemis. La plupart des Hifto- 
riens François blâment dans cette occafion la conduite de 
leur Roi ôc de fes Généraux , mais il s’en trouve d’autres qui 
les juftifient ; premièrement pour la raifon que j’ai déjà rap¬ 
portée ; ôc en fécond lieu , parce que le Roi fe perfuada, 
que comme dans tout le Duché, il n*y avoit des Garnifons 
qu’à Pavie ôc à Aléxandrie de la Paille , la réduêtion de ces 
Places fuffiroit pour procurer la conquête entière de cet Etat. 
A celafc joignoit encore, qu’il n’y avoit point d’argent dans 
l’Armée Impériale pour paier les Soldats , ôc que les Véni¬ 
tiens ôc le Pape , bien loin de fecourir les Impériaux , affec- 
toient de garder une parfaite neutralité entre les deux Puif- 
fances belligérantes, fans que les Elorcntins ni les autres 
Républiques alliées avec l’Empereur, s'intérefiafient en au¬ 
cune manière dans cette guerre. 

Le Roi de France réfolu d’afiiéger Pavie, s’y porta avec 
toute l’Armée, ôc après s’être emparé de toutes les Places 
des environs, ôc y avoir logé des Troupes , il prit le vingt- 
huitième jour d’O&obre les portes pour le liège. Quand 
fes quartiers furent établis, il fit drefler les batteries contre 
les murailles dans les endroits les plus convenables, ôc l’Ar¬ 
tillerie aïant bientôt fait quelques brèches , les François 
montèrent à l’aflTaut avec une hardieflfe intrépide ; mais ils 
trouvèrent tant de réfiftance de la part des Alliégés , qu’ils 
furent très-maltraités ôc contraints de fe retirer. Antoine de 
Léyva Ôc fes Officiers Généraux, fécondés des Habitans, ré¬ 
paraient en dedans tout ce que f Artillerie détruifoir par le 
dehors ; ôc dans cet aflfaur, les François perdirent les Capi¬ 
taines Robert ôc Hutin de Muilly , Saint Julien, quelques 
Officiers ôc un grand nombre de Soldats. L’Infanterie enne¬ 
mie 
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mie fut fi fort intimidée de ce mauvais fuccès, que le Roi 
s’en étant apperçu , fit mettre pied à terre aux Gendarmes 
pour retourner à i’aflaut. Il fit cependant reconnoître exacte¬ 
ment la brèche avant que de les expofer, ôc comme on lui 
rapporta qu’il y avoit derrière un fort retranchement garni 
de Canon 6c d’Arquebufiers , il comprit que ç’auroit été une 
témérité de former cette fécondé entreprife, fans avoir au¬ 
paravant ruiné les nouvelles fortifications. Antoine de Léy- 
va non content de défendre la Place , fit quelques fortics , 
jetta la terreur dans les quartiers des François* ôc fit plufieurs 
prifonniers qu’il emmena dans la Ville. 

Une fi vigoureufe réfiftance obligea le Roi d’abandonner 
l’attaque de ce côté là , ôc d'entreprendre de détourner le 
Téfin, qui arrofe ôt couvre la Ville d’un autre côté, parce 
que la muraille étoit plus foiblc par-là, ôc qu’il étoit facile 
d’y faire une brèche par où dix Bataillons puflent entrer de 
front. Jacques de Silly , Lieutenant des Gendarmes du Duc 
d’Alençon , fut chargé de cet ouvrage qui dura plufieurs 
jours & coûta beaucoup de fatigues; mais des pluies conti¬ 
nuelles, ôc les déboraemens du Téfin ruinèrent tous les 
travaux. Pendant ce tems-là, le Duc de Longueville fut tué 
d’un coup de moufquct, en fortant de la tranchée pour re- 
connoitreun pofte, Ôc Antoine de Léyva faifoit de la Place 
de fortes ôc vigoureufes forties, au moïen defquelles il te- 
noit des François dans des allarmes continuelles. 

Sur la fin de Novembre, le Marquis de Pefquaire, qui 
avoit à Lodi trois mille Efpagnols, réfolut d’en laiflfer mille 
à la garde du Château ôc de la Ville, ôc d’aller avec les deux 
mille autres , ôc quelques Gendarmes , accompagné du 
Marquis d’el-Vafto, furprendre Mclça. Etant forti en confé- 
quence fur les dix heures du foir dans une nuit très-obfcure 
ôepluvieufe, il marcha lui-même devant avec un Guide. 
Melça étoit une Ville d’environ mille Habitans, entourée 
d'une médiocre muraille avec de bons fofiés, dans laquelle 
les Ennemis avoient de gros magazins de vivres ; ce qui fai¬ 
foit que le Comte Jerome Trivulcc, ôc le Comte Jalvo fon 
neveu y étoient avec leurs Troupes, plufieurs autres Compa¬ 
gnies de Gendarmes François, quelques Fantaflins ôc Che- 
vaux légers pour fecourir les Aifiégeans. 

Le Marquis de Pefquaire marcha toute la nuit , ôc arriva 
à la Rivière d’Adda deux heures avant le jour. Quand on 
Tome IX, . D 
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a nue'e de voulut la paffer, on en trouva l’eau fi froide, qu’elle fembloît 
J- C. couper les jambes ,6c la rapidité des courans intimida un peu 
les Soldats. Pour parer à tous cesinconvéniens,leMarquis de 
Pefquaire fit mettre une file de Chevaux d’un bord à l’autre, 
afin de brifer les courans, 6c étant dcfcendu de cheval, il 
fut le premier à franchir la Riviere. Tous les Soldats en fi¬ 
rent de même à fon exemple , en forte qu’on arriva à Mclça 
au lever du Soleil. Quoique les Efpagnols fufient appcrçus 
des Sentinelles , ôc que l’on commençât fur le champ abat¬ 
tre aux Armes dans la Place, ils appuïcrent leurs piques 
contre les murailles , 6c grimpèrent en s’aidant les uns les 
autres. Un gros Bataillon étant ainfi monté , defcendit de 
l’autre côté , 6c courut ouvrir la porte de la Ville aux autres, 
qui entrèrent aufiitôt. Dès qu’ils furent tous réunis, ils conti¬ 
nuèrent leur marche vers la place, ôc aïant rencontré le 
Comte JerômeTrivulce & les autres Généraux à la tete de 
leurs Troupes en ordre de bataille , ils les chargèrent fi vi- 
goureufement, quilsles défirent, tuèrent quelques-uns de 
leurs gens , ôc firent prifonniers les Généraux ôc un grand 
nombre de Soldats. Enfin aïant pris quantité de chevaux , ôc 
tous les vivres qu’ils purent emporter, ils retournèrent à 
Lodi. Le Comte Jerome Trivulce mourut peu de jours 
après , des bleffurcs qu’il avoit reçues de l’Enfcigne Sentil- 
lana. 

Pajquinîutcs On avoit affiché à Rome une Pafquinade , par laquelle 
fui«°derAr* on lç av °i r q uc l’Armée Impériale étoit perdue, ÔC 

mee impéria- qu’on promettoit une bonne récompenfe à quiconque pour- 
roit en donner des nouvelles; mais après cet événement 
il en parut une autre qui difoit, que l’Armée Impériale avoit 
paru en chemife à la pointe du jour devant Melça ôc avoit 
emporté deux cens Hommes d’armes fur les ongles, ôc que 
fi elle avoit fait cette expédition étant nue , de quoi ne fe- 
roit-elle pas capable, quand elle feroit habillée. Comme le 
Roi François I. avoit demandé plufieurs fois à l’Amiral 
de France , qui vantoit la bravoure des Efpagnols, en quel 
endroit étoient les Lions, ce Seigneur lui dit, quand on lçut 
l’expédition de Melça, qu’ils avoient commencé ce matin à 
Lrs Franco» fe réveiller : difeours qui déplut fort à François I. Peu de 
a tems après le Marquis de Pefquaire fortitune nuit avec cinq 
cens hommes, ôc alla à Marignan où étoient cinq cens Che¬ 
vaux François qu’il attaqua ôc tailla en pièces, faifant quel- 
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qites prifonniers, & forçant les autres de fuire à toute bride 
à Milan. 

Sur ces entrefaites le Pape envoïa à Lodi Jean Matthieu 
Gibert fon Dataire, Evêque de Véronne , afin de manager 
une Trêve pour quelques mois ; mais Charles de Launoy & 
les autres Généraux Impériaux aïant refufé d’y confentir, 
Gibert alla voir le Roi de France, avec qui il avoit un or¬ 
dre fecret de faire une Ligue au nom du Pape*; nouvelle que 
le Roi apprit avec plaifir *. Comme Antoine de Léy va , qui 
étoit dans Pavie , n’avoit point d’argent pour paieries Trou¬ 
pes, il fit fondre fa vaiffelle & celle de plufieurs autres par¬ 
ticuliers , ôc en fit faire des efpéces, afin de remédier à un 
befoin fi prefiant. Quelques-uns marquent encore qu’il em¬ 
prunta auffi à cet effet quelque argenterie des Eglifes**.Pour 
faire diverlion , le Roi François I. détacha dix mille Fantaf- 
fins & huit cens Chevaux fous la conduite du Duc d’Alba¬ 
nie , avec ordre de paffer dans le Roïaume de Naples où il 
n’y avoit point de Troupes , parce qu’il efpéroit par-là obli¬ 
ger les Impériaux de quitter le Duché de Milan pour voler 
à la défenfe de ce Roïaume. Le Duc d’Albanie étoit déjà 
parti, lorfquc le Pape fit dire au Roi de France de ne point 
affaiblir fon Armée, & qu’il fçavoit avec certitude qu’il ve- 
noit d’Allemagne aux Impériaux un gros renfort de Troupes, 
qui n’éîoit même pas éloigné. Sur cet avis le Roi de Fran¬ 
ce rappella le Duc d’Albanie, qui rebroufTa auflitot chemin 
& repaffa 1 « Pô {A), 

Durant les troubles de la Germanie de Valence,lesRébel!es 
avoient forcé plufieurs Mahométans de recevoir le Baptême. 
Comme ceux-ci n’y avoient confènti que par contrainte, ils 
retournèrent bientôt à Pexcrcice de la Religion Mahomé- 
tanne ; ce qui fît que les Miniftres de l’Eglife & de l’Inquifi- 
tion les perfécutoient fortement. Pour fe délivrer de ces vio¬ 
lentes pourfuites ,‘ils firent une Députation à l’Empereur, 
afin de lui demander la pertnifÏÏon a exercer librement leur 
Religion , prévenus que n’aïant point été baptifés yolontai- 


( A ) Pi erre Martyr Angeirius , 
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Don Antoine Suarez (TAlâkcon . 
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Amme’e de rement > ils n’étoient point de véritables Chrétiens. Leurs Dé' 
J. C. putés fe rendirent à Àïadrid où étoit l’Empereur, 6c s’acquit- 
X J 14, terent de leur commiflion ; mais l’Empereur voïant que c’é- 
toit une affaire de la derniere importance, donna ordre que 
les Préfidens de Caftille 6c de l’inquifition, les Confeillcrs, 
les Prélats , ôc les Théologiens s’a Jemblaffent dans le Cou¬ 
vent de Saint François, pour fçavoir d’eux ce qu’il devoit 
faire dans cett£ occafion ; ôc après diverfes conférences, il 
fut décidé, que les Mahométans baptifés par violence ou par 
crainte , étoient tenus dobferver la Religion Chrétienne. 
L’Empereur donna donc cette réponfe aux Députés, 6c leur 
promit, en cas d’obéiffance de leur part, de les combler 
de bienfaits. Les Députés la portèrent à leurs camarades, oui 
les renvoïerent dire à l’Empereur qu’ils confentoient de lui 
obéir , pourvu qu’il les exemtât de la dépendance des Sei¬ 
gneurs; mais l’Empereur répliqua qu’il ne pouvoit faire aux 
Seigneurs cette injufticc ; que fi ceux-ci les maltraitoient, il 
les en puniroit ; ôc que tout ce qu’il pouvoit faire pour eux, 
c’étoit de les décharger d’impôts ; il ajoura en même tems ' 
que fi ce parti ne leur convenoit pas, ils n’avoient qu’à fe 
difpofer à fortir d’Efpagne ( A ). 

m * *. Les Impériaux étoient à Lodi, extrêmement dénués d’ar- 
a/moieîfdu- ê ent * & attendant de moment à autre les Troupes Alleman¬ 
de! on fait des. Antoine de Léyva avoit à Pavie beaucoup de peine à 
gencdaMPal contcn ‘ r l es Allemands qui faifoient partie de la Garnifon , 
vie a Antoine parce qu’ils preffoient fortement pour avoir leur foldc, 6c 
défenE ^ inenaçoient, fi on ne la leur donnoit pas, de déferter ou de 
Place. 011 * livrer la Ville aux François. Il en donna avis à Launoy, qui 
pour remédier à ce befoin, ramaffaune fomme d’argent en 
or, la fit coudre dans des pourpoints, ôc chargea deux Sol¬ 
dats de la porter à Pavie. Ceux-ci l’entrerent dans la Place 
par un fouterrein , fuivant quelques Ecrivains : d’autres di- 
îent que feignant d’être vivandiers ils avertirent Antoine de 
Léyva, qui fit une fortie par la porte où ils étoient, de for¬ 
te que s’étant incorporés avec les Troupes, ils entrèrent dans 
la Ville. Léyva joïeux de ce fecours, païa une partie de ce 
qui étoit dû aux Allemands. A l’égard aes Efpagn'ols, ils ne 
voulurent rien recevoir de leur folde ,afin que l’on put con¬ 
tenter ces étrangers,ôc un fi grand defintereflement piqua tel¬ 
lement d’honneur les Allemands, qu’ils ne parlèrent plus 

( A ) Gokçale cTGviedo , Sasduyal St Escolano. 
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dans la fuite de leur paie, attendant avec patience l’occafion 
d’être fatisfaits. * 

Dans ce même tems Jean de Médicis , qui étoit attaché 
au Roi de France , ou félon d’autres , Jacques Médequin , 
Alilanois , Gouverneur du Château de Mux, prit par furprife 
avec fes Troupes Chiavenne. A cette nouvelle, les Grifons 
s’émurent, & rappellerent ceux de leurs Compatriotes, qui 
fervoient dans l’Armée du Roi de France, fous peine de les 
dépouiller de leurs dignités ôc de leurs biens, parce qu’on 
doit préférer de défendre la Patrie, à faire la guerre dans un 
PaVs étranger. Six mille Grifons qui étoient dans l’Armée de 
France , fe mirent auflitôt en marche , pour retourner chez 
eux, fans aucun égard à toutes les inftances qu’on leur fit 
out les retenir. Quelques perfonnes confeillerent àu Roi 
'rançois I. de ne les point laiHer aller, & de les arrêter; 
mais ce Prince jugea plus à propos de ne point s’oppofer 
à leur retraite , de crainte que dans l’occafion ils ne man- 
quaffent à leur devoir , ou ne paffafient aux Ennemis. 

A la mi-janvier arrivèrent d’Allemagne , fous les ordres 
de Georges d’Autriche , les Troupes qui avoient été levées 
par l’Archiduc Ferdinand. Elles étoient au. nombre de dix 
mille Fantafïins & de mille Chevaux, & le Duc Charles de 
Bourbon, qui étoit allé les quérir , étant venu avec elles à 

■ Voici comment Tardent fut introduit 
dans Pavie,fui vaut SandovaI.On fit fairr 
quatre pourpoints de futaiue, d’une me¬ 
me largeur, &on en donna deux, dans 
lesquels on avoit fait coudre jufqu’i trois 
mille écus en or, à deux P^ïfans , qui 
offrirent d’aller s’établirVivandieri dan* 
le Camp des François, afin d’être à por¬ 
tée de remettre l'argent arec leurs pour¬ 
points aux deux Soldats Ffpagnols 
chargés d’entrer dans la Place.Ces deux 
ci, appel lés Diégue de Cifuéros & Fran¬ 
çois Rotncro endofferent les deux 
autres, StpafTerent au Camp François, 
fous prétexte de quelque mécontente¬ 
ment. Au bout de quelques jours, pen¬ 
dant lefquels Cilhéros & Koméro affec¬ 
tèrent de montrer du 7.éle pour le parti 
de France, en Ce trouvant dans diffe¬ 
rentes escarmouches contre les Troupes 
qui faifoient des lorries dé la Place, Cifi- 
ncros lia amitié avec un Ingénieur 
François, qui lui montra un fouterrein 
quon avoit pratique & conduit jufqo’au 


pied du mur de la Ville. Muni de cette 
connoiflunce Cifnéros trouva le moien 
avec Ibn Camarade , quoifqu’ils fufifi ne 
rous deux prefque continuellement ob- 
fervés, d’aller chez les deux Patlâns Vi¬ 
vandiers changer de pourpoints, &lelen- 
demain ils furent enfemblede grand ma¬ 
tin au fouterrein, à la faveur d’un brouil¬ 
lard épais, a'iant pour armes leurs halle-' 
bardes & leurs épées. A leur arrivée ils 
tuerent de deux coups de hallebarde- 
deux Sentinelles, qui leur demandèrent 
où ils alloiert, & étant auffttôt entrés 
dans Je fouterrein ils paflerent 1 l’autr« 
extrémité, où ils furent reçus & intro¬ 
duits dans la Place par le Capitaine 
Pierre Arias, qui étoit accouru avec 
d’autres à la muraille.fur le bruit qui s’é- 
. toit élevé dans le Camp François i Poc- 
cafîon de la mort des deux Sentinelle». 

; Cet événement eft encore raconté au¬ 
trement dans les Mémoires du Bellay, 

J Liv. », Le Curieux peut y avoir recoursl 


Anni’î de 

J- c. 

1515. 

Six mille 
Grifons quit¬ 
tent l’Armée 
de France, & 
retournent 
chez eux. 


_ Les Impé¬ 
riaux reçoi¬ 
vent des ren¬ 
forts, & pren¬ 
nent la réfo- 
lution de 
combattre le 
Roi de Fran¬ 
ce 
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a k k f/e 'm ^odi t k ^ UC de Milan s’y rendit pareillement pour concer* 
J. C. ter l’opération qu’on devoir faire. En attendant la décifion, 

***** on retira à Lodi les Troupes tant d’infanterie que de Cava- 

icrie, qui avoient leurs quartiers de l’autre coté de la Riviè¬ 
re d'Aada. Peu après les Impériaux tinrent Confcil, & quoi- 

3 ue les avis fulfent partagés, le Marquis de Pefquaire & Fcr- 
inand d’Alarcon s’accordèrent à dire, qu’il falloit donner 
Bataille aux François, parce qu’il n’y avoit point d’autre par¬ 
ti à prendre, pendant qu’on étoit en forces, que d’aller cher¬ 
cher l’Ennemi, ou de fe retirer; que dans le dernier cas , ou¬ 
tre que ce feroit s’avouer vaincu, au jugement de tout le 
monde, on devoit être alluré que le Roi de France lesfui- 
vroir, & les forceroit de combattre ; que d’ailleurs, de quel¬ 
que côté qu’on fe retirât, on évacueroit toujours 1 Etat de 
Alilan , qui étoit ce que le Roi de France fouhaitoit ; qu’ain- 
li il feroit plus honorable pour l’Empereur ôc pour eux-mê¬ 
mes de marcher à l’Ennemi, & de lui livrer Bataille. Tous 
les autres Généraux approuvèrent fort cet avis, ôc le Duc de 
Bourbon embralTa le Marquis de Pefquaire avec des tranf- 
portsde joie inexprimables. 

Le Marqnii Cette réfelution prife, Launoy fit faire tous les préparatifs 
harsn C ue ta & n ^ ce ^ a ^ es P° ur & niert re en campagne , ôc ordonna aux 
«rncccîage Officiers ôc aux Capitaines de difpofer leurs Troupes. Le 

nnfamene jour fuivant, le Marquis de Pefquaire aficnibla 1 Infanterie 

i-^no * Efpagnole qu’il commandoic ôc dont il étoit Général, & la 
harangua.il dit aux Officiers ôc Soldats qu’il comptait fort fut 
leur courage , leur valeur ôc leur confiance, dont il avoit dé¬ 
jà eu tant de preuves, ôc que toutes les Nations qui faifoient 
la guerre en Italie, admiroient avec tant de gloire pour eux; 

? ue l’Armée Impériale manquoit de vivres, ôc que celle de 
rance en avoit en abondance; qu’il n’y avoit point d’argent 
dans la première, ôc que la fécondé étoit riche en tout ; 
qu’ils n’avoient donc qu’a voir s’ils vouloient donner Batail¬ 
le, afin de fortir de leur mifére, à la faveur d’une victoire qui 
leur procureroit toutes les grandes richeffes qui les atten- 
doient dans le Camp des François , parce qu’il ne trou voit 
pas d’autre moien de les tirer de l’embarras où ils étoient. 
crite^T’ <* e Tous les Officiers ôc Soldats applaudirent à cette propo- 
J«combjt, OUT ffiion, ôc noncontens de répondre d’une voix unanime qu’ils 
éteient prêts à le fuivre par-tout où il les meneroit, ôc fur- 
tout pour combattre les François , ils montrèrent tous un 
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grand empreflcment à marcher à l’Ennemi. Comme il fal- — — 

loit à l’Armée plufieurs chofes , telles que des Chariots , de j. c. 
grofles cordes, des houes ôc d’autres inftrumens de fer , ils 1 5 » J* 
donnèrent les uns ôc les autres au Marquis de Pefquairetout 
l’argent qu’ils avoient ; ce qui mit aufli en état de païer aux 
Allemands une partie de ce qu’on leur devoit. 

Antoine de Léyva fit fçavoir aux Généraux Impériaux UnCapitaî- 
que la poudre commençoit à lui manquer , Ôc fur le champ ^^ente che- 
Launoy donna ordre de lui en porter. François de Haro , vaux , entre 
Capitaine de Chevaux - légers , aïant été chargé de cette déifia 
commiflion , partit avec trente hommes de Cavalerie , ha* depoudre/ 6 * 
billés à la Françoifc, qui avoient des facs de poudre fur la 
croupe de leurs Chevaux ; ôc comme il parloit très - bien la 
Langue Françoife , il trompa les Gardes ennemies , fous- 
prétexte d'être commandé pour s’oppofer à une fortie de la 
Ville. Léyva qui étoit averti , ouvrit les portes à l’inftant, 

& la poudre entra dans Pavie , à la grande mortification des 
François , qui ne purent digérer le chagrin de s’être ainfl 
laiffés tromper. 

Pendant ce tems-là deux mille François commandés par le Les François 
Marquis de Saluces , débarquèrent à Savone pour faire la 
guerre aux Génois. Don Hugues de Moncada , qui étoit «ns fur les au- 
dans ce parage avec fa Flotte, fe flatta , fur de faux avis, de lre * V an - 
furprendre cette Infanterie Françoife , ôc dans cette efpé- ^S" rccl R ro * 
rance il defeendit à terre à la tête de quelques Troupes ; 
mais des Païfans qui l’apperçurent, aïant donné l’allarme 
par leurs cris, Simon Thibault Ôc Giganté, deux braves Ca~ 
piraines, prirent aufïitôt les armes. Sur ces entrefaites la mer 
s’agita, ôc la Flotte ne pouvant s’approcher de terre fans 
s’expofec à être brifée, gagna le large. Au meme inftant les 
François voïant que Don Hugues n’avoir plus de retraite , 
fondirent fur lui & fur fes gens , dont ce fâcheux contretems 
avoir abatu le courage , les taillèrent en pièces , ôc firent 
prifonniers Don Hugues Ôc d’autres Capitaines , qu’ils en-» 
yoïcrent à Savone au Marquis de Saluces *. Les François 


* Le Continuateur de THiftoire Ecclé- 
(uftique de M. l'Abbé Fleury prétend , 
que Don Hugues de Moncada fut fait 
prifonnier , non fur terre mais fur mer , 
par André Doria , qui après avoir pris 
ou coulé à fond tous les VaiJTcaux dans 
un rude & Cinglant combat qu'il lui li¬ 
vra a la hauteur de Vcroii, le trouva 


I fur le Vaifléau Amiral,fie l'envo ia au Roi 
de France. J’ignore où il a puilc cette 
I connoiflance. Tout ce que je puis aflùrer,. 
c'eft qu’il n’en cft rien dit par Antoine 
de Véra, que j’ai a&uellement fous les 
yeux, quoiqu’il le cite en marge, fans 
doute par inadvertence. 
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Àknf'e ûÈ vcno * ent P our renforcer l’Armée du Roi ; mais Gafpard 
J. C. Aloya , Gouverneur d’Aléxandrie de la Paille , l’aVant fçu f 
M 1 î- fortit à leur rencontre avec les Troupes qu’il put ramaffer, 
les attaqua ôc les défit, de forte qu’ils furent prefque tous 
tués ou faits prifonniers. Jacques Palavicini s’avança aufli 
avec un Détachement vers Crémone, à deffein de couper le» 
vivres à l’Armée Impériale , Ôc le Duc de Milan fit marcher 
contre lui un Corps de Troupes , fous les ordres d'Alexan¬ 
dre Bcntivoglio. Palavicini fe retira à Cafal-Maggioré où il 
fe retrancha ; mais Bentivoglio alla à fa pourfuite, força la 
Place, maflacra la meilleure partie des Troupes de Palavici¬ 
ni, & le fit lui-même prifonnier ( A ). 

Erndel’Ar- Tout étant prêt pour fe mettre en Campagne, Launoy , 
mie imperia-^ Viccroi de Naples, le Duc de Bourbon, les Marquis de Pef- 
quaire 6c d’el-Vafto, Ferdinand d’Alarcon, ôc les autres Gé¬ 
néraux fortirent de Lodi avec l’Armée qui éroitcompofée de 
fix mille FantafiinsEfpagnols,trois mille Italiens,douze mille 
Allemands,huit censHommcs d’armes ôc deux cens Chcvaux- 
légers, Ôc dans laauelle il y avoit une Artillerie raifonnable , 
avec la poudre ôcles boulets néceffaires. Le Duc de Alilan 
retourna à Crémone, laiiïant à Lodi une Garnifon fuffifante 
pour la défenfe de cette Place. 

Elle fe met L’Armée Impériale partit de Lodi le vingt-quatrième jour 
*oi!f fiTajurir >J anv * er J & P r * r k routc de Alilan. Elle fit mine d’en vou- 
Krîe. tC ° Ur r loir à cette Ville , afin d’attirer de ce côté-là le Roi de Fran¬ 
ce, ôc de l’engager ainfi à décamper de devant Pavie ; mais 
quand on vit que ce Prince continuoit toujours le fiége , on 
changea de rouie, ôc on dirigea la marche vers Pavie, quoi- 
Frifeda CM- qu’en la faifant très-lentement. Entre Pavie ôc Lodi eft le 
teau Saint- Château Saint-Ange, où le Roi de France avoit une bonne 
^pénaux. 1 ** Garnifon commandée par Pyrrhus Gonçaga , frere du Prince 
de Boffolo ; ôc comme l’on pouvoit facilement empêcher 
de là le tranfport des vivres à l’Armée Impériale, les Géné¬ 
raux de l’Empereur réfolurent de s’en emparer. Le Marquis 
de Pefquaire s’étant détaché à cet effet avec mille FantafTins 
Efpagnols ôedeux pièces d’Artillerie, tourna fur la gauche 9 
ôc alla attaquer la Place, qui fut emportée, malgré la réfif- 
tance de la Garnifon. Il y entra lui-même le premier à la tête 
des Efpagnols, ôc la Garnifon s’étant retirée dans le Château, 
capitula la même après midi. On y établit un Corps de Trou. 

(A) Values , & d’autre*. Le Pcre Daniel. 

pes 


L.oogle 
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pes convenable, après quoi on marcha à petites journées vers 
ravie. Enfin le troifiéme jour de Janvier, l’Armée Impéria¬ 
le parut à la vûe de cette Ville , où l’on célébra Ton arri¬ 
vée par des illuminations 6c au Ton des cloches, les deux 
Camps n’étant qu’à une lieue l’un de l’autre. 

Le Roi de France étoit dans fon Camp , ôc tenoit Pavie 
inveftie de toutes parts. Ses Généraux les plus prudens ôc les 
plus expérimentés lui confeillerent de lever le fiége ôc d’é¬ 
viter la Bataille , prétendant que l’Armée des Impériaux 
ne tarderoit pas à fe difliper, faute d’argent , & qu alors 
il feroit facile de s’emparer des Places qu’il y avoit encore 
à foumettre dans le Milanois. Dans le même tems le Pape 
envoïa dire aufli au Roi de France par le Comte de Carpi, de 
n’en venir aux mains en aucune maniere^vec les Impériaux, 
ôc en cas qu’il ne voulût point lever le fiége de Pavie , de 
fe tenir bien retranché & de faire bonne garde dans fon 
Camp, parce qu’il fçavoit avec certitude que l’Armée Im¬ 
périale ne pouvoit fublifier long-tems, faute de vivres, & 
qu’avec un peu de flegme, il triompheroit des Ennemis, 
odr ces avis le Roi qui étoit aheurté à la rédu&ion de Pavie, 
ôc qui jugeoit d’ailleurs qu’il lui feroit honteux de fe défifler 
de cette entreprife, donna les ordres nécefiaires pour bien 
fortifier fon Camp. 

Il y eut pendant ce tems-là entre différons Partis des deux 
Arméesplufieurs rencontres ôc cfcarmouchcs, dans lefquel- 
les les François furent prefque toujours les plus maltraités. 
On fe canona aufli de part & d’autre durant douze jours ; 
mais les François en fouffrirent le plus, parce qu’ils fe trou- 
voient entre deux feux, qui étoit celui de la Place 6c celui 
du Camp Impérial. Le Marquis de Pefquaire qui dirigeoit 
toutes les opérations des Impériaux , 6c fur qui toute l’Ar¬ 
mée fe repofoit, tâchoit de rcconnoître par lui - même les 
retranchemens des François. Pour fatiguer les Ennemis 6c les 
tenir toujours dans l'inquiétude, il s’avifa d’un ftratagême, 
qui fut d’aller vers le milieu de la nuit aux retranchemens des 
Ennemis avec vingt Arquebufiers, qui après avoir tous fait 
une décharge dans le même tems , en criant : Efpagne , 
Efpagne, fe retiroient promptement. A ce bruit les Sentinel¬ 
les Françoifes croïant que lesEfpagnols vouloient forcer les 
retranchemens, alloient en delordre prendre leurs armes , 
Tome IX. E 


Anne’s oi 
J. C. 
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Anhe’t de accouroient de ce côté-là, 6c reconnoifloient que ce n’avolt 
j. C. été qu’une fatifle allarme. 

ï,lT * Le Marquis de Pefquaire répéta plufieurs foislamême 
cx^édirimde c ^°^ e * & les François ne doutant point à la fin que l’on 
ce Seigneur. 6 ne cherchât par-là qu’à les inquiéter, ne répondoient plus 
à ces faufles attaques, qu’avec mépris Ôc par des injures, en* 
appellant ceux qui venoient ainfi, des Gavaches , des Co¬ 
chons , ôc leur donnant d’autres noms femblables. Après 
avoir amufé ôc trompé de cette maniéré les François, le 
Marquis de Pefquaire alla une nuit à la tête de quinze cens 
Efpagnols en faire autant que les nuits précédentes, ôc com¬ 
me il vit que les Ennemis reftoient tranquilles, il attaqua 
le quartier des Italiens, où il fit un horrible carnage. Etant 
pafTé plus avant, il^traita de même les François, enleva 
quelques Drapeaux, des chevaux, des vivres ôc quantité de 
richelfes, encloua quelques canons, en jetta dautres dans 
le foITe , faute de pouvoir les emporter, ôc fit quelques pla¬ 
fonniers. Les Efpagnols s’étant alors apperçus que toute 
l’Armée Françoife prenoit les armes ôc femettoit en mouve¬ 
ment , fe retirèrent en bon ordre au fon d’un Clairon, ôc re¬ 
tournèrent à leur Camp avec très-peu de perte, fans que les 
François ofaffent fehazarderà lesfuivre, parce que l’obfcu- 
rité de la nuit ne Ieurpermettoit pas de fçavoir de quel nom¬ 
bre de Troupes ce Corps pouvoit être foutemi. On apprit 
peu après que les Ennemis avoient eu cette nuit deux mille 
hommes tués ôc bleffés. 

La ctëfertion II y avoit cependant une grande difette de vivres dans l’Ar- 
YAmèe îm- m ^ e Impériale i & de-là vint que les Soldats prefTés par la 
pénale, par le faim, commencèrent à déferter. Dans un fi grand embarras, le 
manque de Ti- Viceroi Launoy prit le parti de charger Don Alfonfe de Cor*-» 
doue ôc Don Philippe Cervellon, deux Capitaines de renom, 
d’aller arrêter par les voies de douceur ou de rigueur tous 
les Déferreurs, ôc de les ramener à l'Armée. Ces deux Ca¬ 
pitaines fe mirent en devoir de s’acquitter de la commiflion; 
mais ils ne purent rien gagner, parce que les Déferteurs s’é¬ 
tant réunis, fe mutinèrent. A cette nouvelle le Marquis de 
Pefquaire, celui de Saint-Ange, ôc le Seigneur Alarcon for- 
tirent, ôc firent fi bien qu'ils engagèrent les Déferteurs à re¬ 
venir à l’Armée, à force de bonnes raifons, de carcfTes Ôc dq 
promettes, ôc en leur donnant quelque argent. 


Google 
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A la vûc de tout ce qu’on fouffiroit dans l’Armée, les Gé- r *— 

néraux de l’Empereur s’affemblerentpour délibérer fur ce j. c. 
qu’il convenoit ae faire , parce qu’on fçavoit auffi que les 
Vénitiens le voient des Troupes, à deflein de joindre les . Les impé- 
François. Les avis furent partagés; mais on fuivit celui du î attaquer 
Marquis de Pefquaire, qui fut d’attaquer les François dans les François 
leurs propres retranchemens. Onchoifit à cet effet le vingt- «kwtPane, 
quatre de Février, jour de Saint Matthias, qu’on jugea de¬ 
voir être heureux, parce que c’étoit celui de la Naiffance de 
l’Empereur; & pour que cette nouvelle ne pût point palier 
au Camp François , on doubla les Gardes. Dès que cette 
réfolution fut prife, on donna ordre de rranfporter au Châ¬ 
teau Saint - Ange toutes les hardes ôc tous lefc Bagages, afin 
qu’ils ne caufaffent aucun embarras, fie à tous £s Officiers 
fit Soldats de tenir leurs armes en état, fie d’avoir par defTus 
leurs habits des chemifes , fie des écharpes rouges , fie au 
defaut de chemifes , du papier blanc, afin de pouvoir fe re- 
connoître les uns les autres. On ordonna encore de mettre 
le feu aux Tentes fie Baraques, lorfque l’Armée conimen- 
ceroit à s’ébranler, pour faire accroire aux François qu’elle 
fe retiroit. Enfin on fit fçavoir toutes ces difpofitions à An¬ 
toine de Léy va, fie on lui recommanda de faire une vigou- 
reufe fortie de la Place dans le tems que l’Armée Impériale 
attaqueroit les Ennemis. 

Comme le Marquis de Pefquaire avoit parfaitement bien L’Armée Ce 
reconnu la fituation de l'Armée de France, 6c qu’il s’étoit m ° u " 
apperçu que les François étoient moins fur leurs gardes du marche à 
côté de la muraille du Parc, qui étoit la promenade des l'Ennemi. 
Chartreux, il réfolut de les attaquer par-là. Ainfi le vingt- 
quatrième jour de Février, l'Armée Impériale commença à 
décamper à une heure de la nuit, fie les Capitaines Santa- 
Cruz 6c Salcédo furent commandés avec leurs Compagnies 
par le Marquis de Pefquaire, pourfapper les murailles du 
Parc, afin que l’Armée pût entrer. Les deux Capitaines exé¬ 
cutèrent l’ordre, 6c renverferent une grande partie de la mu¬ 
raille, quoiqu’avcc beaucoup de peine, de forte qu’à la 
pointe du jour l’Armée entra, 6c fe mit dans l’ordre conve¬ 
nable. Les derniers qui décampèrent aïant mis le feu aux 
Tentes 6c aux Baraques, les François jugèrent que l’Armée 
Impériale fe retiroit ; mais lorfqu’ils fe furent apperçus qu’el¬ 
le entroit par le Parc, ils prirent promptement les armes fie 
fe difpoferent à la recevoir. E ij 
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AMKE’E DK 

/. C. 

»f»ï* 

Si difpofî- 
lion & te* for¬ 
ces. 


F'ie s’empare 
d’un pofte im¬ 
portant. 


_ I.a Bataille 
s’engage. 


La viftoîre 


Voici l’ordre de l'Armée Impériale. Le premier Corps 
étqit de fix mille FantalTins Efpagnols, commandés par le 
Marquis de Pefquaire; le fécond de douze mille Allemands 
aux ordres de Georges d’Autriche, ôc le troifiéme de trois 
mille Italiens, qui avoient pour Généraux Papacoda 6c Céfa- 
ron de Naples. Trois cens Lances formoient l’aile droite, où 
étoit le Viceroi Launoy , & il y en avoit à la gauche un pa¬ 
reil nombre avec le Duc de Bourbon ôc le Marquis d’el-Vaf- 
to. A l'arriéré - garde étoit le Seigneur Alarcon avec deux 
cens Lances , 6c on avoit mis dans le centre l’Artillerie 6c 
la poudre. Comme les François occupoient une maifon for¬ 
te appellée Mirabel, qui étoit dans le Parc , on crut devoir 
commencer par les en déloger ; c’eft pourquoi le Mar¬ 
quis de Sÿnt - Ange y marcha promptement, ôc le Mar¬ 
quis de Pefquaire i'aiant fuivi avec fes Efpagnois , on for¬ 
ça la maifon , on maifacra les François ôc on relia maître 
de ce polie. 

Le Général de l’Artillerie Françoife avoit très-bien difpo- 
féfes Batteries, 6c Monfieur d’Alençon beau-frere de Fran¬ 
çois I. tournant entre des arbres, s’avança le premier au com¬ 
bat avec cinq censHommes d’armes ôc cinq mille Suiffes. Aiant 
rencontré le Corps d’Italiens de l’Armée Impériale , l’action 
commença à s’engager, 6c quoique les Italiens chargeaient 
les François avec une généreufe réfolution, comme il y avoit 
tant de difproportion, ils furent défaits avec beaucoup de 
perte de part 6c d’autre. Les François s’emparèrent de quatre 
ou cinq pièces d’Artillerie, 6c commencèrent dans cette 
occafion a crier : Vi&oire pour la France ; mais les Alle¬ 
mands qui fuivoient immédiatement les Italiens , fondirent 
fur les Suifles avec tant de fureur, qu’ils leur firent lâcher 
pied , Ôc les forcèrent de fuite en defordre, le Duc d’Alen¬ 
çon fe retirant aufli avec fes cinq cens Lances. 

Pendant ce tems-là les Allemands elTuïerent tout le feu 


ciarerpoude* de l’Artillerie Françoife, Ôc eurent beaucoup à fouffrir. Les 
impériaux. Suilfes aiant été bientôt remplacés par le Corps des François, 
Gafcons ôc Béamois, l’a&ion devint plus vive ; mais ceux- 
ci furent encore mis en déroute 6c taillés en pièces. Tout le 
fort de la Bataille fut dans un endroit où étoit le Roi de 


France avec quinze cens Lances , accompagné du Roi de 
Navarre , 6c de toute la Noblelfe Françoife. Le Viceroi 
Launoy, Charles de Bourbon, 6c le Seigneur Alarcon donr 
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fièrent en unmêmctems de ce côté-là , avec un courage in- T-—r— 
exprimable ; mais ils trouvèrent une vigoureufe réfiftance de "j^c. D * 
la part de la Cavalerie Françoife qui étoit un peu fupérieurc. 1J 
A la vue du danger où étoit la Cavalerie Impériale, le Mar¬ 
quis de Pefquaire fît avancer quelques Compagnies d’Ar- 
quebufiers, commandées par le Général Pierre Fernandez 
deQuéfada , avec ordre de fe mêler dans la Cavalerie Im¬ 
périale & de la fecourir ; ôc dès que les Arquebufîers paru¬ 
rent , la Cavalerie Impériale donna de nouveau fur les Fran¬ 
çois. Secondée à l’inftant d’une décharge d’Arquebufes, el¬ 
le enfonça Ôc culbuta les Ennemis, dont les principaux Gé¬ 
néraux furent tués , entr autres l’Amiral de France Ôc Mon¬ 
iteur de la Palice. 

Dans cette occafion le Marquis de Saint-Ange fe jetta au n » défont 
milieu des Ennemis ; mais dans le fort de la mêlée, on cou- entièrement 
pa la bride de fon cheval, ôc cet animal abandonné alors à * 

lui-même, & eflraïé du ronflement du Canon ôc du bruit des WnCC ’ 
Tambours Ôc des Trompettes, l’emporta jufqu a l’endroit où 
étoit le Roi de France , qui lui allongea un coup de lance , 

& le renverfa mort par terre. Les Allemands fe battirent 
comme des furieux contre les François, après avoir taillé en 
pièces les Suiffes, ôc Antoine de Léyva étant forti de la 
Place , les François furent entièrement défaits. Le Marquis 
de Pefquaire attaqua avec l’Infanterie Efpagnole le Batail¬ 
lon du Roi François I. ôc y fit un affreux carnage ; de forte 
que les François après avoir perdu la plupart de leurs Géné¬ 
raux ôc Capitaines, prirent la fuite , fans que les autres Gé¬ 
néraux puffent les retenir ni par prières, ni par menaces. 

François I. ne vit pas plutôt fon Armée ea déroute, qu’il Le Roi Fran- 
voulut s’enfuire avec quelques Chevaux, Ôc gagner le Pont s 0 ” 
du Téfin ; mais un Arquebufier Efpagnol lui tua fon cheval prifonaiM ' 
ôc le fit tomber par terre *. Au même inftant Jean d’Urbiéra \ 

Homme d’armes de la Compagnie de Don Diégue de Men¬ 
doza , natif de Hernani, dans la Province de Guipufcoa, 
connoiffant à l’habit ôc aux armes , que ce devoir être une 
perfonne de grande diftin&ion , lui préfenta la pointe de l’é- 

* Pour encourager & animer le* Efpa- faire quartier à aucun Efpagnol: & cette 
gnol*, le Marquis «Je Pefquaire avoir nouvelle, quoique fàufle, lut crue de fi 
utë d’un ftrarageme. S’étant un peu ap- bonne foi, & fit tant d’impreffion que 
proché des Ennemis, avant qu’on enga- la plûpart des Efpagnol» furieux iure- 
geàt la Bataille, il ne tarda pas 4 re- rent de n’accorder la vie à aucun En¬ 
fourner, & dit que le Roi François I. ve nemi , St de plutôt mourir que de fè 
noit de faire publier dans fou Armée rendre; ce qui fut exécutéprefque il* 
une défenfe , mus peine de la vie , de j leure, Sak»oyat., x 
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Àwneb db P^ e ^ ur 1 * poitrine , & lui dit de fc rendre ; ce que le Roi 
X C. jugea à propos de faire, après lui avoir déclaré qui il étoit* 
afin que ce généreux Efpagnol lui laifsât la vie. Urbiéta aïant 
apperçu dans le même tems l’Enfeigne de fa Compagnie qui 
étoit en danger, vola à fon fecours ; mais fur ces entrefaites 
arrivèrent Diégue d’Avila, de la Compagnie du Seigneur A- 
larcon, & enfuite Jean de Pita, qui s’aflurerent de la perfon* 
ne du Roi. Iis lui ôterenr, Pun fon gantelet de fer, 6c l'autre 
le Collier de Saint Michel, 6c Jean d’Aldana , Catalan, qui 
ne tarda pas à fe joindre à eux, lui prit fon épée 6c fa dague. 
Les Soldats qui étoient les plus proches, accoururent aufli, 
6c voulant avoir tous part à la gloire , ils coupèrent des mor¬ 
ceaux de fes habits. Enfin le bruit qu’il étoit pris , s’étant ré¬ 
pandu, le Viceroi Launoy fut le premier des Généraux Im¬ 
périaux qui vint lui baifer la main, 6c fe charger d un pri¬ 
fonnier de cet importance *. Peu après arrivèrent les Mar¬ 
quis de Pefquaire 6c d’el-Vafto 6c le Seigneur d’Alarcon, qui 
lui baiferént aufli la niain avec le même rcfpcci que (i ç’cut 
été leur propre Souverain , adoucifTant le chagrin de fes dif- 
graces par les affurances d’un Traitement très-doux de la part 
de l’Empereur. Le Roi les reçut tous avec de grandes mar¬ 
ques d’eftime, 6c aïant refufé de leur donner fa main à bai- 
(er, il la leux mit fur l’épaule, comme s’il les eût embraflfés. 
Vint enfuite le Duc de Bourbon, qui avoit encore à la main 
fon épée toute enfanglantée j mais le Marquis de Pefquaire 
6c le SeigneurAlarcon le joignirent, avant qu’il parût devant 
le Roi, pour lui rappeller avec quelle modération 6c quel 
refpeâ: il devoit lui parler. Dès qu’il entra dans l’endroit où 
étoit l'iiluftre prifonnier, il mit un genou en terre, 6c lui 
demanda fa main, que le Roi lui refufa. Il dit au Roi que s’il 
l’avoit cru, il ne fe trouveroit pas dans l’état où il étoit, ôc 
le Roi lui répondit que dans radvedîté il n’y avoit point 
d’autre remède que la patience **. 

* Plufieurs Auteurs prétendent , quoi 'for, il loi dit, que puifqu’il n’avoit 
qu'en di Ce Ferreras , que ce lut au me pu s'en lirvir pour le tuer, faute de l’a. 
me Viceroi , à qui François I. remit fon voir apperçu , quoiqu’il l’eût fondue la 
épée, & Sleidan affûre dans fes Coin- veille, dans l’intention de lui donner la 
ment aires, que le Viceroi, après l’avoir mort la plus honorable qu’ait jamais eue 
reçue à genoux avec beaucoup de ref- aucun Prince, il le prioit de l’accepterj 
peâ, tira la fienne de fon côté, & la lui afin de contribuer à fa rançon. Le Roi- 
prcfenta,cn lui difant qu’il n’étoit pas con- touché d’un procédé fi Singulier, eut la 
venable À un Officier de l’Empereur, de complailânce de prendre la balle, & re¬ 
voir un Roi défarmé,quoique prifonnier met cia le Soldat. £andotal & Aatoi- 

” Un Soldat Efpagnol s’approcha ne »e Ver a. 
aufli du Roi, & lui preienunt une balle j 
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Après la déroute générale de l’Armée Françoife* les Sol- Anme * e " d# 
dats vainqueurs firent un butin fi confidérablc , qu’ils furent J. C 
prefquc tous enrichis. On prit toute l'Artillerie* tout le 
train Ôc tous les bagages. Dix mille hommes ou environ des 
Ennemis furent tués dans la Bataille ou noiés dans le Téfin, ™ e , 

& entr’autres la principale Nobleffe de France. On fit pri- 
fonniers, outre les Soldats, prefque tous les Seigneurs Fran¬ 
çois qui étoientdans l’Armée. Les morts de diftin£lion furent 
Louis de la Trémouille, le Maréchal de la Palicc, le Com¬ 
te de Lambefc, frere du Duc de Lorraine , d’Aubigny, 
San-SévérinOjl’Amiral Bonnivet & d’autres. Parmi les prifon- 
ciers fe trouvèrent le Maréchal de Lefcun, ôc René* bâtard 
de Savoye , qui moururent peu après de leurs blefïures ; 

Henri d’Albret, qui prenoit le titre de Roi de Navarre, le 
Comte de Saint Pol, le Maréchal de Montmorency , Fleu- 
range, de Brion, de Lorges , de la Rochepot, de Monté- 
jan * de Montpefat, de Langey , de Curton ôc beaucoup 
d’autres Seigneurs de la première naiffance. Cette vi&oire ne 
coûta aux Impériaux que fept à huit cens hommes * ôc au¬ 
cune perfonne de marque > à l’exception du Marquis de 
Saint-Ange. 

On ne peut fe difpenfer de convenir de la grande valeur que Eloge * f* 
le Roi Françoisl. ht éclater dans cette occafion; mais il faut prançoi?!.t* 
aufïi relever ce qu’en dit un Hiflorien François moderne* qui delaNobiefi* 
raconte qu après avoir eu fon cheval tué, ilrenverfa d e Fran S oife * 
fa main fur la poufüere * avant que de fe rendre, douze des 
Efpagnols qui l’environnoient: circonllance qu’aucun Hifto- 
rien , ni Italien, ni François n’a rapportée jufqu’à préfent* 

& qui eft contraire à ce que tant d’autres ont écrit à ce fujer*. 

Mezeray ôc le Pere Daniel afsûrent contre la foi de tous les 
Hiftoriens, que le Roi de France fe rendit prifonnier à Pom- 
perant* Domeflique du Duc de Bourbon. Je ne puis encore 
m’empêcher de blâmer l’inattention de plufieurs Hiftoriens 
Efpagnols * qui pour rendre la victoire plus glorieufe , aug¬ 
mentent confidérablcment le nombre des Ennemis j, il eft 
en effet confiant qu’outre les fix mille Suiffes , qui étaient 
retournés chez eux * ôc les fix mille hommes qu’il y avoir 
en Garnifon à Milan , l’Armée Françoife étoit affaiblie 
de dix mille Combattan9 , que le Roi avoir détachés pour 
Naples * fous les ordres du Duc d’Albanie. On doit pareil¬ 
lement attefter que la Noblefle Françoife fc comporta dan» 
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A w k E* b de cettc occa ^ lon avec k g^nérofité & la fermeté qui lui font 
N j* C. r>K fi naturelles, jufque-là que quelques Seigneurs facrifierent 
leur vie pour conlerver celle de leur Roi. Plulieurs mêmes 
qui s’éroient échappés de la déroute, fçachant que le Roi 
etoit prifonnier, vinrent fe rendre pour partager la difgrace» 
Les Hiftoriens ne peuvent trop fe tenir en garde contre 
l’impofture & la fourberie ; ils doivent fur - tout rendre 
juliice aux Ennemis. 

Le Roi Fran- Launoy & le Marquis de Pefquaire penferent d’abord à 

Jrifon*leC.hâ r mcner fe Roi François I. à Pavie ; mais comprenant qu’il 
teau àt Pid- auroit été fâché d’être conduit prifonnier dans cette Ville, 
f a hl gardé (0 Ju °“ ^ comptoit d'entrer en triomphe , ils ne voulurent point 
Seigneur A- lui donner ce chagrin , de crainte de trop l’accabler par une 
larcou. pareille mortification. Ils le logèrent donc dans un Xïonaf- 
tere hors delaVille, & le Viceroi Launoy confia la garde de 
fa perfonne au Seigneur Alarcon , qui pour mieux s’en afsû- 
rer, le transfera enfuite, par ordre du même Viceroi, au 
Château de Picighitone ( A). 

Ondép&h# Pour porter cette agréable nouvelle à l’Empereur , les 
rEmpereur * Généraux Impériaux firent partir en polie fur le champ le Ca- 
avec la non- pitaine Penalofa, à qui le Roi François I. donna une Let- 
l * trc P° ur f a mere qui éto’it à Lyon, afin qu’elle lui délivrât 
un rafle-port pour l’Efpagne. Tout ce que le Roi écrivit à 
fa mere, ce fut que tout étoit perdu, excepté l’honneur. 
Madame Louife expédia le Pafle-port, & écrivit en même 
tenis à l’Empereur. Pénalofa courant la pofte, tomba par ter¬ 
re avec fon cheval, & fe blcffa à une jambe ; & comme il 
fut obligé de fe faire panfer & d’aller lentement, il dépêcha 
auflitôtie poftillon vers l’Empereur, avec une Lettre par la¬ 
quelle il lui donnoit en peu de mots avis de la vifloire, afin 
de ne la lui pas laifler ignorer plus long-tems. Le pofiillon 
arriva le vingt-troifiéme jour de Mars à la Cour de l’Empe- 
reur, qui reçut cette nouvelle avec une modération Chré¬ 
tienne , ôt entra , fans proférer un feul mot, dans fon Ora¬ 
toire , où il fut une demi-heure à rendre grâces à Dieu de 
Lheureux fuccès de fes Armes. 


Orafrde mo- 
«Uftie 6c S» 
Majeflé im¬ 
périale. 


L’Empereur étant forti de l'Oratoire trouva le Palais rem¬ 
pli de Seigneurs, qui fur la nouvelle de la glorieufe victoire 

(/<)Pifjirf. Martyr Anolerius, 1 très ïfpagnols, Guichakhin, Rosfo , 
Situ ia, Sawboyal, Ulloa, Iilrscas, Jovt, Dui*i£ix, Mszr&ay, & lePere 
SwAR*7. d’Al.ABCON , OcHOA, S*YAS , DaNIKL. 

Zapatier, Vira , & beaucoup d'au- 

de 
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de Pavie,vinrent l’en féliciter, mais il leur répondit que c’étoit Annr . e oe 
la Majefté fuprôme que l’on d-evoit remercier ; ôc comme J. c. 
Ion fe difpofoit à célébrer la vi&oire par des démonfirations 
publiques,il ne voulut point le permettre, difant que cela n’é- 
toit bon que pour des vi&oires que l’on remportoit fur des 
Infidèles.. Le jour fuivant qui fut un Samedi, il alla publi- 

S ueraent rendre grâces à Dieu à Notre-Dame d’Atocha, où. 

entendit la Mefle & le Sermon ; Ôc il ordonna fur le champ 
que l’on cefsât les hoftiiités fur tous les Confins de fes 
États. Six jours après arriva le Capitaine Penalofa avec les 
Lettres du Viceroi Launoy, de Charles de Bourbon Ôc du 
Marquis de Pefquaire, ôc l’Empereur le récompenfa large¬ 
ment (A). 

Les François ôc les Suifles oui s’échappèrent de la Bataille Tous les 
de Pavie, prirent la route de vigévano, fur laquelle les Paï- Fra "ç?«* for- 
fans ôc le$ femmes de la Campagne en aflommerent un grand tciw u 
nombre. Les Impériaux, les pourfuivirent, ôc firent plufieurs 
prifonniers, entr’autres Henri d’Albret, appellé Roi de Na¬ 
varre. Il fut pris par un Homme d’armes ôc un Famafiin , ôc 
le Marquis de Pefquaire le racheta de leurs mains , ôc le mit 
à Pavie fous bonne garde *. On relâcha les autres prifon¬ 
niers pour la rançon defquels il n’y avoir rien à efpérer. Des 
Païfans ôterent la vie au Prince d’EcofTe, qui leur avoit of¬ 
fert une groffe fomme d’argent pour quTs le conduififlent à 
Vigévano; mais celui dentr’eux qui apporta cette nouvelle 
au Marquis de Pefquaire, fut pendu fur le champ par ordre 
de ce Général. On ne fçut pas plutôt à Milan la victoire que 
les Impériaux venoient de remporter, que les Habitans com¬ 
mencèrent à faire retentir l’air des noms de l’Empereur ôc 
du Duc. Théodore Trivulce fortit fur le champ de cette Vil¬ 
le avec les François qu’il avoit, ôc les Ennemis aïant encore 
--évacué toutes les autres Places qu’ils occupoient, pafierent 
les Alpes par la route de Turin , de forte qu’en huit jours il 
ne refia pas un François en Italie ( B ). 


( A) Gonçale 4’Otieoo , Mexia , 
9 t d’autres. 

( B ) Purre Martyr Anglf.rius , 

Mf.XI*, SaNDOVAL, UltOA, ItLFSCAS, 
Suarez d’ALARcoN, Ochoa, Sayas , 
Zapatier, Vira , & beaucoup d’au¬ 
tres EfoagnoW , Gutçardin , Rosseo , 
Joye , UuPLtix, Mezeray , St le Pere 
Daniel. 


Tome IX. 


* Henri d’Albret s’échappa de fit pri- 
fon quelque tenu après , aïant gagné 
quatre Soldats, qui lui facilitèrent iba 
évafîon, moïenanc huit mille Ducats , 
dont il paia moitié comptant & promit 
Je donner le reAe quand il fëroit eo 
France , où fes Libérateurs le fui virent, 
lit. des Archives de Sali manque, 

£ 
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A n k e’ f. dje Quoique le Duc d’Albanie , qui marchoit vers Naple* 
J. c. avec un gros Détachement,apprit proche de Rome la Vic- 
^ toire fignalée que les Impériaux avoient remportée à Pavic, 
Cor r °s Ule de 1 ™ ** ne vou ^ ut p 0 * nt retourner fur fes pas ; mais le Duc de 
Troupe*Fran. Sefla, Ambafladeur de l’Empereur dans cette Cour, ôc le 
nia rc h oient à ^ arc ^ na l Colonne aïant affemblé quelques Troupes avec 
Naples. leurs Partifans, allèrent à fa rencontre, le défirent, & lui tuc- 
fent beaucoup de monde *. 

Lespnneipa- Pour donner quelque foulagement au Duché de Milan » 

^ . • p jedmom> 

arquifat de 

victoire de ---;-r~-r -Quartiers, 

Pavie. ils donnèrent avis de la victoire au Pape, aux Vénitiens , 
aux Florentins , aux Siennois & aux Génois, les priant de 
fubvenir aux befoins de l’Armée. Toutes ces Puifianccs re¬ 
çurent en apparence la nouvelle avecplaifir. Le Pape envoïa 
fur le champ deux cens mille Ducats, 6c les Florentins , les 
Siennois 6c les Génois de grofles fommes d’argent, de for- 
Nouvel!* Li- ■ f e qu’on païa les Soldats. Le premier jour d’Avril, le Pape 
Kpe&l’Em- Et avcc l’Empereur, par le canal du Viceroi Launôy, une 
percur. nouvelle Ligue, au moïen de laquelle Sa Majefté Impériale 
afsûra à François Sforce le Duché de Milan, ôc à l’Eglife ôc 
aux Florentins leurs Etats, ôc promit de faire retirer les 
Troupes de l’Etat de l’Eglife, de ne plus permettre qu’eL 
les y rentraflent fans le confentement du Pape , 6c de faire 
rendre à TEglife Reggio ,Rubiéra ôc les autres Places que le 
Duc de Ferrareavoit ufurpées ; ainfi de plufieurs autres cho- 
fes **. Les Vénitiens fe contentèrent de donner de bonnes 
paroles, ôc le Pape réfolut d’envoïer en Efpagne le Cardi¬ 
nal Salviati, afin que l’Empereur ratifiât les conditions de 
la Ligue ( A). 

^on P< f2î 0 de L’Empereur ordonna de délibérer dans le Confeil d’Etat 
u 0 pm' t de fur la manière de rendre la liberté au Roi de France, 6c l’E- 

( A ) Guichardin & Raynaldus. 

* Le Duc d’Albanie perdit en outre 
toute foi» Artillerie & fes bagage*. On 
fit fur lut un grand nombre de prifôn- 
niers, & il fe retira arec le* débris de for 
Armée à Civita-Vecchia , d’où il s’en 
fijit par met fiir la Flotte de France , 
commandée par André Dorhu San no 
▼ai. 

’* Entre autres article» , il y en avoir 
encore deux , qui portoient : l’un , que, 
les Habitons du Miknois n'uferoicnt 


f point d’autre fel que celui de la Roma¬ 
ine , quî leur feroit vendu au prix dont 
on étoit convenu avec Léon X. & l’au¬ 
tre que le Souverain Pontife auroit U 
difpofirion des Bénéfices dans le Romu- 
me de Naples ; mais le refus aue fit 
l’Empereur de le* pafer , non plus quo- 
celui touchant la reftitution de Reggio 
à l’Eglife par le Luc de Ferrare, fut 
cau/e que la Ligue n’eut pas lieu. Le 
Continuateur de l’Hiftoire Eccléfiaûi» 

, [que de M. l’Abbé Ftruux. 


d’iulie pa - ics impériaux etaDJirent leurs iroupes aans le 
roiffem r< ren- à Montcalier , Raconi , Carmagnole 6c dans le M 
éff P? rt 4 Salure**. Anr^* nue Ir*Trnunr.* eurent r*rU lrnr.t 
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vêque d’Ofma Ton Confefleur fut davis qu’on relâchât ce AMNE > ‘ f ~ 
Prince fans exiger aucune rançon, ni lui impofer aucune j. c. 
condition, parce qu’il comproit quaprès une pareille gêné- '*»*• 
rclité le Roi de France en feroit plus reconnoiflant , & la l’Empereurau 
Paix de la Chrétienté plus affermie, pour pouvoir abattre p 0 °ù r fcüber- 
J orgueil du Turc ; mais le Duc d’Albe foutint qu'ilfalloit au té. 
contrairel aifoiblir, & diminuer tellement fa puiifance, qu’on 
n'eiït plus jamais aucune hoftilité à craindre de fa part. On 
adopta le dernier fentiment, & on convint de remettre en 
liberté le Roi de France, à condition qu’il rendroit le Du¬ 
ché de Bourgogne, ufurpé fur la Maifon d’Autriche, avec 
tous les autres Etats ôc toutes les Places dont il s’étoit faifî 
en Flandres *, & qu’il donneroit à Charles de Bourbon le 
Comté de Provence, fans aucune charge, obligation ou dé¬ 
pendance à l’égard de la Couronne de France. L’Empereur 
envoi a en Italie avec ces Articles, Monfieur Adrien de 
Croy , voir de fa part le Roi François I. qui fut aufiTi vifité 
au nom du Pape par l’Evêque de Piftoye. Le Duc de Milan 
alla pareillement faire vifite à l’illuftre pri(onnier,de même que 
le Marquis de Pefquaire, en habit de deuil, après être guéri 
de trois légères blefiures. Ils furent très-bien reçus du Roi de 
France j ôc fur-tout le Marquis de Pefquaire, à caufe del’ef- 
pérance qu’il lui donnnoit toujours d’un prompt élargiffe- 
ment, fondée fur la clémence de l’Empereur. Croy arrivé en 
Italie avec l’ordre de l’Empereur , le communiqua au Vice- 
roi Launoy ôc au Marquis de Pefquaire, ôc après qu’il eut été 
complimenter le Roi François I. de la parc de fon Maître, 
le Viceroi Launoy ôc le Marquis de Pefquaire dirent à ce 
Prince à quelles conditions l’Empereur lui offroit la liberté. 

François I. ne les eut pas plutôt entendues , qu’il s’emporta 
fortement, ôc dit qu’il aimoit mieux mourir prifonnier dans un 
Château, que de ternir ainfi fa réputation, 6 c de dégrader fon 

* L’Empereur féfondoit dans cette de fâifir de plufieur» Ville» de Flandre», 
mande fiir ce qu’il étoit petit-fils de Ma Four apparier les Bourguignons Scies 
rie, femme de l’Empereur Maximilien, Flamands, qui fouffrirem avec peine la 
&* fille unique de C harles Comte de domination Françoiiè, le Roi louis XI. 

Flandres & Duc de Bourgogne , qui déclara qu’il ne tenoit ces Etats , que 
avotététué dan* sine Bataille que René, comme Tuteur de Marie; mais lorfque 
Duc de Lorraine , lui livra le jour do cette PrincefTe eut c pou fi: Maximilien 
Rois de l’an 147** Après cette Viâoire . fils de l’Empereur Frédéric, & dans la 
le Duc René s’étoit empare du Duché Juite Empereur lui-mcme , le Roi de 
de Bourgogne, au nom de Louis XI. France ne penfk plus qu’au moien de 
Roi île France. qui non content de cette garder la Bourgogne. Sanooval. 
acqaifîiion alla encore en perfoiyie fi. 

Fij 
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" — Roïaume juqu’à cc point : quelques-uns ajoutent môme que 

An j N /C' de fa colere fut fi violente, que fur le champ il porta la main 
i a. s, à fa dague pour fe tuer ; mais que le Seigneur Alarcon s’en 
étant apperçu, l’en empêcha. Lorfqu’on le vit en cet état, le 
Marquis de Pefquaire ôc Launoy ne négligèrent rien pour le 
tranquillifer, 6c ils eurent à la fin la fatisfa&ion d’y réufiir , 
en lui faifant entendre , que c’étoit le reffentiment de l’Em¬ 
pereur, quiavoit dicté ces conditions, 6c que quand il fe- 
roit paffé, elles feroient tout autres , 6c les plus conformes 
à la raifon 6c à la Chrétienté. 

On tâche en Le Pape, les Républiques 6c les Princes d’Italie fouhai- 
T * in tVsef- to,ent ^ ort ^ a liberté de ce Prince, à laauelle s’intereffoient 
gneuf 6 Ahr- fccrettement le Marquis de Saluces, Ôc les Comtes de.Saint 
con { j’ on po JJ Ppl & de Vaudemont, de la part de la France. On fit à cet 
Fruiçôîs'L. * effet quelques propofitions au Seigneur Alarcon , ôc on lui 
offrit de vaftes Domaines en Italie ou en France ; mais ce 
Seigneur ferma l’oreille à tout. Il informa même le Viceroi 
Launoy de ce quife pafloit, 6c après l’avoir prévenu, qu’il 
avoit découvert que le Roi François I. cherchoir à s’échap¬ 
per de prifon, il lui eonfcilla de ne rien négliger pour mieux 
s’affûter d’un prifonnier de cette importance. Sur ces avis 
Launoy prit prétexte d’être obligé d’aller à Naples, ôc pu¬ 
blia qu’il ne pouvoit fe difpenfer d’emmener avec lui le Roi 
François I. afin de l’éloigner davantage du Pape, des Vénir 
tiens6c des autres Princes d Italie, ôc de mieux aflùrer fa per- 
Ce Prïnce fonne dans un des Châteaux de cette Ville. FrançoisI. en 
tf ngne? a f ut informé, 6c Launoy lui perfuada de venir en Efpagne ; 
gardé dan* ce que le Roi fouhaitoit fort, par envie de s’aboucher avea 
Madrid 3 ' dC l’Empereur même, parce qu’il fe flattoit d’obtenir par-là 
plus facilement fa liberté. Cette affaire fat traitée entre eux 
deux avec beaucoup de fecret. Pour conduire le Roi fine¬ 
ment, fix Galères vinrent dcMarfeille parordrede la me* 
re de François I. ôc on en prépara onze autres au Port Dau¬ 
phin. Lorfqu’elles furent toutes réunies, le Viceroi Launoy 
6c le Seigneur Alarcon s’embarquèrent avec le Roi ôc mille 
Soldats Efpagnols , publiant toujours qu’ils alloient à Na¬ 
ples ; maison ne fut pas plutôt en mer, que Launoy ordonna 
au Pilote de tourner la proue vers l’Êfpagne. Etant arrivés 
heureufement à Palamos en Catalogne , le dîx-fepriéme jour 
de Juin, ils fe rendirent à Barcelonne, où l’on fit au Roi- 
François I. une réception magnifique. Après que ce Prince 


L.oogle 



D’ESPAGNE. XIII. PARTIE. Siec. XVI. y 
s*y fut repofé quelques jours, *1 pafla à la Ville de Valence, 
dans laquelle on le fêta beaucoup, & de-là à Réquéna, où 
l’Empereur avoit envoïé le Pere François Ruiz, Evêque 
d Avila, avec deux Prévôts de l'Hôtel» pour le recevoir. On 
le mena enfuite à Guadalajara y où le Duc de l’Infantado le 
logea dans fon Palais avec tant de magnificence, que le 
Roi en fut lui - même étonné. Il fe rendit de - là à Madrid 
par la route ordinaire,. & il fut logé par ordre de l’Empereur 
dans l’Alcazar, fous la garde du Seigneur Alarcon r qui 
avoit ordre de lui permettre le plaifir de la chafle, & tel au¬ 
tre qu’il voudroir, en veillant toutefois foigneufement à fa 
fureté ( A ). 

Après qu Adrien de Croy fut parti pour l’Italie avec les 
conditions de la rançon du Roi François I. l’Empereur pafla 
z Tolède où il avoit convoqué les Etats des Roïaumes de 
Caftille , qui lui accordèrent un don gratuit confidérable , & 
le fupplierent dechoifir une époufe , afin d’avoir de la pof- 
térité ; ce qu’il promit. Comme il y avoit déjà fi long-tems 
que fon mariage étoit concerté avec la Princefle d’Angle¬ 
terre , il envoïa dans ce Roi'aume fçavoir du Roi Henri en 
quel état étoit cette affaire, & aïant appris que la Princefle 
étoit deftinée à être mariée en France, parce que les chofes 
étoient extrêmement changées en Angleterre à l’égard de 
l’Efpagne, il dépêcha en Portugal Monfieur de Lajau pour 
négocier fon mariage avec l’Infante Dona Ifabelle, fille du 
Roi Don Emanuel,&dela Reine Doha Marie fille des Rois 
Catholiques, ôc par conféquent petite-fille de ceux-ci, .Ôc 
fœur de Don Jean III. Roi de Portugal. Pendant fon féjour 
à Tolède , il defeendit dans 1»Plaine, le matin de la Saint- 
Jean,prendre le divertiflement du jeu deCannes,accompagné 
des Seigneurs de fa Cour & de la Noblefle. Il s’y trouva ua 
grand concours de Peuple, & deux cens Cavaliers ou en¬ 
viron entrèrent dans la Lice, où tout fe pafla de maniéré- 
qu’il n’y arrivaaucune difgrace. La Fête aura près de deux, 
heures , & tous ceux qui avoient jouté r prirent leur part- 
il un grand déjfcûné que l’on avoit prépare dans la même 
Plaine fur un magnifique Buffet ; après quoi ils retournèrent 
joïeux à la Ville avec l’Empereur : l’après midi il y eut une: 
grande Fête de Taureaux dans la place de Zocodober (B). 

( A ) PltAKf’M jëXIA &SaNDCVAX, JJ (ü) GONFLE J’QmitO. 


Ànnb’e ut 
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mariage pour 
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7 - 7 ; PI La venue de François I. en Efpagne produilit différens 
J. C. effets. Charles de Bourbon ôc le Marquis de Pefquaire fu- 
,îl *’ rent fi piqués de ce que Launoy lavoit ainfi emmené fani 
Ligue «1 j eur participation , qu’ils écrivirent à l’Empereur pour s'en 
l'tiJipereur!” plaindre. Le Pape 6 c les Vénitiens fe perfuadanr que l’Empe¬ 
reur vouloit fe rendre maître abfolu de toute l’ItaJie, travail¬ 
lèrent à former une Ligue à laquelle les Puiflances d’Italie 
prirent part, 6 c ils invitèrent Madame Louife, mere du Roi 
Le Koid’An- François I. 6 c le Roi d’Angleterre d’y entrer. Le dernier fe 
range du parti ran g ea du côté de la France, à la follicitation de la mere du 
de 1a i-rance. Roi François I. 6 c promit à cette Princeffe de folliciter 
promptement la liberté du Roi fon fils, fans que la Couron¬ 
ne de France en fouffrit aucun dommage. Il s’obligea mê¬ 
me, afin de la mieux convaincre de fa bonne foi, de permet¬ 
tre à toutes les Troupes qu’il avoit ralfemblées, de pafTec 
en France. La première fource de ce changement fut la 
crainte de la trop grande puiflance de l’Empereur , ôc la fé¬ 
condé provint de ce que le Cardinal Wolfey, qui gouver- 
noit entièrement l’efprit du Roi Henri, fe piqua contre 
l’Empereur, parce que depuis la détention du Roi Fran¬ 
çois I. il ne lui écrivoit plus que par fon Secrétaire, au lieu 
qu’auparavant, il lui mettoit de fa propre main au bas de fes 
lierres. Votre fils 6 c cou fin Charles *. 

François i. Dès que le Roi François I. fut arrivé en Efpagne , il de- 
îexârîrnpel manc la a parler à l’Empereur ; mais on lui déclara que cela 
r«ur le Duché ne fe pouvoit point, jufqu’à ce que les conditions de fa ran- 
glc. Bour *°" çon fuflent réglées ; Ôc fur ce relus il dépêcha un Courier à 
fa mere, avec la permiflion de l’Empereur, afin de parvenir 
à quelque accommodement. L’hmpereur infiftoit par le 
canal de fes Minières, fur la reftitution du Duché de Bour¬ 
gogne , Héritage de fes Ancêtres *, 6 c comme ce Duché 
étoit un fi beau Fleuron de la Couronne de France , le Roi 
François I. cefufoit conftamment de s’en défaifir, 6 c offtoie 


■* R y MF*, rapporte une de les Lettres 
•ù t’on ne trouve point cette fignamre ; 
mais on y voit avec quels témoignages 
d’affeélion Thrapereur écrivoit au Car¬ 
dinal Wolfey, avant la Bataille de l J a 
vie Elle eft datée de Valladolid du 11. 
Novembre de l’année »çn. & voici ce 
qu’on en lit dans le Recueil des Aâe* de 
Kymfr. 

Monfi.ur le Cardinal , moo bon ami. 


. . . & vota mereit de la bonne afec- 
fi an que voue avez toujours à moi & 
aux affaires , vous priant continuer , 
>mme je trois fermement ferez. Voue 
lavis que fai toute ma parfaite fiance ttt 
vont ...Et vous pie croire mefditt 
Ambajfadeurs , tomme moi mime , tir 
vms mon trer en cette befogne tel que je 
vont t eus , taon bon & loyal ami, tar 
j'en aurai bonne fouvenance. 
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des partis équivalens. Ainfi on ne pouvoir convenir de rien , T ~ . ' , ■ ; 
ôc l’affaire tiroit en longueur. ^ j. c. D 

L’Empereur partit de Tolède le vingt - huitième four M*** 
ffAoût, Ôc alla a Ségovie , parce que les Députés de cette 11 
Ville aux Etats lui avoient fait des plaintes obligeantes ôc men'mabde. 
affedueufes, de ce qu’il ne l’avoit point encore honorée de & l’Empereur 
fa préfence. On fit à cette occafion de grandes réjouiffances le vifiie * 
à Ségovie , ôc l’Empereur en fortit peu de jours après pour 
aller chaffer dans les Montagnes du côté de Buitrago. Après 
s’être ainfi récréé durant quelques jours, il prit le dix-hui- 
tiéme de Septembre la route de Tolède. Etant arrivé à Saint 
Auguftin une heure ôc demie avant le coucher du Soleil, il 
reçut la nouvelle que s’il vouloit voir le Roi François I. en 
vie, il falloir qu’il fe prefsât, & fur le champ il remonta à 
cheval, fuivi de quelques Seigneurs. Comme il apprit enco¬ 
re à Alcovendas le progrès rapide de la maladie du Roi Fran¬ 
çois I. il changea de cheval, ôc fe rendit en poftc à Madrid* 
entre huit ôc neuf heures du foir. Il mit pied à terre dans l’At 
cazar, ôc étant monté à l’Appartement du Roi François I. 
accompagné feulement de Launoy , le Duc de Montmoren¬ 
cy fortit au-devant de lui avec une lumière dans un flambeau* 
ôc l’Empereur ordonna aux Seigneurs qui le fuivoient de ref- 
terdans la première pièce. 

Le Roi François I. étoit tombé dangereufemenr malade EmreTâeaf- 
de trifteffe Ôc de mélancolie, de voir que l’on ne concluoit Poï 

rien touchant fa liberté. En entrant dans fa chambre, l’Empe- tenuu. 

F ereur ôta fon chapeau ôc fut embraffôr le Roi, qui s’afut à 
inftant dans fon lit, Ôc fe découvrit aufli la tête. Alors les 
deuxMonarquess’embrafferent tendrement,ôc furent un court 
efpacede tems fans proférer un feul mot, les yeux de lui» 
ôc l’autre publiant combien ils étoient touchés ôc farisfaits 
de fe voir. Le Roi rompit le filence le premier, ôc dit à l’Env 
pcreur : Pons voies ici votre Efclave & votre Prifonnier ; mais 
1 Empereur lui répondit : Je ne vois ici qu'un Prince libre , qui 
eft mm cher frere & mon véritable ami . François I. aïant répli¬ 
qué : Cefl votre Efclave , l’Empereur lui répéta : Non , cefi 
mon ami & mon frere -, & votre guérifon ejl tout ce que jr 
fotthaite avec le plus d'ardeur . Ne nous occupons à prefent qut 
du foin de rétablir votre fanté ; tout le rejle s'arrangera enfuit c 
tomme vous voudrés. Non pas , reprit auflitôt François I. mai» 
de la maniéré que vous J ordonnais» Enfin l’Empereur étant 


<> j 00g le 
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refté avec le Roi François I. environ une demi - heure ,' 
fe jretira pour ne lui point trop fatiguer la tête, 6c pafladans 
une pièce de TAlcazar où on lui avoit préparé à louper ÔC 
un lit. Les Seigneurs oui avoient accompagné l’Empereur , 
entrèrent enfuite dans l’appartement de François I. ôc s’étant 
profternés un genou en terre , ils lui demandèrent fa main 
a baifer ; mais ie Roi ne voulut la donner à aucun d’eux , 
quoiqu’il les embraflat tous, avec de grandes marques d’ef- 
time, 6c leur parlât dans destermes très-obligeans. 

Le jour fuivant l’Empereur retourna furie foir voir le Roi 
François 1. 6c pendant qu’il faifoit fa vifite , on vint lui an¬ 
noncer que Madame d’Alençon, foeur du Roi, arrivoit à la 

F orte de l’Alcazar. Il fortit auflitôt pour la recevoir, 6c 
aïant rencontrée comme elle commençoit à monter l’efca- 
licr, il 1 embralTa ôc la baifa au vifage, fuivant l’ufage de 
France. 11 lui préfenta enfuite la main, 6c monta avec elle 
l’efcalier, en lui difant très - obligeamment, qu’il efpéroit 
qu’une vifite fi agréable rendroit «u Roi fon frere une par¬ 
faite fanté, à laquelle il s’interelToit lui - même autant que 
perfonne au monde. Il la conduifit à la chambre où étoit le 
Roi, ôc aïant pris congé deux, il alla coucher le foir à 
Jetafe d’où il pafla le jour fuivant, vingtième de Septem¬ 
bre, à Tolède. 

Madame d’Alençon embralTa 6c confola fon frere, qui 
augurant mal de la retraite de l’Empereur, fut fi mal le len¬ 
demain , que fa fccur 1e crut mort, ôc lui jetta le drap fur le 
vifage. Le jour fuivaftt, elle 6c tous fes Domeftiques le con- 
feflerent 6c communiefcnt pour la fanté du Roi. Le Con- 
felTeur du Roi, qui lui dit la Méfié pour le communier, ju¬ 
geant qu’il n’étoit pas en dratderecevoir laMajefté Divine, 
lui porta la Sainte Hofiic pour la lui faire adorer j mais fè 
Roi déclara qu’il vouloit la recevoir, ôc après qu’il eut fait 
cet aclc de piété avec beaucoup de dévotion, il dit : A pré - 
fent je me porte bien. Cependant le mardi, vingt - fixiéme de 
Septembre, il lui furvint un accident, dont on crut qu’il 
mourroit. On l’excita aufiitôt à vomir, 6c après qu’il eut jet- 
té une grande quantité de bile 6c de flegmes , les Médecins 
•lui firent prendre quelques bouillons confortatifs. II repofa 
enfuite plus de deux heures,au bout defquelles les Doêtcurs 
Alfaro 6c Narfi, Médecins de l’Empereur, qui le foignoiènt 
par ordre de leur Maître , entrèrent, 6c le trouvèrent pref- 

que 
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que fans fièvre. Depuis ce moment il commença à fe 
mieux porter , de maniéré qu’il recouvra enfin une fanté 
parfaite. Pendant tout le tems de fa maladie, on fit à Madrid 
des prières publiques pour fa guérifon dans toutes les Eglifes 
ôc tous les Monafteres , avec autant de zélé 6c de dévotion 
que fi ç’eût été pour l’Empereur même ( A ). 

Le Cardinal JeanSalviati, neveu 6c Légat du Pape, vînt 
en Efpagne folliciter la liberté du Roi François I. ôc arriva 
à Tolède , accompagné de quatre Evêques 6c de plufieurs 
Seigneurs , que l’Empereur avoit envolés au-devant de lui. 
Il trouva à Saint Lazare l'Empereur même, qui l’àttendoir, 
6c à la porte de Bifagra, le Chapitre 6c le Clergé en ordre 
de proceflion avec leurs Croix. On le conduifit ainfi avec 
l’Empereur jufqu’à l’Eglife Cathédrale, où il donna la béné¬ 
diction comme Légat, après que l’on eut chanté le Te Dettm. 
Aïant enfuite pris congé de l’Empereur, on le mena à fon lo¬ 
gement. 

Le troifiéme jour d’O&obre , Madame d’Alençon fe ren¬ 
dit aufii à Tolède, ôc y fut reçue avec beaucoup de politefie 

Ç ar l’Empereur en perfohne, qui fuivi de l’Archevêque de 
"olédc ôc de plufieurs Seigneurs, la conduifit à l’Hôtel de 
Don Diégue ae Mendoza , Comte de Mélito , où on lui 
avoit préparé un logement. Elle fut au Palais le jour fuivant, 
6c étant reliée avec l’Empereur plus de deux heures , elle 
alla enfuite rendre vifite a la Reine Douairière de Portugal, 
feeur de l’Empereur. Les jours fuivans, l’Empereur alla aufii 
voir Madame d’Alençon, 6c il fut queftion dans toutes ces 
vifites de la liberté du Roi François I. La Reine Douairière 
de Portugal partit de Toléde, par ordre de l’Empereur fon 
frere , accompagnée des Evêques de Canaries ôc de Cube , 
avec toute fa famille, pour une neuvaine quelle avoit pro- 
mife pour fon frere à Netre-Dame de Guadaloupe. Le qua¬ 
torzième jour du même mois , l’Empereur alla à Aranjuez 
fe difiiper, 6c Madame d’Alençon retourna à Madrid afiez 
mécontente , défefperant de pouvoir ménager la liberté de 
fon frere, fuivant fes idées. 

Philippe de Villiers de l’Ifle-Adam arriva aufii à Tolède 
le neuvième jour d’O&obre avec quarante Chevaliers de fon 
Ordre ôc quatre Grands - Croix. Les Ducs de Médina - Ccli 

( d ) Gokçale d’Ompo, comme témoin oculaire. 

Tome IX ,. 
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Anne’* ûe de Najéra , de Béjar 6c d’Offuna, le Connétable de Navar- 
j. C, re 6c l’Evêque de Ségovie allèrent le recevoir par ordre de 
1 * * *• l’Empereur, 6c le menèrent à Ton logement proche de Saint 
T?ent aaffi I d ean k^Reyes. ^ a ^ a «oifiéme jour voir l'Empereur* 
cette ville* qui le reçut avec toutes fortes de marques d’eftime , 6c lui 
oonna de grandes efpérances pour fes prétentions. 

Madame d’Madame d’Alençon de retour à Madrid communiqua au 
lençon pour Roi François I. fon frere les propofirions qu’elle avoir faites 
îb” frere^de * 1 Empereur pour fa liberté, 6c les demandes du dernier , 
prifon, décou- inliftoit toujours fur la reftitution de la Bourgogne* 
v*k» Comme le Roi étoit réfolu de ne point céder ce Duché,. 

Madame d’Alençon fa fœur entreprit de le tirer déguife de 
prifon. Elle convint à cet effet avec lui, qu’on mettroit dans 
ion lit un Nègre qui apportoit du bois pour la cheminée de 
la chambre du Roi, ôc que prenant les habits de ce Nègre,. 
6c fe noirciffant le vifage , il forriroit à l’entrée de la nuir. 
Chapin, Valet de chambre du Roi,irrité de ce que Monficur 
delà Rochepot, quifervoit auflileRor, lui avoir donné un 
foufHet, découvrit le complot à l’Empereur, qui fit dire 
promptement au Seigneur Alarcort de redoubler fes atten¬ 
tions , 6c de ne plus laiffer entrer le Nègre dans la chambre 
du Roi. 

François i. Cependant Madame d’Alençon travailloit fans relâche 
Fammen^lre- avec * es Miniftres de l’Empereur, à trouver les moïens de 
tenir le Du- procurer la liberté à fon frere. François I. voïant quePEm- 
rh '‘ n '"' m pereur perfiftoit toujours à exiger la reftitution delà Bourgo¬ 
gne, lui envoïa dire qu’il aimoir mieux refter prifonnier tou¬ 
te fa vie , que de rendre ce Duché ; qu’ainfi il n’avoir qu a 
lui marquer le lieu où il voulok le retenir, ôc lui afiignerles- 
perfonnes qu’il jugeroit à propos de mettre auprès de lui» 
pour lefervir. L’Empereur lui répondit que cela leroit bien¬ 
tôt fait, 6c qu’iL étoit très - Fiche de le voir fi aheurté à ne 
point donner pour fa rançon ce qu’il étoit obligé en con- 
Icience de reftituer. 

L’Empereur retourna cfAranjùez à Tolède, où arriva lé 
bon d aîe°âlâ ^ uc de Bourbon Je quinziéme jour de Novembre. CePrin- 
Cour^e VE*!- ce qui étoit refté en Italie très-mécontent, de-même que le 
îSa r er PO ft» Marquis de Pefcjuaire , de ce que Launoy avoir emmené k 
îate«T C * leur infçû le Roi François I. en Efpagne, avoir pris le parti 
de venir voir l’Empereur pour ménager lui-même fes inre- 
xêts, dans la crainte que l'Empereur 6c le Roi de France 


»•••*■ .c OUUf- 

gogne. 
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Êlfent un accommodement à Ton préjudice. L’Empereur alla Anh| . e 1>e 
le recevoir au Couvent de Notre-Dame du Carmel, ac- J. C. 
compagné du Cardinal Salviati, du Duc de Calabre & de 1 f 1 
tous les Grands d’Efpagne. Avant que l'Empereur y arrivât, 
tous les Seigneurs prirent les devans au fortir du Pont d’Al- 
canrara, & allèrent complimenter le Duc fur fon heureufe 
arrivée. Lorfque l’Empereur ne fut plus qu’à dix pas, le Duc 
de Bourbon defeendit de cheval, malgré tout ce que l’Em^ 
pereur put lui dire pour l’en empêcher, 6c s’érant approché 
de lui, il mit un genou en terre Ôc lui baifa la main, en lui 
difant qu’il étoit confus de cet excès de bonté, fur-tout dans 
un jour fi pluvieux ; parce que le tems étoit en effet très* 
mauvais. L’Empereur l’embrafla, 6c lui répondit que cen’é- 
toit rien en comparaifon de ce qu’il devoit faire pour une 
perfonne d’un fi grand mérite. L’aïant enfuite fait remonter à 
cheval , il le mit à fa gauche 6c le mena jufqu’au Palais où 
on lui avoit préparé un appartement. Le même foir le Duc 
foupa avec le Comte de NafTaw, 6c on lui prépara le lendc* 
main un logement dans l’Hôtel du Comte de Cifiientes. Il 
eut les jours fuivans plufieurs entretiens avec l’Empereur , à 
qui il rendit compte de tout ce qui s’étoit pafTé en Italie , 
luppliant en même tems Sa Majellé Impériale de ne le 
point oublier dans le Traité avec le Roi de France ; ce que 
i Empereur lui promit. 

Madame d’Alençon voïant tous feS defTeins avortés, ôc Départ de 
l’honneur que l’Empereur avoit fait au Duc de Bourbon, 
demanda la permiflion de retourner en France, 6c i’Empe- Franc»; 
reur la lui accorda, quoiqu’en ftipulant une condition, qui 
fut qu’elle n’auroit commis aucun crime d’Etat pour lequel 
elle pût être arrêtée, afin de lui donner à entendre par - là 
qu’il fçavoit l’entreprife qu elle avoit formée de faire échap¬ 
per le Roi fon frere, 6c que s’il ufoit de difiimulation ce 
n’étoit que par coniidération pour elle : air.fi Madame d’A¬ 
lençon prit de Madrid la route de France le vingt-huitième 
jour de Novembre *. Après quelle fut partie, le Roi Fran- Propofitîom 
çois I. changea de réfolution, 6c fit dire à l’Empereur par 

* On dit qu'elle emporta an Ecrit quel pas à propos de le vérifier, foit pour ne 
le Roi fon frété lui donna ligné de fa pas contrevenir aux Loix du Roiaume , 
main, dans le délefpoir oùil étoit, pour ou qu'il regardât comme informe cette 
ordonner aux Etats Généraux «le Fran e péce d’Ldn, qu’on appelle en France 
ce défaire couronner le Dauphin fon VEJit de Madrid , parce que le Roi n’é- 
€iij mais que le Parlement ne jugea toit pas libre. Kai jn Thoyras. 

Gij 
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Anne’e ve Charles de Launoy, Viceroi de Naples, de lui envoïer des 
’ j. c. Miniftres pour régler fa rançon , parce qu’il étoit déterminé 

M > à lui complaire. L’Empereur fit paffer a Madrid à cet effet le 

même Charles de Launoy , Don Hugues de Moncada * ôc 
JeanAleman fon Secrétaire, ôcle Roi François I. offrit de 
rendre le Duché de Bourgogne, pourvu qu’on lui donnât 
en mariage Dona Eléonore foeur de l’Empereur avec le Du¬ 
ché de Milan 6c le Comté d’Offéra pour dot, ôc de revenir 
fe conftituer prifonnier, fi le Parlement ôc les Etats de fon 
Roïaume ne confentoient point à la cefiion du Duché de 
Bourgogne , pour fureté de quoi il donneroit en étage un 
de fes fils ôc douze Seigneurs François des plus qualifiés, an 
choix de l’Empereur. 

L'Empereur Les Miniftres firent auffitot fçavoir les propofitions à l’Em- 
P«roulesgou- p ereur i eur Maître, qui fut d’abord embarrafTé, parce qu’il 
avoit promis fa foeur en mariage au Duc de Bourbon ; mais 
cette rrincefl'e aïant fçu ce qui fe paffoit, fit entendre à l’Em¬ 
pereur fon frere, quelleaimeroit beaucoup mieux époufer 
le Roi François I. En conféquence l’Empereur déclara au 
Duc de Bourbon, qu’on ne pouvoit faire la Paix avec la Fran¬ 
ce , qu’en mariant fa fœur au Souverain de cette Monar¬ 
chie ; que cela étoit néceffaire pour le bien de la Chrétien¬ 
té ; qu’il falloir qu’il l’approuvât, ôc que pour le dédom¬ 
mager en quelque maniéré, il lui donneroit l’inveftiture du 
Duché de Milan. 11 lui dit tout ceci de maniéré que le Duc 
de Bourbon fut obligé d’y fouferire, quoiqu’avec beaucoup 
de regret de ne point avoir pour femme la Reine Dona Eléo¬ 
nore ( A ). 

ligne en Le Pape , les Vénitiens ôc les Florentins, qui travail- 
l*£mpereur” l°* ent en g ra °d fecret à former une Ligue contre l’Empe¬ 
reur, dans la penfée qu’il vouloit fe rendre maître abfolu 
de l’Italie, qualifièrent cette Ligue de très-Sainte. François 
Sforce, Duc de Milan , y entra auffi, Ôc les Ligués y in¬ 
vitèrent la mere du Roi François I. Régente de France ôc 
le Roi d’Angleterre ; mais Madame Louife ne voulut point 
s’engager dans ce Traité, de crainte de faire naître par - là. 
de nouveaux obftacles à la liberté du Roi fon fils. Le Roi 
d’Angleterre ne jugea pas non plus à propos de rompre ou- 

(■*) GovçAtEd’O viF.no, Pierre I [après la perte delà Bataille de Pavie; 
Mkxia , Sandoval ,& d’autre*. • [ [afin d'obliger l'impercur. Sandoval. 

* Le Roi «le France l'a voit relâché, [ [ 
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vertement avec l’Empereur, quoiqu’il donnât de bonnes pa- £ ''. E 

rôles. J. C. 

Le moïen aui parut aux Ligués le plus convenable pour 1 * 1 *• 
fouftraire l’Italie de la puiffance de l’Empereur , fut d’atti- Confé- 
rer dans leur parti le Àlarquis de Pefquaire, parce qu’il i e " R 0 ° a ume 
fembloit être mécontent de l Empereur fon Maître. On de Napie* au 
refolut à cét effet de lui offrir avec le confentement du Pa- p^Se. 
pe le Roïaume de Naples, comme feudataire de l’Egli- 
fe ; Ôc Jérôme Moron, principal Miniftre de François Sfor- 
ce , Duc de Milan, fut le premier qui lui en fit en grand 
fecret ôc avec beaucoup de myftcre la propofition, s’effor¬ 
çant de lui faire fentir que la liberté de l’Italie ôc fa propre 
gloire y étoient intérellées. Le Marquis de Pefquaire l’é¬ 
couta tranquillement, ôc fit difficulté d’accepter, pour con- 
noître tout le fond de la Ligue. Il dit à Moron, qu'il ne pou¬ 
voir, ni comme Chrétien, ni comme Chevalier, faire au¬ 
cune démarche contre les intérêts de l’Empereur, dont il 
étoit fujet, & qui lui avoit confié le commandement de fes 
Armées ; mais que fi on lui levoit ce fcrupule , alors il lui 
répondroit. Moron le lui promit & s’engagea aufii de lui ap¬ 
porter par écrit les avis .des plus célébrés Univerfités & des 
hommes les plus fçavans d’Italie , en propofant le cas fans 
dévoiler le myfiere , Ôc fous des noms fuppofés. Il prit en- 
fuite congé de lui. 

Sur le champ le Marquis de Pefquaire fit fçavoir fecret- Fidélité de 
tement à l’Empereur ce qui fe paffoit, Ôc l’Empereur lui ré- “ ve f, ei ^ r 

F ondit avec le même fecret , ae faire enfortc d’approfondir Jîreur, && 
intention de la Ligue, Ôc s’il la trouvoit telle qu’il la difoit, morI * 
de fe faifir des principales Places du Duché de Milan, Ôc de 
s’affurer de la perfonne du Duc François Sforce,pour le pu¬ 
nir de fon ingratitude. Le Marquis de Pefquaire eut cepen¬ 
dant avec Moron différentes conférences, dans lefquellcs il 
acheva de s’affurer du deffein ôc des difpofitionsdes Ligués, 
ôc étant à Novara, il fit dire à Moron de venir le trouver, 
fous prétexte de vouloir conférer avec lui fur ce qui concer- 
noit la négociation. Moron fe rendit fur le champ à Nova¬ 
ra ; mais le Marquis le fit arrêter ôc enfermer dans le Châ¬ 
teau de cette Ville, Ôc paffa auffitôt avec un Corps de Trou¬ 
pes à Milan où il entra. Le Duc François Sforce s’étant 
promptement retiré dans le Château, le Marquis de Pef¬ 
quaire l’y affiégça, ôc mit des Gamifoqs, dans les principales 
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Anne 1 e de P^ accs du Duché ; mais fur la fin de l’année, lâge & les fa- 
j. c. tigues de la Campagne cauferent au Marquis une violente 
1 * 1 *• maladie, dont il mourut, après s’être difpofé en Chrétien 
au paflage de cette vie dans l’autre. Quoique quelques Ecri¬ 
vains étrangers aient cherché à ternir fa réputation , nul ne 
peut nier avec fondement que ce n’ait été un des plus grands 
Capitaines de fon tems. L’Empereur fut très-touché de fa 
mort, ficperlonne ne s’eftplus étendue fur fes éloges que 
les Italieuc ( A ). 

Ordre de Les Mauriques * de Valence obftinés dans leurs erreurs» 
iuxMahomé- ne voulurent point fuivre le confeil de l’Empereur,qui en¬ 
tant Vaien- voïa encore à Valence des Minîftres pour les détromper. Les 
d*ïï S a d /ne rar P r * nc *P aux ^ ooux-ci furent Don Gafton d’Avalos , Evêquer. 
a ‘ de Guadix , &. les Religieux Antoine de Guévara de l Ordre 
de Saint François, fit Jean de Salamanque de l’Ordre de 
Saint Dominique, qui arrivèrent à Valence le dixiéme jour 
de Mai. On lut publiquement dans la Cathédrale, .pour la 
réduction des Mahométans, l’Edit de 1 Empereur, expédié 
à Madrid le quatrième d’Avril, par lequel il leur étoit ordon¬ 
né de fe réconcilier avec l’Eglife dans le terme de quatre 
mois, fous peine d’être chaffés d’Efpagnc. Les trois Com- 
mi fiai res envoïerent enfuite differens Miniftres dans les Pla¬ 
ces où il y avoit le plus de Mahométans baptifés ; mais l’a¬ 
veugle obftination de ceux-ci rendit inutiles tous les molens* 
qui furent emploïés pour leur convèrfion. A la vue d’un II 
grand entêtement, l’Evêque de Guadix & les deux Religieux, 
Antoine de Guévara âc Jean de Salamanque,fe rafiembierent 
à Valence, & prirent le parti d’écrire à l’Empereur, qui or¬ 
donna que tous les Mahométans Valenciens fortifient de fes 
Etats par le Port de la Corogne, avant la fin, de Janvier de 
l’année fui vante. Cet ordre fut publié le feizlémo de No¬ 
vembre , & les Mahométans en furent très*irrités, quoiqu’ils 
fuflent moins fenfibles à léur banniflêment d’Efpagne, qu’à» 
l’obligation où ils étoient d’aller s’embarquer à la Corogne, 
pour en fortir ( B ). 

îl cplufe par Moniteur de Lajau 6c Don* Joart de Zuniga étant arrivés 
finSTLo- ca Po«ugal, furent reçusdu R oi Don Jean à Torrcs-Novas , 

( 1) Pieilre îdrxiA. Vjlu.es* S'a»-! 

-»_0 V AL, Aï,ARCON y U LLOJLj GujlCU^LR- 
®in , Jqve y & beaucoup d’autres. J 
'■ GONtjAJ.K’ à G t Wu)0- } SM4D0~f 
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D'ESPAGNE. Xm. PARTIE. S i e c. XVI. ^ 
avec les témoignages d’eftime que méritoit l’Empereur qu’ils Anne . e ~ 
repréfentoient, ôc conformément au but qui les amenoit, J. C. 
ôc qui étoit de négocier le mariage de leur Maître avec l’in- ,,lf * 
fente Dona Ifabelle , feeur du Roi Don Jean. Peu de jours ïfabclle de 
après le Roi nomma Don Antoine de Noronha 6c Pierre * ortuga * 
Corréa de fon Confeil, afin de régler cette affaire avec les 
Ambaffadeurs Caftillans, tant pour ce qui concernoit la dot 
que pour tout le refte. Quand ces deux Commiffaires furènt 
convenus de tous les Articles avec les Ambaffadeurs , le 
Roi Don Jean les approuva , 6c l’Infante Dona Ifabelle fa 
fœur jura le Traité entre les mains de l’Evêque de Lamégo , 
ôc en préfence des Ambaffadeurs Caftillans. Il partit enfuite 
pour Almérin avec toute fa Cour , ôc comme on crut que 
la difpenfe étoit venue , Monfieur de Lajau époufa le pre¬ 
mier jour de Novembre , en vertu des pouvoirs de l'Empe¬ 
reur, l’Infante Dona Ifabelle avec les cérémonies conve¬ 
nables , l'Evêque de Lamégo leur donnant la bénédiction. 

Il y eut enfuite de grandes fiites durant plufieurs jours ( A )#. 

Quoique François I. Roi de France eût tant de peine à 
reftituer la Bourgogne , ce qui étoit le principal obftacle à EJarmiTement 
fa liberté, il y consentit à la fin, par ennui d’être ainfi retenu du . «oî Fran- 


prifonnier ; 6c comme le Viceroi Launoy 6c D 


, par ennui d’être ainfi retenu du . Fran- 


rr„ mi „ p çou i. ion ma- 
1 ,. ? UeS nage par Pro- 


de Moncada avoientdéja réglé les principales conditions cure» arec 
pour la liberté du Roi 6c pour la Paixl’Empereur vint à 
Madrid ; mais il retourna bientôt à Tolède. Enfin le qmn- Douairière de 
ziéme jour de Janvier, on publia la Paix entre les deux Mo- n^emrAû© 
narques, avec de grandes réjouiffances Ôc beaucoup de-fo- arec riaap*. 
lemnité, 6c en même tems le mariage du Roi François I. reur * 
avec la Reine Dona Elénore fœur de l’Empereur. Le vingt- 
feptiéme du même mois, le Viceroi de Naples Ôc Don Hu¬ 
gues de Moncada. allèrent à Torrijos avec Monfieur de- 
£rion, à qui le Roi François I. avoit donné fes pouvoirs „ 

6c y aïant trouvé la Reine Dona Eléonore, qui étoit de re* 
tour de Guadaloupe , Monfieur de Brion lepoufa au nom: 
du Roi de France. Après que cela fut fait, l'Empereur pafi- 
fa à Madrid , ôc le Roi-François I. fut le recevoir avec une* 
norobreufe fuite à la porte de Tolède , accompagné du-Sei¬ 
gneur Alarcon , à la tête de deux cens Chevaux des Gardes> 
de Sa Majefté Impérialc, 6c de trois cens Fantaflins très-biem 


(A) S«ni>oval,& A*ïi»radc. , dan»L Ci-Joai^uc du RcuDon Jeaail. 
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An nexe"de v ^ tus & équippés.'Ils fe firent réciproquement à leur abord 
J. c. de grandes civilités , ôc s’étant embrafles tendrement , ils en* 
t s 2 6. trerent dans la Ville, Ôc allèrent à i’Alcazar, où ils man¬ 
gèrent enfemble , Ôc conférèrent fur ce qui regardoit la born 
ne correfpondance ; après quoi l’Empereur retourna à To¬ 
lède. 

Paîx conclu» Les conditions de la Paix qui fe fit entre les deux Mo- 
rre T cc" d dcux narc î ues > font rapportées très-au long par les Hiftoricns. Le 
Potenwts.Seï Traité contenoit en fubftance : Qu’il y auroit toujours une 
A«icle* UX bonne intelligence ôc union entre les deux Monarques ôc 
leurs Sujets ; qu’on relâcheroit tous les prifonniers dfe part 
ôc d’autre ; que les Sujets des deux PuilTances pourroient 
commercer enfemble en pleine liberté : Que dans fix femai- 
nés le Roi de France rendroit à l’Empereur le Duché de 
Bourgogne, Ôc renonceroit en fa faveur à tous les droits qu’il 
croïoit avoir fur le Roïaume de Naples, fur Milan, Gènes 
ôc Aflt, de même qu’à la Souveraineté qu’il prétendoit fur les 
.Villes Ôc Etats de Flandres : Qu’il feroit enforte d’obliger 
Don Henri d’Albret de renoncer au Titre de Roi de Navar¬ 
re, ôc qu’il ne donneroit aucun fecours, ni au Comte de 
Gueldres, ni à Robert de la Marck, ni au Comte de Wir- 
temberg : Qu’on rendroit au Duc de Bourbon fes Etats ôc 
fes Dignités : Que le Roi reftitueroit pareillement tout ce 
qui appartenoit à la Reine Germaine ôc au Prince d’Orangc: 
Que le Marquis d’Arfcot Ôc tous les autres de part Ôc d’autre 
feroient réhabilités ôc rétablis dans leurs biens Ôcdignités , 
comme ils étoient avant la guerre. Enfin que le Pape ôc les 
Rois d’Angleterre, de Portugal, de Hongrie,de Pologne, de 
Dannemarck ôc d’Ecofle feroient compris dans cette Paix , 
s’ils le vouloient, de même que Don Ferdinand, Infant 
d’Efpagne, Madame Marguerite fa tante, les Electeurs ôc 
Princes de l’Empire,ôc les anciennes Confédérations ôc Can¬ 
tons de la Haute Allemagne. 

Conventions On ajouta aulli à ces Articles ceux concernant le mariage 
P*“J c ^ s er " a .du Roi de France avec Dona Eléonore, feeur *de l’Empe- 
îiages du Roi reur, Reine Douairière de Portugal , ôc tout ce qui regar¬ 
da la dot ôc les Arrhes. On convint en outre que le Dau¬ 

phin épouferoit l’Infante Dona Marie, fille de la Reine Do¬ 
na Eléonore, ôc que pour fureté de tout ceci le Roi de Fran¬ 
ce donneroit en otage , dans le même tems qu’il feroit remis 
en liberté , fes deux fils aînés ôc douze autres des principaux 

Seigneurs 
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Seigneurs de France. Le Roi François I. Jura le Traité à ANNE>r om 
Madrid, entre les mains de l’Archevêque d’Erabrun, après J. C. 
avoir entendu la Melle, par Notre - Seigneur Jésus- 1 * 1 
Christ qui avoit été offert dans le Saint Sacrifice , 6c fur 
les Saints Evangiles : ferment qui fut fait auffi, pour l’Em¬ 
pereur , par Charles de Launoy Ôc Don Hugues de Monca- 
da. François I. promit encore avec ferment de revenir fe 
continuer prifonnier de l’Empereur, fi dans fixmois tout ce 
dont il étoit convenu , n’étoit pas exécuté. L’Empereur ra¬ 
tifia 6c confirma le Traité, 6c quelques Auteurs François di- 
fent que le Roi François I. fit, avant que de le ligner 6c d’en 
jurer l’exécution, une proteftation juridique contre cette dé¬ 
marche, en préfence de témoins 6c pardevant des Notaires, 
déclarant qu’il ne confentoit à tout ce qui étoit porte* par le 
Traité, qu’afîn de recouvrer la liberté, a caufeae la violen¬ 
ce qu’il eprouvoit dans la prifon , 6c que quand il feroit li¬ 
bre , il n’exécuteroit que ce qui feroit raifonnable. 

Le vingtième de Janvier entra à Tolède la Reine Ger- Toute u 
marne , que l’Empereur reçut accompagné du Légat du Pa- Tolède 1 * 8 ^* 
pc ôc de tous les Seigneurs de la Cour. Peu de tems après elle aller aiffi» 
alla à Torrijos attendre la Reine Dona Eléonore ; 6c l’Ar- Roi n *p^ <1,, 
chevêque de Londres, Ambaffadeurdu Roi d’Angleterre, qoiii.&deia 
prit fon Audience de congé de l’Empereur, fçaehant que ce DoA * 
Prince étoit convenu d’époufer Dona Ifabelle, . Infante de £ onore * 
Portugal, 6c l’avoit envoïé quérir. Lorfque la Reine Dona 
Eléonore fut arrivée à Torrijos, elle fe rendit déjà à Tolè¬ 
de, le premier jour de Février, avec la Reine Germaine. Elles 
furent reçues de toute la Cour de l’Empereur, qui donna 
ordre à fa fœur, après qu’elle fe fut repolée quelques jours, 
de paffer avec la Reine Germaine à Illefcas, 6c qui fe difpo- 
fa lui-même à aller attendre le Roi de France à Torréjon de 
Vélafco, pour la ratification publique du mariage de fa fœur 
avec le Monarque François. Dans le même tems PEmpereur L'Empereur 
donna à Philippe de Villiers, Grand-Maître de Rhodes, 6c Sonner* nnS 
aux Chevaliers de l’Ordre, de Saint Jean, l’Ifle de Malthe * , deMaicheaux 
dépendante de la Sicile , avec l’obligation d’une efpéce de s2mje!^ d ° 
Tribut leger. 


* Quoi qu’en dite ici Ferrera*, il eft 
confiant que l'Empereur ne fit que la 
promettre, -St que la donation n’en fut 
faite qu’en ifjo. comme le même Au¬ 


teur le marque, flt qu’on le lit dans l’HiP 
toire de Malthe de l’Abbé de Ver tôt, 
Voïez ma troifiéme Note fous l’année 
1 5 3 °- 


Tome IX. 


H 
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À k n i’ t de ^e f e i zl ^ mc de Février, l’Empereur ôc le Roi de France 

j. c. fe rendirent à Torréjon, ôc après s’être fait les politefles 

1 * 16 ’ convenables, ils pâlîerent le jour fuivant à Illefcas, où les 

ieRoîFran- deux Reines vinrent les recevoir jufqu’à la porte. Le Roi de 
Sn mariage France embraîTa la Reine Doiia Eléonore avec toutes les. 
avec Dofia cérémonies que demandoit le cas préfent, ôc le mariage 
Ekonorc. f Llt railfîé ; mais l’Empereur ne voulut point livrer fa foeur au 
Roi François I. jufqu’à ce qu’on eût reçu les orages dont on 
* étoit convenu : ainli l’un ôc Fautre Monarque retournèrent 
coucher à Torréjon de Vélafco-Le jour fuivant ils allèrent 
encore à Illefcas , où l’on célébra les noces par un fomp- 
tueux feftin, accompagné d’une grande Mufique, ôc fuivi 
de beaucotip de Mafcarades j mais ils fe retirèrent pareille* 
ment le foir à Torréjon. 

il pim pour La plupart des Ecrivains aflurent que durant ces jours de 

7anf Ur fon réjouîflances , l'Empereur ôc le Roi cle France fe donnèrent 
Ronumc. pluficurS marques de confiance, ôc fe firent réciproquement 
'différente^ promettes * ôc quoique plufieurs en rapportent 
quelques-dnes , je les omets, perfuadé qu’il y eut bien de 
part ôc d’autre des proteftations ôc démonftratîom extérieures 
d'amitié, mais fans aucune confiance, Ôt que l’Empereur fe 
défia toujours de la bonne foi du Roi de France pour l’exé¬ 
cution, de ce qui étoir porté par le Traité. Enfin le Roi de 
France aïant dit adiéu f à la Reine Dona Eléonore fa femme', 
prit le dix-neuviéme jour'du même mois congé de l’Empe¬ 
reur , qui - l’accompagna un bout dè chemin , ôc lui recom¬ 
manda en l’embralTant de remplir exa&ement tout ce dont 
ils étoient convenus. Après que les deux Monarques fc fu* 
rent féparés , le Roi France retourna à Madrid , d’où il fe 
mit en route le virigt-uniéme du même mois pour fon Roïau- 
mC, accompagné de Charles de Launoy Viccrot de Naples> 
Ôc du Seigneur Alarcon, avec trois cens Lances ôc deux 
cens Chevaux des Gardes de Don Alvar de Lùne, le Vfce- 
roi de Naples étant chargé de recevoir les orages, Ôc la rati¬ 
fication du Traité par le Roiaume, lorfque le Roi entreroit 
dans fes Etats. Le même jour que les deux Monarques fe 
quittèrent, l’Empereur repafia à illefcas , ôc donna ordre au 
Connétable de mener en France Dona Eléonore fa fœur à 
qui il fit fes adieux. Le vingt-un il partir d’Iliefcas pour Sé¬ 
ville , afin de célébrer fon mariage avec Doua Ifabelle, In¬ 
fante de Portugal, ôc le vingt-fix la Reine Dona Eléonore 
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prit la route de France , le Duc de Bourbon étant parti de . u v ■ 

Tolède dès le quinze du même mois pour 1 Italie avec le J. c. 
Titre de Générai des Troupes Impériales *. 1 * x6. 

Le deuxième jour de Janvier, le Duc de Calabre , l’Ar- L’impérsttrico 
chevêque de Tolède ôc le Duc deBéjar étoient partis pour 
Badajoz , par ordre de l’Empereur^ accompagnés de l’Evê- Caftiile. 
que de Plafencia, des Comtes deCifuentes, Fuenfalida/ 

Aguilar , Monterrey ôc. Andrade ôc de beaucoup d’autres 
Seigneurs afin de recevoir l'Impératrice Infante de Portugal. 

Comme il s’étôit offert quelque doute touchant la première 
difpenfe pour le mariage, on en obtint une fécondé, en ver¬ 
tu de laquelle l’Impératrice fut époufée de nouveau le ving¬ 
tième jour de Janvier par le Procureur de l’Empereur. Elle 
fe difpofa peu après à fon voïage en Caftiile, prenant congé 
du Roi Don Jean fon frere , de la Reine fa belle fœur Ôc 
des Infans fes freres, à l’exception des Infans Don Louis ÔC 
Don Ferdinand , qui l’accompagnerent avec une nombreu¬ 
se Nobleffe de ce Roïiume, par ordre du Roi, pour la re¬ 
mettre en fon nom fur la Frontière des deux Roïaumes. 


Cependant le Duc de Calabre Ôc les autres arrivèrent à Elle eft «eue 
Badajoz, où le Duc de Médina-Sydonia fe tendit auffi de ^ n ^teis£ 
Séville pour efcprter l’Impératrice. Il avoit avec lui le ville. 
Comte de Benalcazar, ôc un grand nombre de Gentilshom¬ 
mes, un équippage magnifique de trente chevaux de main, 
fuperbement enharnachés, des Mulets avec de très-riches 
couvertures, ôc foixante Domcftiques de fa Maifon, qui por* 
tuient tous des chaînes d'or. Quand l’Impératrice rut arri¬ 
vée à Yelves fur la Frontière de l’un ôc l’autre Rotaume, 


les Infans de Portugal fes freres la remirent avec toutes les 
folemnités accoutumées en pareil cas, au Duc de Calabre ôc 
aux autres , qui la menèrent à Badajoz. Après quelle s’y 
fut un peu repofée, on la conduifit à Séville , où elle entra 
avec de grands applaudifTemcns, le troifiéme jour de Mars,, 
ôc lorfqu’elle eut vifité l’Eglife Cathédrale ôc fait fa priere,. 
elle j>afia à l’Alcazar. , 

L’Empereur,qui étoit parti d’Jllefcas accompagné du Car¬ 
dinal Légat Salviati ôc de piufieurs Seigneurs, alla par Sainte 


Ratification 
de Ton maria* 


'* Avant fbrf' départ l'Empereur lui 
donna de Ta propre main dans, fon Pa¬ 
lais I inveftiture du duché de Milan, pour 
en jouir comme d'un bien propre, apres 


que le Duc Sforce feroit mort ou dé- 
«ouiilé de cet Etat. Chart. des Archives 
Je Simancas. 

Hij 
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Anne'e de EulalicôcTalavéra de laReynaà Guadaloupe, & après qu’il 
j. c. s’y fut recommandé à Notre-Dame, ildirigea fa route vers Sé- 

1 f » v ij| e où ü arr iva le dixiéme jour de Mars. Le Corps de Vil- 

geaveci’Em-le fortit pour le recevoir, aïant préparé de grandes fêtes, 
fCICur ' qui font décrites très-au long par Don Diégue Orth de Z uni - 
ga dans les Annales de cette Ville , & on rapiffa les rues, les 
balcons & les fenêtres. L’Empereur entra par la porte de 
Màcaréna, en préfence d’un concours innombrable de Peu¬ 
ple , 6c étant allé à l’Eglife Cathédrale , où il n’arriva qu’à 
là nuit, il y fit fa priere. Il paffa enfuite aux flambeaux à 
i’Alcazar où il fut reçu de l'Impératrice fon époufe. Le Car¬ 
dinal Salviati y ratifia fur le champ le mariage ; 6c après mi¬ 
nuit l’Archevêque de Tolède donna la Bénédiûion nup¬ 
tiale à leurs Majcftés Impériales , qui couchèrent enfemble 
cette même nuir. On fufpendit alors les réjouiffances, à cau- 
fe de la nouvelle qu’on reçut de la mort de k Reine de 
Danneinarck, foeur de l’Empereur ; mais après le deuil , il y 
eut dans cette Ville,le quinziéme jour d’A vril,des Joutes,des 
Tournois 6c des Fêtes ac Cannes 6c de Taureaux, dans les¬ 
quelles on fit briller l’opulence 6c le bon goût, 
châtiment Pendant que l’Empereur étoit dans cette Ville , il fc ré- 
tom?°d’Acu P anc ^ r un b n dt le Jeuai Saint, qu’il étoit excommunié, pour 
ha.Fvéqueïê avoir ordonné au PrévôtRonquillo de faire mourir Don- 
Z^nora. Antoine d’Acuna, Evêque de Zamora, qui étoit retenu 
prifonnier dans^ Fotereffe de Simancas, depuis qu’on Pa- 
voit arrêté à Navarrété. Voici comment cettte affaire s’étoit 
paflée. Le Prélat voulant s’échapper de prifon,réfolur de tuer 
l’Alcayde, qui étoit toujours avec lui, 6c qui ne le quittoit 
jamais, fans laiffer fon fils en fa place. Pour exécuter fon 
deffeîn , un jour que l’Alcayde étoit allé dîner il mit une 
tuile ou une pierre de la même forme 6c grandeur dans un 
fàc de toile , qui fervoit ordinairement pour fon Bréviaire 
6c lorfque l’AIcàyde fut de retour , il entra en convention 
avec lui, 6c lui raconta des chofes qui attirèrent toute fon 
attention. Saififfant cet inftant , il prit de la cendre d’un 
réchaud qu’il avoit , la jetta aux yeux de l’Alcayde, qui en 
fut aveuglé , 6c lui donna fur le champ des coups fi violens 
à la tête, avec la tuile ou k pierre qui étoit dans le fac, qu il 
la lui caffa en différens endroits. L’Alcayde tomba par terre 
tout étourdi, 6c pouffa de grands cris, auxquels accoururent 
auflitôt le fils 6c d’autres hommes qui étoient dans k Forte- 
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refle. Ils rencontrèrent l’Evêque qui étoit déjà à la porte Anne . EDJ5 
du Château, Ôc qui l’aïant trouvée fermée, s’étoit faifi d’une j. c. 
groffe lance qui lui étoit tombée fous la main. Le Prélat fe 1 * * *• 
mit à l’inftant en défenfe ; mais le fils de l’Alcayde & ceux 
qui étoient avec lui, firent fi bien qu’ils le faifirent Ôc le ref- 
ferrerent plus étroitement. On ne tarda pas à informer l’Em¬ 
pereur de tout ceci, & Sa Majefté irritée d’une û grande au¬ 
dace , donna ordre de pendre l’Evêque à un créneau *. 

De-là vint qu’on prétendit que l’Empereur étoit excommui- 
nié ( A ). 

Cependant le Roi de France fe rendit à Irun en faifant les • François t. 
Journées ordinaires, Ôc on mit dans le milieu de la Rivière de ce^ifdonïe 
Bidaffoa un grand Bateau arrêté par quatre ancres. Comme le pour étages 
Dauphinjfoivfrcrejle fils de l’Amiral aeFrance ôtles autres ota. 
ges queLautrec avoir amenés àAndaye le dix-huitiéme jour de gneurs. 
Mars, étoient de l’autre côté, le Roi de France partir dans une 
Barque , accompagné du Viceroi Launoy , du Seigneur A* 
îarcon ôc d’autres perfonnes de diflin&ion, pendant que le 
Daimhin ôc les autres vinrent par un autre. Etant tous arrivés 
au Bateau au même inftant , ils y entrèrent, ôc le Roi em- 
brafla tendrement fes deux fils, ôc leur fit fes adieux de mê.- 
me qu’aux autres étages. François I. pafla enfuite dans la 
Barque qui a voit amené fes fils ôc les autres, Ôc ceuxrci dans 
celle fur laquelle le Roi avoir été conduit.. Don Ferdinand 
d’Alarcon reçut les derniers au nom de l’Empereur, comme 
des otages de la liberté du Roi de France, Ôc les remit à 
Don Jeanjde Tobar y Vélafco, Marquis de Berlanga, qui 
a’en Chargea au nom du Connétable fon pere, Ôc les mena 
à la ForterefTe de Villalpande. 

Dès que le Roi de France eut le pied fur fés Terres , on H refore sTe* 
le fomma de nouveau de jurer qu’il exécuteront tout ce dont» 
il étoit convenu avec l’Empereur. Les uns difent qu’il le fit y ié. 
ôc d’autres qu’il éluda la demande, promettant feulement 
de remplir tout ce qu’il avoit promis, Ôc difant qu’on lui en- 
yoïât au plutôt la Reine fa femme, qu’il attendrait à Bayon* 


( A ) GoNÇALS Ff RNANDFZ. , d’O VIE • 
do» & d'autres. 

* Samdovm. prétend que cette jufâce 
fut faite par Ronquillo, â l'inlçu de 
F Empereur, qui avoit envoïé ce Prévôt 
à Simancas pour faire des informations 
touchant l’aflafljnat commis par l’Evê¬ 
que pnlonniex. Il ajoute meme que 


l’Empereur en fit trci-fîché ; quoiqu’il 
fit en droit de punir le Prélat en vem*- 
d’une Bulle du Pape en date du 17.. de 
Mars dé l’année 1513. par laquelle il. 
étoit autorifi à connoitre des crimes de* 
cet Evêque & d’autres Ecekfiaftiques ét 
Religieux. 



Ans t* e de 
J. C. 
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1 /Empereur 
•retient en tC- 
jMgne laRei- 
££ tlconore. 
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ne , où il fe rendit,après avoir été à Saint Jean de Luz. I! 
fut reçu dans cette Ville avec de grands tranfports de joie de 
la part de fa mere & des principaux Seigneurs de France., 
ôc il écrivit de-là au Roi d’Angleterre, pour le remercier de 
fes bon offices , 6c le reconnoitre comme l’auteur de fa li¬ 
berté. Charles de Launoy 6c le Seigneur Alarcon paiïerent 
à Bayonne, 6c n’y aïant point rencontré le Rei, ils allèrent 
à Cugnac où il étoit. Le Roi leur fit mille careflfes, Ôc leur 
donna de grandes marques d’eftime ; mais quand ils parlèrent 
de l’exécution du Traité, ils trouvèrent que le Roi avoir en¬ 
tièrement changé de fentiment , fur - tout au fujet de la 
reftitudon de la Bourgogne. Ce Prince leur dit, que pour 
rendre ce Duché , il felloit néceflairement le confentement 
des Etats qu’il n’avoit pu obtenir, parce que c’étoit une par¬ 
tie des Domaines delà Couronne de France, de laquelle il ne 
pouvoir le détacher au préjudice de cette même Couronne ; 
niais que pour prouver à l’Empereur qu’il fouhaitoit réelle¬ 
ment de vivre déformais avec lui, comme il convient à des 
amis 6c parens, il étoit prêt à lui païer en échange deux mil¬ 
lions d’écus : réponfe dont Charles de Launoy 6c le Seigneur 
Alarcon donnèrent avis à l'Empereur, qui les rappella auili- 
tôt en Efpagne. • 

La Reine Dona Eléonore étoit cependant déjà arrivée à 
Vi&oria avec le Connétable ; mais fur la nouvelle de ce qui 
s etoit paffé avec le Roi de France, lorfque ce Prince étoit 
rentré dans fon Roïaume, l’Empereur lui envoïa ordre de 
fufpcndre fon voïage. Afsùcé des véritables difpofitions d$ 
François I. par leCommendeur Penalofa,que Charles de Lan? 
noy avoit dépêché , l’Empereur tint Confeil avec l’Arche¬ 
vêque de Tolède 6c les Ducs d’Albe 6c de Béjar, pour vois 
ce qu’il devoir faire en pareille occurrence. Tout ce que 
ceux-ci lui répondirent, fut , que comme il ne leur avoit 
point demandé leur avis , ni à eux, ni à aucun Efpagnol, 
pour le Traité, ils n’avoient pù dire ce qu’ils en penfoient, 
quoiqu’ils euffent bien compris que le Roi .de France no 
tiendroit rien de toutes fes promettes ; mais qu’ils efpéroient 
que s’il n’y fatisfaifoit pas , Dieu protégeroit la caule de Sa 
Majefté Impériale. Enfin après les grandes fêtes qu’il y eut 
à Séville , l’Empereur partit avec fa femme pour Grenade, 
le dix-huîtiéme jour de Mai ( A ). 

( 4 ) Pieb.ee deMexia , Gonçale J’Otieds , S/.kdoval, & ks autre* 
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lin Italie on continuoit de travailler à former la Ligue 
pour rétablir le Duc de Milan dans fes Domaines, ôc chaf* 
fer d’Italie les Efpagnols. Le Pape étoit l’ame de toute cet¬ 
te intrigue, Ôc alléguoit pour raifon fon reffentiment contre 
tre l’Empereur, oui n’avoit point voulut confentir à ce qu’il 
lui avoit demande par Lettres, touchant la liberté du Roi de 
France. Il travailla par le moïen de Monfieur Gibert, à at¬ 
tirer le Roi François I. dans la Ligue, des que ce Prince 
fut de retour dans fon Roïaume, ôc il fit les mêmes démar¬ 
ches auprès du Roi d’Angleterre par le canal du Protonotaire 
Gambara ; en forte que le vingt - deuxième jour de Mai, le 
Roi de France ligna la Ligue qu’on appella très-Sainte à 
Paris. A cette nouvelle l’Empereur dépêcha en France Don 
Hugues de Moncada pour folliciter le Roi François I. de fe 
conformer à ce qui avoir été réglé à Madrid, Ôc avec ordre, 
en cas qu’il ne pCit pas l’y engager, d’aller en Italie deman¬ 
der au râpe de ne point troubler la Chrétienté par de nou¬ 
velles guerres, mais de chercher au contraire, comme perc 
commun,à ménager la Paix entre les Puiffances Chrétiennes, 
en cônfidération de la puiffance formidable du Turc. Mon¬ 
cada s’acquitta de la commifiion de l’Empereur , ôc n’eut 
point à Paris d’autre réponfe que celle qu’on avoit donnée à 
Charles de Launoy, le Roi François I. ajoutant feulement 
qu’il fçauroit recouvrer fes fils par la voie des Armes,li on ne 
les lui rendoit pas pour la rançon qu’on jugeroit raifonnable. 
Ainfi Moncada pafla en Italie , Ôc eut du Pape,. le dix - fep- 
tiéme jour de Juin, fa première Audience,dans laquelle il lui 
expofa les bons offices de l'Empereur fon Maître, Ôc lui 
déclara de (a panyqu’il feroit toujours charmé d’entretenir la 
Paix avec tout le monde, quand les conditions feroient juf- 
fess qu’il avoit le cœur également guerrier 6c pacifique, 6c 
qu’autant il fouhaitoit la Paix, autant il étoit prompt ôc dé¬ 
terminé pour la Guerre. 

Après que Moncada eut ainfi parlé , le Pape lui expofa 
les motifs qui l’avoient déterminé à recourir aux Armes, ôc 
lui dit que la Ligue auroit l’effet auquel elle étoit deftinée 
tant que l’Empereur ne rendroit point au Roi de France fes 
fils pour une rançon modérée, ne laifferoit point à lütalie fa- 
liberté , 6c ne païeroit pas la fomme qu’il devoit au Roi 
d’Angleterre. Malgré cette réponfe, Moncada ne laiffa pas 
que d’offrir la Paix au Pape à d'autres conditions différentes„ 


Anni’b t>■ 

J. C. 

MK. 

Le Roi de 
France entre 
dans la Ligue 
contre l'£nv- 
percur. 


Le Pape 7 
perfîfle coati 
uniment. 
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- f jufqu a lui propofer de la part de l’Empereur, le vingt-uniéme 
c. j. jour de Juillet, de remette tous Tes différens à fon arbitrage 
1 J * & à celui des Cardinaux , & de s’en tenir à leur décifion ; 

mais le Pape ne voulut fe prêter à rien, de forte que Mor*- 
cada fortit de Rome, ôc pafla à Naples, 
ta Cour ïm- Pour donner le tems de préparer les logemens à Grenade, 

Grenade™ * ^empereur étant parti de Séville prit fa route parCordouë, 
jr * Ecija 6c Jaën : Villes dans lefquelles on lui fit des réceptions 
où la magnificence ôc la joie éclatèrent également. Arrivé à 
Santa-Fé le premier jour de Juin, l’Eglife 6c la Ville de 
Grenade lui députèrent des Chanoines Ôc des Echevins qui 
•vinrent lui baifer la main, ôc le cinquième jour du même 
mois étant entré dans Grenade, la Ville le reçut avec tout 
l'appareil 6c toute l’offentation poflible. Il alla droit à la Ca¬ 
thédrale, où il fut reçu par le Chapitre, ôc après avoir fait 
fa priere, il jura de maintenir les Privilèges de la Ville, Ôc 
pafla enfuite à l’Alhambra. L’Impératrice prit fon loge¬ 
ment dans le fécond Cloître du Couvent de Saint Jérôme , 
ôc on ménagea de-là une communication avec le premier 
Cloître, d'où l’Empereur alloit tous les jours la voir, admi¬ 
rant journellement de plus en plus la beauté ôc la force de 
cet édifice- 

plainte* des Après que l’Empereur fe fut repofé, trois Echevins de la Vil- 
GrrnS* à ““ prefenterent un Mémoire par lequel les Maurifques de 
l empereur ce Roïaume fe plaignoient fortement des véxations des Cu- 
nifl'cs Ecrié- *&ôtMinifiresEccléfialUques Ôc Séculiers. Le Roi le renvoi» 
que. & à fon Confcil, où l’on jugea à propos , pour s’afsûrer de la 
séculiers. vérité de tout ce qu’il renfermok, d’envoïer dans tout le 
Roïaume, des Vifiteursde poids ôc d’une probité reconnue. 
Don Gafpard d’Avalos, Evêque deGuaaix, les Do&eurS 
Quintanaôc Utiel, le Chanoine Don PedreLopez ôc lePere 
Antoine de Guévara, Hiftoriographe de l’Empereur, fu¬ 
rent nommés à cet effet. Ils vifiterent le Roïaume, chacun 
dans la partie qui lui fut aflignéc , Ôc Us trouvèrent que les 
plaintes des Maurifques étoient mal fondées, ôc provenoient 
de ce que les Curés ôc Minières Séculiers ôc Eccléfiaftiques 
vouloient, que ces gens - là qui avoienr été baptifés, U y 
avoit vingt - fept ans, vécuffcnr en Chrétiens comme Us le 
dévoient. ^ 

F.dit rend» Afin de réprimer ce defordre, l’Empereur ordonna une 
comr<? euxpar Affcmblée de Prélats 6c d’hommes éclairés, ôc en nomma 
^ rcur ' ‘ Préfident 


1 joogle 
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Préfident l’Archevêque de Séville,qui éroir alors Grand-In- An ~ e » k db 
quifiteur. Il s’y tint fept Sellions , après lefquelles il fut dé- j. C. 
cidé : Qu’on pardonneront aux Maurifques tous les crimes 1 s 1 
qu’ils avoient commis contre la foi jufqua la préfente 
année : Qu’on bâtiroit dans les Alpujarras les Eglifes les 
plus néceffaires : Que l’ufage de la Langue Arabe feroit 
entièrement interdit aux Maurifques , qui ne pourroient 
plus parler, ni écrire qu’en Langue Caftillanne : Qu’ils 
ne conferveroient , ni ne prendroient plus des noms ou 
furnoms de Maures, mais feulement de Chrétiens : Qu’on 
ne leur fouffriroit avoir fur eux aucune marque de la Se&e 
de Mahomet: Qu’ils ne fe marieroient qu’avec une Difpenfe, 
qui feroit vue fit approuvée par l'Ordinaire: Que les femmes 
ne porreroient ni voile ni capote à la Maurefque : Que dans 
leurs couches elles n’auroient point d’autres Sage-femmes 
que d’anciennes Chrétiennes, 6c que celles-ci paroîtroient 
toujours en public le vifage découvert: Que les Maurifques 
ne pourroient avoir fur eux des armes, ni aller s’établir d’un 
lieu à un autre : Que les anciens Chrétiens, affermis dans la 
Religion, vivroientdans les Paroiffes, qui leur étoient ali¬ 
gnées , pour avoir foin des Maurifques, 6c que H ceux-ci 
ne fe conformoient point à tous ces Réglemens,Ôc à plufieurs 
autres qui furent faits alors fur le même fujet, l’Inquifition 
procédcroit contr’eux.* On ordonna en conféquence que le 
Tribunal d’Inquihtion, qui étoit à Jaën, feroit transféré à 
Grenade, 6c l’Empereur expédia pour l’exécution de tous 
ces points un Décret, en date du feptiéme jour de Décem¬ 
bre de cette année ( A ). 

Pendant le féjour de l’Empereur dans cette Ville, il y eut François t. 
le quatrième de Juillet un grand tremblement de terre, ôc LiguV* ai fon* 
l’Empereur apprit la Ligue qui s’étoit faite, comme je le di- notifier a «e 
rai dans Ja fuite, entre le Pape , le Roi de France, les Vé- ^°" s ar ^ c lcJl .' 
nitiens Ôc d’autres. Vinrent a Grenade dans le même tems «ons. 
des Ambaffadeurs du Roi de France, qui aïant été admis à 
l’Audience de l’Empereur, lui dirent de la part de leur Maî¬ 
tre , que ce qui l’avoit empêché de remplir tout ce qui étoit 
porté par l’accommodement de Madrid > c’étoit que J es Par- 
lemens avoient déclaré nul le Traité, pour avoit été fait lans 
une pleine ôc parfaite volonté, ôc avoient jugé que le Du¬ 
ché de Bourgogne ne pouvoit être démembré de la Couroa- 

(A) Pedraza , da os THiftoirc de Grenade, Pan. IV. Chap. +6. 
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np ; cependant qu'en lui rendant fes fils & les autres orages 
pour une rançon raifonnable, il prendront pour femme la 
Reine Dona Eléonore , fœur de l£mpereur. Les Ambafla- 
deurs du Pape & des autres Alliés , qui étoient à Grenade , 
profitèrent d’une fi bonne conjonûure pour notifier à 1 Em¬ 
pereur Charlequint, que s’il vouloit entrer dans la Sainte 
Ligue, il falloir qu’il rendît à François Sforcc le Duché de 
Milan, en faifant lever le fiége que les Efpagnols avoient 
mis devant le Château de cette Ville, où étoit le Duc, ôc 
en retirant routes fes Troupes de cet Etat ; qu’il renonçât 
au Roïaume de Naples , & ne fit plus'paffer d Armée en 
Italie ; ôc qu’enfin il païât au Roi d’Angleterre tout ce qu’il 
lui devoir, parce qu’autrement ils lui déclareraient tous la 
guerre. Tels éroient les points & plufieurs autres dont le 
Pape , les Vénitiens ôc François Sforce étoicnr convenus en- 
tr’eux, s’étant *en outre engagés de former une Armée de 
trente mille Fantaflins, cinq cens Cuirafïiers à cheval, Ôc 
trois mille Chevaux-légers, avec l'Artillerie & les machines 
de guerre néceflaires ( A ).. 

L’Empereur écouta tout ceci avec une grande indigna¬ 
tion , 6c pour prendre une fage réfolurion dans cette occur¬ 
rence , il forma un Confcil d Etat, où il vouloir que toutes 
ces affaires fuffenr examinées, de même que plufieurs autres 
importantes qui concemoient la Monarchie. Les Seigneurs 
ju’il jugea à propos d’y admettre , furent l’Archevcque de 
oléde , le Comte de NaflTa v, le Grand Chancelier Gati- 
nara, les Ducs d’Albe 6c de Béjar, 6c les Evêques d’Ofma 
6c de Jacn ; mais comme plufieurs autres furent extrême¬ 
ment piqués de cette préférence , cela fut caufeque ce Cou* 
feil fubiifta peu. 

Après qu'on y eut tout bien pefé 6c confidéré, l’Empe¬ 
reur répondit aux AmbafTadeurs des Puiffances Liguées, 
avec cette grandeur dame fi digne de fa fermeté ; que le Roi 
de France ferait très-mal de ne point tenir fa parole comme 
Roi, ni fon ferment comme Chrétien ; que fes Parlemens 
ne pouvoient l’empêcher de remplir les conditions de la Paix, 
puifqu'îls les avoient eux-mêmes fçues ôc approuvées, outre 
que les loix de la Guerre ne lui permettoient pas de s’ea 
aifpenfer ; 6c qu’à l’égard de la Reine Dona Eléonore , il 
devoir en agir avec elle , comme il convenoit à tout mari 
( A ) Gu1chari>in,Bex.cariuï > & d’autren 


ï 
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Chrétien. Il ajoura que pour ce qui étoit des orages , il les J —- nE 
avoit en fon pouvoir, & en feroit ce qu’il voudroir ; que le j. c. 
Duc de Milan étoit Ton feudataire, ôc qu’il pouvoit le châ- 1 * 1 
tier comme rébelle Ôc téméraire ; que les Efpagnols qui 
étoient en Lombardie, f étoient par fon ordre , ôc qu’il 
ne les rappelleroit que quand il jugeroit à propos ; que le 
Roïaume de Naples lui appartcnoir par héritage Ôc à jufte 
titre ; qu’il iroit en Italie quand il voudroit, ôc comme il 
voudroit ; qu’il païeroit le Roi d’Angleterre avec la rançon 
du Roi de France ; ôc qu enfin s’ils lui déclaroient tous la 
guerre , il efpéroit avec le fecours de Dieu ôc de fes bons 
Sujets fe bien défendre, parce au’il avoit de fon côté la rai- 
fon Ôc lajuflice. Les Ambaffaaeurs firent ü^tvoir cette ré- il juftifie fit 
ponfe à leur Souverain , Ôc pendant ce tems-là l'Empereur 
écrivit une longue Apologie , par laquelle il s’efforça de fe 
juftiher de la faute qu’on lui imputoit des guerres de la 
Chrétienté, ôc des malheurs qu’elles occafionnoienr. Il in¬ 
diqua ceux qui en étoient caufe ; protefta qu’il n’a voit ja¬ 
mais fouh.ûté que de vivre en paix avec tous les Princes 
Chrétiens ; marqua en particulier tous les reproches qu’on 
lui faifoit, ôc y fatisfir ; invita de Pape à fe comporter dans 
tous ces différends en Pere commun , ôc le menaça, s’il s’y 
intéreffoit comme Partie ôc non comme Juge, d’en appcl- 
ler au Sacré Concile Généra! , puifque l’affaire ne regardoit 
point la Religion. On fit ce Mîtaifeftc par ordre de 1 £mpe<- 
reur, parce qu’on en avoit déjà publié d’autres contre lui, 
au nom du Roi de France. L’Empereur le ligna le feptiéme 
jour de Septembre, ôc l’envoia au Pape. Le fixiéme jour 
d’Oclobre, il écrivit aufli une autre Lettre dans le môme 
goût au Sacré Collège des Cardinaux ( A ). 

Le vingt-neuvième jour d’Août périt miférablement dans Mon &e 
un marais le Roi Louis de Hongrie, après avoir perdu une Ba- ^ 

taille contre le Grand Turc, comme il eft rapporté très au prCunttom 
long par les Hiftoricns de ce tems. Comme l’Infant Don Fer»' 
dinand , qui gouvernoit l’Empire, avoir époufé fa fœur , il ce Trône. 

# femble que la Couronne lui appartenoit légitimement ; mais 
JeanVayvode, Prince de Tranfilvanie, aïant alors les armes 
■à la main, voulut fe rendre maître de ce Roïaume en qua¬ 
lité de petit-fils de Matthias. L’Infante donna avis de tout 
ceci à l’Empereur fon frere, ôc le pria d’aider fon mari avec des 
{A) Gooric Hatnaihus. 
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Troupes & de l’argent à monter fur ce Trône; mais l’Empe¬ 
reur qui a voit befoin de Troupes pour l'Iralie, ne put lui en¬ 
voler que deux cens mille Ducats, avec ordre de lever dix 
mille Allemands & de les envoi cr en Italie (yf )• 

On publia dans la Ville de Grenade la grofleffe de ITm- 
pératrice, 6c l’Empereur fit faire un Hôpital pour les enfans 
qu’on expofoit. Les Maurifques donnèrent à l’Empereur 
huit cens mille Ducats, pour fufpendre l’exécution de quel¬ 
ques-uns despomts^qui avoienr été ordonnés par l’Affemblée 
qu’on avoit tenue à leur fujet, 6c l’Empereur y confentit, fe 
réfervant la liberté de révoquer cette conceffion, quand il 
jugeroit à propos. Voulant tenir les Etats à Valiadolid,. 
1 Empereur dépêcha aux Villes les Lettres de convocation 
pour l’année fuivante, ôc partit de Grenade pour Vailado- 
lii le dixiéme de Novembre. Il y eut en route des pluies 
prefque continuelles , ôc lorfquil fut arrivé à Penafiel, la 
Ville de Vailadolid lui envoïa des Dépurés pour le prier d y 
refter, jufqu a ce qu’elle eût fait les préparatifs pour fon en* 
trée (B). 

Les Mahométans du Roïaume de Valence votant appro¬ 
cher le terme fixé pourfortiriiu Roïaume , ou s’attacher à la- 
Religion Chrétienne, envoïcrent fupplier l'Empereur de le 
reculer un peu plus, ôc lui firent demander d’autres chofes 
auxquelles il n’éroit pas polEble de confcntir. L’Empereur 
leur répondit comme il cofivenoir , ôc leur accorda, pour 
opter, jufqu'au aé. de Janvier. A la fin les Mahométans de¬ 
mandèrent le Baptême , ôc les Commiffaires que l’Empe¬ 
reur avoit envolés à cet effet, le leur adminiftrerent, après 
les avoir inftruirs des Myftéres de la Foi, à la grande fatifi* 
faction du Pape, ôc dcl Empereur, quoique plufieurs fe ca-» 
chaffent pour ne le point recevoir, ôc que beaucoup d’autres 
ne le reçuffentqu’extérieurcmenr. 

Ceux de Bénaguacii, bien loin de confentir à fe faire 
Chrétiens, prirent les armes, ôc fermèrent les portes aux 
Minières , qui allèrent pour les faire entrer dans le fein de 
l’Eglife. A leur exemple, les Maures de Bénifano, ôc quel- 
oues-uns de Bétéra, de Villamarchanté ôc d’autres Places 
des environs montrèrent la même répugnance fe réunirent 


( yf ) Pierre de Mexia , Sandoyal, 
U i- i o a , & d’autres. 

C B ) PtDKAiAr, dans l’Hifloixe de 


GrenadeyPan.IV.Chap.48» Sandoyaï.» 
& d’autres. 
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êc reconnurent pour leur Chef un Tagarin * borgne, Ha- - m j“ “ 
bitant d’Algar , homme courageux 6c déterminé. On ne j. c. 
tarda pas d’apprendre cette nouvelle à Valence , 6c fur le 
champ cette Ville arbora fon grand Etendard. Les Corps de 
métiers aïant bientôt mis fur pied deux mille hommes bien 
armés , les Gouverneurs Don Jerome Cabanillas , 6c Don 
Louis Ferrier* partirent avec eux , 6c avec de l'Artillerie, 
le vingt-flxiéme de Février, accompagnés des Jurats, au 
nom de la Nobleflc 6c-de la Bourgcoifie. Dès qu’ils furent 
arrivés à Bénaguacil, ils en firent le fiége ; mais les Maho- 
métans fe défendirent d’abord avec tant de réfolution, qu’on 
perdit du monde de part ôcd’autre.CependantCabanillas aïant 
reçu un renfort de plus de trois mille Valenciens, les Afiiégés 

Î ierdirent courage, 6c prirent le parti de fe rendre à diferétiotv 
e dix-feptiéme jour ae Mars , perfuadés qu’il leur étoitim- 
pofiible ae réfifter plus long tems. Ainfi les deux Gouver¬ 
neurs entrèrent dans la Place le jour fuivant, 6c tous les Ha¬ 
bitons aïant demandé le Baptême, on leur commua la peine 
d’Efclavage 6c de confifcation en une contribution de dou¬ 
ze mille Ducats : on ne fit Efclaves que quelques Mahomé- 
tans d’Algar, de Calanda 6c d’autres endroits. 

Après Ta rédu&ion de cette Place, les Mahomérans de la D’autres fe 
Vallée d’Almonacir , d’Eflida, d’Ujo , de Ségorbe 6c des retranchent 
environs, fe retirèrent fur la Monragne d’Efpadan pourjae tagned’trp"! 
pas recevoir le Baptême» S'étant joints à ceux que le même ds »n, &s*éii. 
Tagarin borgne commandoit, ils formèrent un Corps de fent,lnRoi ** 

f lus de quatre mille hommes , procédèrent fur le champ à 
éleâion d’un Roi, ôc proclamèrent tous de concert Carbau,, 

Habitant d’Algar. Celuhci prit le nom de Sélim-Almançor r 
6c commença par fortifier la Montagne d’Efpadan, fermer, 
les paflages par où on pouvoit y monter, 6c foire foire des 
Cabannes, afin de fe garantir des injures de Pair, dans les: 
endroits les plus commodes, 6c où. il y avoit des fources- 
d’eau. 

De l’autre côté du Xucar, un grandnombre dèMahomé : n en pare 
tans baptifés fe révoltèrent aufïï. , 6c s’étant retirés fur les ^arie!* ” 
Montagnes de Bernia,. Guadalare 6c Confridas, ils firent dire 
aux Corfairesde Barbarie de venirles quérir. Ceux-ci amenè¬ 
rent quinze Galères , fur lefquelles ils les reçurent à la fin de 

*' On appelle aînfi en E(pagnele* an f j dans quelques lieux de Cailiilf. 
ctenxMaunfquei n&urns en Aragon, ou JJ ; 
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Ajoie’e de Ma » & * cs paflcrcnt en Barbarie. Il en fortit ainfi environ 
J. C. deux mille. 

* r T1 Sur le brujt de la révolte des Mahométans dans la Mon- 
ViHe'de^vi* ta S ne d’Efpadan, la Ville de Valence rafTembla pour le* 
lence contre domter ôc les punir , un Corps d’Armée de deux mille 
Mjhomc- hommes, dont elle nomma Général le Duc de Ségorbe. 
.tansrc «. pi u f ieurs Gentilshommes de ce Roïaume accompagnèrent 
le Duc, ôc comme il s’agifToit de faire la guerre aux Enne¬ 
mis de la Foi, le zélé attira beaucoup d’autres gens à l’Ar¬ 
mée, en forte que le Duc avoit plus de trois mille hommes, 
quand il arriva dans la Vallée d’Almonacir. Le dernier d’A- 
vril, le Duc voulut à la pointe du jour pénétrer dans la 
Montagne avec fes Troupes en bon ordre; mais il n’eut 
pas plutôt commencé à monter, que les Mahométans firent 
une li viveréfiftance , tant avec degroffes pierres qu’ils fai- 
foient rouler d’enhaut, qu’à coup a’Arquebufes ôc d’Arba- 
lêtes, qu’il fut impofiible de paüer outre. On perdit foi- 
xanre hommes dans cette occafion , & il y en eut plus de 
deux cens bleffés. Quelques-uns jugeant que le Duc ne fai- 
ïoit point la guerre avec toute la chaleur qu’fl devoit, parce 
que les Mahométans étoient lès Vaflaux , plufieurs com¬ 
mencèrent à retourner chez eux , de maniéré qu’il ne relia 
pas même latroifiéme partie de l’Armée. Une fi grande dé- 
fdîion obligea le Duc de retourner à Ségorbe, afin décon¬ 
certer avec la Ville de Valence la maniéré dont cette guerre 
fedevoit faire, ôc Valence fçaehant le danger dont la Ville 
d’Onda étoit menacée, y envoïa, pourPaflurer, Don Diégue 
Ladron , 6c Don Pedre Zanoguéfa avec cinq cens hommes. 

Cf»x - d Sur la fin de Mai, les Maures defeendirent par des rou- 
iïoSaT tes détournées ,& allèrent fejetrer fur Chilches, Place qui 
.excès. étoit peuplée d’anciens Chrétiens , ôc y étant entrés , ils 
tuerent cinq des Habitans qui n’avoientjpu fuir, la pillèrent, 
forcèrent PEglife ôc en emportèrent le Tabernacle avec 
quelques Formes , après avoir commis toutes les horreurs 
que leur di£taleur haine furieufe pour la Religion Chrétien¬ 
ne. On ne fçut pas plutôt à Valence cet événement, que 
tout le mondé fut pénétré de la plus vive douleur. Les Éc- 
cléfialliques fur-tout en furent fi touchés, qu’ils voulurent 
prendre les armes ôc fe mettre en Campagne, pour recou¬ 
vrer le Saint Sacrement ; mais on les en empêcha, parce 
«qu’il cfl défendu aux Gens d’Eglife déporter les armes.Tout 
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ce au’ils purent donc faire pour montrer leur douleur, ce AxKr * F llE 
fut coordonner, dans tout l'Archevêché, de couvrir les Autels J. C. 

comme le Dimanche de la Paflion, de n’ouvrir que les petites V 1 *' 
portes des Eglifes , de ne célébrer les Offices Divins qu’à 
voix baffe , quelque folemdelle que fut 4 Fête, Ôc de re-. 
mettre la Fête-Dieu jufqu a ce qu’on eût vengé l’infuite qui: 
avoit été faire au Saint Sacrement. Pareils ordres furent don¬ 
nés dans les Evêçhés de Ségorbe Ôc de Tortofe. 

La Ville de Valence fortit l’Étendard, appellé la Cfiauve- On metcon* 
Souris, leva un Corps'de Troypesfur les Corps de métiers, 

6c les diftribua en cinq Compagnies qui formoient trois mille Campagoe*. 
hommes, à la tête defquels les Jurats fe mirent en marche 
le onzième jour de Juillet, au nom de la NoblefTe 6c de la* 
Bourgeoifie. Le Gouverneur Cabanillas, 6c le Vice-Chan¬ 
celier Figuérola prirent les devants, 6c allèrent trouver le: 

Duc de Ségorbe, à qui l’Empereur avoir envoïé des Lettres- 
Patentes de Général de l’Armée, afin de conférer avec lui 
fur la maniéré de faire la guerre. Ils firent dire aufii à Don 
Pedre Ladron Ôc àüonDiegue Zanoguéra d’amener à Taies 
6c à Artéfa les Troupes qu’ils avoient. Ceux - ci obéirent 
promptement ; mais trois cens Maures étant defeendus de la 
Montagne , fe retranchèrent fur une petite éminence, où 
ils fe battirent contre les Chrétiens à coups d’Arquebufe. 

Le dix-neuvième jour de Juillet l’Armée campa proche 
d’Onda, Ôc le lendemain elle fut renforcée de cinq cens Fan- 
tafïins Arquebu fiers, qui vinrent de Morella 6c des Villages 
des environs. Il s’y rendit aufii de différais endroits du 
Roïaume de Valence un grand nombre de Seigneurs ôc 
Gentilshommes, dont on peut voiries noms dans liftolano ,, 

6c qui groffirent confidérablement l’Armée. 

Toutes les Troupes étant réunies, le Duc de Ségorbe nsfontcM'- 
entreprit de déloger les Mahométans , qui étoient poftésfur Æ* «*’««»pofle.. 
la petite éminence.; ôc les Chrétiens fe comportèrent dans 
cette occafion avec tant de valeur, qu’ils les chaflferent, les 
mirent en fuite, ôc les pourfuivirent jufqu’à T Ahin, 6c Alcu- 
dia de Véo, Places fituées au pied de la Montagne d’Efpa* 
dan, quoique les Mahométans corobatrifTent ; cou rage lie-■ 
ment , 6c fé ralliaient feptfoiî. Tous les Barbares des envi¬ 
rons cffraïésdù daiïgetroù ils étoient,.gagnercntaufIît©t la 
haut de la Montagne, ÔC abandonnerent leurs demeures ,qui 
furent pillées furiechanop-, & où l’on ht us butin de plusdçp 
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Ann t 'e Dfc trcnte Ducats. Le Duc ôc le Gouverneur Cabanîlla? 

J, c. établis à Ahin , comprirent que pour efcalader la Montagne 
1 f * *• qui étoit haute 6c efearpée, & y forcer les Mahomérans, en 
état parleur multitude de fe bien défendre , U leur falloit 
une Armée beaucoup plus nombreufe. Dans cette perfuafion 
ils firent demander Quelques Compagnies à l’Empereur , 6c 
des renforts à la Ville de Valence,, qui leur envoïa de nou¬ 
velles Troupes à fes dépens, de même que les autres Vil¬ 
les du Domaine de la Couronne. 

aptien* Le premier jour d’Aout, le Duc fe difpofa à grimper la 
iaman^ue. M° nra g ne > ôc les premiers qui s’avancèrent avec leurs 
Troupes , furent les Colpnels Don Pedre Zanaguéra ôc Don 
Diégue Ladron. Ces deux braves Officiers combattant cou- 
rageufement, s’emparèrent d’un porte avantageux , s’y éta¬ 
blirent 6c tinrent bon, • malgré tout ce que purent faire les 
Rébelles pour les en charter. Les Mahométans donnoient 
des alarmes continuelles, ôc il falloit acheter le terrein pied 
à pied. Le Duc reconnoiflfant qu’il n’avoit point encore artfez 
de Troupes , donna ordre aux Capitaines Ténellet 6c Ciura- 
na d’aller, le premier du côté de Gandie, d’Oliva 6c de Xa- 
tiva, lever de nouvelles Compagnies, ôc le fécond, recru¬ 
ter mille hommes en Aragon. Dans le même tems l’Empe¬ 
reur envoia quelques Compagnies de Rcquéna ôc d’autres 
endroits de la Manche, ôc deux mille cinq cens Allemands 
avec leur Colonel Rocandulfe. 

iwMaîio- Le dix-feptiéme jour de Novembre, on donna l’ordre 
forcé* daiuïî P our efcalader le jour fuivant laMontagne. Toutes lesTrou-* 
Womagnc,& pesfurent partagées en quatre Bataillons, qui aïant attaqué 
SST a M° nra g nc P ar quatre endroits différons , triomphèrent de* 
la vive réfirtance des Mahométans, dont deux mille furent 
rués * 6c pareil nombre fait prifonnier. Les autres s’échappè¬ 
rent comme ils purent, ôc fe retirèrent à la Muéla de Cortès. 
A près la viétoîre, l’Armée retourna à Valence, ôc on ertima 
le butin plus de deux cens mille Ducats, outre ce que les 
Soldats prirent pour eux. On fit à Valence, le jour de Saint 
Luc, laProceffion de la Fête-Dieu avec des réjouiffances ex¬ 
traordinaires, parce qu’on crut que fînfulte faite au Saint 
Sacrement avoir été vengée. Pour réduire ceux des Barbares 
qui s’étoient réfugiés à ia Muéla, la Ville de Valence fit 
marcher vers cette Place un Corps dcTroupes,fous les ordres 
^es deux freres Don Diégue ôc Don Sanche Ladron, qui fe 

conduinrcnt 


D’ESPAGNE. Xm. PARTIE. Siec. XVI. 7? 
«eonduifirent avec tant de prudence & de bravoure , que les 
Mahométans fe rendirent le dixiéme jour d’O&obre, au 
nombre de quinze cens. On en pendit trois qui avoient été 
les Chefs de la révolte, afin d’intimider les autres, on purifia 
les Mofquées, & on établit des Minières, avec commiffion 
d’inftruire les Mahométans dans la Religion Chrétienne. 
L’Empereur écrivit une Lettre très-obligeante à la Ville de 
Valence, de à tous les Seigneurs qui avoient fervi dans cette 
guerre ( A ). 

Après la mort du Marquis de Pefquaire , l’Empereur 
nomma Commandans & Généraux de fes Troupes dans la 
Lombardie,le Marquis d’el-Vafto & Antoine de Léyva. Ces 
deux Seigneurs étoient à Milan avec une partie de l’Armée, 
pour aflurer cette Ville dans le parti de l’Empereur, de 
avoient le refie dans les environs , à caufe de la défiance, 
des foupçons de de la crainte que l’on avoit du Duc. Le be- 
foin d’argent pour païer les Soldats,fit que les deux Généraux 
obligèrent les Habitans de fournir tous les jours une certai¬ 
ne fomme, aflîgnant à chaque Soldat l’Habitant qui devoit 
lui donner fa part de la contribution. De-là vint que fi l’Ha¬ 
bitant ne fatisfaifoir pas exaâement à fa taxe , le Soldat de 
d’autres de fes Camarades alloient chez lui enlever ce qui 
leur plaifoit, & maltraitoient d’aclion, de de paroles les gens 
de la maifon, jufques-là qu’ils enfermoient fouvent le mari 
ou la femme,ou lesenfans dans quelque appartement, où ils 
lesretenoient jufqu’à ce qu’on leur eûtpaïéce qu’ils deman- 
doient. Cette véxation étoit extrêmement à charge aux Ha¬ 
bitans , & les Généraux donnoient pour tout une permiflion 
tacite ,’de crainte de la défertion, parce que faute de païer 
lafolde aux fimples Soldats , ils fe révoltent fouvent contre 
leurs Capitaines. Pour prévenir cet inconvénient, on étoit 
donc forcé de leur laifler la liberté de chercher de quoi vi¬ 
vre ; mais comme ils ne fçavent point ufer modérément de 
la licence qu’exige le befoin, il eft naturel que n’étant point 

Ï >aïés , ils commettent de pareilles extorfions. On éprouva 
a même chofe dans les autres Places où on avoit logé des 
Troupes ; ce qui étoit caufe que les habitans abandon- 
noient leurs maifons, de s’en alloient ailleurs, laiflant les 
Campagnes défertes de incultes. 

( A) Escolano , dans l’Hiûoire de Valence. 
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A la vue de toutes ces violences, le Sénat Ôc le Peuple 
de Milan nommèrent des Députés , qui furent prier les 
Généraux de l’Empereur de fe contenter des Tributs & des 
autres revenus publics, pour païer les Soldats, fans toucher 
aux biens des Particuliers, ni leur faire aucune infulre. Les 
Généraux le promirent, ôc en donnèrent folemnellement 
leur parole, pour la fureté de laquelle on fit durant trois 
jours des Prières publiques. Cependant un HuilTier étant allé 
enfuite, par ordre des Généraux , demander cinquante Du¬ 
cats à un Habitant, celui-ci non-feulement les retufa , mais 
appel la à fon fecours fes Compatriotes, qui furieux de voir 
qu’on gardoit li mal la parole qui leur avoit été donnée, ac¬ 
coururent à l’inftant armés. Léyva inftruit du trouble qui s’é- 
levoit, paffa de laMaifon de Ville, où il faifoit fa demeure^ 
au quartier du Château, où les trois mille Allemands étoient 
logés, ôc les Efpagnols l’aïant joint, il alla pour appaifer le 
tumulte. Des qu’il arriva, il ordonna aux Séditieux de met¬ 
tre bas les armes ; mais ceux-ci n’en voulurent rien faire, qu’à 
condition qu’il ne feroit fait nul dommage à aucun des Ha- 
bitans, ni dans fa perfonne , ni dans fes biens , ôc que les 
Troupes fortiroient delà Ville. Les Généraux furent obli¬ 
gés de confentir à ces demandes, ôc les Séditieux fe calmè¬ 
rent. 

Pendant le tumulte, lcDucSforce, qui avoit quelque 
liaifon avec les principaux Habitans , fortit du Château à la 
tête des Troupes qu’il y avoit, dans 1 efpérance que les Mé- 
contens fe j'oindroient à lui pour chaffcr de la-Ville les Es¬ 
pagnols ôc les Allemands ; mais votant qu’il s’étoit trompé , 
il rentra dans le Château. De-là les Généraux Impériaux pri¬ 
rent occafion d’ordonner, pour la fureté de Milan, que plu- 
fieurs des principaux Habitans fortifient de la Ville , comme 
fufpe£ts à l’Empereur. Les Milanois s’y étant oppofés, parce 
que ces personnes étaient les principaux appuis du Public 4 
les Généraux infifterenr, ôc les Habitans s’émurent ôc prirent 
les armes. Sur le champ le Marquis d’el-Vafto ôc Antoine 
de Léy va envoierent quérir les Compagnies qui étoient lo¬ 
gées dans les environs de Milan, ôc en les attendant, il y eut 
entre les Habitans ôc les Soldats un rude combat qui dura 
depuis midi jufqu’au lendemain matin , ôc dans lequel il y 
eut beaucoup de fang répandu de part ôc d’autre. .Cependant 
dès qu’on fçut dans la Ville l’approche des Compagnies ECr 
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pagnoles, les Séditieux dépoferent les armes ; mais les Ef- ÂTTTT de 
pagnols ne furent pas plutôt entrés , qu’aïant joint les Sol- J- C. 
Oats qui étoient animés dans la Ville, ils commirent tous 1 ** ** 
des excès fi affreux , que les gens les plus barbares en au¬ 
raient eu horreur, jufques-là que plufieurs des Habitans s’ô¬ 
tèrent eux-mêmes la vie pour ne pas fouffrir des tourmens ff 
cruels. Peu de jours après, le Duc Charles de Bourbon 
étant arrivé à Milan, le Peuple ôc le Sénat lui repréfente- 
rent tous les maux qu’ils avoient foufferts, ôc le conjurè¬ 
rent d’avoir pitié d’eux. Charles de Bourbon leur demanda 
trente mille Ducats, ôc leur promit de faire fortir les Trou- 

Î >es, ôc d’empêcher que les Habitans n’éprouvaflent la plus 
égére extorfion. Comme ceux-ci doutoient de l’exécution 
de fa parole, il jura pour les aflurer , que s’il ne la tenoit 
pas, il^fouhairoit que le premier coup ae feu des Ennemis 
tranchât fes jours. Par-là le calme fut un peu rétabli à Milan, 
quoiqu’extérieurement, parce qu’il refta toujours de la dé¬ 
fiance , pour les raifons que je rapporterai dans la fuite ( A ). 

Le Pape Clément avoit voulu , comme je l’ai déjà infi- But de la 
nué , prefcrireà l’Empereur la maniéré de rendre la liberté BP 1 * comr * 
a François 1. Roi de r rance, ôc exiger de lui quu laiilat état des for- 
François Sforce en pleine pofleflion du Duché de Milan. ^ 0 s it qu e ”*^ 
N’aïant rien obtenu de fa demande, il travailla à fortifier la t ur pied. 
Ligue qu’il âvoit faite avec les Vénitiens, Florentins , en y 
fai Tant entrer le Duc François Sforce. Cette Ligue fut lignée 
le vingt-deuxième jour de Mai, & appellée Sainte, parce 
qu’on publia quelle fe faifoit pour la Paix ôc la fureté de l’I¬ 
talie, ôt afin a’obliger les Princes Chrétiens de dépofer les 
armes, ôc de fe liguer contre le Turc , Ennemi commun 
de la Chrétienté. Le Roi François I. étant de retour dans 
fon Roïaume, le Pape le follicita auffi d’y entrer, ôc ce 
Monarque y aïant confenti,la figna à Cognac le vingt-huitiè¬ 
me jour de Juin * : le Roi d’Angleterre y fut auffi compris. 

Quoi qu’on en dife , le véritable projet de la Ligue étoit de 
rétablir le Duc de Milan dans fon Duché, d’ôter le Roïau- 
mc de Naples à l’Empereur, ôc de le rendre à l’Eglife, dont il 


( A ) Gale as Capela, Guichar- 
dtn , Mexia , Vallès, Sandoval, & 
«Feutres. 

• Ferreras fe trompe ici. La Ligue 
fut publiée i Cognac des le 11. de Juin, 
lûtTaut Guichardin , ék avoit par con 
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étoit Feudataire, de remettre le Roi de France en poffefïion 
de la Ville de Gènes, ôc de forcer l’Empereur de relâcher 
les fils du Roi François I. pour une rançon médiocre. Pour 
exécuter tout ceci, les Alliés étoient convenus de lever à 
leurs dépens une Armée de trente mille Fantaflîns, de deux 
mille cinq cens Hommes d’armes, avec l'Artillerie 6c les 
munitions néccffaircs, ôc de mettre en mer une Flotte de 
vingt - huit Galères ôc d’autant de Vaifieaux qu'on jugeroic 
néceffaires, afin d’empêcher qu’il n’entrât d’autres Troupes 
en Italie^ 

L’Empereur appric qu’on tramoit cette Ligue, ôc com¬ 
prit qu’on n’y avoit que lui en vue ; c’eft pourquoi il envoïa 
en Italie Don Hugues de Moncada, avec ordre de faire en 
forte d’en détacher le Pape. Perfuadé toutefois que cela fe- 
roit très-difficile, parce que le Pape étoit le principal Au¬ 
teur de la Ligue , il donna ordre de lever des Troupes dans 
les RoïaumeS de Caftille & d’Aragon, pour renforcer l’Ar* 
mée u Italie , qui étoit extrêmement affoiblie, ôc il fit dire à, 
l’Infant Don Ferdinand fon frère de recruter douze à quator¬ 
ze mille Allemands , Ôc de les envoïer en Italie. Don Hu¬ 
gues de Moncada pafia à Rome , où il fit conjointement 
avec le Duc de Sefla, Ambaffadeurde l’Empereur, de gran¬ 
des inftances auprès du Pape pour le détacher de la Ligue ^ 
lui rappellant les obligations qu’il avoit eues à l’Empereur 
avant fon exaltation, ôc lui offrant des partis avantageux de 
la part de fon Maître ; mais comme rien de tout ceci ne fut 
capable défaire changer de réfolution au Pape, Don Hur- 
gues.de Moncada fortit de la Cour de Rome ôc pafia à Nar- 
pies. 

Cependant le Pape, les Vénitiens ôc les Florentins four¬ 
nirent leur contingent,. ôc formèrent entr’eux une Armée 
dont oh donna le commandement au Duc d’Urbin, qui mar¬ 
cha auffitôt avec elle vers l’Etat de Milan» On avoit laiffé à 
Lodi, pour la garde de cette Place, quinze cens Allemands, 
ôc autant d’Efpagnols ; mais fur le bruit qui s’étoit répandu 
que Milan étoir abandonné au pillage, les derniers y allèrent, 
fans pouvoir être retenus par Maramaldo, Gouverneur de la 
Ville ; en forte que celui-ci ne refta qu’avec les Allemands 
ôc fepteens Italiens, qui exerçoientdes extorfions affreufes 
fur les Habirans. Après cette défcâioir , Louis Viftarino ^ 
bas Officier d’une Compagnie, trouva le moïen de lier une 
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corrcfpondance avec le Duc d’Urbin, à qui il promit de li¬ 
vrer une porte , afin qu’il fe rendît maître de la Place. En 
vertu de cet accord, le Duc conduifit en grand fecret un 
Corps de Troupes r avec lequel il fut introduit dans la Pla¬ 
ce. Maramaldo n’en fut pas plutôt informé, qu’il accourut 
à la tête de fes Troupes pour l’en chafler; mais comme il 
étoit déjà trop tard, parce que le nombre d’Ennemis qui 
étoient entrés , étoit beaucoup fupérieur , il fe retira avec 
fes gens dans le Château. 11 fit fçavoir de là à Milan ce qui 
fe pafioit, ôc fur le champ Davalos êc Léy va lui envoïerent 
Jean d’Urbina avec trois mille hommes, qui entrèrent dans- 
la Fortercffe. Dès que ce renfort fut arrivé, les Impériaux 
firent une fortie dans la Ville ; mais ils trouvèrent les En¬ 
nemis li bien retranchés, qu’ils furent obligés de fe retirer une 
fécondé fois, & même d’abandonner & évacuer le Château. 
On envoïa de-là cinq cens Allemands à Pavie pour affûrer 
cette Ville, & les autres Troupes aèrent à Milan. 

Dans le même tems le Pape & les Florentins voulurent 
prendre Sienne avec un Corps de Troupes , parce que les 
oiennois étoient du parti de l’Empereur. Les Ennemis afiié- 
gerent cette Ville, & lui donnèrent plulîeurs affauts ; mais 
les Siennois les repoufferent vigoureufement, & aïant fait 
une forte fortie, ils taillèrent en pièces les Troupes du Pape 
& de Florence. Le Duc d’Urbin maître de Lodi, paffa à 
Milan avec l’Armée par ordre des Puiflances.liguées, pour 
chafler de cette Ville les Efpagnols, & remettre en liberté 
le Duc François Sforce. U n’y fut pas plutôt arrivé, qu’il 
l’attaqua vivement j mais il trouva une fi grande réfiftance de 
la part du peu d’Efpagnols fit d’Allemands qui y étoient, 
qu’après avoir perdu beaucoup de monde , il fut con¬ 
traint de fe retirer le huitième jour de Juillet, alléguant 
pour exeufe aux Alliés , qu’il lui fàlloit encore pour 
s’emparer de Milan , les cinq mille Suiflfes du Pape & les 
huit mille que le Roi de France devoit envoïer. Ainfi le 
Duc Sforce, qui étoit dans le Château avec fes Troupes r 
fans vivres, êc réduira la demiere extrémité, envoia offrira 
Charles de Bourbon de lui rendre le Château, pourvû qu’ort. 
le laifsât fortir libre y & aller à Côme avec fes gens & fes 
équippages. Les Généraux Impériaux acceptèrent ce parti», 
& le Château aïant été évacué le vingt-quatrième jour de 
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Juillet i le Duc fortit de la Ville, & fe retira à Corne. Dans 
le môme tems le Pape ôc les Vénitiens, informés qu’on a voit 
levé quelques Régimens en Allemagne pour envoïer en 
Lombardie , donnèrent quelques ordres afin de leur couper 
le Dallage. 

t)’un autre côté François L avoit rafiemblé à Marfcille 
fes Galères, ôc Pierre Navarro en aïant été nommé Général, 
alla auditôt avec elles joindre celles d’André Doria, qui 
étoit à la folde du Roi de France. Ils commirent tous deux 
de grandes hoftilités fur la Côte de Gènes, prirent Savone, 
& fc préfenterent enfuite devant Gènes. Ils attaquèrent for¬ 
tement cette Ville ; mais les Génois fe défendirent fi bien , 
qu’on ne pût la prendre, faute des Troupes que le Roi de 
France devoit envoïer par terre. L’Empereur qui avoit aufli 
formé dans le Port de Cartagêne une Flotte de quarante 
Voiles, tant Vaifieaux , que Galères, ordonna à Charles de 
Launoy, Viceroi de gfJaples, ôc à Don Ferdinand d’Alar- 
con , de rranfporter avec elle en Italie huit mille hommes 
qu’on avoit levés. Launoy ôc Alarcon partirent de Carta¬ 
gêne dans le mois de Septembre, & eurent un vent contrai¬ 
re qui les obligea de relâcher en Sardaigne. Un autre vent 
favorable pour Gènes n’aïant pas tardé à s’élever , ils fe re¬ 
mirent en mer, ôc tournèrent la proue vers cette Ville, mais 
il furvinr un calme fatal. La Flotte Françoife profita de cet¬ 
te occafion , ôc commença à attaquer l’Efpagnole avec les 
Galères, qui coulèrent à fond deux Vaifieaux, quoique l’Ar¬ 
tillerie des Efpagnols fût très - bien fervic ; mais une mer 
orageufe aiant fuccedé au calme, la crainte du danger fit 
que les Galères de France fongerent à fe mettre en fureté, 
ôc que les Vaifieaux Efpagnols fe retirèrent, les uns à Livour¬ 
ne , d’autres à Boniface , ôc Charles de Launoy à Gayette 
avec Don Ferdinand d’Alarcon. Enfin toutes les Troupes 
débarquèrent, ôc le Viceroi Launoy les mena à Naples 9 
d’où la meilleure partie pafia en Lombardie. 

Le Cardinal Colonne Ôc fes freres, qui étoient tous dans 
le parti de l’Empereur, avoient vivement follicité le Pape de 
fe détacher de la Ligue. Voïant qu’il s’obftinoit de plus en 
plus à la guerre, malgré toutes lcsinftances qu’ils lui avoient 
faites conjointement avec le Duc de Sefia, Ambafiadeur 
4‘Efpagne, le Cardinal Colonne .fortit de Rome fous pré- 
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texte d’avoir la goutte, ôc fe retira à Tofcolano, afin d’y paf- ann*’* db 
fer l’Hyver *. Là il médita le moïende réduire le Pape dans J. C. 
une fi grande détrefle , qu’il fut forcé de renoncer a la Li- * 51 ‘ 
gue, Ôc aïant fait Ravoir fecrettement fa penfée au Viceroi 
Launoy, à Don Hugues de Moncada & au Duc de Seffa, 
ceux-ci refolurent de raflembler un Corps de Troupes pour 
furprendre Rome & enlever le Pape. Ils mirent fur pied a cet 
effet, peu loin de Rome, quinze cens FantafTins & autant de 
Chevaux , fous prétexte de vouloir paffer en Lombardie, 6c 
Don Hugues de Moncada partit une nuit avec eux , déta¬ 
chant des Coureurs de toutes parts, afin que le Pape ne pût 
avoir avis de fa marche. Arrivé à Rome à la pointe du jour , 

Moncada y entra à la tête des Troupes, le vingtième de 
Septembre , par la porte de Saint Jean de Latran, publiant 
que perfomre n’avoit rien à craindre , parce qu’on n’en vou¬ 
loir point aux Romains. 

On ne tarda pas à avertir le Pape de cet événement, ôc nafliégefe 
fur le champ le Saint Pere tout troublé , & faifi de fraïeur, cîSeau "* 16 
fe retira au Château Saint-Ange, avec les Cardinaux ôc les Saint-Ange, 
Courtifans qui éroient accourus à une nouvelle fi imprévûe. j? ; “ nl j nl “J. 
Tes Soldats pafierent avec la licence militaire au Palais du Trêvedetrow 
Pape qui fut pillé , 6 c oubliant le refpett dû au lieux Saints, “ 0 “* 

Hs enlevèrent de l’Eglife de Saint Pierre quantité d’effets 
précieux ; après quoi ils affiégerent le Pape , quoique Don 
Hugues de Moncada n’enjploïàt au fiége que les Troupes 
néceffaires , ôc fit fortir de Rome les autres. Le Pape réduit 
'dans cet état, fit demander à Don Hugues de Moncada de 
s’aboucher avec lui, ôc offrit de lui donner en otage deux 
Cardinaux pour fureté de fa perfonne. Don Hugues accep¬ 
ta la proposition , ôc entra dans le-Château Saint - Ange , 
où il follicita le Pape , après lui avoir baifé le pied , de fe dé¬ 
tacher de la Ligue. L’Ambaffadcur du Roi de Portugal s’in- 
'terefTa fort dans cette affaire , ôc ménagea enfin une fufpen- 
fion d’armes de trois mois, au moïen de laquelle Don H li¬ 
gues retira fes Troupes. 

* Avant cette retraite les Colonnes 
•avoient-extité dtrtroubles dan* Rome 

f ar affeâion pour l'impereur; mais le 
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Prcfque dans le môme tems, le Roi de France-envoia en 
Lombardie,fous les ordres du Marquis de Saluces,un Corps 
de Troupes qui prirent Crémone ôc Monça. Don Hugues 
de Moncada n’eut pas plutôt remené fes Troupes, que le 
Pape rappella les fiennes à Rome ; ôc furieux contre le Car¬ 
dinal Colonne Ôc fes parens, il l’excommunia . ôc le dégra- 
da de la Pourpre. Non content de cette vengeance, il en- 
voïa fes Trouves fur les Terres de ce Cardinal, où elles ne 
tardèrent pas a détruire ôc brûler quatorze Places. Il auroit 
môme porté plus loin fon rcfîcntiment, fi le Viceroi Lau- 
noy ne fut furvenu avec fes Troupes , à la tôte defquelles 
il fe préfenta devant Fromobona qu’il voulut prendre , ôc 
dont la Garnifon,qui étoit nombreule, fit une vive réfiftance. 
Comme l’Armée du Pape marcha bientôt en bon ordre au 
fecours de cette Place, après avoir été renforcée, le Viceroi 
leva fiége, Ôc laifTant la Ville de Caftro en bon état, il mit 
fesTroupes à Efpérano, fur la Frontière du Roïaumede Na¬ 
ples. Ainfi l’Armée du Pape s’établit à Poféa, à fix Milles du 
Camp Impérial, ôc on le fît réciproquement tout le mal 
que les occafîons permirent. 

Le Duc de Bourbon avoit déjà raffemblé à Milan quinze 
mille hommes, ôc les Florentins qui en furent allarmés, l’en- 
voïerent prier de les prendre fous la proteâion de l’Empe¬ 
reur , lui offrant cinq cens mille Ducats ; mais le Duc leur 
fît réponfe qu’il ne le pouvoit point fans la permifîion de 
5a Majefîé Impériale, ôc que s’ils ne lui envoïoient pas un 
million de Ducats , ilfaccageroitôcpilleroit leur Ville. Pen¬ 
dant ce tems- là, Georges, Baron de Fronsberg, s’avançoit 
vers la Lombardie à la tête de quatorze mille Fantaflins ôc 
de fix cens Chevaux, qu’il avoit levés en Allemagne. A cet¬ 
te nouvelle le Duc d’Urbin alla avec les Troupes de Venife. 
défendre les Terres de la République , ôc difputer le pat 
fage aux Allemands, Ôc le Marquis ae SaluceS pafla l’Adda , 
avec celles de France, afin d’inquiéter les Impériaux qui 
étoient à Milan, ôc les empêcher de fortir, pour faciliter 
l’arrivée du renfort que le Baron de Fronfberg amenoit. Le 
Pape envoïa aufli au même effet Jean de Médicis, avec fa 
Cavalerie Ôc quelques Troupes légères. 

Fronfberg fit cependant fa marche , ôc le Duc d’Urbin lui 
livra de rudes efcarmouches pour l’arrêter ; mais Jean de 
Médicis aïant reçu un coup de Fauconneau, au paffage de la 

Rlvlere 
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Rivière de Minco, fut obligé de fe faire porter à Mantoue 
où il mourut. Enfin Georges Fronsbcrg pafla le Pô avec fes ‘ j. c. 
Allemands , malgré le Duc d’Urbin, & s’établit fur les Ter- 1 r* 
ritoircs de Plaifance ôc de Parme, où le Duc de Ferrare lui 
fournit de l’Artilierie, des vivres ôc des munitions. Le Duc 
de Bourbon Ôc les Généraux Impériaux , qui étoient à Mi¬ 
lan, ne fçuren* pas'piutôt fon arrivée, que laiflant une bon¬ 
ne Garnifon dans cette Ville, ils fe mirent en campagne ôc 
occupèrent toujours des polies avantageux, d’où ils puflent > 
faire du mal aux Ennemis. Comme il tv’y ayoit plus aucune 
cfpérance de détacher le Pape de la Ligue, ni.d’engager le^ 

Roi de France à exécuter le Traité de Madrid, l'Empe¬ 
reur réfolutde ne point dépofer les armes, jufqu’à ce quel©» 

Roi eut fa rts fa u à fes engagemens, ôc qu’il eût en fa puifian- 
ce le Duc de Milan, pour lui faire fon procès(vtf)* :• - * 

Quoique l’Empereur fût arrivé à rems à Valladolid, pour * r t r. 
qu’on pût tenir les Etats au jour marqué , les pluies conti-'deîSÎpeiîï 
nuelies n’avoient point encore permis a tous les Députés de aux AmbaiTa- 
s’y rendre ; ôc comme il en pianquoit même plufieurs, l’Em- p e u “j^ nc * s ^ 
pereur remit l'ouverture des Etats au quinziéme de Février, guéçs. 
auquel jour il ordonna auffi que les Eglifes des Roïaumes 
de Caftille & de Léon , ôc les Supérieurs des Ordres Reli¬ 
gieux s’aflemblaffent pareillement. Avant que de commen¬ 
cer les Etats, il célébra, le dixiéme deFévrier,dans le Couvent 
de Saint Paul de cette Ville, les obféques de Louis Roi de 
Hongrie ,• avec toute la majefté digne d’un fi grand Prince. 

Deux jours après il manda les Ambafladeurs du Pape , du 
Roi de France, du Roi d’Angleterre ôc de la République 
de Vénife, Ôc leur dit à tous, en préfence de Guillaume de 
NaiTaw , fon Chambellan , de Gatinara, fon Chancelier, 
ôc de plufieurs autres Seigneurs ôc perfonnes de difiinction , 
qu’il avoit toujours fouhaité la-Paix , ÔC étoit encore difpofé . 
à y prêter les mains ; que pour y parvenir, il avoit propofé 
tous les moïens raifonnables, renonçant à quantité de cho¬ 
ies , auxquelles il avoit droit par le Traité de Madrid ; ôc 
qu’eux au contraire ne cherchant qu’à l’éloigner, tantôt 
ils proteftoient n’avoir point des pouvoirs fufTifans, Ôc tantôt 
divifés entr’eux, ils l’cmpêch oient par leur propre méfintelli-, 
gence, alléguant toujours de vaines fictions ôc des prétextes 

(A) PlFREB Msxi A , Valiej, San -1 | Gujchaxdth « Paxota y DüPIEIX % 

•ovAt y Ulloa y Galsaz. Capejula > 11 Mezeray , 6c dJWtfw. 
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An ne’e dd frivoles , afin qu’elle n’eût point fon effet ; que cependant 
J. C. il leur déclaroit encore qu'il étoit prêt à faire la Paix , à des 
* 117 * conditions juftes & raifonnables, afin qu’ils en donnaffenr avis 
à leurs Maîtres , ôc que tout le monde fçût qu’on ne dévoie 
point s’en prendre à lui, fi la Paix ne fe faifoit pas , mais en 
imputer la faute uniquement â leurs Souverains, qui pour 
d’autres motifs ne vouloient point y confentir. Après qu’il 
leur eut parlé ainfi, il les congédia. - 
Etau Géné- Tous ceux qui avoient été convoqués pour les Etats étant 
Vaiï£ cn ^ n arr * v & > l’Empereur voulut, pour éviter la confufion > 
aolid. que chacun des Ordres du Roïaume formât un Cotps fépa- 
ré, ce qui fut exécuté. Ainfi les Députés des Eglifes le réuni¬ 
rent dans un endroit, les Supérieurs des Ordres Religieux 
dans un autre, les Ordres Militaires dans un autre, 6c les 
Seigneurs dans un autre avec les Députés des Villes. Il s’é- 
leva des conteftations fur la préféance dans le Corps Ec- • 
défiafiique, parce que le Député de Séville vouloit avoir le 
pas fur celui de Saint Jacques , ôt le dernier fur le premier: 
pareille chofe arriva aufli entre ceux de Paience ôt d’Ovié- 
do. On en informa auflkôt l’Empereur, qui pour mettre fin à. 
la difpute, ordonna qu’il n’y auroit point ae préféance, ôc 
que les Dépurés des Métropoles, 6c des autres Eglifes 
prendroient place , fuivant le rang dans lequel ils entre- 
roienr. 

l’Empemir Le premier jour qu’on ouvrit les Etats , ils fe réunirent 
îargTm *ipour tous > afin d’entendre les motifs pour lefquels ils avoîent été 
faire tête aux convoqués, ôc l’Empereur étant entré, & s’érant affis fur fon 
Ennemis. Trône , leur expofa la fituarion où il fe trou voit. Il leur dit 
qu’il craignoit une guerre fatale, parce que les Ennemis qui 
refufoient de fe prêter à la Paix , étoient nombreux 6c puif» 
fans ; que pour les réduire , il falioit néceffairement entrete¬ 
nir une Armée en Italie , ôc en former une autre pour la 
sûreté de la Couronne d’Efpagnc ; que l'Infant Don Fer¬ 
dinand fon frère étok menacé *du Turc en Allemagne, ôc 
par conféquent toute la Chrétienté, de forte qu’il étok indif- 
penfable de fe difpofer â le fecourîr ; de qu’hors d’état par lui- 
même de fournir à tant de dépenfes 9 «jui exigeoienr des fem¬ 
mes d’argent confidérables, il efpérott que les Eglifes , les 
Monafieres, les Ordres Militaires ôc les Etats s’cfforceroient 
de l’aider de tout ce qu’ils pourroient, à ferai de tant d’em¬ 
barras : il fe retira enfuite» 
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Quand on eut entendu le Diïcours de l’Empereur, cha- Amke ’ e de 
cun des quatre Corps s aflembla pour conférer mûrement fur J. C. 
fa demande, 6c après un examen de quelques jours, les Ec- 1117 * 
cléfiafliques répondirent qu’ils ne pouvoient confentir dans 0r J r °J*4 u ks 
«ne Aficmblée d’Etats à aucune contribution , quelque jufte R 0llu mc t’e*- 

3 u’en fût le motif, fans donner atteinte à la liberté inféparable eufent^de lui 
e leur caraâcre ; mais que chacun donneroit pour foi ce qu’il cn onncr * 
voudrait 6c jugeroit à propos, parce qu’il n'y avoit en cela 
rien de contraire à la liberté de i’Eglile; Les Religieux pré¬ 
tendirent être fi pauvres qu’ils n’avoient rien à donner à Sa 
Majefté que ce qui leur fervoit pour le culte Divin , 6c qui 
n’étoit pas à eux, mais à Dieu ; d’où ils conclurent qu’ils 
ne pouvoient le féconder en rien : cela n’empêcha pas ce- 

F endant que l’Ordre de Saint Benoît ne promit de fournir à 
Empereur deux mille piftoles. A l’égard de la NoblefTe, 
elle le retrancha fur Ce quelle étoit uniquement obligée d’ac¬ 
compagner les Rois en Campagne ; 6c après avoir ajouté 
qu’il étoit entièrement contraire a fes anciens Privilèges d’è- 
xiger d’elle dans les Etats aucune fomme d’argent pour les 
Rois, elle déclara quelle ne pouvoit pour cette raifon fe 
prêter à la demande de Sa Majefté. Enfin les Députés des 
Villes répondirent à l’Empereur, qu’on n’avoit point encore 
païé les quatre mille Ducats qui lui avoient été accordés 
pour fon mariage , ôc qu’il leur étoit par conféquent impof- 
fible de lui faire alors aucun autre Don gratuit, parce qu’ils 
ne fçauroient pas comment pouvoir le recouvrer. A toutes 
ces réponfes , l’Empereur comprit les difpofirions des dif¬ 
férons Ordres, c’eft pourquoi feignant de fe rendre à leurs 
raifons , il fit la clôture des Etats à la mi-Mars, 6c imagina 
différons moïens pour remédier à fon befoin. 

Le vingt-uniéme jour de Mai , naquit: dans la même Vü- Naiflance <f«* 
le de Valladolid le Prince Don Philippe, qui ne fut pas plu- e üo " 
. tôt au monde, que l’Empereur fon pere le prit entre fes mains PP 

. avec une piété ôc une dévotion Chrétienne, 6c pria Dieu d’en 
faire un heureux SuccefTeur à fa Couronne, 6c de les proté¬ 
ger l’un ôc l’autre par fa miféricorde. La joie fut univerfelle 
dans la Monarchie, ôc l’Archevêque de Tolède conféra le 
Baptême au Prince dans l’Eglife du Couvent de Saint Paul, 
qui étoit ornée avec une magnificence finguliere. Le Con¬ 
nétable 6c les Ducs d’Albe 6c de Béjar eurent l’honneur d’ê¬ 
tre fes Parreins * 6c il fe trouva à cette cérémonie un grand 

Lij 


v^oogle 



Amne’e de 
J- C 

I î » 7. 


AmbafljJe 
Je l’Empe¬ 
reur au Pape. 


On traite de- 
îa Paix i Pa- 
lence fans au¬ 
cun fucccs. 


Un Secrétai¬ 
re du Roi de 
Franceappor- 
te des propo¬ 
rtions dePaix 
i l’Empereur, 
qui les rejette. 


8 * HISTOIRE GENERALE 

concours de Seigneurs ôc de Noblcfie. On avoir préparé des 
Fêtes fuperbes pour célébrer la naififance d’un fi grand Prin¬ 
ce ; mais l’Empereur les fit fufpendre, parce qu’il apprit que 
Ton Armée étoit entrée dans Rome , avoit faccagé cette Vil¬ 
le , & profané les lieux Saints , Ôc affiégeoit le Pape dans le 
Château Saint-Ange , comme je le dirai bientôt. 

A cette nouvelle , l’Empereur dépêcha à Rome Mon- 
fieur de ’W'ivre *. ôc le Perc François de Quinones qu’on 
nommoit aufii dt Angelis , pour témoigner de fa part au Pa- 

? e, combien il étoit pénétré de ce qui lui étoit arrivé, ôc 
afsûrer que cela s’étoit fait fans for» ordre ôc contre fon gré. 
Il les chargea aufii de lui dire qu’il fouhaitoit ardemment de 
le voir détaché de la Ligue , afin qu’au moïen d’une Paix 
fiable entre les Princes Chrétiens , on pût s’oppofer à la 
puifiance formidable du Turc. Lorfquc ces deux Ambaffa- 
acurs furent partis, on célébra les Fêtes qui avoient été pré¬ 
parées , ôc il y eut cnrre autres des Joutes Roiales , dans les¬ 
quelles l’Empereur fut lui-même un des Tenants avec beau¬ 
coup d’adrefie ôc un applaudiflemcnt général ; mais comme 
après ces réjoui fiances, la pefte commença à fe faire fentirdans 
cette Ville, l’Empereur pafia à Palence avec toute la Cour; 

Les Ambafiadeurs des PuifiTances liguées fuivirent l’Em¬ 
pereur, ôc on tint avec eux à Palence quelques Conférences 
touchant la Paix. Elle étoit déjà prcfque réglée, lorfquo- 
les Ambafiadeurs déclarèrent qu’ils n’avoient point de pou¬ 
voirs fuflifans pour la conclure ôc la ligner, ôc demandèrent- 
du tems,afin d’en envoïer lesArticles à leurs Souverains. Cet¬ 
te nouvelle difficulté piqua extrêmement l’Empereur, par¬ 
ce qu’il comprit que tous ces délais ne tendoient qu’à faire 
gagner du rems aux PuifiTances liguées pour l’exécution de. 
leurs defleins dont il avoit déjà connoiflance; 

L’Empereur alla enfuire à Burgos, ôc pendânt qu’il étoit 
dans cette Ville, un Secrétaire du Roi de France y arriva 
dans le mois de. Décembre, avec des propofitions de Paix* 
Cet Envoïé les préfenta à l’Empereur qui les lut, Ôc refufa 
de les accepter, parce qu’il trouva qu’elles étoient pour la- 
plupart différentes de celles qui avoient été drelfiées à Palen¬ 
ce. Peu de jours après rAmbafladeur d’Anglerorre qui agif- 
foitde concert avec celui de France pour empêcher la Pai»„ 
demanda audience à l-’Empereur, ôc lui dit qu’il avoit ordre 

* D’autres le nomment Véri Je MiglUno*. 
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de fon Souverain de lui demander le paiement, en premier Anne . c de 
lieu des fommes qu’il ilii avoit prêtées ; fecondement des J. C. 
cinq cens mille Ducats de dédit, pour n’avoir pas époufé fa 151 7 ‘ 
fille, & enfin de ce qu’il lui avoit promis pour le Roi de 
France. L’Empereur lui répondit, qu’à l’égard du premier 
point, il convenoit de la dette , ôc étoit prêt à y fatisfaire, 
pourvu qu’on lui rendît les furetés qu’il avoit données à l’oc- 
cafion de l’emprunt. Pour ce qui étoit du fécond , il dit 

3 u’il enverroit une perfonne vers le Roi d’Angleterre, afin 
e lui rappel Ier ce qui s’étoit paflfé à ce fujet, d’où il avoit 
parfaitement compris, qu’il étoit dégagé du dédit; mais qu’il 
confcntoit, pour ce chef 6c pour tour le refte, de lui païe^ce 
qui paroîtroit dû légitimement. Après cette réponfe > les 
Ambafiadeurs de France, d’Angleterre 6c de Vénifeprirent 
congé de lui, fous prétexte que le tems de leurs commif- 
fions étoit fini ; mais l’Empereur les fit arrêter, jufqu’à ce 
que ceux qu’il avoit dans leurs Cours fulfent en lieu de fu¬ 
reté- 


Les Impériaux avoient afliégé Frafilone où. éroit le Car- Ie ^ r ^ apc fîît 
dinal Trivulce , grand ennemi du nom Efpagnol, 6c lePa- jjfriîiwiefiîl 
pe aiant envoté un bon nombre de Troupes au fecours de la g* de Frafiio- 
Place, les Généraux de l’Empereur furent obligés de lever “** 
le fiége. René de Lorraine pafia en Italie à la tête d’un Corps 
de Troupes> de concert avec les Puiffances liguées ,.pour 
s’emparer du Roi'aume de Naples, en vertu de l’ancien droit* 
qu’il prétendoit y avoir ; 6c s’étant joint auxTroupes du Pape r 
les unes 6c les autres prirent Aguila, Cépérano, Cérano , 

Talacocio 6c d’autres Places, 6c Pierre Navarro fe rendit 
maître avec la Flotte de Caftel-a-Maré 6c deSorrento ( A ). 


On trakoit pendant ce tems-là d’une Trêve entre le Pa¬ 
pe 6c le Vicerot de Naples. Celui-ci demanda à cette occa- 
fion au Pape une grofle fomme d’argent- pour pa’ier les Sol¬ 
dats,. 6c exigea que les Colonnes fu fient rétablis dans tous 
leurs biens 6c toutes leurs Dignités, 6c dédommagés des 

1 >ertes qu’ils avoient fouffertes, 6c que pour fureté de la Paix, 
e Pape donnât Oflie, Civira-Vecchia , Parme ôtPlaifance, 
6c les Florentins Livourne 6c. PiCe jmais le Pape trouva ces 
conditions trop dures 6f les rejetta.. Le Pere François de 
Quinoges, Général des* Obfervantins, étoit alors à Rome,. 
6c comme il vit le Pape attrifté des conditions que le Vicerofi 
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- v Launoy vouloit lui impofer, il lui repréfenta que la clémen- 
j. c. ce de l’Empbreur droit fans borner, ôc qu’il ne doutoit point 
1 f » 7. qu’en traitant directement avec ce Prince même , dont il 
connoiffoit parfaitement le cara&ere ôc la Religion, on n’ob¬ 
tînt un parti plus raifonnable ôc moins à charge. Le Pape 
goûta fort ce confeil, 6 c envoïa en conféquencele même 
Pere François de Quinoncs en Efpagnc,pour négocier cette 
affaire , le chargeant de dire à l’Empereur, que pour faire 
la Paix, il falloir qu’il promît, qu’après qu’elle feroit conclue, 
il n’iroit en Italie qu’avec cinq mille hommes , recevoir la 
Couronne des mains du Pape ; que dès qu’il feroit couron-* 
né, il palTeroit en Allemagne pour extirper l’héréfie de Lu¬ 
ther ; qu’il s’accommoderoit, conformément à la raifon, avec 
la République de Vénife ; que l’affaire du Duc François Sfor- 
ce feroit décidée par des Juges au choix ôc* à la nomination 
du Pape ; qu’on rendroir au Roi de France fes fils , moîen- 
nant deux cens mille Piftoles \ Ôc que durant huit mois qu’on 
travailleroit à négocier la Paix , il y auroit une Sufpenfion 
d’armes en Italie. Telles furent les inftru&ions qu’il donna 
au Général de l’Ordre de Saint François, quoique les Mi- 
niflres de France formaffent quelque oppolition aux points 
qui concernoient la rançon des fils de leur Souverain, fous 
prétexte qu’avec une fomme fi confidérable , l’Empereur 
pouvoir non-feulement recouvrer le Duché de Bourgogne , 
mais ranger toute la France fous fa Domination. 
leP* T c & les Cependant le Viceroi Launoy qui étoit intrigué de l’irrup- 
ln^naux. CS tion dans le Roïaume de Naples , donna ordre à Céfar Fer- 
ramofea d aller à Rome ménager avec le Pape une Trê¬ 
ve de quelque tems , puifqu’on ne pou voit faire agréer au 
Saint Pere les conditions de Paix qu’il lui avoit propofées. 

• Ferramofca s’acquitta de fa commiffion , ôc le Pape charmé 
de fe débarrafTer de la guerre , ôc d’en délivrer l’Italie, con- 
fentit à la Trêve, ôc la figna le quinziéme jour de Mars aux 
conditions fuivantes : Qu’il donneroit foixante mille Ducats 
pour païer l’Armée du Duc de Bourbon : Qu’on fe reftitue- 
roit de part Ôc d’autre toutes les Places qui avoient été prifes : 
Que le Viceroi Launoy viendroit à Rome , traiter avec 
le Pape des conditions de la Paix : Que le Cardinal Trivul- 
. ce iroit trouver le Duc de Bourbon, pour lui fignifier de ne 
point paffer outre avec fon Armée, Ôc qu’on fixeroit un tems 
pendant lequel le Roi de France ôc la Répulique de Vé- 
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nifc pourroient accéder à la Trêve. Après qu’on eut fait ce Ann£ . £ db 
T raité , le Viceroi Launoy en donna avis au Duc de Bour- J. C. 
bon par Ferramofca , afin qu’il s’y conformât ; mais le Du<? Mtr. 
répondit qu il n’étoit tenu d obéir qu’aux ordres de l’Empe- Bo y* b ^“ c 
reur. Sur cette réponfe le Viceroi Launoy partit aufiitôt pour, Tcm y avoir 
Florence, à deuein de voir lui-même le Duc de Bourbon, 
fie de l’engager de retirer l’Armée, attendu que la Trêve 
étoit lignée avec le Pape. Dès qu’il fut arrivé à cette Ville, 
il alla trouver le Duc de Bourbon, & s’efforça de lui perfua- 
der de remmener fon Armée; mais les Soldats qui comprirent 
le but de fon voïage, commencèrent à fe foulever, & ou- * 

bliant le refpeâ qu’ils lui dévoient , ils lui dirent mille in¬ 
jures , 6c le chargèrent d’opprobres, de forte que Launoy 
craignant pour fa vie, fe retira à Naples. 

En Lombardie , la Ville de Milan & les autres étoient n Frt 
tellement épuiféespar les contributions fie vexations des Sol- avec 
dats, tant Allemands qu’Efpagnols, que Charles de Bour- péri*?**, 
bon fie les autres Généraux de l’Empereur > voïant qu’ils ne &«■!*. 
pouvoient plus fubfifter à Milan, fie que les Soldats fe 
mutinoient à l’occafion de leur paie,convinrent de faire fortir 
l’Armée, & de flater les Soldats de l’efpérance du pillage 
de Florence ou de Rome. Pour fe délivrer d’Hôtes fi à char¬ 
ge , les Habitans de Milan fournirent volontiers une fom- 
me d’argent, au moïen de laquelle les Généraux fortirent 
avec leurs Troupes fie allèrent joindre les Allemands. Après 

3 u ils furent tous réunis, Charles de Bourbon voulut pren- 
re Plaifance fie Parme ; mais comme il apprit qu’il y avoit 
de fortes Garnifons dans ces deux Places , fie qu’on ne pour- 
roit s’en rendre maître que très-difficilement, il mena fon 
Armée à Sienne, fous prétexte de vouloir s’emparer de Flo¬ 
rence» Le Duc d’Uxbin, qui obfervoit tous fes mouvemens > 
fe pofta avec fes Troupes proche de cette derniere Ville , 
fie le fçaehant à Sienne, il entra dans Florence , afin de 
mieux afiurer cette Place. 

Charles de Bourbon déchu par-là de l’efpérance de fatif- c* prit»» 
faire à Florence la cupidité du Soldat, laifla a Sienne la grof- * p£ fcn * 
fc Artillerie, fie tournant vers Rome, à la tête de toute l’Ar- 
mée, il y marcha à grandes journées , afin que le Duc d’Ur- 
bin ne pût pas s’oppofer à fon deffem. Le dernier cependant 
alla à la pourfuite avec fes Troupes ; mais comme Charles 
de Bourbon avoit fur lui trois jouis de marche , il ne fut pas 
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poflible au Duc d’Urbin de l’atteindre. Ainfi le Duc de Bour¬ 
bon arriva le cinquième jour de Mai à la vue de Rome, avec 
tfne Armée de trente mille hommes. Le Pape, qui avoit Tes 
Troupes fur les confins de Naples, fut extrêmement fur pris 
à cette nouvelle, ôc ordonna à Rente de Céri de lever quel* 
•ques Troupes pour la défenfe de la Ville , Ôc Céri rafle mb la 
& arma promptement plus de fept mille Artifans. Charles de 
Bourbon excité par l’impatience des Soldats, examina les 
murs de la Ville pour reconnoître de quel côté l’efcalade fe¬ 
rait plus facile ; mais les Soldats qui ne refpiroient qu’après 
le pillage, commencèrent à drefler les échelles pour monter, 
parce qu’on n’avoit point d’Artillerie pour battre la muraille. 
Quelques uns difent que dans le même tems le Duc de Bour¬ 
bon reçut à la cuiffe un coup de feu, dont il mourut une heu¬ 
re après. Le Prince d’Orange, fon Lieutenant Général, fit 
fur le champ couvrir le cadavre, ôc défendit de publier fa 
mort. 

Les Soldats lie tardèrent pas d’entrer dans Rome, Ôc 
tranfportés de fureur, ils firent main bade fur tous ceux 
qu’ils rencontrèrent armés. Ils pillèrent enfuitela Ville, ôc 
y commirent les dernieres horreurs, ôc les plus grands facri- 
léges qu’on auroit pû attendre des Ennemis les plus infidè¬ 
les. Les Eglifes furent pillées, ôc les femmes violées, ôc les 
Soldats fc portèrent à d’autres excès, indignes non-feulement 
des Chrétiens , mais des hommes les plus barbares. Ils trai¬ 
tèrent ainfi durant fept jours cette Ville Capitale de la Chré¬ 
tienté,jufqu a ce que laffés de piller ôc de tremper leurs mains 
dans le fang , leur fureur fc calma. Le Pape le retira du Va¬ 
tican au Château Saint-Ange avec treize Cardinaux , quel¬ 
ques Prélats, les AmbafTadeurs de France ôc de Vénife, Ôc 
Rence de Céri. Les Impériaux qui avoient déjà reconnu le 
Prince d’Orange pour leur Général, afliégeïcnt le Pape dans 
le Château Saint-Ange, ôc apportèrent tous leurs foins pour 
empêcher qu’il ne pût recevoir des vivres d’aucun endroit. 
Dans une fi grande détreffe, le Pape efpéroit que le Duc 
d’Urbin viendrait à Rome le tirer d'embarras, avec les Trou¬ 
pes qu’il commandât ; mais ce Duc différa quelque tems 
fous différera prétextes d’accourir à fon fecours. Cependant 
ce Général vint à la fin camper avec toute l’Armée proche 
de Rome , ôc à cette nouvelle, les Impériaux fortirent pour 
lui faire tête, ôc fe poûerent peu loin de lui, mais le Duc 

d’Urbin 


/ 
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d’Urbin fe contenta de fe bien retrancher, fans vouloir accep- A N H E . F D ~ z 
ter la Bataille qu’on lui préfenta, dans l’efpérance que l'Ar- J. c. 
mée Impériale fe difliperoit par la mort de fon Général, ôc IJi7, 
faute d’être païée. Dans cette perfuafion il leva même le pi- 
ejuet le premier jour de Juin, Ôc partit pour aller faire ailleurs 
d’autres opérations. 

Comme les Impériaux avoient perdu à l’efcalade le Duc Le Pape fe 
Charles de Bourbon leur Général, le Viceroi Launoy , qui Jjj|£ p " on * 
étoit à Sienne , alla à Rome prendre le Commandement de 
l’Armée , mais il ne fut pas plutôt arrivé que les Soldats fe 
mutinèrent, ôc refuferent de lui obéir ; ce qui l’obligea de s’en 
retourner. Le Pape informé que le Duc d’Ürbin s’étoit retiré, 
ôc que les vivres qu’il y avoit dans le Château commenqoientà 
finir, prit le parti de fe rendre le fixiéme jour de Juin, ôc pro¬ 
mit de donner quatre cens mille Ducats pour païcr l’Armée, 
ôc de livrer le Château Saint-Ange , Civita-Vecchia, Plai- 
fance, Parme , Modéne ôc Thiferne , s’obligeant de régler 
entre l’Empereur ôc lui les autres conditions , dans le tems 
dont on convicndroit. 


Le Viceroi Launoy ne fe fut pas plutôt retiré de Rome, on en confie 
qu’il donna ordre au Seigneur Alarcon d’y paffer avec les 1». garde au 
Hommes d’armes ôc les Compagnies Efpagnoles ôc Aile- i a e r ’ç 0 n £ ur 
mandes au’il avoit dans le Roïaume de Naples. Ce Seigneur 
partit à l’inftant ôc fut joint à Gaïerte par le Marquis d’el- 
Vafto, Don Hugues de Moncada , le Comte de Policaftro 
ôc d’autres Seigneurs. Arrivé à Rome, il modéra par fon au¬ 
torité l’infolence des Soldats, ôc aïantété chargé de la Garde 
du Pape , avec trois Compagnies Efpagnoles ôc trois autres 
Allemandes , il entra dans le Château Saint - Ange, où il 


remplit fa commiffion avec beaucoup de décence, ôc au gré 
du Saint Pcre. 


Dès que les Florentins eurent appris que l’Armée Impé- Ce Seigneur 
riale étoit entrée dans Rome , ôc le Pape afliégé , ils chaf- contient avec 
ferentde la Ville les Médicis , criant après la liberté de la 5au. C C * 
République, levèrent des Troupes ôc cherchèrent à fe li¬ 
guer avec le Roi de France. Un mois Ôc demi après que les 
Impériaux étoient à Rome, les grandes chaleurs jointes aux 
délordres des Soldats , commencèrent à caufer dans l’Ar¬ 
mée ôc dans la Ville une horrible pefte, qui emporta la meil¬ 
leure partie de l’Armée Impériale ôc un grand nombre d Ha- 
bîtans. Le Viceroi Launoy, qui étoit entré à Rome pour 
Tome IX, M 
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An ne f. r>£ commanderPArmée, en fut lui-même attaqué , Ôc en mourut 
J. C. peu de tems après être forti de la Ville. Le Prince d’Orange 
1517 * fc retira à Sienne pour achever de fe faire guérir dune bleflure 
à lacuifie, & le Marquis d’cl-Vafto ôc le Comte de Policaf- 
tro étant allés à Naples , afin de pourvoir à la fureté de ce 
Roïaume, le Seigneur Alarcon refta à Rome avec le Com¬ 
mandement en chef de l’Armée. On dit que les Efpagnols 
voulurent, à caufe de la perte , enlever le Pape ôc le mener 
à Gaïette ; mais que les Prélats de cette môme Nation les c» 
empêchèrent. Tous les Soldats inliftoient pour leur paie » 
fans que le Pape pût les fatisfaire , ôc les Allemands impa¬ 
tiens de l’avoir , attaquèrent le Château Saint-Ange ,* mais 
le Seigneur Alarcon les contint par fa fermeté. Le Pape leur 
promit auflï quelque argenta compte, ôc leur donna même 
en étage pour fureté, les perfonnes en qui il avoit le plus de 
confiance 6 c qu’il aimoit le mieux.Quoiqu’il fe Hâtât par-là de 
les tranquillifer, il eut la douleur d’apprendre que les Alle¬ 
mands traitoient avec barbarie les otages, afin d’accélérer le 
paiement. Le Seigneur Alarcon ne fçut pas plutôt cet indi¬ 
gne procédé , qu’il s’emprefla d’aller calmer les Généraux 
Allemands.. Il leur donna à tous un grand repas ; mais les 
Allemands s’y étant cnyvrés ôc endormis, les otages qui 
étoient dans le Palais du Cardinal de Saint Georges, profitè¬ 
rent de cette occafion pour s’échapper par une cheminée > 
& s’enfuirent au Camp du Duc d’Urbin. 

U empêche Le lendemain matin , les Allemands né retrouvant plus 
£•"/?« Tfp£ l es otages, fe perfuaderent que ç’avoient été les Efpagnols. 
gnols & les qui les avoient fait fauver , 6 c dans cette penfée , ils prirent 
Allemand». j eS armes p OUr attaquer ceux-ci dans leur quartier. A cette 
nouvelle les Efpagnols fortirent en bon ordre 6 c avec la ré- 
folution de les bien recevoir ; mais dans le même tems le 
Seigneur Alarcon étant forti du Château à la tête des Trou¬ 
pes qu’il y avoit, fe porta fur le pont entre les uns ôc les au¬ 
tres pour les empêcher d’en venir aux mains, leur repréfen- 
tant qu’une pareille conduite feroit également funefte aux 
deux Partis, 6 c entièrement contraire au fexvicede l’Empe¬ 
reur. 

Glorîeufes Quoique le Duc de Bourbon eût lailfé en Lombardie^ 
d*Amoine*de c î uan ^ ^ 6X1 parti à la tête de l’Armée , Antoine de Léy- 
Uyva en va avec les Troupes néceflaires pour défendre ce Pais , le 
Lombardie. £) uc Sforce Ôc les Vénitiens crurent pouvoir profiter de fon 
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abfence pour infultcr Mariiïano. Léyva qui en eut avis, fortit DS 

avec toutes Tes forces & marcha contre eux ; mais les Véni- j. c. 
tiens ôc le Duc Sforce étonnés de fa réfolution , jugèrent à M»r. 
propos de fe retirer. Après avoir ainfi délivré Marinano , 

JLévva remena toutes les Troupes à Milan , de crainte qu’il 
ne fe fît quelquemouvement dans cette Ville ; Ôc comme il 
apprit que Jacques de Médicis étoit à Cafal avec fix mille 
Suides, il partit pour cette Place avec fon monde vers le 
milieu de la nuit, y entra à la pointe du jour, & égorgea ou 
fît prifonniers la plupart des Suides, quoique Jacques de 
Médicis s’échappât avec les autres ( A ). 

Sur la fin d’Avril les Rois de France Ôc d’Anglerre avoient Lîgue entre 
fait une Ligue, par laquelle ilsétoient tous deux convenus ,e Roi^He 
de déclarer la guerre à l’Empereur, en cas qu’il ne voulût R^rAngie- 
pas rendre au Roi de France fes fils , pour une rançon rai- terre contre 
fonnable. Sur le bruit de ce qui fe paffoit à Rome , le Roi de 
France fe ligua encore le vingt - cinquième jour de Mai 
avec les Vénitiens pour la liberté du Pape, que le Cardinal 
Salviati alla folliciter en France , Hubert Gambara en An¬ 
gleterre , 6 c Philonardi chez les Suides. Le Cardinal Wol- 
fey étant venu d’Angleterre à Boulogne en Bretagne * con¬ 
férer avec le Roi de France fur la maniéré défaire la guerre 
en Italie , ôc fur le nombre de Troupes qu’on devoit y em- 
ploier, il fut arrêté entr’eux que le Roi a Angleterte fourni» 
roit dix mille Fantaflins , pour l’entretien defquels il donne- 
roit tous les mois trente mille écus d’or, ôc celui de France 
quinze mille hommes d’infanterie avec la Cavalerie, l’Ar¬ 
tillerie , les munitions Ôc tout le refte qui étoit nécedaire à 
proportion. Lautrec fut choifi pour Général de l’Armée, quoi- Arrivée & 
qu’il acceptât cette Place contre fon gré,perfuadé que quand progrès de 
il feroit en Italie, on ne lui enverroit point les fecours né- haï^rec 1 
cedaires , ou que fi on les lui donnoit ce ne feroit point à une Armée 
tems. Cependant il pada en Italie au commencement d’Août Fran< ï olli - 


( A ) Vallès , Giuchardin, Pier¬ 
re d* Mexia , Sanhoval, Ulloa , 
Dupleix, Mezeray , Don Antoine 
Suarbz, d’ALARcon , & d’autres. 

* Ferreras fe trompe, parce que 
Boulogne n’cft pas en Bretagne, mais 
en Picardie.D'ailleurs ce fut 1 Abbevil¬ 
le que le CardinalV/olfey conclut le 18. 
d’Août, au nom du Roi d’Angleterre 
fon Maître , le Traité dont Ferrx- 


ras parle ici, avec le Roi de France , 
qui s’étoit rendu à cetie Vide 1 cet effet 
le premier jour d’Août. Ce Traité, aiofi 
que deux autres qui furent lignés le mê¬ 
me jour, n’étoient proprement que des 
dépendances , des explications & des 
modifications de trois précédent, qui 
ivoient été faits i V/effminfter le jo. 
d’Avril de la même année, comme oa 
le voit dans Rapih Thoyras. 
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An nf’e t>e avec la meilleure partie de l’Armée , ôc étant arrivé fur le 
J. C. Territoire d’Alexandrie, il infulra le Château de Bofco, qui 
* 5 * 7 ‘~ fe rendit. Dans le même tems André Doria fe préfenta à la 
vue de Gènes avec la Flotte de France, ôc Lautrec détacha 
Céfar Frégofe avec un Corps de Troupes pour prendre 
cette Ville. Les Efpagnols ôc les autres Soldats qui y étoient 
en Garnifon*, fortirent pour combattre les Troupes que Fré¬ 
gofe ameneroit ; maisilsne furent pas plutôt hors de la Vil¬ 
le, que le Peuple fe fouleva Ôc fe déclara pour la France. A 
cette nouvelle ils s’en retournèrent promptement pour appai- 
fer le tumulte, mais les Troupes de Frégofe lesaianr fuivis, 
Ôc étant auflî entrées après eux , s’emparèrent de la Ville , & 
• firent trois cens Efpagnols prifonniers. Les A dornes qui s’é- 
toient retirés au Château , ne tardèrent pas à le rendre, ôc 
quand les François furenr maîtres de Gènes, Lautrec y alla, 
Ôc y établit un Gouverneur avec une Garnifon au nom du 
Roi de France. 

Prifedé plu- De Gènes Lautrec alla attaquer Alexandrie , ôc la battit 
parles Fnn- ^ urant tro * s j° urs entiers avec tant de furie, qu’il obligea les 
sois Si le» Vc- Aftiégés de capituler Ôc de rendre la Place , où Pon mit , à 
nuic/iï. j a Pollicitation des Ambafiadeurs d’Angleterre ôc de Vénife , 
une Garnifon pour le Duc de Milan. Les Armées Vénitien¬ 
nes ôc Françoifes fe réunirent, ôc dans cette occafion Al- 
fonfe d’Eft, Duc de Ferrare, quitta l’Armée de l'Empereur r 
ôc s’unit aux François. Avec la nombreufe Artillerie que les 
Vénitiens amenoient, Lautrec pafia le Pô, dans la réfoiution 
d’aller prendre Milan; mais fur ce qu’il apprit qu’Àntoine de 
Léyva avoit retiré dans cette Place tous les Efpagnols qui 
étoient en Lombardie , il fut afiiéger Pavie , après avoir pris 
Vigévano ôc Biagrafio. Le Comte Louis Barbiano, quicom- 
mandoit à Pavie, défendit cette Ville av r ec valeur durant trois 
jours , jufqu’à ce que la meilleure partie de la muraille étant 
renverfée, il fongea à capituler, perfuadé qu’une plus lon¬ 
gue réfiftance ne pourroit que lui être funefte ; mais les Sol¬ 
dats François ne lui en donnèrent pas le tems. Ils entrèrent 
par les brèches, ôc mafiacrerent fans miféricorde ôc fans au¬ 
cune diftin&ion la plupart desllabitans, pillèrent les maifons, 
les Eglifes ôc les Monaftéres, mirent en différons endroits le. 
feu , qui embrafa prefque toute la Ville, ôc rendirent les 
femmes ôc les filles vi&imes de leur fureur ôc de leur brutali¬ 
té. Tous ces excès durèrent pendant huit jours, les François 
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croïant venger ainfi la difgrace de leur Roi au fiége de cette 
Ville. 

Quand les François fe furent emparés de Pavie , le Duc 
Sforce follicîta Lautrec de marcher à Milan, afin de chaffer 
les Efpagnols de la Lombardie. Quoique Lautrec y fût très- 
porté, les Cardinaux Cibo ôc Ridolfi le preflerent d’aller à 
Rome avec l’Armée tirer le Pape des mains des Efpagnols , 
puifque c’étoit dans cette vue que l’Armée ôc la Ligue 
avoient été faites. Forcé de fe rendre à leurs inftances,Lautrec 
pafia le Pôle dix-huitiéme jour d’O&obre, & mena fon Ar¬ 
mée à Parme, où il attendit que le Roi de France lui en- 
voïât un nouveau renfort de Suiffes, ôc que la Flotte de la 
Ligue fît une invafion dans le Roïaume de Naples. De-làii 
paffa à Bologne , où la rigueur de l’Hyvcr le força de s’arrê¬ 
ter. 

L’Empereur aïant fçu la mort du Duc de Bourbon, nom¬ 
ma Général de fon Armée le Duc deFerrare ôc- fon Lieute¬ 
nant Général le Prince d’Orange, ôc à leur défaut le Sei¬ 
gneur Alarcon ; mais comme le Duc de Ferrare s’étoit ligué 
avec les François ôc les Florentins, le Prince d'Orange prit 
le Commandement en chef. Pour remplacer auffi Charles 
de Launoy, l’Empereur nomma pareillement Don Hugues 
de Moncada, Viceroi de Naples. Pendant qu’il donnoit tous 
ces ordres , le Général de l’Ordre de Saint François & Mon¬ 
iteur deVere * faifoient diverfes inftances auprès du Pape, 
pour qu’il rachetât fa liberté ; mais le Saint Pere fe trouvoit 
très-embarraffé fur ce qu’il devoit faire. On convint cepen¬ 
dant à la fin , qu’il donneroit cent dix mille Ducats pour, 
païer l’Armée ; que jamais il ne fe montreroit contraire à. 
l’Empereur pour ce qui regardoit le Roïaume de Naples ôc 
le JViilanois; qu’il accorderoit la Croifade «5c le Dixiéme de 
tous les revenus Eccléfiaftiques , ôc que pour ftïreté, il re- 
mettroit aux Impériaux Oftie, Civita-Vecchia ôc deux au¬ 
tres Places avec fes deux Neveux Hipolyreôr Aléxandre, en 
la place defquels les Cardinaux Pifano, Trivulce ôc Galdo 
furent donnés en otage, ôc enfuite les Cardinaux Urfini ÔC. 
Céfio. Malgré cet accord, le changement dans les affaires fit 
difféier de relâcher le Pape, qui pour vaincre toutes les difii- 

* Ne feroit-ce pas le meme que Fax-1 Ide Migliano , comme je l’ai marqué 
ai k as a appelle ailleurs Monfîeur de 1 précédemment dans une de mes Noce*. ? 
Wivre, & que d’autres nomment Vérij jjclc croirois aflez volontiers. 


Ânxï’e de 
J. C. 

U17. * 

Lautrec rftar- 
che vers Ro¬ 
me au fecours 
du Pape. 


Le Pape re¬ 
couvre la li¬ 
berté , & fe 
retire à Or- 
viéte. 
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' A “ cultés, envoïa en Efpagne le Pere François de Quinonez j 
Te. ° Général de l’Ordre de Saint François; mais celui-ci fut à 
* m » 7. peine parti que les Miniftres de l’Empereur craignant de dé¬ 
plaire à leur Maître , remirent le Saint Pere en liberté le 
neuvième jour de Décembre. Le Pape pafla fur le champ 
au Palais de Saint Pierre , ôc en étant forti au milieu de la 
nuit avec fes confidcns par une faufle porte du Jardin, il 
monta à cheval, & alla en toute diligence à Orviéte, Ville 
très-forte de Tofcane, d’où il écrivit aux Rois de France ôc 
d’Angleterre pour les remercier de fa liberté ( A ). 

An*é Do- Après la prife de Gènes par les François, la Flotte de la 
des’ Galère! ^- ,1 *g uc battit quelques Galères de l’Empereur qu’elle ren- 
dcVrance, Ce contra, Ôc mit tout en œuvre pour empêcher la communi- 
rerd maître de cation de l’Efpagne avec l’Italie, ce qui fut caufe que les 
îinér^eftente Dépêches pour la liberté du Pape tardèrent à arriver. André 
o» Sardaigne. Doria , Général de vingt-quatre Galères du Roi de France, 
eut ordre dé fon Maître d’aller en Sicile, où le Roi de Fran¬ 
ce avoit beaucoup de Partifans , accompagné des feize Ga¬ 
lères de la République de Vénife, dont Jean Moro étoit 
Provéditeur. Il prit en conféquence avec toute la Flotte la 
route de cette Ifle, mats les vents contraires l’obligerent de 
relâcher aux Ports d’Hercolé ôc de Saint Etienne ; ôc com¬ 
me on commençoit à fentir les rigueurs de l’Hyver, ôc à 
manquer de vivres fur la Flotte, il alla avec elle en Sardai¬ 
gne le pourvoir de bled, à la douleur de quelques Siciliens 
qui en informèrent le Roi. Arrivé en Sardaigne , il débar¬ 
qua des Troupes, avec l’Artillerie, ôc Philippe Doria étant 
allé à Longofardo , canona vigoureufement la Place Ôc la 
prit. Il paffa enfuite à Sorfon, ou il trouva une grande provi¬ 
sion de bled, qu’on embarqua fur les Galères ; après quoi il 
fut s’emparer de Sacer. André Doria fe détacha avec une 
partie de la Flotte, ôc alla faire une tentative fur Algieri; 
maisaïant trouvé cette Place bien fortifiée, il retourna join¬ 
dre les autres Galères, fur lefquelles il furvint à la Chiourme 
ôc aux Soldats une forte de maladie , dont ils moururent 
pour la plupart, ôc qui fut occafionnée par du bled cuit, 
qu’ils mangeoient avec une extrême avidité pour fe raflafier. 
Cet incident obligea André Doria de fe retirer avec la 
Flotte à Livourne, d*où le Provéditeur Vénitien retourna à 

(A) Guichard'N, Jovf, Ratwai.-J Itoikk Suarez iI’Alakcon , & d’a»- 
t>us , Sanho-al, Ulioa , Don An-J {très. 
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Vénife avec fes Galères , ôc André Doria à Gènes* avec 
celles du Roi de France ( A ). 

Après que les Ambafladeurs de France, d’Angleterre , & 
de Vénife fc furent retirés, les deux Monarquesenvoïerent 
leurs Rois d’armes déclarer la guerre à l’Empereur. Celui de 
France portoit le nom de Guienne, ôc celui d’Angleterre, 
de Glarence. Ils demandèrent audience de la part de leurs 
Maîtres à l’Empereur , qui la leur donna le vingt-deuxième 
jour de Janvier, étant aflis fur un Trône très-riche, 6c entou¬ 
ré de plufieurs Seigneurs & Chevaliers. Après les cérémo¬ 
nies que les Rois d’armes pratiquent en pareille occafion , 
ils commencèrent par demander à l’Empereur un Sauf-con¬ 
duit oui leur fut accordé, pour lui dire ce que leurs Souve¬ 
rains leur avoient ordonné. Guienne, Roi d’armes du Roi 
de France , tira 6c lut enfuite un Cartel, qui contenoir en 
fubftance ; que le Roi très-Chrétien étoit très-mortifié de ce 
qu’au grand préjudice de toute la Chrétienté, ôc à l’avanta¬ 
ge du plus formidable ennemi du nom Chrétien, l’Empereur 
n’avoit point voulu accepter la Paix, à laquelle il l’a voit invi¬ 
té tant de fois ; qu’il avoît appris, pareillement avec la der¬ 
nière douleur , que l’Armée Impériale s’étoit emparé de Ro¬ 
me, 6c avoir pillé cette Ville, profané les Eglifes, les Mo- 
naftéres, les Vafes Sacrés ôc les Saintes Reliques, 6c ofer 
retenir le Pape, Vicaire de Jesus-Christ, prifonnier , 6c 
privé de fa liberté; 6c qu’enlin il ne pouvoit digérer le refus 
que faifoit Sa Majefté Impériale d’accepter la rançon raifon- 
nable qu’il lui offrait pour fes deux fils, malgré les vivesin- 
ftances qui lui avoient été faites de toutes parts à ce fujer». 
De-là Guienne conclut par dire à l’Empereur, que puifqu’il 
ne vouloit point rendre la liberté au Pape, ni recevoir la 
rançon des fils du Roi de France, ni permettre la tranquilli¬ 
té dentaire, il lui déclarait la guerre au nom de fon Maître 
6c du Roi d’Angleterre fon Allié, 6c l’avertifloir qu’ils al- 
loient agir contre lui par toutes les voies qu’elle autorife y 
proteftant devant Dieu 6c devant les hommes, que les maux, 
qui en réfulteroient, devraient être imputés à l’Empereur Ôc 
non à fon Maître. Le Roi d’armes ajouta enfuite,qu’il demarr- 
doit qu’on permît aux Sujets de l’un 6c l’autre Roïaume de 
fortir d’Efpagne avec tous leurs effets Ôc leurs marchandées,, 
ôc qu’on leur accordât à cet effet le terme de quarante jours» 

( ^ ) Louis de Tqro > dans l’Abrégé de l’HiAoire de Charles Y. &. d’autres». 


Anne'e de 
J. C. 
M»7. 

I î * 8. 

Les Rois de 
France & 
d’Angleterre 
font déclarer 
la guerre ï, 
l'Empereur 
par des Roi* 
d’armes» 
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A s s t . E Dfe L l Empereur écouta avec beaucoup de tranquillité le Roi 
j. c. d’armes, 6c lui répondit qu'il acceptoit volontiers la déclara- 

1518 * non de guerre , parce qu’il fçavoit ne fe l’être attiré en aucu- 
Sa^Ma'efté*^ ne manicre >^ cc l u ^ efp^r°it avec le fecours de Dieu deréfifter 
impériale, à fes ennemis, comme il avoit fait par le paffé ; qu’à l’égard 
du Pape, perfonne n’aveit été plus touchée que lui de ce 
qu’il avoit éprouvé, mais que cela avoit été fait par des 
Troupes rébelles à leurs Généraux, Ôc que d’ailleurs le Saint 
Pere étoit déjà relâché ; que la liberté des fils du Roi de 
France n’avoit pas dépendu de lui ; que pour ce qui étoit 
du Roi d’Angleterre, il le croïoit mal informé de ce qui 
s’étoit paffé , parce qu’autrement il ne lui déclareroit pas la 
guerre; qu’ainfi il auroit foin de linftruire de tout; que 
quant aux demandes de ce Prince , il étoit prêt à y fatisfiire 
6c à le païer, comme il y étoit obligé ; mais que fi malgré 
cela le Roi d’Angleterre perfiftoit à lui faire la guerre, il fe- 
roit en forte de fc défendre : il finit en difant, qu’il répon- 
droit par écrit à tout le refte. Le Roi d’armes d’Angleterre 
répéta à peu-près la même chofe que ce qui étoit porté par 
le Cartel du Roi de France; c’eft pourquoi l’Empereur y fit 
prefque la même réponfe. Ainfi Guicnne ôc Florence aïant 
endoffé leurs Cottes d’armes, fe retirèrent ; mais l’Empe¬ 
reur appella le premier ôc le chargea en particulier de dire 
* au Roi de France fon Maître,qu’il croïoit que fon Ambaffa- 

deur ne s’étoit point acquitté de la commilfion qu’il lui avoit 
donnée à Grenade, parce qu’autrement il fçauroit qu’il avoit 
mieux rempli que lui les promettes qu’ils s’étoient faits ré¬ 
ciproquement à Madrid. 11 ordonna enfuite aux Rois d’ar¬ 
mes de s’adreffer à Aleman fon Sécrétaire, qui leur donne- 
roit la réponfe par écrit pour leurs Souverains. 

Proteftatïon* Celle qui fur adrefféc au Roi de France , portoit en géné- 
JcJr 1 c'nyo'ïc ra ^ > q ue cc Prince proteftoit defirer la Paix entre les Puiffan- 
par écrit aux ces Chrétiennes , mais que fes actions contredifoient fes pa- 
«kux Monar- ro i es ^ p U jfq Ue dès le commencement de fon Régné il avoit 
dépouillé Maximilien Sforce du Duché de Milan, Ôc s’en 
étoit emparé , fans vouloir reconnoître que cet Etat étoit 
feudatairede l’Empire ; qu’il avoit encore envahi la Navarre, 
Ôc cherchait à en faire de même de la Sicile ; ôc que depuis 
le Traité de Madrid, il ambitionnoit pareillement le Roïau- 
me de Naples : raifons pour lesquelles l'Empereur protef¬ 
toit contre lui de tous les dommages ôc de toutes les pertes 

que 
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que la Guerre occafionneroit, acceptant & fixant néanmoins A kke , f m 
le terme de quarante jours pour que les Sujets de lune ôc J. c. 
l’autre Monarchie, établis fur fes terres, puflent en fortir 6c ms». 
fe retirer avec leurs marchandifes 8c leurs effets. On répon¬ 
dit au Roi d’Angleterre, que l’Empereur ne croïoit pas lui 
avoir donné fujet de lui faire la guerre ; qu’on difoit qu’il 
vouloit fe féparer de la Reine fa femme, tante de l’Empe¬ 
reur , afin d’en époufer une autre, ôc que ce feroit un motif 
fuffifant pour que l’Empereur 6c d'autres Princes Chrétiens 
emploïaffent leurs armes contre lui, afin de foutenir les in¬ 
térêts d’une, fi grande PrincefTe leur parente, & venger un 
pareil affront avec l’outrage qui leur feroit fait en fa perfon- 
ne ; qu’il ne devoit point fe fier au Cardinal Wolfey, qui 
par fa cupidité 6c fon ambition deméfurées, ne chcrchoit 
qu’à les mettre mal enfemble, pour fe venger de ce que 
l’Empereur n’avoit point entrepris, dans la demiere vacan¬ 
ce du Saint Siège, de le faire élire Pape par la voie des ar¬ 
mes : ce qui l’avoit tellement irrité, qu’il s’étoit vanté d’em¬ 
brouiller les affaires de la Chrétienté, 6c de les mettre dans 
une telle fituation, que de cent ans elles ne pourroient chan¬ 
ger de face. Après qu’on eut lu les réponfes, on les fit re¬ 
mettre aux Rois d’armes le vingt-cinquième jour de Janvier 
par le Secrétaire Aleman *. Comme on eut quelque appré- 
henfion que le Dauphin 6c fon frere ne s’échapaffent par 
l’artifice 6c l’induftrîe des perfonnes qui les fervoient, l’Em¬ 
pereur ordonna au Connétable de leur ôter leurs Domefti- 
ques, 6c de mieux pourvoir à leur fûreté. Ainfî le Connéta- 
table transféra ies deux Princes prifonniersà la ForterefTe de 
Berlanga, 6c peu de tems après à celle de Pédraza, parce 
qu’elle étoit encore plus fure. 

Les AmbafTadeurs de France, d’Angleterre & de Vénife, Il défie le 
étoient cependant retenus à Poza, Place de la Vieille-Caftil- ^ 01 de FrîUI ' 
le , jufqu’au retour de ceux d’Efpagne. Pendant cetems-U, 
l’Ambaffadeur de France manda à l’Empereur , que , quoi¬ 
qu’il eût donné avis au Cardinal de Sienne, Chancelier de 
France , de ce que Sa Majefté Impériale lui avoit dit à Gre¬ 
nade , pour en informer fon Souverain, il le prioit de le lui 

* Quoique le Roi d’Angleterre eut vernante de ces Province», & la ligna 
déclaré la guerre à l’Empereur , il ne le huitième jour de Juin, malgré les op- 
commit aucune hoftilité. Au contraire il pofitions de i’Ambafiâdeur de France, 
contêntit à une Trcve de huit mois avec Kapim Thoyra». 
lesPais-Bas fur l’invitation delà Gou. 

Tome IX. N 


Coogle 



*8 HISTOIRE GENERALE 
A n n r* e de mar q uer encore par écrit, afin qu’il pût en rendre un compte 
J. c. exa£t à Ton Maître. L’Empereur lui répondit de Madrid, en 

1 î » date du dix - huitième jour de Mars, que ce qu’il lui avoir 

dit à Grenade, c’étoit que fon Maître avoit agi lâchement 
ôc méchamment, en ne rempliflfant point les engagemens 
contractés par le Traité de Madrid, ôc en violant fa parole*, 
ôc que s’il vouloit le contredire , il le lui foutiendroit les ar¬ 
mes à la main-., feui à feul [/!). 

le Prince L’Empereur étant à Burgos , avoit donné ordre de garnir 
eft°reconnS P â ^ cs Frontières, ôc de mettre en mer une Flotte , en prenant 
Madrid par les à fa folde les perfonnes qui voudroient fervir, avec leurs 
c'aftiUe &de ^aideaux , leurs Carraques ôc leurs Brigantins. Comme il y 
léon. avoit plufieurs chofes à réformer en Aragon, ôc qu’il vouloit? 

suffi tirer de ce Roïaume, de la Catalogne ôc de laValence, 

3 uelque fecours en argent pour la guerre qui étoit inévitable,. 

convoqua de Madrid àlaVille de Monçon les Etats Géné¬ 
raux de ces trois Roïaumes, fixant le premier jour dejuin pour 
leur ouverture. Il avoit aufli expédié un ordre aux Roïau¬ 
mes de Caftille ôc de Léon, de concourir à Madrid pour re- 
connoîtrc le Prince Don Philippe fon fils.Sur cette invitation* 
les Seigneurs ôc les Députés des Villes fe rendirent à cette 
Place , ôc y prêtèrent ferment de fidélité au Prince, le dix- 
neuviéme d’Avril,dans le Monaftérede Saint Jerome : ufage 
auquel la Reine Dona Eléonore de France fe conforma, 
comme Infante de Caftille. On fit dans cette occafion des 
Loix très-fages pour ces Roïaumes, ôc on renouvella en mê¬ 
me tems celle qui portoit, que les Etrangers ne pourroientr 
y pofléder ni Dignités, ni Bénéfices , ni renflons Eccléfia- 
ftiques. 

lesValen- Les Etats Eccléfiaftiques , Militaires ôc Roïaux de Va- 
^'fermen'/de ^ ence aiant cnc °re été convoqués à la Capitale de ce Roïau- 
fidéiité à me par l’Empereur, le quatrième jour de Mai, pour la prefta- 
l'£mpcreur. T j on de ferment de fidélité , l’Empereur y pafla de Madrid^ 
11 y entra le troifiéme jour du même mois, ôc il y eut à cet¬ 
te occafion un grand concours de monde. Le pont du Che- 


( A ) Savdoyal , Doumf.b, dans les 
Annales d'Aragon , & d’autres. 

* L’Empereur fe crut autorité à parler 
ainfî, parce que dans la dernier? con¬ 
version qu'il avoit eue avec le Roi de 
France , lorlque celui d étoit parti de 
Torréjon de Vélafcopour Madrid, d’où 
il devoit retourner dans ion Rouume, 


ils s'étoient de nouveau promis récipro¬ 
quement d'accomplir tout ce dont ilt 
ctoient convenus, & avoient déclaré 
l’un & l’autre qu’ils confentoient d’étro 
regardes comme des lâches & des mé¬ 
chant, en cas qu'ils y manquaient. Sa h. 
dovax. 
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fnln Roïal s’en trouva même fi chargé, qu’il fe rompit, ôc 
que plus de mille perfonnes tombèrent dans la Rivière, 
quoiqu'il en pérît très-peu. Cette célébré Ville fit à Sa Ma- 
jefté Impériale une réception magnifique , Ôc lui donna de 
grandes Fêtes , ôc l’Empereur, après avoir reçu le ferment, 
y féjcrurna quelque tems , afin d’aller de - là aux Etats de 
Monçon. 

Le premier jour de Juin , l’Empereur fe rendit à cette 
derniere Place, où les Bras ou O rares des Roïaumes d’A¬ 
ragon, Catalogne ôc Valence étoientdéjaralTemblés. Il ou¬ 
vrit les Etats dans l’Eglife jde Sainte Marie, Ôc commença 
par y faire un difcours, qui fe réduifoit à expofer, combien il 
avoit fouhaité de pafier dans des Roïaumes fi illufires, mais 
que mille embarras Ôc les guerres qui lui étoient furvcnues, 
Tavoient empêché d’avoir cette fatisfa&ion ; que quoiqu’il 
eût toujours défiré ardemment d’établir une Paix fure avec 
tous les Princes Chrétiens, le Roi de France Ôc fes envieux 
ne le lui permettoient pas ; que les Rois de France Ôc d’An¬ 
gleterre lui avoient déclaré la guerre ; que leurs Alliés en 
Italie fecondoient leurs intentions , qui étoient de s’empa¬ 
rer des Roïaumes de Naples , de Sicile ôc de Sardaigne , 
Fleurons de cette Couronne; ôc que pour les conferver, il 
efpéroit que de fi généreux Vaflàux s’efforceroient de le fé¬ 
conder autant qu’ils pourroient. Les Etats lui répondirent 
fur le champ avec beaucoup de zélé, qu’ils feroient toujours 
prêts à contribuer de toutes leurs forces pour tout ce qui con- 
viendroitàfonfervice ( A ). 

Pendant que l’Empereur étoit dans cette Ville, Guienne, 
Roi d’armes du Roi de France, y arriva le feptiéme jôur de 
Juin avec le défi du Roi fon Maître à l’Empereur, pourfe 
battre l’un contre l’autre, ôc feul à feul. Il fut logé par le 
Secrétaire Aleman, Ôc l’Empereur lui donna'audience * dans 
une grande Salle du Palais , fa Majefié étant afiîfe fur 
un Trône magnifique, en préfence de plufieurs Prélats , 
ôc des principaux Seigneurs qui fuivoient fa Cour. Guienne 
y étant entré, obferva les cérémonies accoutumées, ôc après 
avoir demandé à l’Émpereur un Sauf-conduit qui lui fut ac¬ 
cordé , il préfenta le Cartel par lequel le Roi fon Maître 

( A ) Dormfr -, dans les Annales 1 I avec le détail de tout ce qui fe pafla. 
d’Aragon * où Ton peut voir le* noms 11 * Le lendemain matin. Sakdovau 
de tou* ceux qui attirèrent aux Etats,{ ] 

Nij 


Anne’e »e 
J. C. 
i î t J. 


Etau géné¬ 
raux d’Ara¬ 
gon, de Cata¬ 
logne & de 
Valence, af- 
femblés à 
Monçou. 


Le Roi de 
France envoie 
un Cartel de 
défi à l'Em¬ 
pereur. 
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défioit l’Empereur, qui dit, qu’il l’examineroit, & enver- 
roit au Roi de France fa réponfe par fon Roi d’armes, 
moïennant le Sauf-conduit dont on avoit befoin à cet effet : 


l’Empereur lui ordonna enfuite, le douzième jour du même 
mois, de retourner en France. Tout ce que portoit en fub- 
ftance le Cartel, c’étoit, que fi l’Empereur publioit que le 
Roi de France avoit manqué à ce que tout Chevalier de- 
voit faire ou exécuter, il mentoit, & mentirait toutes les 
fois qu’il le diroit, & que le Roi de France le luifoutieir- 
droit feul à feul, en affûrant le Champ, & convenant des 


armes. 


le dernier L’Empereur communiqua ce défi à fes Villes, à fes Con- 
££<"*■« feils, aux Prélats, aux Grands & aux Seigneurs titrés , avec 
w * ordre de lui dire tous leur fentiment. La plupart furent d’a*- 
vis que l’Empereur ne devoit point l’accepter, parce que ce¬ 
la en défendu par les Loix Divines & humaines, & que les 
Souverains n’ont point la liberté d’expofer leur perfonne , 
attendu qu'elle appartient à leurs fujets : on ajoutoit à ces 
confidérations que le défi n’étoit pas un moïen fur pour étein¬ 
dre les querelles; qu’au contraire il y avoit tout lieu de croire 
qu’il fourniroit matières à d’autres conteftations plus confidé*- 
rables. Quoique toutes ces raifons fuffent d’un fi grand poids , 
elles ne purent vaincre le point d’honneur de l’Empereur, 
qui pour ce motif & pour d’autres preffa la clôture des Etats>. 
afin d’aller vifiter le Santluaire de Mont-Serrar, & de paffer 
de-là à Saragoffe. 

U envoie en Le vingt-quatrième du même mois , l’Empereur dépêcha. 
î’Armn nRoi Bourgogne fon Roî d’armes avec la réponfe au Cartel de 
accepter p °jc défi, que le Roi de France lui avoit envoïé. Il le chargea de- 
. qui ce- dire à François I. qu’il acceptoit le défi ; que le Champ de 
paTjieu! " a Bataille feroit proche de la Kiviere, qui paffe entre Fonta- 
rabic & Andaye ; qu’on l’affureroit, & qu’il n’y avoit qu’à 
faire décider à qui apparrenoit de choifir les armes dont ils 
fe ferviroient, & de régler tout le refte pour l’exécution da 
défi, qui auroit lieu dans quarante jours; il répondit aufii 
au Cartel, que Guienne avoit remis au,Secrétaire Aleman. 
Bourgogne fe rendit à Fontarabie, où il ne trouva point le 
Sauf-conduit qu’on avoit demandé , & Saint Bonnet, Gou¬ 
verneur de Bayonne , tâcha de l’amufcr, s’informant, s’il 
apportoit la fureté du Champ & tout le refte qui étoit né.- 
ceffaire. Enfin le Sauf conduit arriva au bout ae cinquante 
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jours, en forte crae Bourgogne entra en France, fit alla le ÂTTTT— 
dix-neuviéme d’Àoût à Bayonne , d’où il paflfa à Eftampes. j. c.** 
Voulant aller à Paris préfenter au Roi de France la dépêche 1 * 1 
de l’Empereur , on refufa de le lui permettre , ôc on 
l’arrêta à Long-Jumeau, jufqu’à ce qu’après de vives inftan- 
ces il fut conduit à Paris par Guienne, Roi d’armes du Roi 
de France. Le jour qu’on lui marqua pour l’audience, il pa¬ 
rut devant le Roi François I. qui avoit avec lui plu fleurs 
Prélats & Seigneurs ; Ôc après les cérémonies accoutumées y 
en pareilles occafions, le Roi lui demanda , s’il apportoit la 
fureté du Champ de Bataille. Bourgogne le pria de trouver 
bon qu’il lui dît ce que fon Maître lui mandoit ; mais le Roi 
lui répondit qu’il n’avoit qu’à lui donner la dépêche , lignée 
de la main de l’Empereur , touchant la fureté du lieu du 
combat, Ôc que pour tout le refte il n’étoit pas néceffaire qu’il 
l’écoutât. Comme Bourgogne infifta à vouloir lire ce qui étoit 
de fa commiïlicn, le Roi fe leva en colere , Ôc Bourgogne 
aïant demandé atte de tout, le Roi commanda de le lui déli¬ 
vrer. Le quinziéme jour de Septembre, le Grand * Maître 
d’Hôtei dit à Bourgogne, que le Roi fon Maître ne vouloit 
plus lui donner audience, Ôc qu’il pouvoit par conféquent 
s’en retourner ; mais que s’il excédoit en quelque chofe, le 
Roi le feroit pendre. Ainft le fciziéme du même mois, Bour¬ 
gogne fortit de Paris, ôc arriva à Madrid le feptiéme d’Oc- 
tobre. Telle fut la fin du fameux défi de ces deux Monarques- 

3 ue j’ai rapporté, comme il fe trouve décrit par les Hiftoriens. 

’Efpagne, quoique les François le peignent avec d’autres, 
couleurs. 

Cependant les Etats d’Aragon duroient toujours , & on y i« Et»» 
nomma des CommifTaires pour rendre juftice aux perfonnes d An \kh 
léfées. Après qu’on eut pourvu à tout ce qui demandoit du 
remède, l’Empereur .fit le neuvième jour de Juillet la clôtu¬ 
re des Etats,qui lui accordèrent un Don gratuit de deux cens 
mille livres, en confidération de tous fe^embarras ; mais il 
donna pouvoir à Don Ferdinand d’Aragon, Duc de Calabre , 
de les convoquer fit d’y préfider., en fon nom, pendant fon. 
abfence. Il pafTa enfuite à Saragofle, où il confirma dans une- 
Affemblée d’Etat, le vingt-fixiéme de Juillet, les Loix dw. 

Roïaume, ôc quelques Réglcmens qui. furent faits pour le* 
affaires civiles fie criminelles. Ils les jura pour lui fie poorfea, 
fucceffeurs, 6c tous les Minières Roiiaux en firent de. même 
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Anm f’e de ?P r ^ s lui. De Saragoffe il*vint en Caftille, ôc Bourgogne fon 
J. C. Roi d’armes lui aïant rendu compte à Madrid du fuccès de fou 
% s * *• voïage, on reconnut que le Roi de France étoit trèséloigné 
d’executer le défi, & on jugea généralement que Sa Ma* 
jefté Impériale avoitfait plus qu’elle n’auroit dû ; c’eft pour¬ 
quoi l’Empereur ordonna de ne plus fonger à cette affaire , 
êc d’informer détour ce qui s’étoit paffé, les Prélats’, les Sei¬ 
gneurs & les Villes, de même que les Princes 6c les Répu¬ 
bliques , 6c fur-tout le Pape, à qui il écrivit lui-même de 
Tolède le vingt - cinquième de Novembre ( A ) *. 

Conquête* Lautrec aïant grofli fon Armée des Troupes qu’on lui 
pîaces'dan^ie avo ‘ t cn voïées de France, 6c les Vénitiens aïant auüi renfor- 
Roùume de cé la leur, ils marchèrent à la Conquête du Roïaume deNa- 
k*F«n 0 «& P^ es > a ^ n d’attirer à la défenfe de ce Roïaume toutes les 
le* Vémtièn*. forces de l’Empereur, 6c de laifler au Duc Sforce peu de 
chofe à faire dans la Lombardie. L’invafion fe fit par deux 
endroits, mais de maniéré que Lautrec 6c les Vénitiens puf- 
fent fe joindre facilement. L’Armée des Alliés étoit compo- 
fée de quarante mille Fantaffins ôc cinq mille Chevaux, en 
comprenant les Troupes du Comte de Vaudemont, frere 
du Duc de Lorraine, ôc celles du Comte de Tende 6c d’au¬ 
tres Généraux. Lautrec prit la Ville d’Aquila , 6c s’empara 
pareillement avec facilité de plufieurs autres Places, où il 
établit Garnifon. Les Vénitiens en firent autant de leur cô¬ 
té , 6c fournirent Valerio, Orfino , Civitella, Sulmoné 6c 
d’autres Villes de l’Abruzze. Prefque dans le même tems 
leur Flotte infefta les Côtes de la Pouille, ôc conquit Bari » 
Trani ôc d’autres Places. 

te* impé- Don Hugues de Moncada, informé que l’Armée Fran- 
tenrrifdevdr < j°^ e étoit entrée dans ce Roïaume, fortifia 6c pourvut de 
de t<ur (aire vivres la Ville de Naples, 6c leva quelques Troupes. Il fit 
**«• dite aufli au Prince d’Orange, au Marquis d’el-Vafto ôc à 

Don Ferdinand d’Alarcon, de retirer de Rome l’Armée Im¬ 
périale pour défendre ce Roïaume ; mais le Prince d’Oran¬ 
ge 6c les autres Généraux Impériaux trouvèrent en cela beau¬ 
coup de difficulté , outre qu’il étoit mort de la pefte quan- 

( jJ) Sando vat , & Dorme*. Hd, un Vendredi, vingt-neuvième jour de 

” 11 paroit que l'Impératrice accoucha Mar* de la prelênte année, dans l’Hôtel 
cette année d’un Infant à qui on donna le de François de los Goyos, Grand Com- 
«om de Donjean. C’eft ce qu’on peut in mendeur de Léon , & au’on v dépofâ 

férerdeSAHnovAL, qui dit que ce jeun :ôn corps dan* le Mooauerc te Saint* 

Prince mourut de convutfions àVaÜado- Paul. 
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tiré de Soldats, & qu’il y en avoir un grand nombre qui Anne . r DS 
avoient quitté leurs Drapeaux, après s’être enrichis du pilla- J. c. 

f e de Rome , ceux qui reftoient, étoicnt engourdis dans 1 f 1 ** 
oifiveté Ôc mal difciplinés , ôc ne faifoient que crier conti¬ 
nuellement après leur paie, fans qu’on fut en état de les fa- 
tisfaire. Le Pape qui fouhaitoit fort de voir Rome entière¬ 
ment libre , & qui fe défioit des dedeins du Roi de France , 
crut de voir tirer d’embarras les Généraux Impériaux, Ôc leur 
donna fecrettement de l’argent pour païer leur Armée. Ainfï 
te Seigneur Alarcon engagea les Solaatspar fon crédit 6c fes. 
raifons d’obéir à leurs Capitaines, Ôc de lortir en Campagne. 

L’Armée Impériale confiftoit en dix-huit mille Fantalfins Us marchent 
ôc trois mille Chevaux, Ôc avoir pour Général le Prince d’O- JJ™* ig< 1c * 
range en la place du Duc de Ferrare, qui s'étoit rangé du 
parti de France. Le Seigneur Alarcon étoit Lieutenant Gé¬ 
néral ; le Marquis d'el-Vafto , Général de l'Infanterie ; Don 
Ferdinand Gonçaga, Bis du Alarquis de Alantoue, Général 
de la Cavalerie légère ; Jean d'Urbina, Mettre de Camp de 
l’Infanterie Efpagnole, Ôc Jérome Moron, Commiflaire 
Général de l’Armée par la mort de l’Abbé de Najéra. Ce 
fut le dix-feptiéme jour de Février, que l’Armée Impériale 
fortit de Rome , ôc fe mit en marche par la Voie Latine. 

Le Marquis d’el-Vafto emporta de force Valmoront, où étoit 
le Duc a Urbin, ôc l’Armée alla enfuitepar la Terre de La¬ 
bour, par Tiano , Alifi ôc Sierra-Capriola, à Troya, où elle- 
campa. A cette nouvelle Lautrec vint avec fes Troupes fe 

Î ofter à Lucérad’où il ne tarda pas à marcher contre les. 
mpériaux dans l’intention de leur donner Bataille. 

Les Impériaux fe difpoferent fur le champ à les bien re- Im L * é ^ r ^^ fe 
cevoir, ôc le Prince d’Orange tint Confeil avec les princi- r « r p a nchc à li 

{ >aux Généraux pour délibérer fur ce qu’on devoit faire, à vue <le i’üa* 
a vûe de la proximité des deux Armées, de la fupériorité de ncmu 
celle de France , ôc du danger que couroit le Roïaume de 
Naples. Le Marquis d’el-Vaflo fut d’avis qu’on acceptât la? 

Bataille, en fe failiflant d’une Colline qu’il y avoit entre les* 
deux Armées, parce qu’il prétendit que l'avantage de ce- 
polie dédommageait de l’infériorité des forces, ôc qu’au: 
moïen delà vi&oire qu’il efpéroit de Dieu,les inconveniens- 
cefferoient, ôc tout le Roïaume feroit afsûré. Ce fentimentf 
fut très-goûté du Prince d’Orange ôc de plufieurs autres Gé*- 
néraux, mais il n’en fut pas de même du Seigneur Alarcon». 
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Ass l* e de Ge g ran d Guerrier foutint qu’on ne devoit point expofer le 
j. c. Roïaumc de Naples au fort d’une Bataille, les deux Armées 
1518 * étant fi inégales,& qu’il valoit mieux laiffer ralentir la première 

ardeur des François, ôc attendre les Troupes, qui étoient def- 
• tinées à renforcer T Armée,fur-tout, puifque l’Empereur avoir 

ordonné de prolonger fa guerre , 6c promis de ne pas tarder à 
envoïer de nouveaux fecours. Tous les Généraux déférèrent 
à cct avis, qui avoit été di£té par la grande prudence 6c ex¬ 
périence du Seigneur Alarcon, ôc réfolurent de bien retran¬ 
cher l’Armée, pour faire tête aux Ennemis, en cas que ceux- 
ci priffent le parti de les attaquer. 

On fc con- Volant que les Impériaux ne vouloient point accepter la 
qui? de c rcar- bataille > Lautrec changea de Camp, 6c fe poftaà une por- 
tn&uchc*. tée de Canon d’eux. Il y eut pendant ce tems-là différentes 
efcarmouches entre la Cavalerie légère de l’une 6c l’autre 
Armée. Dans la première les François refterent vainqueurs, 
6c Tello d’Aguilar, Capitaine de la Cavalerie , fut tué , 6c 
PEnfeigne de Don Ferdinand Gonçaga pris prifonnier : la 
fortune changea dans la fécondé, 6c fe déclara pour les Im¬ 
périaux ; ainfi de plufieurs autres efcarmouches de moindre 
importance. Lautrec aïant reçu de nouveaux renforts des 
Florentins ôc des autres Alliés, revint préfenter la Bataille 
aux Impériaux , mais il n’ofales attaquer dans leurs quartiers; 
6c comme on commençott à manquer de vivres , l’Armée 
Impériale marcha à la Ville de Naples , par le confeil du 
Seigneur Alarcon , pour la défendre , parce que de la con- 
fervation de cette Capitale dépendoit celle du Roiaume. 
Le Prince d’Otange envoïa cependant à Melfi, afin d’afsûrer 
cette Place, deux Compagnies d’infanterie Efpagp.ole 6c 
quatre Italiennes, avec un Détachement d’Hommes d’ar¬ 
mes. 

Tome l'Ar- Le vingt-un de Mars l’Armée Impériale décampa de nuit, 
Je*va Ir i ? Na aiant a l’avant-garde tous les bagages ôc les chariots,ôc à Par¬ 
ole*. a " riere-garde l’élite de la Cavalerie. Elle traverfa ainfi la Ter¬ 
re de Labour, Ôc fut renforcée en chemin par Don Garde 
Alanrique 6c Fabrice Maramaldo , qui lui amenèrent, le pre¬ 
mier les Hommes d’armes de Naples, Ôc le fécond, un Corps 
d’infanterie Italienne. Lorfqu’eile fut arrivée à Benevent , 
Don Hugues de Moncada s’y rendit aufii avec les Troupes 
■de Naples, accompagné des Princes de Salerne ôc Biffigna- 
no Ôc d’autres Seigneurs. Il propofa au Prince d’Orahge ôc 

aux 
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aux autres Généraux de l’Armée d’attendre l’Ennemi, Ôc de Anne . s ue 
lui livrer Bataille, afin d’arrêter le bruit qui couroit, que- j. c. 

l’Armée Impériale fe retiroit en fuïant, ce qui faifoit que la 1 * * 8 * 

plupart des Villes de la Pouille fe rangeoient du parti de 
France ; mais le Prince d’Orange ôc Tes Généraux jugèrent 
plus à propos de paffer promptement à Naples, pour con¬ 
tenir cette Ville dans l’obéiflance,dc faire dire à l’Empereur 
d'envoïer les fecours qu’il avoit promis, & d’attendre ce 
que le Duc de Brunfwick feroit avec fes Troupes d’Alle¬ 
magne. Ainfi toute l’Armée fe mit en marché pour Naples 9 
& faccagea en chemin Ariano, parce que les Habitans at- 
tendoient les François. 

L’Armée Impériale étant arrivée â Naples, les Elus de On poarroît 
la Ville tâchèrent, par le nioïen du Marauis d’el-Vafto, d’ob- ^k^fenfcde 
tenir que les Soldats s’établiflent hors de la Ville, en fe re- Se Gaïcue- 
tranchant avec FArtilleriè ; mais le Prince d’Orange , le Vî- 
ceroi, le Seigneur Alarcon , Don Ferdinand de Moncada, 
infifterent pour que l’Armée entrât, ce qui fut exécuté. On 
y diflribua donc toutes les Troupes pour la défenfe de la 
Ville, & le Cardinal Colonne fe jetta dans Gaictte, avec la 
réfolution de ne rien épargner pour conferver cette Place. 

Le jour que les Impériaux décampèrent, il y eut un brouil- Franco» 
lard épais qui empêcha que les François ne s’apperçuflent de ^"nfeU do 
leur retraite auffi promptement qu’ils auroient fait, en forte guerre, 
que quand ils voulurent aller après eux,il leur parut qu’il étoit 
trop tard. Peu après arriva Horace Ballon avec un renfort 
confidérable , & Lautrec tint Confeil avec fes Généraux fur 
ce qu’il devoit faire dans cette occurrence. Gui Rangoni, 

Capitaine expérimenté , fu: d’avis de pourfuivre les Impé¬ 
riaux^ allégua pour raifon qu’ils avoient perdu leur vigueur * 

{ >ar l’oifiveté,ôc qu’on pourroit facilement les défaire,quoique 
eur Cavalerie fût à l’arriere-garde , parce qu’en les arrêtant 
avec l’Infanterie Allemande, & les chargeant en flancs avec 
la Cavalerie , il étoit naturel qu’ils priflent la fuite, & aban¬ 
donnaient leurs bagages enrichis aes dépouilles de Rome. 
Vaudemont, Valério, des Urfins ôc d’autres fe rangèrent de 
fon avis ; mais Pierre Navarro fut d’un fentiment contraire. 

11 dit que fi on fuivoit les Impériaux par la même route qu’ils 
tenoient, on ne trouveroit point de vivres pour l'Armée , 
parce que les Impériaux les auroienr tous confommés, ôc 
que les Laboureurs foniroient des Villages ; mais qu’il falloit 
Tome IX. " " O 
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A-wf'K Ôî con ^ orni ^ mcnt au * Loix de la Guerre, commencer par pren- 
j. c. dre Melfi , ôc fc rendre maître de tour fon Territoire, de 
i î » 8. cr ainte qu’en laiflant cette Place derrière , les Impériaux no 
puflenr de-là inquiéter l’Armée ôc couper les vivres, 
ili foumet- Lautrec approuva le Confeil de Pierre Navarro, ôc lui or* 
ient Melfi. donna de choifir les Troupes qu’il voudroit & d’aller s’em¬ 
parer de Melfi : Pierre Navarro marcha en conféquence à 
cette Ville avec un Détachement de l’Armée ôc une Artil¬ 
lerie fuffifante, & aïant drefTé une Batterie , il ouvrit une 
brèche par où les François montèrent à l’afiaur. Ceüx*qui 
étoient dans la Ville, fe défendirent courageufement ; mais 
la Place fut enfin emportée avec tant de vigueur, qu’on les. 
pafla prefque tous au fil de l’épéc. Cinq des François périrent 
dans l’affaut, Ôc il y eut trois mille hommes tués, tant de la Gar* 
nifon que des Habitans. Le Prince de Melfi fut fait prifonnier,, 
& la rédu&ion de cette Ville occafionna celle de plufieurs au- 
Le yiceroi tresde laBafilicate & delà Pouille.Dansle même rcms,IeDu<r 
^rer al de* aU Montéléon, Viceroi de Sicile, inftruir du danger où étoit 
Troupe* dans le Roïaumc de Naples , envoïa dix mille Fantaffins Ôc trois 
de J lo . uumc cens ^^ cvaux P our défendre la Pouille, fous la conduire de 
Jp *** Camille Pignarelli, Comte de Borélo, fon fils unique ; mais- 
comme Pignarelli mourut d’une fièvre chaude, fes Troupes,- 
qui fe trouvèrent fans Général dans la Calabre, ne fervirent: 
que de Gamifons pour quelques Places de cette Province. 
Prifr de plu. Cependant Pierre Navarro retourna joindre Lautrec ôc 
& N* a P taïf l'Armée marcha vers Naples, prenant Capou , Averfe , No¬ 
tice p” les le ôc Pulfol. Elle arriva devant cette Capitale le neuvième 
imperia»*. j our d’Avril, ôc prit les portes pour le fiége. Les Impériaux fi¬ 
èrent plufieurs forries pour empêcher les Ennemis de s’établir, 
ôc Don Ferdinand Gonçaga en aïant fait une avec fa Cavale¬ 
rie , chargea fi vigoureufement huit cens Chevaux de la Li¬ 
gue , qui s’étoient avancés pour lui faire tête qu’il en tua 
plufieurs , fit deux cens prilonniers , Ôc força les autres de 
fuir. On conrinuoit cependant le fiége , ôc Lautrec votant 
qu’il lui feroit impoflible de réduire la Ville, tant qu’on 
jvempêcheroit point qu’il n’y entrât des vivres par le Port, 
écrivit à Philippin Doria de venir avec huit Galères la blo¬ 
quer par Mer. Celui-ci obéit promptement, ôc fe pofta à la. 
vue de Naples, où fon arrivée jetta une grande confterna- 
tion, parce que les Afiiégés comprirent qu ils ne pourroient 
plus recevoir par mer aucun fc cours. Pour.furcroît de cha-- 
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grin, on apprit aufii dans le même tcms que vingt Galères A nm e *b de 
V énitiennes pafloient le Phare de Meiïine ,dans l’intention c. J. 
de croifer fur les Côtes du Roïaume de Naples. * * 1 *• 

Don Hugues de Moncada convaincu de la néceffité do- Philippin 
ter l’obftacle qui étoit dans le Port de Naples, prit la réfo- î^piijuxlur ^ 
lution d aller combattre Doria , avant l’arrivée des Galères mer. 
de Vénife. Aïant fait mettre à cet effet ïix cens Bifcayèns & 
deux cens Allemands Arquebufiers fur fix Galères, deux 
Fuftes & d’autres petites Frégates , il s’embarqua fur la Ca- 
pitane, & partit accompagné du Àîarquis d’ei-Vafto, d’Af- 
cagne Colonne, de Céfar Ferramofca, de Don Garcie Man- 
rique, & d’autres Seigneurs. Il s’arrêta à fille de Capri où 
il dina de même Cjue tout fon monde , & pendant qu’il y 
étoit, un Napolitain courut de-là avec un Brigantin infor¬ 
mer Philippin Doria du nombre de Bâtimens Ôt de Troupes, 
avec lefquelles les Impériaux venoient le combattre. Sur cet 
avis Doria envoïa demander à Lautrec une Compagnie d’Ar- 
quebufiers , & dès qu’elle fut arrivée, il fe difpofa à bien re¬ 
cevoir les Impériaux. Nicolas Lomélin prit le large par fon 
ordre , avec trois Galères , afin d’attaquer les Galères Im¬ 
périales par la Poupe , lorfque l’aêÜon feroit engagée. Don 
Hugues apperçut ces trois Bâtimens, & croïant que c’é- 
toient trois de fes Galères, qui venoient d’attaquer Doria , 
il livra à celui-ci un fanglant combat. Les Impériaux abor¬ 
dèrent deux Galères ennemies *, mais Lomélin canona au 
même inftant leur Capirane de trois côtés avec tant de furie, 
qu’elle fut dématée, & prefque mife en pièces. Lomélin 
vola enfuite au fecours des deux Galères qui étoient déjà 
prefque rendues, les dégagea, & obligea les deux Impéria- .. j 
les qui lesavoient accrochées,de fef retirer, en forte que Phi¬ 
lippin Doria remporta la victoire. Don Hugues de Monca¬ 
da fut tué d’un coup d’Arquebufe qui lui rompit le bras droit* 

& Don Pedre de Cordoue d’un coup de Fauconeau à la 
cuifle gauche. Les Impériaux perdirent en outre Léon Ta- 
fini, Louis de Guzman, Céfar Ferramofca, Jérôme de Tra- 
ni, Maître Canonfer , & le Comité Juftimani avec beau¬ 
coup d’autres. Au nombre des prifonniers & des blcffésfurent 
te Marquis d’el Vafto, le Connétable, Don François Icarte, 

Don Philippe Cervellon, Jean Gaëtan & Camille Colonne*. 

• Tous les Bâtimens que Don Ho gu es j I pies, fi maltraités par l'Artillerie Gran¬ 
de Moncada a voit avec lui, furent coulés I J oife, qu’on eut â peine le tems de lei 
à fond ou pris, â l’exception de deux,! j décharger avant qu'ils périment. Gux* 
que le vent pouüa dans le Port de Na-1 ] chaud; n. O ij 
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Akn h 'k rk Cette difgrace caufa un grand chagrin à Naples, dans fa 
J. c. crainte que les Ennemis ne fermaffent entièrement l’entrée 

1 * 18 * de la mer pour les fecours. Le Prince d’Orange & le Sei- 
^ttêroeera- gneur Alarcon écrivirent auffitôt à l’Empereur , d’envoïer 
impériaux* promptement une Flotte bien pourvue de Troupes ôc d’Ar- 
<tan« Naples* tillerie, parce que c’étoit le feul remède dans la fituation où ils 
étoienr. Pendant ce tems-là les François poufloient toujonrs 
vivement le liège , mais les Impériaux les incommodoient 
. fort par les forties continuelles qu’ils faifoient de la Ville , 
quoiqu’ils n’euffent pas peu à faire avec les Habitans , parce 

S i’il y en avoit un grand nombre attachés aux François. Les 
abitans môme fe fouleverent quelquefois, à l’occafiondu 
logement des Soldats , & on eut beaucoup de peine à les 
contenir. De-là vint que la plupart d’entr’eux fortirent de la 
Ville, ôc comme la pefte en avoit déjà beaucoup détruit, il 
n’en relia que très-peu. Ce qui donnoit le plus d’inquiétude , 
c’étoit la maniéré d’introduiro des vivres ; mais un Gentil¬ 
homme Napolitain appelle Berticillo, fameux bandit, aïant 
obtenu fon pardon au Prince d’Orange , fît beaucoup de. 
mal aux François, Ôc jetta dans la Ville quantité de vivres ôc. 
de Beftiaux qui furent d’un grand fecours aux Afîiégés ( A ). 
Un Corps Au bruit des grands préparatifs de guerre du Roi de Fran- 
pstfi'cnîttlie cc & de fes Alliés, l’Empereur attentif à renforcer fon Armée 
p«r ordre de d’Italie , écrivit à Don Ferdinand fon frere d’y envoïer un 
vtmpereur. g ros f ecours d’Allemands. Don Ferdinand en donna la cora- 
mifîionau Duc de Brunfwick , Ôc celui-ci aïant levé douze: 
mille Allemands, ôc s’étant pourvu de vivres ôc d’Artille- 
rie , paffa en Italie avec ce Corps d’Armée par la Vallée de. 
Trente. Les Vénitiens qui eurent avis de la marche ,réfo- 
lurent de lui difputer le paffage , ôc mandèrent à cct effet les; 
Troupes du Duc d’Urbin ôc celles du Duc Sforce. Le pre¬ 
mier fortifia Bergame ôc y mit une groffe Garnifon, parce, 
qu’on difoit que les Allemands avoient intention de faccager 
cette Place; après quoi il alla avec les autres Troupes obfer- 
ver leurs mouvemens. Antoine de Le'yva ne fçut pas plutôt 
que les Troupes de Vénife ôc du Duc Sforce s’étoient re¬ 
tirées , qu’il fortit avec fes gens pour fe joindre aux Alle¬ 
mands qui avoient ravagé les Territoires de Breffe ôc de Ber¬ 
game > ôc aïant paffé la Riviere d’Adda, il fe réunit à eux. 


(A) PrritKE Di Mexia, Sa-wdotal,!Tiarcon , Si les Hiftoriew Italiens St 
UixoAy Don Aktoihs Suuez d’A-l;L Fran Ç 0 h- 
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Le Duc Sforce fe retira de Lodi à Breffe par le confeil 
des Vénitiens , & laiffa à Lodi Paul Sforce îon frere avec 
une bonne Garnifon pour défendre cette Place. Antoine de 
Léyva aïant projetté de s’en emparer , les Efpagnols 6c les» 
Allemands y marchèrent enfemble 6c l’affiégerent. Le Ca¬ 
non ouvrit à ia muraille une brèche, par laquelle les Ef¬ 
pagnols donnèrent un vigoureux affaut ; mais ils furent fi vi¬ 
vement repouffés, que le Duc de Brunfwick ôc Antoine de 
Léyva fe défifterent de l’entreprife. Le Duc vouloit mener 
les Allemands à Naples, 6c tirer de Milan des contributions 
pour les entretenir ; mais comme cette Ville étoit fi fort 
épuifée, la paie commença à manquer, 6c les maladies épidé¬ 
miques qui firent cette année tant de ravage en Italie , en¬ 
levèrent quantité d’Allemands. Dc-là vint qu’un grand nom¬ 
bre de ces étrangers retournèrent chez eux , ôc le Duc confi- 
dérant la difficulté de paffer à Naples, la grande diminution 
que fes Troupes avoient foufferte, 6c l’impoffibilité où il 
étoit de païer celles qui lui reftoient, reprit mécontent 
6c tout courroucé la route d’Allemagne, par le Lac de Côt 
me 6c le Pais des Grifons. 

Pour réduire la Ville de Naples , les François appelèrent 
à leur fecours la Flotte de la République de Vénife , qui 
avoit fait partir Michel-Pierre Lando avec vingt Galères bien 
garnies de Troupes 6c de munitions. Pierre Lando arrivé à 
la Pouüle , avoit débarqué fon monde, 6c pris Mola, Po- 
linano , Monopili ôc Brindis ;à l’exception au Château que 
Jean de Lianes défendit avec valeur. Déjà il fe flatoit de 
foumettre toutes les Places de la Pouille , de la Calabre 6c 
de la Terre d’Otrante, lorfqu’il reçut ordre de la Républi¬ 
que de paffer aux Côtes de Naples. Il obéit promptement 
& garda toutes les Côtes de cettéVille, de maniéré qu’aucun 
Bâtiment ni grand ni petit, ne pût plus entrer dans le Port 
de cette Place, qui fut par là réduite à une grande extrémité- 
Enfin dans tout le Roïaume de Naples, il y eut très-peu 
de Villes , qui ne fe rendiffenr aux François ou aux Véni¬ 
tiens , 6c le Seigneur Alarcon fit à l’Empereur un long dé¬ 
tail de tout, par une Lettre qu’il lui écrivit le deuxième jour 
de Juin de cette année. 

Malgré tous les foins des Ennemis pour empêcher qu’il 
n’entrât des vivres à Naples , quelques Mariniers excités 
pat l’appas du prix exceffif qu’ils en tiraient % en portoienc 
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AmSe . e n£ d’Ifchia, de Prochita 6c de la Terre de Sorrente, en paflant 
J c. au milieu des Galères ennemies, 6c les Impériaux enlcvoient 
1 * * 8 * aux Afïiégeans, dans leurs fréquentes forties, les Beftiaux 

3 u’ils avoient pour eur. Cependant les Allemands impatiens 
e ne point recevoir leur paie fe mutinèrent contre le Sei¬ 
gneur Alarcon, forcèrent fa maifon, 6c la pi lièrent,après avoir 
maflacré un Enfeigne^Ôc dix-fept Soldats. Pour fe garantir de 
leur fureur, le Seigneur Alarcon fe retira avec quatre Ca¬ 
pitaines dans une Chambre, d’où il fe défendit contt’eux ; 
mais comme il vit que le danger étoit preflant, il appella par 
une fenêtre les Efpagnols à Ion fecours. Ceux-ci prirent à 
TJnliant les armes pour le tirer d’embarras , 6c fondre fur les 
Allemands qui étoient au nombre, de trois mille ; mais lo 
Prince d’Orange , quoique malade , s’étant promptement le¬ 
vé au bruit de cette émotion, courut à la maifon du Sei- 

f neur Alarcon , l'en tira 6c le mena à fon logement. Pen- 
ant ce tems-là Jean d'Urbina appaifa ôc contint, avec beau¬ 
coup de peine, les Efpagnols , qui vouloienr venger l'inful- 
te que les Allemands avoient faite au Seigneur Alarcon. 

AnAré Doria Philippin Doria avoit envoïé à André Doria fon Oncle, le 
3 u* tC Roi Pa dc Marquis d’el-Vafto, Afcagnc Colonne 6c les autres Seigneurs 
France , & qu’il avoit faits prifonniers. Le Roi de France les fit tous de- 
j,^ 4che * mander ; mais André Doria les lui refufa , pour plusieurs fu« 
unpcreur. j c{s je mécontentement. En effet, outre que le Roi n’avoit 
pas rendu Savone à la République de Gènes, comme il s’y 
étoit obligé , il ne païoit point à André Doria fes appointe- 
mens , quoiqu'il en eût toujours été bien fervi. Il avoit d’ail¬ 
leurs nomme Monfieut de Barbezieux fon Amiral, ce qui 
faifoit comprendre à Doria qu’il ne poffédoit pas leflime de 
ce Prince , autant que fes fervices le méritoient. Enfin An¬ 
dré Doria fçavoit qu a la follicitation du Maréchal de Mont¬ 
morency, 6c du Chancelier du Prat, on avoit donné ordre de 
l’arrêter ôc des’afliiret de fa perfonne. Toutes ces raifons join¬ 
tes aux vives inftances du Marquis d’el-Vafto 6c d’Afcagne 
Colonne pour l’attirer dans le parti de l’Empereur, le déter¬ 
minèrent enfin à fe détacher du Roi de Fjrance , ôc à arborer 
fur fes Galères le Pavillon de Saint Georges. Ainft pour com¬ 
mencer par rendre à l’Empereur un fervice fignalé, il envoïa 
•ordre de Portofinoà Philippin Doria fon neveu, qui étoit à 
la vue de Naples , de fe féparer avec fes Galères de celles 
du Roi de Fiance, 6c de jetter des vivres dans la Ville ; cc 
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que Philippin Doria exécuta avec autant de joie pour les Na- Anne’e oe 
politains que de douleur pour les François. J. c. 

Le Roi de France qui étoit occupé du foin d’entrerenir 1 * 18 * 
l’Armée de Lautrec, envoïa un gros renfort de Soldats & de il arrive do 
l’argent par les Galères du Général Barbezieux, qui fe joi- 
gnirentà celles de Vénife, ôc fur lefquelles étoient Rence vantNapie*,. 
de Céri & des Tréforiers François de l’Extraordinaire des 
Guerres. Le Prince d’Orange informé du fecours qui arrivoit 
aux François, envoïa Don Ferdinand Gonçaga avec un 
Corps de Cavalerie ôc quelques pelotons d'infanterie, pour 
combattre les Troupes quiavoient déjà pris terre. Gonçaga 
aïant rencontré fur le rivage un gros Détachement de Cava¬ 
lerie Ôc d’Infantçrie, que Lautrec y avoit fait porter afin d af- 
furer le débarquement, l’attaqua ôc le mit en defordre. A 
cette nouvelle Lautrec fit promptement marcher au fecours’ 
de fes gens un nouveau Corps de Cavalerie, fous les ordres 
de Valere des Urfms , qui chargea avec fureur un gros de 
Cavalerie Impériale, le défit ôc prit prifotmiers les Capitai¬ 
nes Miranda ôc Haro. Le Seigneur Alarcon inrtrutt de ce 
qui fe pafibit, fortit avec les Hommes d’armes pour foute- 
nir les Impériaux, & fondit fi vigoureufement fur un Batail¬ 
lon François, qu’il l’enfonça, tua un grand nombre d’enne¬ 
mis , & fit prifonnier Hugues de Popoli, ôc Monfieur de’ 

Candale , un des Principaux Généraux des Gafcons. Durant 
un choc fi rude, Rence de Céri ôc les Tréforiers François de 
l’Extraordinaire des Guerres s’incorporèrent dans leur Ar¬ 
mée , quoiqu’avec perte d’une bonne partie de ce quils ap- 
portoient pour fecourir les Soldats. Enfin les François ôc les 
Impériaux lalïés de combattre, fe féparerent, ôc les derniers 
rentrèrent dans Naples à la grande fatisfa&ion des Affiégés. 

On échangea enfuite les deux Capitaines Haro ôc Miranda 
contre les deux prifonniers que les Impériaux avoient faits. 

Dès le premier de J uin,l’Armée Françoife commença d’èrre La malade 
affligée d’une maladieépidémique très-conragieufe, quicaufa f^„ r 7 ?^ it06 ' 
la mort d’une quantité d’Officiers ôc dun grand nombre de 
Soldats. Les Hiftoriens raifonnent beaucoup fur lescaufes 
de cette maladie, ôcPattribuent les uns à un excès de débau¬ 
che avec les femmes, d’autres à la quantité de fruits que? 
mangèrent les François, quelques-uns* à l’infedion de l'eau 
croupie, jointe aux grandes chaleurs, parce. quWavoiE** 
rompu les conduits par oùTcaiLallok à Naples, & plufieujs 
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Ann ti ’E PE acc S uc bled CUIZ ^ to *t gâté P ar les eaux ^ ans lefquelles 
J. C. on le jettoit , en forte que les hommes & les chevaux mou- 

1 J * 8. roienr. On doit croire que toutes ces chofes jointes enfem- 

ble ont concouru à caufer cette maladie épidémique, que les 
Efpagnols ont appellé le mal François. 

Us perdent Une fi grande mortalité engagea les Généraux François à 
Laurrec^&îà P“ er lautrec de lever le fiége, parce qu’on ne voïoit dans 
plupart’ de le Camp que des cadavres 6c*des gens fi proches de la mort, 
aux ?)ffi ci ' < j u on ^°* t effraïé de ce fpeâacle ; mais Lautrec n’en voulut 
aer*. rien faire. Cependant le Comte de Vaudemont aïant été atta¬ 
qué de la contagion, fe retira à Vico , proche de Sorrento, 
où il mourut. Lautrec, Guerrier H digne d’éloges pour fes 
grandes qualités & fa valeur, ne fut point exemt de la mala¬ 
die, 6c les François eurent la douleur de le perdre le quin¬ 
ziéme jour d’Août : on enterra fon corps dans un tas de fable , 
au même endroit où il avoit fon logement. Enfin de tous les 
principaux Généraux ou Capitaines , il ne refia que le Mar¬ 
quis de Saluces, le Comte Gui Rangoni, Navarro, 6c d’au¬ 
tres de moindre importance, qui confternés delà mort de 
Lautrec , s’aflemblerent pour élire un Général en chef, ÔC 
régler ce qu’on devoit faire. 

Levée «lu Tous les Généraux François donnèrent leurs voix en fa- 
faife d’une*” veur ^ ar 4 uis de Saluces, ôc convinrent de lever le fiége. 
partie de l’Ar- Ainfi s’étant difpofés le trentième jour d’Aout à faire retrai¬ 
te Frinçoî- te f il s décampèrent à la fourdine, 6c à la faveur d’une nuit r 
orageufe, avec leur Armée divifée en trois Corps, qui étoient 
également garnis de Cavalerie, 6c avoient chacun trois Fau¬ 
conneaux , laiffaot dans le Camp la grofie Artillerie, avec 
tout le train 6c tous les bagages qui pouvoient les embar- 
raiïer. Le Marquis de Saluces étoit à l’avant - garde , Paul 
Trivulce, 6c Monfieur delaPalice à l’arriere-garde , 6c Pier¬ 
re Navarro dans le centre. Dès qu’on fçut dans la Ville la 
retraite des François, le Prince d’Orange ôc le* Seigneur 
Alarcon fortirent à leur pourfuite, à la tête des Troupes Im- 

Ï )ériales, 6c aïant atteint l’arriere-garde ennemie , ils la tail- 
erent en pièces. Ils en firent autant au Corps de Bataille, où 
Pierre Navarro fut pris prifonnier, 6c le Marquis de Saluces 
Le relie s ^ tant j ett ^ avcc l es autrcs Troupes dans Averfe , ils l’y af- 
aïïîégé dan* fiégerent, ôc le forcèrent de capituler. Par le Traité qui fut 
Averfe . & fait dans cette occafion, on convint que les François ôc les 
capkuiar. de .Vénitiens rendroient toutes les Places qu’ils avoient prifes 

dans 
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dans le Roïaume de Naples, ôc que le Marquis de Saluces 
6c les autres Généraux, à l’exception du Comte Rangoni, 
lefteroient prifonniers jufqu’à l’entiere exécution de tout 
ceci. A l’égard des Soldats, on les remit en liberté, afin qu’ils 
s’en allaffent en France , ou dans tel autre endroit qu’ils ju- 
geroienrrà propos ; quoique quelques Hiftoriensaflurenrque 
de tous les François qui fe trouvèrent au fiége de Naples, il 
n’en retourna aucun dans fa Patrie. Cefutainfi qu’on recou¬ 
vra Noie, Capoue, Pouzzol & toutes les autres Places. 

Naples étant délivré d’un fi long fiége , le Prince d’Oran- 
ge châtia les Habiransde la Ville qui s’étoient montrés affec¬ 
tionnés aux François, ôc confifquales Places ôcles biens des 
Seigneurs qui s’étoient déclarés pour eux. Il fc difpofa en- 
liiite à recouvrer les autres Villes qui étoient en la puiffance 
des François 6c des Vénitiens. Ceux-ci, quitenoientManfré- 
donia afliégée , décampèrent promptement fur la nouvelle 
de la difgrace de l’Armée Françoife devant Naples. Rence 
de Céri s’enferma avec les François dans Barléta, ôc les Vé¬ 
nitiens fe retirèrent à Trani 6c Monopolis , prévoiantqueles 
Impériaux ne manqueroient pas de vouloir reprendre ces 
Places. A Molfétaétoit le Prince de Melfi ; àCaflro , Fran¬ 
çois d’el-Vafto, 6c dans d’autres endroits d’autres Généraux. 
Pour les en chaffer , le Prince d’Orange envoïa Don Ferdi¬ 
nand Gonçaga à la tête d'une bonne Infanterie Efpagnole 6c 
Allemande, 6c d’un gros Détachement d Hommes d’armes 
& deChevaux-légers , avec ordre de fe renforcer de quatre 
mille Italiens qui étoient dans la Calabre ôc dans la Terre de 
Labour. Gonçaga fe préfenta devant Monopolis, ôc le Mar¬ 
quis d’el-Vaûo fe joignit à luiav.ee d’autres Troupes ; mais 
comme les Vénitiens a voient bien garni la Place, 6c pou¬ 
vaient y introduire desfecours par mer, tous les efforts des 
Généraux Impériaux furent inutiles. 

Sur la nouvelle que les Allemands defeendoient en Ita¬ 
lie pour renforcer l’Armée Impériale , le Roi de France y 
envoïa le Comte de Saint Polà la tête de huit mille Fantaf- 
lins, de cinq cens Hommes d’armes, 6c d’un pareil nombre 
de Chevaux , avec l’Artillerie néceffake. Il lui ordonna de 
joindre l’A rmée de la Ligue, d’empêcher le paffage aux Al¬ 
lemands , 6c de les fuivre, s ils alloient dans le Roïaume de 
Naples ; mais le Comte de Saint Pol étant arrivé en Italie , 
dans le rems que les Allemands «étoient déjà retournés , il 
Tome IX. P. 
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s’unit à l’Armée des Alliés. Antoine de Léyva étoit reüé à 
Milan avec très-peu de Troupes pour la défenfe de cette 
Ville & des autres Places qui tenoient pour l’Empereur, 
lorTque Lautrec pafla dans le Roiaume de Naples. Ce brave 
Général fçaehant qu’il n’y avoit à Pavie qu’une foible Garni* 
fon, & qu’on y étoit mal fur Tes gardes » marcha vers cette 
Place avec l’élite de Tes Troupes, & l'attaqua fi vigoureuse¬ 
ment , qu’il s’en rendit maître ; mais comme il apprit que le 
Comte de Saint Pol avoit joint l’Armée des Alliés, il fut 
contraint de fe retirer à Milan. 

L’Armée de la Ligue afiiégea & prit Novara, enfuite 
Viagraflo , & enfin Pavie , qu’Antoine de Léyva ne put fe- 
courir, faute d’avoir aflez de Troupes. André Dori a, qui 
faifoit déjà la fon&ion de Général de mer pour l’Empereur, 
s’approcha des Côtes de Gènes avec fes Galères, & pour- 
fuivant les Galères de France qui rctournoient de Naples à 
leurs poftes, il eut avec elles un choc dans lequel il en 
prit deux. S’étant approché davantage de la Ville, il lia des 
correfpondances avec quelques-uns des principaux Habi- 
tans , fes parens & amis; & comme il apprit que la Garnifotx 
Françoife étoit prefque toute périe de la pelle , dont cette 
Ville avoit été affligée, & qui avoit obligé la plupart des 
Habitans d’en fortir , il débarqua cinq cens Hommes, à la 
tête defquels il entra dans la Place , en criant : Liberté , 
liberté. Les Naturels du Pais rejoignirent auffltôt à lui, fe- 
couant le joug de la Dominarion Françoife, & Théodore 
Trivulce qui tenoit cette Ville pour le Roi de France , fe 
retira au Château , & fit dire au Comte de Saint Pol de le 
fecourir. Celui-ci vola auflijôt.à cette Ville avec quatre mil¬ 
le hommes ; mais y aïant trouvé de retour les Génois que la 
pefte en avoit chaffés, & les Troupes de Doria bien aifpo- 
fées à fe défendre, il jugea à propos de retournera Aléxan- 
drie avec le Détachement qu’il avoit amené , ôc de canton¬ 
ner fes Soldats dans cette Ville & dans les environs. Les 
Génois aiïiégerent fur le champ Trivulce dans le Château, 6c 
le forcèrent de capituler au commencement de l’année fuir 
vante ( A ). 

Pierre Navarro, qui avoit été fait prifonnicr, fut enfermé 
à Naples dans le Château de l’CEuf, dont il avoit autrefois 

(W) Vallfs, Pierre »e Méxia ,[ | Guichardin , Jote, Paruta , Du- 
Sakoovai., Don Suarez, «TAlakcon, [ [pleix , Meziray» & d’autres. 
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procuré la jeddition ; ôc le Prince d’Orange aïant donné Ahn ~. s 
avis à l’Empereur des prifonniers, ôc des rébelles qui avoient j. c. 
été attrapés pour fçavoir ce qu’on en devoit faire, l’Empe- 1 f 1 8 * * 
reur condamna à mort tous les derniers. Comme Pierre Na- nier*J'NapW 
varro étoit du nombre de ceux-ci, il fc difpofa à mourir, ôc font i ufliciéfc 
on l’étoufià dans fon lit. Telle fut la fin de ce brave Général, 
qui fe rendir malheureux pour n’avoir pasfçu un peu fouffrir, 

& avoir porté l’orgueil au-delà de ce que demandoit fa naif- 
fance ; ce qui n’empêchera pas que la mémoire ne foit tou¬ 
jours en vénération * ( A ). 

Les Généraux de l’Empereur en Italie avoient écrit à leur « r* fi 
Maître, que pour affermir fon autorité dans ce Pais, il ^fi^ofe* 1 * 
convenoit fort que Sa Majefté y paflat en perfonne, Ôc y paffer en i«- 
menât le plus de Troupes, ôc la meilleure Flotte qu’il pour- ^ * *!*"* 
roit. Sur cet avis l'Empereur fe détermina, le vingtième jour commode* 
de Janvier, à aller à Barcelonne préparer les fecours, ôc laiffa #Tec ** Pa P*' 
à Madrid, pour Régente du Roïaume, l'Impératrice fa 
femme, avec le Prince Don Philippe fon fils Ôc l’Infante 
Dona Marie , après avoir ordonné de lever des Troupe* 
dans fes Etats, ôc d’équipper une Flotte. Réfolu aufïi de 
fe réconcilier avec le Pape, il manda au Prince d’Orange 
de remettre en liberté les trois Cardinaux, qui étoient en 
otage à Naples, ôc de reftituer au Patrimoine de Saint Pierre 
toutes les Villes qu’on lui auroit enlevées. Le Prince d’O¬ 
range obéit exactement, ôc l’Empereur fit fçavoir cet ordre 
au Pape , par le Pere Don François de Quihonez ou de An• 
gelis , que le Saint Pere avoit élevé au Cardinalat, en re- 
connoiïïancc des bons fervices qu’il en avoit reçus , Ôc en 
confideration de fa grande vertu ôc de fon profond fçavoir, 
qui répondoient à fon illuftre naiffance ( B ). 

Après la ruine de l’Armée Françoife au fiége de Naples, Démarche* 
le Pape ne penfa plus qu’à ménager la Paix entre les Princes 
Chrétiens en Iralie , à rétablir la famille à Florence , ôc à r au tre pour 
faire rendre à l’Eglife la Ville de Modéne, dont le Duc de |; a u t J 0 * écond ' : 
Ferrare s’étoit emparé , de même que Cervia ôc Ravenne , üan0B * 
que les Vénitiens occupoienr. Il s’imagina que le moïen le 
plus efficace étoit de s’accommoder avec l’Empereur , 

( A) Sanpotai , & d’autre». mettre fur Ton Tombeau une Tnfcription, 

(3’ï Raynaldus. qui finit par ces parole» : La vertu a 

* Gonçalve Ferdinand, Duc de Sefla, cela de propre, qu’elle fe fait admirer 
fit enterrer. Ion corps dans l’Eglifê de dans l’ennemi, BftANTàMfi, Vie des 
falote Marie la Neuve à Naples, & Capitaines étrangers. 
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Anne’ e de 
J. C. 


parce que les Puiflances liguées faifcicnt peu de cas de lut £ 
& dans cette penfée il dépêcha en Efpagne Balthazar Caflil- 
ion, afin de négocier cette affaire avec 1 Empereur. Caftiiloa 
trouva l’Empereur difpofé à fe prêter aux dcfirs du Pape, 
& à recevoir de fa main la Couronne Impériale. A cette 
nouvelle le Pape qui fouhairoit de s’aboucher avec l'Empe- 
reur, envoïa vers ce Prince l’Evêque de Vaifon * , pour 
fçavoir de lui, s’il vouloir qu’il allât en Efpagne le voir , ou 
s il aimoir mieux palier à cet effet en Italie. L’Empereur ré¬ 
pondit qu’il fc conformeroit fur ce point à ce qui plairoit à 
£>a Sainteté , qui lui fit dire , qu’il feroit plus à propos que 
SaMajeflé paflat en Italie, tant pour pacifier ce Pais , que 
pour être couronné Empereur, & aller enfuite en Allema¬ 
gne. En conféquence de ces démarches du Pape, l’Empe¬ 
reur manda au Prince d’Orangc de le féconder avec fes 
Troupes dans toutes les occafions quife préfenteroienr. Il 
envoïa aufîi à Marc-Antoine Mufétélor, Sénateur de Na¬ 
ples , des inftructions pour ménager avec lui l’accommode¬ 
ment , lui enjoignant d’aller le trouver ôc terminer entière¬ 


ment cette affaire {A )► 

lïn^criic^ ^e Madrid l’Empereur alla à Tolède, & apres avoir don- 
pafle j Barcc* né ordre à quelques aflfaires, il fe mit en route dans le mois, 
tonnes jyiars p 0ur l’Aragon. Arrivé à Léridale vingt-quatrième- 

jour d’Avril, il apprit que le Roi de France raffembloit une 
Armée pour entrer en Efpagne par la Navarre, & fut le 
champ il écrivit aux Grands de préparer leurs Troupes, afin, 
des’oppofer à l’irruption. Etant palTc de-là àMolin, les Déb¬ 
outés ae la Ville de Barcelonne, où il avoir convoqué les 
Etats, pour le quinziéme de Mai, vinrent lui baifer la main, 
& lui demander s’il vouloit être reçu dans leur Ville, com¬ 
me leur Comte, ou comme Empereur, afin de fçavoir les 
Cérémonies qu’on devoir obferver à fa réception dans la 
dernier cas , parce qu’ils n’étoient-guidés par aucun exem¬ 
ple femblable ; mais l’Empereur leur répondit qu’ils n’avoient 
qu’à le recevoir comme leur Comte, parce qu’il eftimoit 
plus ce Titre que la Couronne de l’Empire,. Ainfi le tren¬ 
tième jour d’Avril il entra dans Barcelonne,. où il fut reçu 
avec de grandes réjouiffances publiques, lùivant l’anciem 
ufage, & le quatrième de Mai, il fit l’ouverture des Etats.. 


(•*) Raynaldus. I I il étoit Majordome du Pape.. 

2* U fe nommoit ivrinçak Sclédo, & l.f 
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Dans le Roïaume de Naples , comme il y avoir eu tant 
de perfonncs qui a voient manqué à la fidélité due à l’Enipe- An j. B c. de 
reur, ôc que le Prince d’Orange en avoit puni un fi grand rjiy, 
nombre , quantité de mécontens fe mirent de toutes parts Affaires d’l- 
en Campagne , ôc formant différens partis , ils faccageoient talie * 
ôc détruifoient tous les endroits par où ils pafToient. Pour 
leur donner la chafife, 6c recouvrer la Ville d’Aquila, le 
Prince d’Orange fortit à la tête de fes Troupes, ôc après 
avoir repris cette Place, qui étoit en la puiflance des Fran¬ 
çois, 6c qui ne tarda pas à fe rendre, ilnettoïa le Roïaume 
de tous ces Coureurs ( A )» 

En Lombardie , l’Armée des Alliés qui confirtoit en qua- les François» 
torze mille Fantaflins, douze cens Lances 6c deux mille * ,f f. VénU 
Chevaux-légers, fe raflembla au Printems, & fe porta à la Ean.° qucnt 
vue de Marignan, où Léyva s’étoit établi avec lept mille 
hommes» Ne jugeant pas à propos d’attaquer cette Place , 
les Ennemis s’attachèrent à couper les vivres à Milan, afin 
de réduire cette Ville par la famine; mais Léyva qui com¬ 
prit leur defiein, pafia à Milan avec fon monde. Dès que 
ce Général fe fut retiré dans cette Ville , les Ennemis per- 
fuadés de la difficulté de la prendre de force, mirent à Cofa» 
les Troupes Vénitiennes ôc celles du DucSforce, ôc les: 

François à Viagraflo, afin d’empêcher qu’il n’cntrâr des vi¬ 
vres dans Milan. Peu de tems après, le Comte de Saint Pol Les premiers 
jugeant que les Troupes Vénitiennes fuffiroient feules pour marchent 
couper les vivres à cette Ville, partir avec les fiennes, par comrc Gener * 
ordre du Roi de France, pour s’emparer de Gènes , ôc lorf- 
qu’il fut à Landriano , il fit prendre les devans à l’élite de: 
fon Corps d'Armée.. 

Antoine de Léyva informé du Détachement que le Corn- n, r on ttail*- 
te de Saint Pol avoit fait, réfolut de fondre tout à coup fur Iéï en 
ce Général ôc fur les Troupes oui éroient reliées avec lui.» 5c' 'hé***? 1 ** 
Dans cette vue il raflembla fur le foir fixmille hommes, 
auxquels il expofa fon deflTein, ôc comme ils promirent tous 
de le féconder avec plaifir, il partit avec eux, fe faifantpor¬ 
ter fur un Brancard , parce que la goutte ne lui permettoir 
pas d’aller à cheval. Il marcha ainfi toute la nuit, ôc attaqua* 
a la pointe du jour les François , qui n’étant point fur leurs; 
gardes,, furent tous, malfaciés, faits grifonniersou bleffiés*. 

Raïnaldus,. 
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Le Comte de Saint Pol fut pris en voulant franchir un foffé 
avec fon cheval, Jerome Caftillon , un des principaux Gé¬ 
néraux, eut un pareil fort, 6c on s’empara de toute l'Artillerie 
6c de tous les Bagages. On gagna cette vidoire le vingt-unié* 
me jour de Juillet ( A ). 

Marc-Antoine Mufétélor , Plénipotentiaire de l’Empe¬ 
reur pour régler raccommodement avec le Pape, qui étoit 
à Viterbe , le conclut enfin * aux conditions fuivantes : Qu’il 
y auroit entre le Pape 6c l’Empereur une Paix perpétuelle: 
Que l’Empereur donneroit Marguerite fa fille en mariage à 
Aléxandre deMédicis, neveu du Pape , avec l’Etat de Flo¬ 
rence 6c le Titre de Duc, pour lui 6c pour fes Succefleurs; 
Qu’on rendroit au Saint Siège Cervia, Ravenne , Rcggio 6c 
les autres Places du Patrimoine de Saint Pierre , Ôc que 
l’Empereur applaniroit à cet effet toutes les difficultés par la 
voie des armes ôcpar fa puiflance : Que le Pape donneroit à 
l’Empereur le Titre de Roi de Naples , à la charge d’of¬ 
frir tous les ans au Saint Siège , en forme d’hommage, une 
Haquenée , ou cheval blanc : Que l’Empereur auroit droit 
de préfenter à tous les Archevêchés ôc Evêchés : Qu’il for- 
ccroitle Duc de Ferrare de rendre Modéne, & feroit refti- 
tuer tout le refie qui avoir été ufurpé fur le Patrimoine de 
Saint Pierre : Qu’il rendroit juftice à François Sforce, Duc 
de Milan, en remettant fon affaire à des Juges non fufpe&s: 
Que le Pape accorderoit par fes Terres un pafTage fùr aux 
Troupes de l’Empereur, fi elles enavoient befoin : Que le- 
Pape ôc l’Empereur fe verroient en Italie : Que l’Empereur 
iroit en Allemagne, ôc travaillcroit de concert avec Don 
Ferdinand fon frere, Roi de Hongrie , à réduire les Luthé¬ 
riens 6c les autres Hérétiques à la Religion Catholique Ro¬ 
maine. Tels furent les principaux articles de l’accommode¬ 
ment que Summontè rapporte tout entier en Latin dans l’Hif- 


( A ) Les Hiûoriens Efpagools , Ita¬ 
liens , & François. 

* Mufirtélor ne put qu’en régler tout au 
plus les Préliminaire* , puilqu’on voit 
dans Suromonté & dans le Recueil des 
Traités de Paix , que le Traité fut fait » 
lîarcelonne par Sclédo , Evêque de 
Vaifon, & Majordome du Pape , & les 
Miniftresde l’Empereur , quï.étoient 
Mcrcurin Gatinara & Louis de Flandres 


Les Plénipotentiaires de part 3c d'autre 
le lignèrent le vingt-neuvième de Juin , 
5c non le vingtième, comme le dit Pa- 
tavici, ou le vingt fixiéme , comme le 
marque le Continuateur de M. l’Abbé 
Fleury , qui veut avec aufïi peu de rai- 
l'on qu'il ait été conclu à Orviettepav 
Antoine de Lève ou de Léyvaquertm- 
'trrur envou à cct effet vers le Pape. 
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toîre de Naples Liv. 7. Chap. 2. L’Empereur en jura lob- A N K t > £ DM 
fervation avec toute la folemnité reauife, le vingt-neuvième j. c. 
jour de Juin , dans la Cathédrale de Barcelonne *. 1 * x 

François 1. Roi de France , inftruit du mauvais fuccès çle p a i X condue 
fes armes en Italie, ne put apprendre qu’avec douleur, la Paix à Cambray 
qui fe négocioit entre le Pape & Sa Majefté Impériale. îew&îeïoî 
Egalement fâché de ce que les fils ne jouiffoient joint en «le France. 
Efpagne de la liberté que aemandoitleur augufte N ai liane e, 
ce qui chagrinoit fort auffi Madame Louife leur Aïeule, fur 
le rapport que lui en avoit fait un Officier de fa Maifon, qui 
avoit été les voir de fa part, il commença d’incliner à la Paix. 

Il s’en ouvrit à fa mere, qui offrit de la négocier avec Mada¬ 
me Marguerite, tante de l’Empereur, & Gouvernante des 
Païs-Bas. La pronofition aïant été acceptée du Roi, Mada¬ 
me Marguerite, a qui l’on en donna avis , fit fçavoir cette 
nouvelle à l’Empereur fon neveu, qui également difpofé à 
la Paix , lui envoïa auffi fes pouvoirs par Mcrcurin Gattina- 
ra fon Chancelier. Ces deux Dames convinrent donc de te¬ 
nir le Congrès à Cambray, où elles fe rendirent le deuxiè¬ 
me jour de Juillet. Elles fe logèrent dans deux Hôtels ôc 
Maifons tenantes l’une à l’autre, de forte qu’elles n’étoient 
féparées que par un mur, dans lequel on ouvrit une porte , 
afin que les Princeffes puffent fe voir fans être obligées de 
fortir dans la rue. Les Conférences commencèrent le huitiè¬ 
me jour de Juillet, & continuèrent avec fuccès jufqu’au 


* L’Hiftorien d’Allemagne , après 
avoir réfuté dans une Note la date mar¬ 
quée par le Continuateur de M. l’Abbé 
Fleury pour la fignature de ce Traité par 
les Plénipotentiaires du Pap# St de 
l'Empereur , copie douze pages plus 
avant cet Ecrivain. Oubliant qu’il a dit 
& prouvé , que le Traité Bit fait i Bar- 
celonne le vingt-neuvième de Juin, par 
Sclédo avec les Miniftres de l 'Empereur, 
il prétend qu’il avoit été conclu i Or 
viette avec le Pape trois jours plutôt 
par Antoine de Levé ou de Léyva ; car 
je ne le foupconne pas de vouloir ad¬ 
mettre deux Traités , & multiplier ainlî 
les êtres contre la vérité de lUiftoire. 
Toujours attaché dans cette occasion à 
fon guide , St toujours (on Copifte, il 
veut que la ratification de l’Empereur 
n’ait pu être faite qu’au commencement 
du mois d’Aout. Ils fe fondent tous deux 
ûir la date de l’arrivée de l’Empereur à 


Barcelonne , quoique ni l’un ni l’autre 
ne la marque. A la vérité ils ne font par¬ 
tir Sa Majefté Impériale pour Barcelon¬ 
ne. que fur la fin du mois de Juillet, 

: d’où l'on peut tirer une conjecture en 
| leur faveur ; mais il eft confiant qu’ils le 
trompent. -Sandoval attefte que l’Empe¬ 
reur quitta Tolède dans le mois de Mars 
pour fe rendre à Barcelonne. Ce Monar¬ 
que fit dans Cette derniere Ville l’ouver¬ 
ture des Etats le quatrième jour de Mai , 
comme le dit Ferreras. 11 a donc 
bien pu , félon la date même de fort ar¬ 
rivée à cette Ville , ratifier le Traité 
entre lui & le Pape, le jour indiqué par 
Ferreras , de même que par Sani<*~ 
val, Ciaconius ou Chacon, comme on 
l’appelle en Efpagne d’où il étoit natif, 
le Pere Daniel St d'autres mettent aulS 
par confcquent avec fondement estte 
ratification fur la fin de Juin. 
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Ak n f.’ e v£ V i n g t_c î uatr ‘^ aie du même mois. La Paix étoit déjà prefque 
1 J. c réglée , lorfquil fuxvint de nouvelles difficultés, qui firent 

1 * 1 *• croire que tout étoit rompu ; mais l’Archevêque de Capoue 

s’entremit d’accommoder les différends , & tout obflacle 
étant enfin levé , elle fut heureufement conclue fur la fin 
de Juillet. On la publia le cinquième d Août, Ôc les deux 
Princclfcs en jurèrent folemnellement l’exécution le même 
jour dans la Cathédrale de Cambray , en préfence du Car¬ 
dinal Salviati, Légat du Pape, du Cardinal de Liège , du 
Cardinal Chancelier de France ôc de beaucoup d’autres Pré¬ 
lats ôc Seigneurs. Le Roi de France , qui étoit allé à Saint 
Quentin attendre l’iffue de la négociation , n’eut pas plutôt 
appris cette nouvelle , qu’il paffa à Cambray le huitième 
jour du même mois, ôc y jura de nouveau tous le> Articles 
de la Paix. Il vifita la Princeffe Marguerite , ôc étant enfui- 
te reparti avec fa mcrc, Madame Alarguerite retourna à 
Bruxelles. 

Principaux Les conditions de la Paix furent les mêmes que celles de 
Tr!S£* du l’accommodement de Madrid , modéré néanmoins dans 
quelques chefs, ôc principalement pour ce qui regardait le 
Duché de Bourgogne, de lareftitution duquel on le relâcha 
de la part de l’Empereur. Il fut donc ftipulé entr’autres cho¬ 
ies : Que le Roi de France païeroit pour fa rançon le pre¬ 
mier jour de Mars de l’année fuivante, deux millions d’écus 
d’or au Soleil, dont l’Empereur fe ferviroit pour acquitter 
fa dette envers le Roi d’Angleterre : Que dans lix mois au 
plus tard le Roi de France retireroit d’Italie toutes fes Trou¬ 
pes , ôc rendroit toutes les Places qu’elles y occupoient : 
Que les héritiers de Charles de Bourbon feroient rétablis 
dans leurs biens ôc leurs dignités; âinfi de plufieurs autres 
consentions en faveur de différens particuliers. Le Roi d’An¬ 
gleterre fur compris dans ce Traité le fixiéme jour du même 
mois, ôc le Pape , les Rois de Hongrie , de Bohetne , de 
Dannemarck, d’Ecoffe ôc de Portugal, lesDucs de Lorraine 
ôc de Savoye, de même que les Electeurs ôc Princes de l’Em¬ 
pire. Le Pape donna enfuite le Chapeau à Mercurin Gatti- 
nara, en récompenfe de ce qu’il avoit beaucoup contribué à 
la Paix (j 4). a 

L’Empereur Le feiziéme jour de juillet, l’Empereur reçut les Députés 
pour 1 Italie, de Valence qu'il honora , comme il convenoit, ôcledix- 
( A ) Sanuoval , & d’autres f avec les Traités de Paix, Tom. z. pag. îfo, 

neuvième 
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neuvième du même mois arriva au Port de cette Ville. André 
Doria avec treize Galères très-bien armées, & fur - tout la 
Capitane, qui avoit de très-beaux ornemens en fculpture ôc 
dorés, pour tranfporter l'Empereur en Italie, en cas qu’il 
voulût y palier. Comme il y avoit déjà dans ce même rort 
vingt Galères d’FTpagne, ôc beaucoup d’autres petits Bâti- 
mens, l’Empereur donna ordre de foire embarquer huit mille 
Fantalïïns, qu’on avoit amenés à cet effet, & aïant terminé 
les Etats le vingt- feptiéme de Juillet, il mit à la voile pour 
Gènes trois jours après *. Un grand nombre de Seigneurs de 
la première diftin&ion accompagnèrent l’Empereur dans ce 
voïàge, ôc entr’autres le Duc de Najéra, les Marquis d’Af- 
torga, de Villafranca , de Moya ôc de Cénété, ôc les Com¬ 
tes de Saldana, d’Aguilar, de Fuentes , d’Altamira, d’Oli- 
vares, de Concentayna ôc d’Offorne. Parmi ceux attachés à 
fon fervice, étoient Mercurin Gattinara, Ton Grand Chance¬ 
lier; Don Garcie de Loayfa, Evêque d’Ofma; François de 
los Covos, Grand Commendeur de Léon, fon Secrétaire ; 
Don Garcie de Padilla, Grand Commendeur de Calatrava ; 
Don Huguesd’Urries, fon premier Chapelain, ôc Don Dié- 
gue Sarmiento, fon premier Sacriftain. On peut voir dans 
Sandoval ôc Dormer , quels furent les autres Seigneurs ôc 
Gentilshommes, qui eurent l’honneur d’accompagner Sa 
Majefté Impériale. 

Le douzième jour d’Août, la Flotte entra avec un vent 
favorable dans le Port de Gènes, Ôc la République fit à 
l’Empereur une réception magnifique. Sa Majefté Impériale 
fut loger dans les Maifons de la République , ôc les autres 
Seigneurs Ôc Gentilshommes dans celles des principaux Ha- 
fcitans , ce qui ne s’étoit point encore pratiqué julqu’alors. 
Sur la nouvelle de l'arrivée de l’Empereur à cette Ville, 
quantité de Seigneurs s’emprefferent de s’y rendre pour lui 
faire leur Cours, ôc de ce nombre fut le Marquis de Man- 
toue, qui fut très-bien reçu de l'Empereur. rendant que 
l’Empereur étoit dans cette Ville, un Courier lui apporta le 
Traité de Paix de Cambray , dont il jura folemnellement 
l’exécution. Il y apprit aufti que le Comte de Fuftemberg 
étoit entré en Italie avec huit mille Allemands, mille Che- 


* Avant fon départ, il termina , du 
moins pour un ceint, fes démêlés avec 
Don Jean Iü. Roi de Portugal, tou¬ 
chant les Iflet Moluques , en lui enga- 

Tome IX. 


géant le commerce de ce* Ifles pour 
trois cens cinquante mille Ducats. Sam- 
doval , & Maxiana dans Ton Supplé; 
[ ment. 
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vaux ôc de l’Artillerie : nouvelle qui confterna les Princes fie 

les Républiques de ces Pais» & abattit leur orgueil. 

\ inrent auiïi les Cardinaux Farnéfc , Evêque d’Oftie , 
Quinones, Prêtre, duTitre de Sainte-Croix, & Hippolytede 
Médicis, Diacre, du Titre de Sainte Praxedc, complimenter 
l’Empereur, de la part du Pape , fur Ton heureufe arrivée. 
Après qu’ils fe furent acquittés de leur commiflion auprès 
de Sa Alajefté Impériale , qui leur donna de grands témoi¬ 
gnages d’eftime , ils fe retirèrent à Plaifance. Les Vénitiens 
effraïés de ce que le Roi de France ne les avoit point com¬ 
pris dans la Paix de Cambray , envoïerent des Députés à 
l’Empereur, qui leur répondit en tennes généraux, que tout 
S-airartgeroit comme il convenoit. Peu après les Florentins, 
qui fe voïoient auflî abandonnés du Roi de France, vinrent 
humblement demander pardon à l’Empereur ; mais tout ce 
qu’ils eurént pour réponîe, ce fut que leur faute ne pouvoit 
relier impunie , & qu’ils n’avorent qu'à s’adrefler au Fape qui 
en modéreroit'le châtiment. Ce difeours attrifta fort les Flo¬ 
rentins^ comme ils fçàvoientleTraité que l’Empereur avoit 
avec le Pape , ils réfolurent de fe défendre jufqu’à la der¬ 
nière extrémité. Ji vint encore d’Allemagne quelques Dé¬ 
putés de lapait dcs’Proteftans ; mais l’Empereur rcfufa de les 
entendre. 

L’Empereur informé delà réfolutîon des Florentins, man¬ 
da aii Prince d’Orange , qui étoit à Naples , de former de 
toutes les Troupes qu’il avoit en Italie , deux Armées; de¬ 
venir avec l’une réduire les Florentins, & de laifler l’autre 
fous les ordres du Seigneur Alarcon, pour garder le Roïao- 
me de Naples dont il nomma Viceroi, le Cardinal Colon¬ 
ne. Le Prince d’Orange partit en conféquence * avec une 
Armée compofée de l’élite des Troupes , ôc dans laquelle 
étoient le Marquis d’el-Vafto,en qualité de Général de l’In¬ 
fanterie, Don Ferdinand Gonçaga , comme Général de la 
Cavalerie, Jean d’Urbina, avec la dignité de Mettre de Camp 
de l'Infanterie, ôc d’autres Généraux. Il marcha avec elle 
vers Florence , dans le mois de Septembre, ôc arrivé fur les. 
Terres de cette République, il loumit quelques Places- 
Hifpélo aïarit refufé de fe rendre, il fit monter à l’efcalade * 

* Quoiqu’il fe chargeât de la conduite I Iteftoir, A avoir fait eotinoître à l'Em- 
de cettç entreprife,, ce ne (ut qu’aprèri I oereur qû’il alloit malgré lui àceuecxr 
avoir témoigné hautement qu’il la dé-j jpédition, GuiChariun*. 
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maïs quoique les Efpagriols obéiflent avec beaucoup de va- Ank ,*7 n 7 
leur ôede réfolurion , ils furent vigoureufement repouffés. J- C. 
Dans cette occalion le Mettre de Camp Jean d’Urbina reçut 1 * 1 y ' 
au vifagë un coup de feu, dont il mourut, quoique le fou- 
venir des Tes glorieux exploits fe confervcra toujours dans la 
poftériré. 

Les Habitans d’Hifpélo furent cependant effraïés de la va- Cette pi*- 
leur des Efpagnols, 6c craignant que ceux-ci ne revinrent fo n fr OU mjfc” 
encore à la charge, ils prirent le parti de capituler. De-là le le* unes de 
Prince d’Orange fut fe préfenrer devant Péroufc , qui fc ren- J^for C s c * ulre * 
dit (ans coup férir. Il alla enfuite à Cortone, 6c comme cet¬ 
te Place ne voulut point en faire autant, fe repofant fur la 
bonté 6c la force de fa Garnifon, il la fit canoner. Quand il 
eut ouvert la brèche, les Efpagnols montèrent à l’afTaut, mais 
ils furent obligés de fe retirer. Furieux de cette réfiftance il 
fe difpofoit à donner un autre afTaut, lorfque les Habitans, 
qui ne crurent pas devoir l’attendre , demandèrent à capitu¬ 
ler , ôc le firent. Arezzo ôc d’autres Places fe fournirent auffi, 
les Gamifons qui y étoient, fe retirant à Florence ( A ). 

Cependant l’Empereur partit de Gènes , très - fatisfait de L’Empereur 
cette République, ôc pafla à Plaifance, où il fut reçu des 
trois Cardinaux Légats du Pape, qui avoient été à Gènes le 
complimenter. Avant qu’il entrât dans la Ville, les Légats 
lui firent prêter ferment , qu’il ne venoit point dans l’inten¬ 
tion de rien entreprendre contre la liberté de l’Eglife, ni au 
préjudice de fes Domaines, 6c de fes prérogatives, ni de 
tout ce qui pouvoir y avoir rapport, ôc l’Empereur le jura, 
en réfervant toutefois les droits de l’Empire. Il apprit dans 
cette Ville que le Grand Turc Soliman avoit attiégé Vienne 
avec une Armée formidable» 6c s’étoit retiré fans avoir pu 
prendre cette Place, après avoir perdu quantité de monde : 
nouvelle qui caufa une joie univerfelle. Curieux de connoî- 
tre perfonnellement Antoine de Léy va dont il avoit ouï ra¬ 
conter les glorieufes actions , il le manda, le reçut avec de 
grands témoignages d’eftime, 6c l’honora, conformé/nent à 
fon mérite. Léy va rendit compte à l’Empereur de l’Etat où 
étoient la Ville de Milan 6c la Lombardie , 6c s’efforça de 
l’exciter à continuer la Guerre, jufqu’à ce qu’il eût.mis tous 
fes Ennemis fous fes pieds ; mais l’Empereur avoit tout un 
autre deffein , 6c pour éloigner de Milan ce grand homme t 
t ( JL ) Don Antoine Suarez <Tàlarcon. 
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il lui dit qu’il avoit befoin de fa perfonne pour la cérémonie 
de fon Couronnement ; ce qui fit que Léy va prit congé de 
l’Empereur, afin d aller fe préparer. 

On s’accorda enfuire fur le tems dans lequel le Pape 6c 
l’Empereur dévoient paffer à Boulogne, ôc quand cela fat 
fait , le Pape partit de Rome le feptiéme jour d’O&obre ac¬ 
compagné de feize Cardinaux. Il fut reçu à la porte par les 
Magiftrats & le Clergé, qui le conduifirent par des rues ta- 

f ûlTées , à l’Eglife de Saint Pétrone, où l’on chanta , avec 
es Cérémonies accoutumées, le Te Deum , après lequel, il 
donna de l’Autel la Bénédiction au Peuple. Le dix-neuviè¬ 
me du même mois, il tint un Confiftoire fecret, afin de dé¬ 
libérer fur la maniéré Ôc la forme de couronner l’Empereur, 
6c on commit pour régler ce qui devoit fe pratiquer dans cet¬ 
te cérémonie, fix Cardinaux , qui furent ceux de Sabine ÔC 
d’Albe , Evêques, ceux d’Hipponc ôc de Naples, Prêtres , 
Cibo 6c Trivulce, Diacres. On ordonna aufiidans le même 
Confiftoire que le Dimanche fuivant on célébreroit dans l’E- 
glifc de Saint Pétrone ,une Meflc, à laquelle aflîfteroicnt le 
Pape ôc les Cardinaux , en aêlion de grâces de ce que Vien¬ 
ne étoit délivrée du Grand Turc. 

Le deuxième de Novembre , l’Empereur arriva à Caftel- 
franco qui eft à trois lieues de Boulogne, 6c comme on ap¬ 
prit le quatrième jour du même mois qu’il venoit loger à la 
Chartreufe, les Cardinaux allèrent jufqu’à ce Monaftere 

f our le recevoir. Dès qu’ils le virent, ils s’approchèrent dans 
ordre convenable, 6c le Cardinal Farnéfe, Doyen des Car¬ 
dinaux , le complimenta, tête nue, de la part du Pape 6c du 
Sacré College, fur fon heureufe arrivée. Sa Majefté Impé¬ 
riale leur fit à tous un accueil des plus gracieux , ôc répon¬ 
dit obligeamment, qu’elle venoit exécuter les ordres de 
Sa Sainteté, pour ce qui concernoit le bien de l’Univers 
Chrétien, 6c la Paix de l’Italie. Les Cardinaux l’accom- 
pagnerent jufqu’à la Chartreufe, d’où ils s’en retournèrent 
après avoir pris congé de lui. 

Le lendemain, cinquième jour du même mois, l’Empe¬ 
reur fit fon entrée dans Boulogne. Quatre Compagnies de 
Cavalerie toutes très-bien équippées marchoient devant aveo 
leurs Trompettes, Timbales 6c Etendards. Elles étoient 
fui vies de quatre mille Fanraftins , qui avoient à leur tête 
Antoine de Léy va, porté dans un Fauteuil paç des Soldats ( 
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ôc on conduifoit derrière eux vingt pièces d’Artillerie, ef- 
cortées de mille Hommes d’armes. Vingt-quatre Pages de 
l’Empereur précédoient enfuite deux Rois d’armes , ôc deux 
M ailiers , après lefquels étoit l’Empereur , monté fur un 
beau Cheval, avec une armure très - riche & une cafaque de 
brocard. Un des Seigneurs qui l’accompagnoient, portoit 
à côté de lui fon Calque , ôt quinze cens Hommes d’armes 
fuivis de trois mille Fantalïïns, faifoient la clôture de la mar¬ 
che. Tous les Soldats étoient bien vêtus , ôc les Seigneurs 
firent éclater leur magnificence par la richefle de leurs ha¬ 
bits qui étoient couverts d’or, d’argent, de perles & de pier¬ 
res précieufes , Ôc par la quantité de joïaux qu’ils avoient 
fur eux. 

La Ville ôc l’Univerfité de Boulogne fortirent en robes 
ôc avec leurs ornemens pour le recevoir, de même que le 
Clergé ôc les Ordres Religieux, ôc à la porte étoit un îuper- 
be Dais, avec quatorze jeunes Seigneurs fuperbement vêtus 
pour le porter. Dès qu’il arriva à la porte delà Ville, l’Ar¬ 
chevêque lui donna la Croix à baifer , ôc on commença à 
entonner le Te Deum, Sur le champ, le Clergé Ôc les Ordres 
Religieux conduifirent l’Empereur en procellion dans la Vil¬ 
le , dont les rues étoient couvertes de monde , ôc les portes 
ôc fenêtres bien parées , parce qu’on étoit accouru de tous 
les endroits de 1 Italie, pour voir fon entrée ôc tout le relie 
de la cérémonie. 

On avoit élevé dans la Place de Saint Pétrone un grand 
échaffaud avec-des degrés, fur lequel étoient d’un bout à 
l’autre des fiéges richement ornés pour les Cardinaux, & au 
milieu le Trône du Pape, qui étoit afiis revêtu de fes habits 
Pontificaux, aïant à fes côtés les Cardinaux en habit Con- 
fiflorial, ôc au-deflous d’eux , plufieurs Prélats, Minières Ôc 
Dome(liques de Sa Sainteté. La Cavalerie ôc l’Infanterie 
qui alloient devant, étant arrivées à la Place , fe rangèrent 
clés deux côtés dans un même ordre, ôc lorfque l’Empereur 
fut au pied de l’échafiàud,il defeendit de cheval, le Gonfalo- 
nier de la Ville ôc le Retteurde l’Univerfité lui tenant les 
étriers. Etant enfuite%nonté au Trône du Pape, il fe mit à 
genoux , lui baifa le pied Ôc la main , ôc le Pape l’aïant rele¬ 
vé , lui donna un baifer au vifage. L’Empereur dit au Pape 
en peude mots, en Langue Efpagnole : Je fuis enfin parvenu , 
trcs-Saint Pere, au comble de mes defirs . Depuis très-long-tems 
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A n n i.’f. de j e fouhaitc de me trouver aux pieds de votre Sainteté, ajin de 
/• C. pouvoir concerter avec elle les moiens de remédier à tant de maux , 

1 * * 9 ' dont la Chrétienté ejl affligée ; & fefpere que la Majefté Divine 
favori fer a mes pieufes intentions , & rendra mon volage utile à 
toute la Chrétienté , & pour la Paix de [Italie. Alors le Pape 
lui répondit qu il prenoit Dieu ôc fes Saints à témoins , que 
rien ne lui avoit jamais fait autant de plaifir, que de le voie 
arriver heureufement en fa préfence , ôc que les chofes lui 
paroifloient au point de pouvoir fe flater de ménager avec 
ion autorité une heureufe Paix entre les Princes Chrétiens, 
pour réprimer l’orgueil de l’Ennemi commun, ôc rendre à 
l’Italie la tranquillité. Pendant que le Pape ôc l’Empereur par* 
loient , les Seigneurs , les Prélats Ôc les autres perfonnes de 
diftinclion, qui avoient accompagné Sa Majefté Impériale, 
s’approchèrent, & baiferent le pied au Saint Pere, à qui 
l’Empereur préfenta, comme au Vicaire de Jesus-Christ , 
dix livres d’or, que reçut un des Cameriersdu Pape. Cette 
cérémonie étant finie, le Pape ôc l’Empereur defcendirenc 
les degrés de l’échaffaud, le premier prenant la droite ôc le 
fécond la gauche , & le Pape dit adieu à l’Empereur ôc re¬ 
tourna à fon Palais. L’Empereur alla enfuire à l’Eglifc de 
Saint Pétrone, accompagné des Cardinaux, Prêtres, de Ra- 
venne & de Naples, & des Cardinaux Diacres Ridolphi ôc 
Trivulce. Dès qu’il eut le pied fur le feuil de la porte , on 
entonna le TcDcum , ôc lorfqu’il fut arrivé au Maître-Autel, 
il fit fa priere, après laquelle il fe rendit au logement qui lui 
étoit préparé. 

Traité de L’Empereur 6c le Pape traitèrent enfemble de la Paix de 
£*’ic 5 Cn véni- toute l’Italie, 6c on n’eut pas de peine à la conclure avec 
tient. les Vénitiens , à condition , qu’ils rendroient au Saint Siège 
Cervie, Ravenne 6c tout le refte quils lui avoient ufurpé, 
ôc à l’Empereur, toutes les Villes ôc Places dont ils sétoient 
emparés dans le Roïaume de Naples, avec cinq cens mil¬ 
le Ducats ; que le Duc d’ürbin , Général des Vénitiens , y 
feroit compris ; qu’on rétabliroit le Comte de Gambara dans 
fes biens 6c Dignités, Ôc qu’il feroit permis aux autres per¬ 
fonnes , qui n’auroient pas fervi lEnlfereur, de retourner 
librement chez eux. On établit la communication pour le 
commerce, la République ôc f Empereur s’engagèrent à 
maintenir avec leurs armes la Paix de l’Italie , ôc on com* 
prit dans le Traité le Duc de Ferrare , en cas qu’il s'accom¬ 
modât avec le Pape. 
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Le vingtième de Novembre arriva à Boulogne le Mar¬ 
quis de Mantoue ,qui fut reçu avec beaucoup de politeffc à 
la Cour du Pape & à celle de l’Empereur. François Sforce* 
Duc de Milan , y entra auffi fecrcttement le vingt-deuxième 
jour du même mois , fur les affûrances qu’il avoit eues du 
Pape par Lettres , que fa querelle avec l’Empereur étoit dé¬ 
jà terminée. Quoiqu’il fut malade , & ne pût marcher qu’a¬ 
vec une canne, il alla baifer le pied au Pape , & après s'être 
entretenu un inflant avec lui il s’en retourna. Peu après le 
Saint Pcre lui envoïa un Sauf-conduit de l’Empereur, à la 
faveur duquel le Duc alla voir fa Majeflé Impériale, & lui 
dit en fe profternant à fes pieds , qu’il fe préfentoit devant 
lui, comptant fur fa clémence & fur fa propre innocence , 
parce qu’il n’avoit jamais manqué à la fidélité qu’il lui de- 
voit,quoique des calomniateurs fe fuflent efforcés de perfua- 
der fauffement le contraire. L’Empereur interrompit fes ex- 
eufes , Ôc l’aïant embraffé &. relevé , il fe tint pour très fatif- 
fait. Il ordonna enfuite de le remettre en pofTelfion de tout 
le Duché de Milan , à la charge de quatre cens mille Réaux 
de redevance, Ôt d’une rétribution de cinquante mille dans 
l'intervalle de dix années, retenant néanmoins le Château de 
Milan ôdaVilledeCôme pour fureté depaïement.Cetre a&ion 
de l’Empereur étonna tous ceux qui le trouvèrent préfens t 
parce qu'ils ne pouvoient comprendre comment il donnoit fl 
généreufement ce qui lui avoit coûté tant d’années de guerre* 
& des frais fi immenfes ; mais l’Empereur crut devoir en agir 
ainfi , afin d’aflurer la Paix de l’Italie, & de pouvoir travailler 
librement en Allemagne à maintenir la Religion Chrétienne* 
& à la garantir du danger dont elle étoit menacée de la parc 
du Turc ( A ). 

On régla pendant ce tems là ce qui convenort à la Paix 
de l’Italie , afin de la publier le premier jour de l’année fui- 
vante ; & Je Pape affilia avec l’Empereur aux Vêpres, aux 
Matines & à JaMefTe du jour de Noël (R). L’Empereur 
reçut la nouvelle que l'Impératrice étoit accouchée d’un In¬ 
fant qui fut nommé Ferdinand, & qui ne vécut que très- 
peu de tems , l’Impératice aïant été en fi grand danger des 
suites de fa couche qu’elle fit fon teftament ( C ju 

C A )Raynaldus , Guicha*i>w, lerI (B) Raynaldus* 

Doûeur Vallès ». Sanoqval r & d’au -1 [ ( C ] Doxmeju 

»«- Il 
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François 
Sforce, Doc 
de Milan , eft 
reçu en grâce 
par l'Empe¬ 
reur, de réta¬ 
bli dans fon 
Duché. 


On fraraîlld 
à mettre la 
demieremain' 
A la Paix de 
lTtalie. 

Naiflance 8C 
mort de Doit 
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Ann£*e de De Gènes * l’Empereur envoïa Rodrigue Portondo avec 
J. c. huit Galères, nettoïer les Côtes d’Efpagne des Corfaires de 
1 * 19 * Barbarie, dont le principal étoit Ariadin , furnommé Barbe- 
infcftci«°c£ rou ^ e > dans l’Hle de Mityléne. Herux, frère 

•esd'fcfpagnc. de celui-ci, s’étoit adonné le premier à la profeflion de Cor- 
fairc, & étant mort après s’être fait craindre, il laiffa quel¬ 
ques Batimens qu’il avoit ramaffés, àBarberoulTe fon frere, 
qui trouva le moïen de fc rendre maître d’Alger & d'autres 
Places fur la Côte d’Afrique. Un de fes Commandans étoit 
un brave Mahométan , appelle Haadin Cachidiablos , qui 
étoit venu avec quinze Fuftes infefter les Côtes d'Efpagne , 
& tranfporter les Maures de Valence en Barbarie. Cet hom¬ 
me aïant jetté l’ancre à l’embouchure de la Riviere d’Altéa 
defeendit à terre à la tête de fix cens hommes, alla de nuit 
à Parcent, fans être découvert, en emmena les Maures avec 
leurs femmes ôc leurs enfans, pilla ce lieu , ôc mit aux fers 
plu Heurs Chrétiens. En aïant fait autant à Mur la , il emme¬ 
na plus de fix cens perfonnes , ôc entr’autres Pierre Péran- 
dreo. Seigneur de Parcent; mais fur la nouvelle que les 
Galères d Efpagne venoient de Gènes , il déploïa les 
voiles, ôc fe remit en Mer. Rodrigue Portondo l’apperçut 

Î >roche de ITfle de la Fromentéra, ôc Cachidiablos craignant 
es Galères , prit la fuite. A cette vue Portondo commença 
contre le confeil des Capitaines des Galères, à prendre le 
devant, ôc à donner la chaffe aux Fuftes Mahométannes, 
laiffant les autres Galères derrière lui ; mais dès qu’il fut & 
une certaine diftancc de celles-ci, le Corfaire fondit fur lui 
avec tant de valeur, qu’il entra dans la Galère, le tua * 
s’empara du Bâtiment, ôc fît efclaves un fils de Portondo ôc 
les autres qui étoient avec lui. Cachidiablos encouragé par 
cet heureux fuccès’, attaqua les autres Galères, les battit , 
ôc en prit quelques-unes ; de forte qu’il n’y en eut que deux 
qui s’échappèrent,l’une de Don Pedre de Robics,ôt l’autre de 
Martin Dareu. Cette difgrace arriva le vingt-cinquième jour 
d’Oêlobre, ôc la nouvelle qu’on en donna à l’Empereur lui 
caufa beaucoup d’inquiétude ( A ). 
i < i o. Tous les Traités ôc toutes les affaires des Puiffances d’Ita* 
jM» b, pïïx°à l* e dtant réglées > on publia folemnellement à Boulogne la 
Boulogne en Paix le premier jour de Janvier, dans la Cathédrale de Saint 
lube. Pétrone, à la joie ôc fatisfaûion dç tous ceux qui fe trou- 

( A ) SakdOval , & d’autres. 


yerent 


D’ESPAGNE. XIII. PARTIE. S i e c. XVI. 129 
tcrenr préfens ôc de route l’Italie. Le Pape & l’Empereur Anke . e ds 
aflfifterent à cette publication, le premier avec les Cardinaux j. c. 

6c les Prélats , ôc le fécond accompagné du Duc de Milan , 1 f j o. 

du Duc de Savoye 6c des autres Seigneurs. Outre les Rois 
de France, d’Angleterre , de Portugal, d’Ecoffe , de Hon¬ 
grie 6c de Pologne , dont il a déjà été parlé, on comprit en¬ 
core dans cette Paix les Républiques ae Vénife , de Gènes , 
de Sienne Ôc de Lucques, le Duc de Ferrare, le Duc de Man- 
toue Ôc le Duc d’Urbin. Le feiziéme du même mois, les Am- 
bafladeurs de Vénife allèrent à cette occafion complimenter 
le Pape 6c l’Empereur ; 6c le même jour vinrent des Députés 
de Florence folliciter un accommodement avec le Pape, 
mais ils furent mal écoutés, parce que leurs intentions étoient 
très-différentes de celles du Saint Pere. On fongea enfuite à 
procéder au Couronnement de l’Empereur. La première dif¬ 
ficulté qui s’offrit à ce fujet, fut de régler en quel endroit 
l’Empereur recevroit la Couronne de fer *, parce que cette 
cérémonie avoient coutume de fe faire à Mo proche de Mi¬ 
lan , 6c la fécondé de convenir s’il recevroit la Couronne 
d’or à Rome ou dans quelque autre Ville ; mais le Pape con- 
fentit par complaifance pour l’Empereur, que l’un ôc l’autre 
Couronnement fe fit à Boulogne. 

L’Empereur choifit le vingt - deuxième Février pour être L’Empereur 
Couronné avec la Couronne de fer, 6c le vingt-quatrième ^^vuic*!» 
jour du même moi? avec celle d’or, comme Empereur des Couronne d$ 
Romains. Ainfi le vingt-deuxième de Février, l’Empereur fer * 
étant allé au Palais du Pape , avec tout le cortège que de- 
mandoit la cérémonie , entra dans la Chapelle du Pape , ôc 
y fut facré 6c couronné par le Cardinal Guillaume, du Titre 
de Saint Jean 6c de Saint Paul, en préfence de Sa Sainteté 
accompagnée des Cardinaux. Quand cela fut fait, il retourna 
à fon logement avec la même fuite. 

Il avoit fixé le vingt-quatrième de Février pour recevoir Son demie* 
la Couronne d’or, parce que c’étoit le jour qu’il éroit né, 6c 
qu'il avoit remporté devant Pavie la célèbre vi&oire fur 


* Elle n’eft ainfi nommée qu*â caufe 
d’un cercle de fer blanc qui eft en de¬ 
dans , ou feulemem, félon d’autres , 
d’une petite pointe de 1er qu’on peut i 
peine remarquer ; tout le refie eft 
d’or. Charlemagne la fit faire ainfi, afin 
d’apprendre aux 1 mpereurs, que pour 

Tome IX. 


conferver leur puÜTance en Italie, il 
faLloàc emploïcr le fer St la force. Cett® 
Couronne fervoit à déclarer l’Empereur 
Roi des Lombards , & i lui conferver 
par confisquent fes prétentions fur l’Ita¬ 
lie. On la garde à Monza dans l’Eglifi» 
I de Sainj Jeaa-Eapdfie. 
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À n n f* ~ François I. Roi de France. L’Eglife de Saint Pétrone étant 
j. c. donc magnifiquement ornée , le Pape s’y tranfporra au rems 
1 J 5 °. marqué avec tous les Cardinaux ôc Prélats, à l’exception des 
Carainaux Salviati ôc Ridolphi. Ceux-ci furent chargés d’ac¬ 
compagner l’Empereur, qui alla fur le champ à l’Eglife avec 
un nombreux cortège , aïant les deux Cardinaux , lun à fa 
droite, 6c l’autre à fa gauche. Devant lui marchoientle Mar¬ 
quis de Montferrat avec le Sceptre, le Ducd’Urbin avec l’é¬ 
pée nue, un fils du Duc de Bavière avec le Globe, ôc le Duc 
de Savoye avec la Couronne Impériale, 6c derrière étoient 
les autres Seigneurs ôc Gentilshommes. Arrivé à la porte de 
l’Eglife , il fut reçu dans une Chapelle de la Vierge, Cha¬ 
noine de Saint Pierre de Rome, par les Chanoines mêmes 
de cette fameufe Eglife qui étoient venus à cet effet. Il en¬ 
tra enfuite avec ceux-ci dans l’Eglife*, où il fut facré, fceint 
de fon épée, armé de fon Sceptre 6c couronné avec les céré¬ 
monies accoutumées par le Pape , qui dit la Melle. L’Em¬ 
pereur y offrit à Sa Sainteté trente grandes pièces d’or, com¬ 
munia de fa main ôc reçut, profterné à fes pieds, lesBénédic- 
tions ordinaires. Après la Meffe ôc les cérémonies, le Pape 
monta à cheval, l’Empereur tenant l’étrier ôc enfuite la bri¬ 
de du cheval durant environ quatre pas. Sa Majeflé Impéria¬ 
le montaaulïi immédiatement après, à lapriere du Pape, fur 
un cheval qu’on lui avoit préparé, 6c étant à la gauche du 
Saint Pere, ils fe promenèrent tous deux par la Ville fous 
un Dais très-riche. Pendant toute la cavalcade, l’air retentit 
des acclamations 6c cris de joie d une foule de peuple,Ôc lorf- 
qu’ils furent arrivés au Couvent de Saint Dominique, ils 
prirent congé l’un de l’autre. Le Pape fe retira à fon Palais , 
6c l'Empereur étant entré dans le Couvent de Saint Domi¬ 
nique , y fut reçu Chanoine de Saint Jean de Latran parles 
Chanoines de cette Eglife, qui étoient venus exprès. Quand 
cette derniere cérémonie fut faite, l’Empereur retourna à fort 
logement, 6c arma Chevaliers le même jour plufieurs Sei- 

* Il y fat à peine , qu’une poutre du 
plancher d’une Galerie par où il y étoit 
allé , tomba , & blefla plufîeuts perfon- 
nes de fa fuite. A l’occafion de cet évé¬ 
nement quelques Tireurs de pronoflies 
voulurent inférer, qu’aucun autre Em¬ 
pereur ne feroit plus couronné en Italie; 
ce qui eft en effet arrivé , mais pour 
d’autres notons, qu’on voit dans San do 
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val & Véra; quoique le Continuateur 
Je Monfieur l’Abbé Fleury mette cet 
accident deux jours après le couronne¬ 
ment de l’Empereur, en citant pour au¬ 
torité le dernier de ces deux Auteurs , 
qui ne peut lui en fervir que pour le fait» 
nuifqu il lui eft formellement contraire 
a l’égard du jour* 
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gncurs ôc Gentilshommes. Quiconque voudra fçavoir tout 
ce qui s’obferva à fon couronnement, n’a qu a lire le Dottcur 
Pâlies dans le Liv. 1 o. de l’Hiftoire du Marquis de Pefquaire 
chap. 6 . ôc Raynaldus , qui entre dans le même détail d'après 
le Journal écrit par celui qui y fit les fondions de Maître 
des cérémonies (A ). 

Les affaires d’Italie étant arrangées, l’Empereur donna 
l’Ifle de Malthe, celle de Goze , & Tripoli en Barbarie , 
avec tous leurs Châteaux , ForterefTes ôc autres dépendan¬ 
ces aux Chevaliers de l'Ordre des Hofpitaliers de Saint Jean, 
à la charge d’une redevance annuelle d’un Faucon,ôc à d’au¬ 
tres conditions*. Le Pape confirma cette donation, & Hec¬ 
tor Pignatelli , Viceroi de Sicile, les mit en poffelfion , au 
nom de l’Empereur dans le mois d’Avril. Enfin l’Empereur 
aïant pris congé du Pape ôc des Cardinaux , partit de Boulo¬ 
gne pour l’Allemagne le vingt-deuxième de Mars, dans l’in¬ 
tention d’y rétablir la Religion Catholique , d’en extirper 
l’Héréfie, ôc de prendre les mefures nécefTaires pour réfifter 
au Turc, qui menaçoit de retourner afliéger Vienne avec de 
plus grandes forces* *. Il fut traité magnifiquement à Man- 
toue par le Marquis de cette Ville, qu’il honora du Titre de 
Duc, 6c quand il travcrfal’Etat de Vénifc, toutes les Vil¬ 
les par où il palfa, lui préfcnterent les clefs par ordre du Sé¬ 
nat. Etant enfuite entré dans le Tirol, il fe rendit à Infpruck, 
où le Roi Don Ferdinand fon frere vint le recevoir. 

L’Empereur avoit convoqué à Augfbourg , pour les rai- 
fonsque j’ai déjà marquées, une Diète des Princes de l’Em- 1 
pire, 6c comme elle commença le quinziéme jour de Juin, ; 
il alla avec le Roi Don Ferdinand fon frere à cette Ville, d’où 
les Princes de l’Empire fortirent au-devant de lui pour le re¬ 
cevoir , les Proteftans étant accompagnés de gens armés. Il 
y célébra avec beaucoup de folemnité la Fête - Dieu, mon¬ 
trant une dévotion exemplaire, quoiqu’avec une vive dou- 


/ A) Sandotal , Se d’autres. 

* Une de celles-ci étoit que dans la 
vacance de l’Evéché de Malthe, l’Em¬ 
pereur Se (es Suceefleurs au Roïaumc 
de Sicile, auroient droit de nommer à 
ce Sicge, en choififlant une perfonne 
de trois qui féroient préfentées par le 
Grand-Maître 8c le Couvent, 8c que le 
référé feroit honoré de la grande Croix 
e TOrdre, Se admis dans tous les Con¬ 
fiait. L'Ane de conceifion fut Ggné par 


l'Empereur à Cafte) franco le vingt- 
uatricme jour de Mars. On le trouve 
ans l’Hiftoire de Malthe de l’Abbé de 
Vertot. 

**I1 avoit été retenu jufqu’alors par 
le Pape, qui étoit bien ailé que ce Prin¬ 
ce difposat tout avant fon départ, pour 
le réiabliflement abfolu de U M.iilon 
des Mcdtcis dans Florence. Guichard»! 
Sc Paul Jove. 
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Aknl'k de leur de rabfencc du Duc de Saxe , fie des autres Prince» 
J • ci Luthériens. Etant entré dans la Diète le vingtième jour da 
11 * °* même mois, il travailla férieufement à ramener au fein de 
l’Eglife Catholique , les Princes fie les Villes infe&ées de 
l’Héréfie; mais l’erreur avoit jetté des racines fi profondes, 
que tous les efforts de l’Empereur furent inutiles. Les Héré¬ 
tiques préfenterent un Sommaire de leur Confeflion, que 
l’on a appellé depuis la Confeflion d’Augfbourg , proteftant 
qu’ils n’y changeroient rien. De-là l’Empereur comprit que 
le meilleur moïen qui reftoit, c’étoit d’arfembler un Concile 
Général, fie il le manda au Pape , aux Cardinaux fit aux 
Princes Chrétiens par des Lettres en date du trentième d’Oc- 
tobre. On prit cependant quelques mefures pour réfifter aux 
Turcs, fit la Diète étant finie le dix-neuviémede Novembre, 
l’Empereur fit le Roi Don Ferdinand fonfrere allèrent à Co¬ 
logne célébrer la Fête de Noël. L’Empereur avoit convo¬ 
qué à cette Ville les Princes de l’Empire, pour nommer Don 
Ferdinand fon frère , Roi des Romains, attendu qu’il fal¬ 
loir pendant fes abfcnces, qui éroient inévitables, qu’il reftât 
quelqu’un qui gouvernât l’Empire ; fit ce fut l’Archevêque 
ligue de ae Mavence qui fit la convocation à Cologne. Pendant ce 
frelèiî»?' 11 * tcms "^ ^ es P r i nces Luthériens craignant que l’Empereur ne 
ÏViïiefiïo- voulût entreprendre de recouvrer de force, en faveur des 
teftante* d’Ai- Eglifes, les biens qu’ils avoient ufurpés, saflemblerent le 
lemagne. vingt-deuxième de Décembre à Smalcalde, fe liguèrent cn- 
tr eux ôc avec d'autres Villes de l’Empire, 6c levèrent des 
Troupes contre l’Empereur pour fe maintenir dans leur 
Confeflion de foi, ôc dans leurs ufurpations. C’eft cette Li¬ 
gue qu’on appelle la Ligue de Smalcalde ( A ). 

Expédition Comme l’Empereur étoit très-touché de h difgrace de 
8* André Do- D on RodriguePortundo, 6c fouhaitoitfort des’en venger, 
BarberouCe. *1 ordonna à André Doria d’aller faire la guerre à Barberoufle, 
avec le plus de Galères qu’il pourroir. Doria joignit les 
fiennes à celles d’Efpagne , fie en fit demander quelques- 
unes , au nom de l’Empereur, à François I. Roi de France , 
qui en envoïa dix. Toute la Flotte étant réunie, il fe mit en 
mer, 6c apprit à Majorque que Barberoufle avoit foixanre 
Galères bien armées 6c bien pourvûes de tout. Sur ce qu’ot» 
lui dit aufli que ce Corfaire 6c d’autres étoient allés avec tren¬ 
te Galères du côté d’Alger, ôc qu’Hali étoit refté à Sargel 
(-4) ïvathaidus j $AN03t/U) & d’autre*» 
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avec trente autres, il alla auffitôt trouver le dernier. Les Sen- T~—;- 

tin clics de Sargel prirent les Galères dEfpagne pour celles J. c! 
de Barberoufle, ôc n’en eurent aucune inquiétude ; mais 1 * * 

Hali Caraman, qui reconnut que c’étoient les Galères d'An¬ 
dré Doria , ôta tous les Chrétiens qu’il avoit à la rame , ôc 

3 ui étoient au nombre de plus de huit cens , les mit dans 
ifférens cachots Ôc dans des caves, afin de les affûter, ôc 
coula à fond quelques Bâtimens. Cependant Doria entra fa¬ 
cilement dans le Port, à la faveur de fon Artillerie, en for¬ 
te quilali fut obligé de fe retirer à l’Atcaçar avec fon mon¬ 
de. Doria débarqua fur le champ des Troupes , & aïant fçû 
où étoient les Captifs, il donna ordre à Georges Palavicini 
daller les quérir avec trois Compagnies Italiennes, & de 
les amener à bord des Galères. Palavicini s’acquita heureu- 
fement de la commiflion , mais s’étant amufô avec fes Sol¬ 
dats a piller Sargel, ôc les Villages voifins , Hali qui le vit 
éloigné de la Flotte , fortit à la tête de fes Turcs, ôc renfor¬ 
cé d’un grand nombre de Fantafftns ôc de Cavaliers Arabes, 
il les égorgea tous fans qu’ils puflent être fecourus, à l’ex¬ 
ception de Palavicini ôc de foixante autres qui refterent cap¬ 
tifs. André Doria comprit cependant qu’il faudroit beau¬ 
coup de tems pour prendre l’Alcaçar, ôc comme il craignit 
oue Barberoufle ne revînt, avant qu’on s’en fût emparé , il 
déploia les voiles pour ne pas perdre le fruit de fon expédi¬ 
tion , ôc repartit avec les captifs qu’on avoit délivrés, deux 
Galères ôc fept Fuftes des ennemis. Barberoufle, qui eut avis 
de cet événement, retourna promptement à Alger , ôc fu¬ 
rieux de ce qui s’étoit paffé , il vengea la difgrace d’Hali 
fur les pauvres Captifs Chrétiens, qu’il fit mourir avec la 
derniere barbarie. Dominique Portundo fut empalé, ôc Mar¬ 
tin de Bargas eut les membres coupés peu à peu, en puni¬ 
tion de ce qu’il ne voulut pas apoûaficr la Religion Chré¬ 
tienne , de forte qu’il reçut par-la une heureufe mort. Le» 
autres moururent foulés aux pieds des chevaux , Ôc dans ht 
ligueur des tourmens les plus cruels ( A ). 

Au commencement de cette année, l’Armée Impériale Ur iim& 
étant a la vue de r lorence , fe dipofa à faire le fiége de cet- rîaux 
te Ville. Malatefta BagliW, <jui étoit Lieutenant Général 
des Troupes de cette République en. la place d'Hercule &l « Horen- 
4 'tft, fils du Duc de Fertare , en fut nommé Général » & les ^ 

LA ) Sandov-az. , & d'autre*. 
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a N . r *7 i.h principaux Officiers étoient Etienne Colonne , Marius , 
J C. Georges des Urfins, ôc d’autres Capitaines de réputation. 
M 3 °* Baglioné voïant Tintention des Impériaux , rétablit ôc forti¬ 
fia les murailles de la Ville , fit la revue des Troupes qu’il 
avoit, ôc trouva qu elles fe montoient à huit mille Combat- 
tans, outre les jeunes gens de la Ville qui s’enrollerent pour 
la défenfe de la Patrie, ôc qui formèrent un Corps de trois 
mille hommes. Le Pape qui fouhaitoit avec ardeur d’être 
maître de cette Place, envoïa à l’Armée Impériale Pierre- 
Louis Farnefe , qui étoit à Nocéra avec deux mille hom¬ 
mes , ôc Pyrrhus Colonne Braccio, Safatelo, Jean-Baptiftc 
Sabelli ôc Sarra Colonne avec leurs Compagnies : on fit ye-, 
nirauffi du Milanois quelques Régimens Espagnols. 
Commence- L’Armée Impériale dans laquelle le Marquis d’el-Vafto 
«Trifede^La’ Général de l’Infanterie, ôc Don Ferdinand Gonçaga 
Orï" par les de la Cavalerie , étant ainfi renforcée , on mit le fiége de- 
Impériaux. vant Florence. Dans le mêmetems les Florentins firent une 
vigoureufe fortie; mais ils furent repouffés avec beaucoup 
de perte. Comme l’on fçut qu’ils avoientun gros magazin de 
vivres à Laftra, Place forte, où étoit François Ferruchi avec 
une bonne Garnifon, le Prince d’Orange , Général de l’Ar¬ 
mée,détacha le Capitaine Pierre de Ripalda, à la tête de mille 
Efpagnolsôc de mille Allemands, pour s’en emparer. Ripalda 
ne fut pas plutôt arrivé à Laftra , qu’il l’attaqua, s’en rendit 
maître, malgré la réfiftance de la Garnifon, ôc fît prifonniers 
les trois principaux Généraux. Sur la nouvelle du danger où 
étoit cette Place , Baglioné envoïa au fecours les Capitaines 
d’infanterie Pafquino ôc Amico, avec leurs Compagnies, & 
Georges de Santa-Cruz , avec un Corps de Cavalerie, leur 
ordonnant de fe renforcer des Garnifons de Piftoye ôc de 
Prato. Toutes ces Troupes réunies marchèrent à Laftra, 
mais ayant appris que les Impériaux étoient déjà maîtres de 
la Place , elles fe retirèrent, ôc les Impériaux chargèrent 
leur arricre-garde Ôc leur tuerent beaucoup de monde. 

Vive ré/îftan- Cependant on poufloit le fiége avec vigueur, ôc plus les 
remin* FI °" Florentins avoient de mauvais fuccès , plus ils étoient obfti- 
nés, jufques-là qu’ils pendirent un Religieux , feulement 
pour avoir bien parlé du Pape. A la vûc de tout ce qu’on 
foufîroit dans la Place, Etienne Colonne, ôc OÛavien ré- 
folurent de forcer les quartiers des Allemands ôc des Efpa- 
nols. Ils fortirent à cet effet, chacun avec un Corps de Trou- 
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Î >es, le premier par la porte de Prato, ôc le fécond par cel- Anne’* de 
e de Faena, dans l’efperance de furprendre les uns 6c les au- J. c. 

très ; mais ils furent fi bien reçus du Prince d'Orange ôc du 15 * °* 
Marquis d’el-Vafto , à la tête des Efpagnols 6c des Italiens , 
ôc du Comte Lodron qui commandoitles Allemands , qu’ils 
furent forcés de fe retirer, après avoir perdu-beaucoup de 
monde, 6c leurs principaux OfRciers, Etienne Colonne 
étant lui-même dangereusement bleffé. 

Napoléon des Urfins , Abbé de Farfa, homme inquiet, Défaite d’un 
cruel, ennemi du Pape Ôc ami des Florentins , avoit réfolu p,ir * 

de jetter du fecours dans Florence; mais le Pape ordonna à 
Aléxandre Vitelli, qui étoit à Caftello, de marcher contre 
lui avec fes Troupes, ôc de tâcher de l’enlever ou de le 
tuer. Vitelli exécuta l’ordre , ôc aïant rencontré Napoléon 
des Urfins, proche du Château de Alonterquia, il fondit fur 
lui avec tant de valeur, qu’il ne tarda pas à défaire fon Corps 
d’Armée, quoique l’Abbé eût le bonheur de s’échapper ôc 
d’éviter par la fuite d’être fait prifonnier. Le dernier le ren¬ 
força ôc retourna chercher Vitelli ; mais après lui avoir livré 
un combat , qui dura jufqu’à la nuit avec beacoup d’acharne¬ 
ment de part ôc d'autre, il lui fit dire de fe retirer, ôc qu’il 
lui donnoit parole de ne fecourir en aucune maniéré les Flo¬ 
rentins. Ainfi Vitelli remena fes Troupes au Camp du Prince 
d’Orange. 

Les Florentins étoient de jour en jour ferrés de plus près, On leur ct- 
ôc il ne leur reftoit plus d’autre efperance que dans les Villes [* ve Ul £ ^ 
d’Empoli Ôc de Volterra. Pour leur ôter cette reflource, le échoue de- 
Prince d’Orange détacha contre la première de ces deux vant one a *" 
Places , Don Diégue Sarmiento avec l’Infanterie Efpagnole tre ’ 
ôc Italienne , ôc contre la fécondé, Fabrice Maramaldo avec 
un bon Corps de Troupes. Sarmiento attaqua Empoli ; ôc 
quoiqu’il y trouvât une forte réfiftance, la valeur de fes Sol¬ 
dats en triompha, ôc la Ville fut emportée de force ; mais 
on perdit dans cette occafion François d’Avila qui étoit un 
brave Capitaine ôc Chevalier. Maramaldo fe prélenta devant 
Volterra, où il y avoit une nombreufe Garnilon , ôc le Prin¬ 
ce d’Orange comprenant qu’il falloit de plus grandes forces 
pour s’en emparer, y envoïa encore le Marquis d’el-Vafto 
& Don Diégue Sarmiento avec un Corps de Troupes. Dès 
que ces deux-ci furent arrivés , on bafrit fortement la Place, 
ôc les Soldats donnèrent deux fois atfaut, mais ils fuient 
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Ann-r'e d£ repouffés avec valeur par les Afliégés. On en tenta un troî-* 
j. c. fiéme, dans lequel Don DiégueSarmiento, qui étoit à la 

1 M tête de fes Soldats , les encourageant par fes paroles 6c 

fon exemple fut jetté par terre d’un coup d’Arquebu- 
fe. Tout le monde fut très-fenfible à cette perte , quoi- 

3 u’il en coûtât aufli la vie à François Corço, Commandant 
e la Ville qui fut tué par un boulet de canon. Enfin le Mar¬ 
quis d’el-Vafto , convaincu de la difficulté de prendre cette 
Place , retourna joindre l’Armée avec les Troupes. 

MortduPrin- Comme les Florentins étoient à la derniere extrémité , ils 
Générals en voïerent ordre à François Ferruchi de faire en forte de les 
Impériaux, fecourir avec les Troupes de Pife, Piftoye , Volterra & des 
autres endroits qui étoient à leur dévotion , dans le tems 
qu’ils feroient une fortie du côté où les Impériaux avoient 
leurs attaques. Le Prince d’Orange en eut avis, 6c comme 
Ferruchi a voit rafïemblé de nombreufes Troupes } il parue 
au Prince d’ürange plus à propos de marcher à fa rencontre, 
que de l’attendre dans les retranchemens. Après avoir 
donc pourvu à la fureté de ceux-ci, il fortit du Camp avec 
mille Fantaflins Efpagnols, mille Italiens, quinze cens Aile- 
mands, trois Compagnies de Cavalerie 6c quelques Hommes 
d’armes, mais ne voulant point que les Efpagnols eufTenc 
part à la viftoire, parce qu’il étoit brouillé avec le Marquis 
a’el-Vafto, il les renvoïa lorfqu’il fut à cmq Milles du Camp. 
Peu loin de-là il rencontra proche de Saint Marcel les enne¬ 
mis , avec lefquels il engagea une action des plus vives. 
Ses Hommes d’armes chargèrent, par fon ordre, l’aile gauche 
des ennemis ; mais ils eflTuierent une fi furieufe décharge 
d’Arquebufes, qu’ils lâchèrent pied. A cette vue le Prince 
d’Orange fe mit à leur tête l’épée à la main, Ôc s’efforça de les 
ramener au Combat, en les animant par fes difeours 6c fon 
exemple ; mais dans le même tems il fut renverfé mort de 
deux coups d’Arquebufe, 6c un de fes amis enleva fur le 
champ fon corps, ôc le couvrit d’un morceau d'étoffe, de 
crainte que la nouvelle de fa mort ne fît perdre courage aux 
Soldats. 

Défaite d*«n On combattit avec opiniâtreté de part ôt d’autre, 6c Don 
Corps J'Ar- p e d r ç Vêlez de Guévara, qui fe retiroir avec fa Compagnie 
»écenn«ive. £fp a g no i Cj a y ant entendu le bruit des armes, retourna avec 
trois cens hommes foutenir les Impériaux, qui au moïen de 
fe renfort, remportèrent la victoire, 6c défirent entièrement 

les 
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les ennemis. Ferruchi tomba même en la puiffance de Ma- 
ramaldo, qui le tua à l’inftant de fa propre main, pour venger 
la mort du Prince, dont il étoit déjà inftruir. On porta à Pi- 
fïoye le corps du Prince d’Orange pour lui donner la fépul- 
ture, ôc toute 1*A rmée fut très-touchée de fa mort, & le re- 
greta extrêmement , en confideration de fes grandes quali¬ 
tés. Après cette victoire , les Généraux Impériaux procédè¬ 
rent à l’éle&ion d’un Général en chef, & l’Armée même 
élut de fon propre mouvement, ôc comme par proclama¬ 
tion , Don Ferdinand Gonçaga, qui étoit Général de la Ca¬ 
valerie, ôcfreredu Marquis de Mantoue: choix que l’Empe¬ 
reur confirma dans la fuite. 

Le nouveau Générai envoïa repréfenter aux Florentins 
le miférable état où ils étoient, Ôc leur fit dire de fe difpofer 
à fe rendre, s’ils ne vouloient pas éprouver leur entière 
deftru&ion; mais ceux-ci plus obfîinés que jamais , firent pu¬ 
blier une défenfe fous peine de mort, à qui que ce fût de trai¬ 
ter d’accommodement, en forte que Malatefla Baglioné fut 
lui-même en grand danger, pour avoir ofé leur expofer la 
néccffité où ils étoient de fefoumettre. Cependant la Popu¬ 
lace furieufe d’entendre tout ce qu’on fouffroit, força les Sé¬ 
nateurs d’engager Baglioné d’entrer en pourparler, avec le 
Général Don P'erdinand Gonçaga. Baglioné le fit, & la ca¬ 
pitulation fut réglée au gré du Pape, à différentes condi¬ 
tions, dont la principale fut que les Florentins fe livreroient 
en tout ôc pour tout à l’Empereur. La Ville aïant été ainfi 
rendue le neuvième jour d’Août, le Pape y envoïa un Prélat 
pour la gouverner, & dès que cette guerre fut finie, l’Em¬ 
pereur qui en apprit la nouvelle à Augfbourg, nomma Duc 
de Florence, ôc de tout ce qui dépendoit de cette Répu¬ 
blique , Aléxandrc de Médicis, neveu du Pape ( A ). 

Le premier jour de Mars aïant été fixé pour la rançon des 
fils du Roi de France, l’Empereur donna pouvoir, le vingr- 
uniéme de Janvier, à Don Alvar de Lugo de recevoir un 
million deux cens mille écus d’or, des deux millions d’écus 
que le Roi François I. devoit donner, parce que les huit cens 
mille autres étoient deftinés à acquitter pareille fournie due 
par l’Empereur au Roi d’Angleterre ÿ mais comme on n’a- 
voit pu encore ramaffer tant d'argent, on différa de rendre les 

(A) Vallès, Liv, H. Sandoval ,| I l’Hiftoire de Florence , liy. IX. 4 c 
SuAK£7. d'ÀLARcoN y Najlpx , dan* ! I a’atursï. 

Tome IX. S 
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Princes jufqu’au premier de Juillet. On douta li on les re- 
mettroit par Salfes , ou par Fontarabie , & l’Empereur dé¬ 
cida que ce fercit par la fécondé de ces deux Places ; c’eft 
pourquoi le Connétable mena de Pédraza à Fontarabie le 
Dauphin & le Duc d’Orléans avec toute la décence due à de 
fi auguftes Pcrfonnages, & des qu’il eut reçu la fomme con¬ 
venue , il remit ces deux Princes. La Reine Dona Eléono¬ 
re fut aufli reçue fur le champ par le Cardinal de Tournon , 
6c le Maréchal de Montmorency , & on lui donna de gran¬ 
des Fctcs, de même qu’au Dauphin & au Duc d'Orléans {/})• 

On fit en Efpagnc des levées de Troupes pour la guerre 
en Allemagne contre le grand Turc ; & le trentième de No¬ 
vembre mourut en F landres la Princcfle Marguerite, tante de 
l’Empereur, qui ordonna parfonTeftament que fon corps fut 
enterré à Grenade avec les Rois Catholiques. Cette PrincefTe 
fut remplacée dans le Gouvernement des Païs - Bas par la 
Reine Dona Marie, veuve de Louis, Roi de Hongrie (B). 

Le cinquième jour de Janvier les Electeurs de l’Empire 
élurent à Cologne pour Roi des Romains Don Ferdinand , 
Roi de Hongrie & de Boheme , qui fut couronné à Aix la 
Chapelle le onzième du môme mois *. Après cette cérémo¬ 
nie , le nouveau Roi des Romains prit congé de l’Empereur 
fon frere, & alla en Autriche préparer ce qui étoit néceflai- 
re pourréfifter au Turc , qu’on fçavoit avoir intention d’en¬ 
trer en Hongrie avec une Armée formidable : l’Empereur 
pafla aufli en Flandres, à deflein d’y faire des préparatifs au 
même effet. Le Duc de Saxe & les autres interelfés dans la 
Ligue de Smalcalde , protefierent de nullité de l’éle&ion 
du Roi Don Ferdinand, 6c retournèrent s’afTembler à Smal¬ 
calde, 011 l’on régla ce que chacun d’eux devoit fournir, tant 
en Troupes qu’en argent, & les autres chofes néceflaires à 
la guerre , fi le cas arrivoit qu’il fallût défendre la Religion 
par la voie des armes. Tous ces arrangemens pris, ils en- 
voierent des Ambalfadeurs vers le Roi de France & d’An¬ 
gleterre , pour fc mettre fous leur protc&ion, 6>c les prier de 
les fecourir avec des Troupes & de l’argent (C), 


( A ) Les Hiftoricns Efpagnols & 
François* 

(B) Les Hiftoricns Efpagnols & Fla¬ 
mands. 

(C) Su*tus. 

* Le cinquième de Septembre précé¬ 


dent l’Empereur lui avoit donné llnreF 
titure d’Autriche , & avoit été à cet ef¬ 
fet à Wellembourg dans le Burgaw, o& 
| Don Ferdinand étoit alors, parce «jne 
l’Archiduc n’eft pas obligé de fortir do 
| Tes Lu» pour 1a recevoir. Stru yius. 
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L’Empereur écrivit aufli aux mêmes Rois, pour leur re- Aknb . e v& 
préfenter le danger dont toute la Chrétienté étoit menacée , J. ç. 
a caufe de la puiffance formidable avec laquelle le Turc fe 1 * 3 *• 
difpofoit à retourner en Hongrie, & pour les engager par-là à 
contribuer avec des Troupes ôc de l’argent à la défenfe com- de France & 
mune. Il fçavoit bien que ces démarches feroient inutiles , d’Angleterre 
mais il voulut les faire pour démafquer plus parfaitement à P u n guerre 
l’intention de ces deux Rois. En effet ceux-ci s’excuferent contre le 
fous des prétextes politiques, & fe contentèrent de dire que Turc * 

f tuifque les Proteftans demandoient un Concile , ils en fol- 
icitcroient un auprès du Pape ; quoique quelques-uns s’ima¬ 
ginent, que tout leur but étoit de donner de l’occupation à 
l’Empereur pour leurs vues particulières, parce qu’ils étoient 
indifpofés contre lui & jaloux de fa grandeur. 

Peu de tems après le Roi de France envoïa vers les Prin- Le Roi ée 
ces Proteftans, Guillaume du Bellay , qui commença par les appui 
exhorter , conformément aux ordres de fon Maître, à rentrer aux Prince* 
dans l’ancienne Religion , s’engageant de folliciter un Con- I,rotcAaOÏ » 
cile libre aux décidons duquel ils fe foumettroient. 11 leur 
promit auffi de les féconder pour la confcrvation des droits 
de l’Empire , qui étoient violés, à ce qu'ilsdifoienr, parl’é- 
le&ion au nouveau Roi des Romains , a condition toutefois 
que la Ligue ne feroit que défenfive, & en faveur de leurs 
privilèges & prérogatives. Enfin il fit toucher cent mille 
écus aux Ducs de Bavière , pour lever des Troupes, en con- 
fidération du mécontentement qu’ils lui témoignèrent del’é- 
le&ion du Roi des Romains. 

D’un autre côté le Roi d’Angleterre s’engagea envers les Celui d’An* 
Princes Proteftans de leur donner cinquante mille écus par même, 
mois pour fe défendre, en cas que l’Empereur entreprît de 
les fubjuguer par la voie des armes * ( A ), 

Cependant l’Empereur preffoit vivement le Pape de con- Accomm®* 
yoquer un Concile, afin de tranquillifer les Proteftans & de <Jcnuot 


(A) Le Pere Maimbouro , dans 
l’Hiftoire du Luthcrianilme, Mezeray, 
& d’autres. 

* Ce Prince fit auffi i Londres, le 
Ytngt-troifiéme de Juin , un Traité avec 
le Roi de France, qui lui avoit dépêche 
à cet effet Guillaume du Bellay , après 
que celui ci fut de retour d’Allemagne. 
Le Traité ne contenoit que deux Arti¬ 
cles , qui étoient, qu’en cas que l’Em 


pereur fit faifir les effets des Marchands 
Anglois dans les Païs-Bas, le Roi de 
France en feron de meme à l’égard des 
Sujets de l'Empereur , les Allemands 
exceptés, & que fi l’un des deux Roi» 
étoit attaqué par l’Empereur , l’autre 
lui enverroit un fecours de cinq cens 
Lances avec douze Vaiffeaux équippes, 
& trois mille hommes de pied, aux frai* 
| de celui qui en auroit befbin. Rimer* 
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a pe ^ CS ranicner au fein de l*Eglifc Catholique ; niais le Pape 
J. c. refufoit de le faire, & alléguoit pour raifon, que l’Eglife 
1 ï 3navoit pas befoin de tenir un Concile pour condamner des 
l’Empereur erreurs qu’elle avoit déjà anathc'matifécs dans d’autres. 
îep'rïiMo’ Volant donc que les Proteftans infiftoient fur ce point, ôc 
fc <Je la guvr- qu’ils avoient pris la réfoluticn de ne point accourir, ni con¬ 
te eu Turc. tr jb ucr à la guerre , à laquelle on le préparoit contre le 
Turc, à moins qu’on ne leur laifsat la liberté de confcience 
Jufqu’au futur Concile , l’Empereur qui ne pouvoir cm- 
ploier fes armes dans le même tems contre les Princes Pro¬ 
teftans & contre le Turc, réfolut, pour s’oppofer à l’Ennemi 
commun , de s’accommoder avec les premiers. Il leur fit 
dire en conféquence d’envoïer des Députés à Nuremberg, 
& il chargea l’Electeur de Mayence & l'Ele&eur Palatin de 
s’y rendre de fa part, afin de régler avec eux l’accommode¬ 
ment, qui fut fait le vingt-troifiéme jour de Juillet, à condi¬ 
tion que l’on lufpendroit l’exécution des Edits de ^Termes & 
d’Auglbourg, qui avoient été publiés contr’eux, jufqu’au fu¬ 
tur Concile, & au défaut de celui-ci, jufqu’à la Diète géné¬ 
rale, & qu’en attendant, chacun auroitla liberté de vivre dans 
la Religion qu’il jugeroit à propos, fans pouvoir être nulle¬ 
ment inquiété à ce fujer. En vertu de cet accord, les Catho¬ 
liques & les Proteftans commencèrent à préparer également 
des fecours à l’Empereur pour la guerre contre les! urcs (A). 

Araîre* Fc- En Caftillc les Seigneurs du Confeil de l’Empereur cm- 

P^ c l 10 * cnt qu’on ne mît à exécution quelques Bulles du Pa¬ 
pe , & les retenoient pour examiner fi elles n’étoient pas 
préjudiciables à la Monarchie ou aux Droits du Roi. Le râ¬ 
pe, qui ne tarda pas à en être informé, leur écrivit, & leur 
expofa les égards qu’ils dévoient avoir pour la liberté & im¬ 
munité de l’Eglife, & fur-tout pour le Pape qui en eft le 
Chef. De-là vint que quelques Prédicateurs , animés d’une 
ardeur imprudente, déclamèrent en Chaire contre le Gou¬ 
vernement , difant que l’on attentoit à la liberté Eccléfiafti- 
que. Ces difeours excitèrent quelques troubles, & furent 
caufe que le Cardinal, Préfident de Caftillc & Archevêque 
de Tolède, manda à l’Empereur de folliciter du Pape une 
Bulle, afin que le Confeil pût procéder immédiatement par 
lui-même contre de pareils Prédicateurs, parce que les Pré¬ 
lats & Supérieurs, tant Ecciéfiaftiques que Réguliers , ne 

( <4 ) Le Pcre Maiubo t M* 
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châtioient que ceux qui prêchoient en apparence en faveur A H s .“ s n£ 
de l’immunité {A) *. J. C. 

L’Empereur inquiet du divorce que le Roi d’Angleterre M 1 tm 
vouloit faire avec la Reine Dona Catherine fa tante, donna JJ) 

ordre de recueillir foigneufement en Efpagne les avis que des pcreu/cnvoïs 
Théologiens ôc Jurifconfultes avoient donnés avant la conclu- dans ce Paiî * 
fion du mariage de fa tànte avec cePrince,pour en faire l’ufage 
qui conviendroit dans cette occafion.il ordonna aufli d’avoir 
grand foin de mettre de bonnes gamifons fur les Côtes Ôc dans 
les Ports de mer, pour n’avoir lien à craindre de la part du 
Turc, & fur les Frontières de France, à caufe de ladéfiancë 
qu’on pouvoir avoir du Roi François I. (fiJ.Lorfqu’il fut afluré II tient J 
des fecours dAllemagnc, il convoqua une Diète à Ratif- JhaTre U Je 
bonne pour l’année fuivante ; ôc avant que de part’r pour l’Ordre Je la 
l’Allemagne , il tint à Tournay fur la fin de Décembre un Toifon * 
Chapitre de l’Ordre de la Toifon, ôc donna le Collier de cet 
Ordre à diffcrens Princes ôc Seigneurs, nommés par Locrius 
dans la Chronique du Païs-Bas. 

Pour faire la guerre au Turc, l’Empereur donna ordre Préparatifs Je 
de lever des Troupes en Efpagne ôc en Italie , & de mener 
en Italie celles d’Efpagnc , afin que les unes ôc les autres 
allafîcnt en Allemagne, fc joindre à celles qui y étoîent. II 
écrivit aufii au Cardinal de Tolède, de faire en forte de vivre 
en bonne intelligence avec l’Archevôque de Saint Jacques, 
parce qu’il avoit appris que dans les affaires du Gouverne¬ 
ment , ils étoient prefque toujours d’avis contraire. Plufieurs 
écrivent que François I. Roi de France, fc ligua avec le 
Turc; mais les Ecrivains Françoisdiflipent cette calomnie. 

Dans le mois de Février il y eut à Lifbonne durant huit GnnJrrmn 
jours de fi grands tremblemens de terre , que quinze cens 5 

maifons y furent renverfées, outre quelques Eglifes ôc Pa- rugai/" 
jais**. Ils fe firent aufli fentir à Sanûaren, à Almérin ôc dans 

( A ) Lettre Je l'Archevêque Je To-J | puis que la propriété del’lfle Je Mahhe 
léJe, Rayhaldcs. I Icroit paffée en J’autres mains. L’Abbé 

( U ) La Lettre Ju même Empereur! | Je Vi-.rtot, dans l’Hifloire JeMalthe. 

Charles Quint. I I ** Pour n’étte pas écrafé fous les ruiner, 

* Le Pape & l’Empereur eurent aufli J Ile Roi de Portugal fut contraint de de- 
à l’occafion de la vacance du Siège I j meurer plufieurs jours en pleine campa. 

Epifcopal deMalthe, une forte contef -1 Igné fous des Tentes. Le Tage s’étant 
tation.qui ne fut terminée J l’avantage! J aufli extrêmement enflé par le refoule- 
du fécond, que (bus le Pontificat de! I ment des eaux de la mer , déborda & 

Paul III parce que Clément VII. pré-! (inonda tellement le Païs , que les en¬ 
tendit , jofques dans le lit même de la! I virons ne fembloiem qu’une mer, St 
mort , que c’étoit au Pape & non à| | Lifbonne une Me. Mar.ia.ha, «fon t fo} 

Charles, à sommer à cet Evêché, de-11 Supplément, 
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Ak’nk’i DB d’aurrcs endroits où ilscauferent les mômes dommages (/*). 
/. c. Le dix-ncuviéme du mois de Décembre, le Pape créa 
1 f * *• Cardinaux , à la folliciration de l’Empereur, Don Alfonfe 
Dcux Efpa- Manrique, Archevêque de Séville, ôc Don Garde Loayfa, 
fuCardfnalac! Archevêque de Saint Jacques ( B ). 

, f Le dix-feptiéme jour de Janvier , l’Empereur partit de 

Retour* de Flandres pour la Dicte de Rathbonrie. 11 avoir envoïé aupa- 
enÀifema ravant vers François I. Roi de France, une perfonne pour 
gne. " lui repréfenter le danger dont la Chrétienté étoir menacée , 
en confidération du grand Armement que Soliman, Empe¬ 
reur des Turcs, falloir par terre ôc par mer, & pour l’en¬ 
gager à fccourir la caufe commune avec de l’argent, des 
'Iroupes & des Vaifleaux; mais le Roi de France répondit, 
qu’il ne pouvoit envoïer d’argent, parce que fon Roïaume 
etoit épuifé par la rançon de fes fils ôc par d’autres nécefli- 
tés , & qu a l’égard de Troupes ôede Vaifleaux , il en avoit 
befoin pour aflurer les Côtes de Provence, qui étoient aulli 
il rient «ne menacées de l’invafion du Turc. L’Empereur arriva à Ratif- 
rifbonre , R où b° nne fur la fin de Mars, Ôc les Princes de l’Empire s’y étant 
l’onraffemble pareillement rendus, onrégla les Troupes que chacun d’eux 
contre°le« € * ^ evo ^ fournir pour la guerre contre le Grand Seigneur. Le 
Turcs. Cardinal de Médicis , neveu du Pape, pafla auffi à cetteV ille 
avec de magnifiques équipages, un Corps de Troupes, ôc 
une groffe fomme d’argent qu’on avoit tirée de rimpofitiori 
qui avoit été mife par le Pape pour le befoin prefent, fur les 
bénéfices Eccléfiaftiques. Le Marquis d el-Vafto ôc Antoi¬ 
ne de Léyva y allèrent pareillement avec les Efpagnols 
qu’on avoit envoïés d’Efpagne j ceux qu’il y avoit en Italie, 
ôc les Régimens Italiens qu’on avoit levés par ordre de 
l’Empereur, qui avoit amené de Flandres beaucoup de Ca¬ 
valerie , ôc de Nuremberg un grand nombre de greffes piè¬ 
ces d’Artillerie. Enfin les Princes ôc Villes d’Allemagne en¬ 
voyèrent leurs Troupes, ôc la Diète fe termina le vingt - 
troifiéme jour de Juin , confirmant la réfolution qui avoit 
été prife auparavant, qu’on auroit en matière de Religion 
toute liberté, fans pouvoir être en aucune maniéré inquiété 
à cette occafion ( C). 

Soliman Le Grand Turc Soliman, piqué du point d’honneur, ôc 

(A) Surius, Sandoyal, & les Hi-| 1 (C) Surius , Ferrf.ol Locrius, ou 
fioiens «le Portugal. I I nt Lornrs, Dupleix, Si les Hiftoriftw 

(B J Ray u al nus, & Cu&cow. |} Efpagnols & Allemands. 
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furieux de ce que les Chrétiens lui avoient. fait lever le fiége ^ 
de Vienne, rélolut de former une grofle Armée, pour ren- *j“ DB 
treren Allemagne & prendre Vienne, ôc de mettre en mer * s 3 *• 
une grande Flotte. Il donna en conféquence des ordres ex- Tient à b«1 - 

f rès à fes Généraux & à fes Miniftres, non-feulement pour jP 3df ;’ çd & „ n c * 
Armée & la Flotte , mais pour tous les vivres ôc toutes les ArméeformU 
machincs nécefTaires à la guerre, leur enjoignant de raflfem- dable *. 
bler à Belgrade les Troupes de l’Armée. Après avoir expédié 
ces ordres, il partit de Conftantinople, 6c arriva à Belgrade 
au commencement de Mars, aïant été cinquante jours en 
route. Sa fuite étoit fi nombreufe,qu’il lui fallut tout ce tems 
pour fe rendre à cette Ville. Il y trouva Jean Zapol, Comte 
de Scepus ôt Prince deTranfylvanie, intitulé Roi de Hon¬ 
grie * , qui lui baifa la main, comme fon neveu 6c fon feuda- 
taire ; 6c foliman lui promit de l’établir fur le Trône de Hon¬ 
grie , 6c rafTembla avec cette réfolution toutes fes Troupes à 
Belgrade. La plupart des Ecrivains affurent que fon Armée 
fe montoit à trois cens mille hommes, 6c tous s’accordent à 
dire qu’aucun Empereur Othoman n’en avoit mis une pareille 
fur pied. 

Sur la nouvelle de la puiffance avec laquelle Soliman sa- n détache 
vançoit, Don Ferdinand, Roi des Romains , lui députa Trogp«con- 
le Comte de Nogarol, ôc le Chevalier Jofeph Lamberg, tre Stngonife 
chargés de riches préfens , pour le prier de ne pas palier 
outre avec fon Armée , mais d’entretenir une bonne ccrref- 
pondance entre les deux Empires. Soliman fut très-flaté de 
voir que la Maifon d'Autriche , qui étoit crainte 6c refpec- 
tée dans toute l’Europe, lui demandoit la Paix avec une ef- 
péce d’humilité, quoiqu’elle fût la plus puilfante de toutes 
celles des Princes Chrétiens. Devenu par-là plus orgueilleux, 
il fe contenta de dire aux Ambafladeurs de le fuivre , 6c qu’il 
répendroit, quand ilferoit tems. Il détacha enfuite , à la fol- 
liciration de Jean Zapol, un Corps de Turcs, de Valaques 
6c de Tranfylvains , fous les ordres de Louis Griti, favori 
d’Ibraim , premier Minière de Soliman, pour prendre Stri- 
gonie , dont l’Archevêque s’étoit rangé du parti du Roi des 
Romains, au lieu d’embrafler les intérêts du Prince de Trait- 
fylvanie. 

* Après la trifle mort du Roi Louis, 1 T encore flutenu du Grand Turc, Téléc* 

Zapol avoi: été élu par un puilfant Par-J J don de Ferdinand prévalu^ 
li pour le remplacer » finis çuoigu’il fut j J 
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Le* Turcs 
font forcé* de 
lever le fiége 
de devant cet¬ 
te Ville. 


Ils ne (ont 



Cumr. 
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A la vue d’un danger fi preflant, T Archevêque de Strigo- 
nie mit dans la Ville une forte Gamifon Hongroife, & de¬ 
manda du fecours au Roi des Romains , qui lui envoïa mille 
Efpagnols fous la conduite de Thomas Lezcano, que l’Ar¬ 
chevêque fit Commandant de la Place. Griti étant arrivé 
avec fon Corps d’Armée, affiégea la Ville , battit vigoureu- 
fement en brèche, & donna aflaut; mais les Turcs & les 
autres furent repoufTés avec beaucoup de perte. Lezcano fit 
fiçavoir au Roi des Romains le danger où il droit, ôc le Roi 
lui envoïa de Vienne un bon fecours par le Danube. A cette 
nouvelle Griti mit fur le Danube quelques Bâtimens remplis 
de Soldats pour empêcher le fecours de palier, fit y réullit, 
en tuant Ôc faifant prifonniers un grand nombre d Allemands. 
Encouragé par cet heureux fuccès, il tenta encore pluficurs 
alfauts , mais Lezcano ôc fes Compagnons le repoufferent 
avec la même valeur quauparavant ; de forte que Griti leva 
le fiége au bout de yingt-trois jours ( A ). 

Soliman marcha en droiture avec fon Armée, des Cam¬ 
pagnes de Mohatz à Vienne, 6c arrivé à la ForrerelTe de 
Guintz , autrement appellée Guntz, dans laquelle étoit Ni¬ 
colas Taréfic, brave Capitaine , il congédia de-là les Ambaf- 
fadeurs du Roi des Romains. Ibrain , Ion premier Miniftre, 
battit 6c attaqua par trois à quatre fois cette ForterclTe; mais 
fon Gouverneur Nicolas, que quelques Auteurs appellent 
Nicolife , fe défendit avec tant de valeur , quoiqu'il n’eût 
que huit cens hommes de Garnifon, qu’il tua 6c blelTa un 
grand nombre de Turcs. Une fi vigoureufe réfiftancefut cau- 
fe qu’Ibrain follicita Nicolas de rendre la Place, à différentes 
conditions avantageufes, dont une fut de l’en iaiffer Gouver¬ 
neur au nom de Soliman, avec les Troupes qu’il y avoit, 
parce qu’il importoit à fa réputation de ne pas paffer outre 
avant que d’avoir fournis cette Fortcreffe au Grand - Sei¬ 
gneur. Nicolas charmé de trouver un moïen d’éloigner de 
lui une Armée fi formidable, à caufe de la foibleffe de fa 
Garnifon , ôc du mauvais état où les Batteries avoient mis 
la Fortereffe, accepta les propofitions, ôc confentit que 
cent Janiflaires entraflent dans la Place, comme pour en 
prendre poffelfion , moyennant qu’ils fc retiraflent fur le 
champ. Cela fut exécuté, 6c Nicolas régala les Janiffaires , 
qui fortirçnt auffitôt de la Place , ôc y laifferent ce Général, 
( A ) Sa*» kD 0 , dans le Mémoire Hiflori^uc de» Turc* & d'autre*. 

célébra 
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célébré dans la poftérité par la défenfe de cette Fortereflfe pt - ^ 
contre une Armée fi nombreufe , qui perdit dans cette oc- j. c. 

cafion fes principaux Officiers & l’élite des Troupes, fans ‘ n »• 

pouvoir réuffir dans fon entreprife, quoiqu’elle y perfiftât du¬ 
rant vingt-trois jours. Quelques uns difent qu’Ibrain fit cet 
accommodement, parce que Soliman vouloit au plutôt al¬ 
ler à Vienne ( A ). 

De Guntz Soliman fe mit en marche avec la réfolution de Retraite d« 

Ï >rendre Vienne, & de donner Bataille à l’Empereur Char- 
es V. ôc au Roi des Romains fon frere ; mais dans le même Roi de Franc* 
temsil reçut des Exprès du Roi de France ôc de laRépublique * V&u- 
de Vénife, qui lui confeillcrent d’éviter d’en venir à une ac¬ 
tion décifivc avec l’Empereur. Ces deux Puifiances lui allc- 
guerent pour raifons, que l’Empereur étoit extrêmement 
heureux , comme l’expérience l’avoit démontré plufieurs 
fois , qu’il avoit d’ailleurs une nombreufe armée, ôc que s’il 
remportoit la viftoire, il enleveroit à fa HautefTe au moins 
tout ce qu’elle pofledoit en Hongrie. Elles firent cette dé¬ 
marche , parce quelles prévirent que l’Empereur devien- 
droit insupportable aux Princes Chrétiens, s’il gagnoit la vic¬ 
toire, ôc que s’il perdoit la Bataille, la Chrétienté feroitdans 
un grand danger. Soliman goûta fort leur confeil ; c’eft pour¬ 
quoi n’étant plus qu’à peu de diftance de Vienne, ôc fçachant 
que lEmpereur n’étoit pas loin avec fon Amée, il fe retira, 
fous prétexte que les pluies commençoient déjà d’être con¬ 
tinuelles , ôc que l’Hy ver approchoit. Il reprit la route de 
Conftantinople à la tête de fon Armée, après avoir défolé tout 
le Païs par où il étoit paffé, avoir fait un grand nombre de 
Captifs ôc avoir enlevé quantité de richefies. 

Lorfque Soliman fe retiroit , un de fes Généraux appellé peftroÆo* 
Micaloglis lui demanda un Corps de Troupes pour facca- corps* d’Ar- 
ger les Etats d'Autriche. Soliman lui donna quarante mille mée ennemie. 
Acanges, qui font une efpéce de foldats Turcs volontaires *, 
à la tête defquels Micaloglis fe jctta fur l’Autriche, ôc y fit 
le dégât. Ce Général aiant rencontré quatre mille Efpagnols 
commandés par Don Ferdinand Cavéro, Seigneur Àragon- 
nois, les paffa tous au fil de l’épée , après quoi il partagea 
fon Armée entre deux braves Généraux, appellés l’un Ferri- 
ce ôc l’autre Cazan. Fcrrice commit quelques hoffilités, mais 

(jl) Sacreoo , & beaucoup d'antres 11 ne font la guerre ijue dans refpéraacn 
* Il« ne reçoivent point de paie . &1 1 du butin. 

TmtlX. X 
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An ne’e de comme *1 fçut que l’Empereur ôc Ton frere avoient fait des 
J. c. Détachemens considérables pour arrêter les courfcs des 
1 s 3 *• Turcs , il fe retira avec fes Troupes , ôc rejoignit prompte¬ 
ment l’Armée de Soliman. Cazan s’arrêta plus long-tems , 
ôc païa cher fa témérité. Le Comte Frédéric Palatin, qui 
avoit avec lui douze mille Fanraffins ôc deux mille Chevaux, 
l’attaqua proche de Staremberg, avec tant de valeur , qu’il 
ne tarda pas à le défaire. Cazan perdit la vie dans faction , 
avec la plupart de fes Soldats, ôc ceux des ennemis, qui 
voulurent chercher leur falut dans la fuite, tombèrent en¬ 
tre les mains de Louis Lodron , ou du Marquis de Bran¬ 
debourg , ou des Hongrois qui les malfacrerent tous. Ainfi 
de toutes les Troupes de Cazan, il ne rcfta pas un feul hom¬ 
me pour porter la nouvelle de cette catafirophe à l’Armée 
de Soliman, qui rendu à Belgrade, licencia fes Troupes , 
dont il avoit perdu dans cette Campagne foixante à-quatre- 
vingt mille hommes ( A ). 

Prières en On faifoit en Efpagne dans le mois d’Aoûr des prières 
l/ P ii-ccès P d« conr inuellcs , par ordre de l’Empereur, pour l’heureux fuc- 
Armes Chrc- ces de fes armes contre le Turc ( B ). L’Empératrice fit auf- 
uenne,. fi tcn i r ^ S^govie les Etats des Roïaumes de Caftille Ôc de 
faits'danHes Léon, auxquels préfida le CardinalTavéra, Préfident de Caf- 
lutsdci'égo- tille, afin de demander quelque Don gratuit pour les befoins 
de l’Empereur. On y fit plufieurs réglemcns très-utiles pour 
le bien des Roïaumes, ôc il y fut ordonné entr’autres chofes; 
que les Notaires auroient des Tarifs de leurs droits , ôc arrê- 
teroient ôc figneroient leurs Rcgiftres à la fin de l’année ; 
que cinq perl'onncs du Confeil verroienr les procès en fé¬ 
condés in fiances ; que les Procureurs fifeaux Eccléfiaftiquea 
feroient dans les Ordres facrés ; ainfi de plufieurs autres Or¬ 
donnances d’une grande utilité. L'Empereur arriva cepen¬ 
dant avec fes Troupes à Lintz , alla enfuite à Paffaw , ôc 
aïant fait proche de Vienne la revue de fon Armée fans 
comprendre les Troupes qui étoienten Gamifon dans cette 
Ville , il trouva qu’elle fe montoit à quatre-vingt-dix mille 
Fantafiins ôc trente rniüe Chevaux, outre les Domefiiques 
Ôc vivandiers en érarde prendre les armes s il le falloir: lAr- 
tillerie ôc les munitions de bouche Ôc de guerre étoienr pro¬ 
portionnées à une fi grande Armée.. 

C^l) Surius , Sackedo , & d’»u-| I (B) Zu'iic* , dam les Annales dfc 
, uec. 1 j Séville, & d’autres» 
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Peu après l’Empereur apprit que Soliman s’étoir retiré 
avec fon Armée, & fur le champ il délibéra avec fes Géné- J. c. 

taux s'il devoit ou non le fuivre à la tête de la Tienne. Tous 1 s 31 ' 

ceux-ci furent d’avis qu’il pouvoit, fans expofer fa gloire, le 
lailTer aller, puifquil n’étoit venu en Allemagne que pour fie/ cn 
défendre ce raïs de l’invafion de Soliman, qui avoir publié 
avoir envie de lui donner Bataille. En vertu de ce confeil, 
l’Empereur fongea à retourner en Efpagnc où les affaires 
l’appelloient, ôc quoique le Roi des Romains fon frere le 
preflfâc de refter, fous prétexte qu’il falloit profiter de l’occa- 
lion pour recouvrer avec un fi belle Armée quelques Places 
de Hongrie, il ne voulut point y confentir. Ainfi il laifTa 
quelques Troupes à fon frere, & paffa en Italie par le Tirol 
avec les Troupes Efpagnoles, Allemandes & Italiennes. Le 
Roi des Romains 1 accompagna jufques très-proche des Con¬ 
fins deVénife, & l'Empereur étant arrivé à Pontieba , cette 
République lui envota quatre Sénateurs pour le recevoir, 
l’accompagner & le fêter fur toutes leurs 1 erres; il fe rendit 
ainfi à Mantouc ( A ). 

Dans le même tems que Soliman difpofoit fon Armée par . impc- 
terre , il prépara une puiffanre Flotte pour inquiéter par mer 
les Domaines de l’Empereur Ôc toute l’Italie. Elle étoit com- fur mer le* 
poféc de quatre-vingt Galères & d’un grand nombre de pe- ^cf ntrelc * 
tits Barimens, Ôc le Grand Seigneur en donna le comman¬ 
dement à Iméral, Général brave ôc expérimenté. L’Empe¬ 
reur qui eut avis de l’armement que faifoit le Turc , écrivit 
au Pape , au Grand-Maître de Saint Jean & à d’autres Sei¬ 
gneurs , ôc donna ordre à André Doria de former une Flot¬ 
te pour s oppofer à celle du Turc en cas que les Barbares 
vouluffcnt paflfer en Italie. On rafTembla en conféquence à 
Naples dix-fept Galères de Doria, treize du Pape , cinq de 
Alalthe , quatre de Sicile , trois de Naples 6 c deux du Prin¬ 
ce de Monaco, outre trente-cinq gros Vaiffeaux 6 c quatre 
petits. Avec cette Flotte fur laquelle étoient dix mille hom¬ 
mes Efpagnols , Italiens Ôc Allemands, Doria mit à la voile 
le quatrième jour d’Aoîtt, 6 c pafla le dix-huitiéme du même 
mois le Far de Meffine , à la recherche de celle des Turcs. 

Doria rencontra proche de rifle de Zante la Flotte Véni- 
tienne, dont le Général l’envoïa complimenter, 6 c lui fit di- cs 

re qu’il étoit très-mortifié de ne pouvoir lui offrir fon fecours, 

(A) Surnus, Sa«hei>0, OCBOA, Sanoovajl 3 S;Parut*. 
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Âkne’e i>e ^ c aufe du Traité entre fa République ôc le Turc ; quoique 
J. c. dans le môme tems le Général Vénitien donnât avis à celui 
1 * * z ‘ qui commandoit la Flotte Turque, de la navigation d’An- 
aré Doria, & lui fit un détail exa£t de tout l’Armement dut 
dernier, pour l’engager à fe retirer. Doria ne tarda pas d etre 
informé de la retraite de la Flotte Turque, ôc furie champ 
il détacha à fa pourfuite Antoine Doria avec fept Galères , 
afin de l’arrêter en combattant, jufqu’à ce qu’il eût raffemblé 
toute la fienne. Quelque diligence que fit Antoine Doria, il 
trouva que laFlotteOttomanc étoit déjà en fûrété; c’eft pour¬ 
quoi il s’arrêta à Cérigo , où André arriva avec tout le relie 
de fa Flotte. Le Général Doria paffa outre , mais apres avoir 
reconnu l’inutilité de fa pourfuite, il débarqua des Troupes 
proche de Corone , mit à terre de l’Artillerie, dreffa de tous 
cotés des Batteries contre la Ville , ôc fit un feu fi vif, qu’il 
renverfa la muraille en différens endroits. Les Chrétiens en¬ 


trèrent aullitôt par la partie ruinée du coté de la Mer, ôc fe 
couvrirent en faifant des levées de terre. Le jour fuivant le 
Bacha Miztra-Zadare, informé que la Flotte Chrétienne; 
a voit fait un débarquement, rafïembla fes Troupes pour fe 
jetter dans Corone ; mais Doria envota contre lui un Corps 
de Troupes qui ne tardèrent pas à tailler tout fon monde en 
pièces , 6c à le faire lui - môme prifonnier. On lui coupa 
la tête à l’inftant Ôc l’aïant mife au bout d’une Pique , on la 
montra aux Habitans , qui conftcrnés à cette vue, perdirent 
courage, ôc prirent le parti de rendre la Place, à condition 
que les Turcs fortiroient avec leurs armes ôc bagages. Au 
moïen de cette capitulation les Impériaux entrèrent dans la 
Ville le vingt-uniéme de Septembre, 
trutont enco" Toute la Morée fut dans la confternation, ôc les Impériaux 
re la Forteref- faccagcrent une grand partie du Pais. Quand on eut rétabli 
fe dePatras, les murailles de Corone, ôc qu’on les eut mifes en état de 
le Temple de défenfe, Doria partit de cette Ville,le vingt-cinquième d'Oc- 
Puiie. tobre, avec fa Flotte, ôc paffa à l'Ille de Zante , d’où il alla 
avec les Galères à Patras, proche deLepanre. Le Comte de 
Sarno y prit terre avec des Troupes choifies, ôc huit pièces 
d’Artillcric , Ôc aïant drelfé une Batterie contre la Ville, il 


ouvrit une brèche par laquelle les Troupes entrèrent dans, 
la Place qui fut livrée au pillage. Il y démolit la FocterefTe: 
qui avoir été anciennement le Temple de Diane, ôc aïant 
défolé une partie du Pats y il fe, retira à bord des Galères.. 
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Après ces expéditions Doria retourna à la Ville de Corone Asfi) - t „ B 
ou’il trouva bien fortifiée , & comme l’Hyver approchoit, J. C. 
il établit pour Gouverneur dans cette Place Don Jérome de 15 31# 
Mendoza avec une bonne Garnifon Efpagnole, Ôc remena 
enfuite toute la Flotte à Naples, d’où il paflfa à Gènes avec 
fes Galères ( A ). 

L’Empereur qui étoit réfolu de retourner en Efpagne, L’Empereur 
voulut voir en route le Pape, afin de conférer avec lui fur trois p° R ” e 
affaires importantes, qui regardoient ; la première, la Reli- v °“ e ape * 
gîon ôc la convocation d’un Concile pour l’extirpation des 
Héréfies d'Allemagne ; la féconde , la tranquillité ôc le re¬ 
pos de l’Italie ; & la troifiéme, le divorce du Roi d’Angle- 
terre avec Dona Catherine tante de l’Empereur^ Il avoit en¬ 
volé deVienne à cet effet, le quatrième jour d’Otlobre, Don 
Pedre de la Cuéva vers le Pape, pour lui faire connoîrre fon 
intention, ôc lui témoigner qu’il fouhaitoit fort de le voir à 
Plaifance ou à Gènes ; ôc il avoit fait dire en même tems à 
André Doria de mener la Flotte à Gènes après fon expédi¬ 
tion , parce qu’il vouloit s’en fervir pour repaffer en Éfpa- 
gne. Le Pape répondit à l’Empereur qu’il l’attcndroit à Bou¬ 
logne , où Sa Majefté Impériale fe rendit en conféqucnce. 

Les Princes & Républiques d’Italie furent invités à ce On y renou» 
Congrès par le Pape , qui partit de Rome pour Boulogne 
le dix-huitiéme jour de Novembre , ôc qui entra le huitième de riuiie. 
de Décembre dans cette Ville , où il fut reçu avec les cé¬ 
rémonies accoutumées. L’Empereur alla avec un grand cor¬ 
tège baifer le pied du Pape, Ôc après cette cérémonie, dont 
on trouve jufqu’aux moindres circonflances dans un JournaL 
que Raynaldus produit, on procéda aux trois principaux 
points. Pour ce qui étoit du Concile, le Pape promit de 
i afTcmbler, en cas que les autres Rois Chrétiens y prêtaf- 
fent les mains ôc y concourufTent. A l’égard de la tranquil¬ 
lité ôc du repos de l’Italie , on renouvella la Ligue entre le 
Pape, l’Empereur , les Ducs de Milan ôc de Ferrare, ôc les 
Républiques de Gènes, de Florence, de Sienne ôc de Luc- 
ques contre ceux qui voudraient exciter par. leurs armes du* 
trouble dans ce. Pais , les quatre premiers s’engageant de: 
contribuer tous les mois avec vingt-cinq mille Ducats pour 
le paiement des Troupes, ôc les Républiques de fournir les. 
appointemens des Généraux , Capitaines ôc autres Officiers- 

{A ) Surius,,Ulloa, Sandoval , Si’AREi » Alaucon , &beaucoup d’autres*. 
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Ann e’e de nomma Général de la Ligue Antoine de Léyva , qui ne 
j. c. devoit relier qu’avec deux Régimens Efpagnols en Lom- 
1 J 3 *• b'ardie, d’où 1 Empereur s’obligea de retirer toutes les autres 
Troupes, comme il le fit, en envoïant les unes à Naples, 
ôc d’autres en Sicile. Enfin le Pape donna paro e de faire au¬ 
près du Roi d’Angleterre tout ce qu’il deveit, & qui feroit 
convenable touchant fon divorce. On propofa à la Répu¬ 
blique de Vénife d’entrer dans la Ligue , mais elle s’cxcu- 
fa avec la politique ordinaire. 11 fallut emploïer tant de tems 
à régler toutes ces affaires, que l’Empereur paffa les Fêtes 
de Noël à Boulogne ( A). 

t t î ?• Après avoir conféré fur tout ceci, le Pape Ôc l’Empereur 
l’Empereur Je P arr ‘ rent Boulogne le même jour, le premier pour Rome, 
pour Gènes. ôc le fécond pour Gènes, accompagné de deux Cardinaux 
par ordre de Sa Sainteté. L’Empereur voulut prendre fa 
route par Pavie, pour voir le lieu où s’étoit donnée la Batail¬ 
le dans laquelle François I. Roi de France avoit été fait pri- 
fonnicr, 6c lorfquil y fut arrivé , le Marquis d’el-Vafto, An¬ 
toine de Léyva 6c d’autres Généraux qui s’étoient trouvés à 
cette journée, lui montrèrent le fiége, les campemens, l’or¬ 
dre de Bataille, 6c l’endroit où le Roi FrançoisI. avoit été 
pris ; ce qui lui fit beaucoup de plaifir. 11 continua enfuite fon 
voïage, ôc entra le dixiéme jour de Mars à Gènes, où il lo¬ 
gea dans le Palais d'André Doria , qui le traita avec beau¬ 
coup de Magnificence , de même que les principaux Sei¬ 
gneurs de fa fuite , la République lui donnnant ae pareils 
témoignages de fon attachement, durant tout fon féjour. 
L'impératrice L’Empereur avoit fait fçavoir de Rome * à l’Impératrice, 
ceionne*pour c î u s’embarqueroit à Gènes , afin qu’elle fe rendît à Barce- 
l'y jeeevoir. lonne avec le Prince Don Philippe 6c J lnfante Dona Marie, 
parce qu’il comptoit arriver à cette Ville dans le mois d’A- 
vril. Sur cette nouvelle, l’Impératrice partit dans le mois de 
Février pour Barcelonne, accompagnée de plufieurs Grands, 
de quantité de Seigneurs, 6c du Cardinal Tabéra. Elle arriva 
îefixiémede Mars a Saragoffe, où on la reçut avec de gran¬ 
des folemnités 6c beaucoup d’acclamations, 6c elle logea 
dans le Palais Archiépifcopal. Après s’y être repofée quel¬ 
ques jours, elle fe remit en route le onzième du même mois. 


(yt) Surius , Sandoyal , Ray-! 
Kalbus , Si Parut* , dans 1 Hiftcire 
de Vénife. 

* KAi iH as a fans doute voulu dire 


de Boulogne , parce qu’il eft confiant 
que l’Empereur n'avoit point été i Rome 
i année précédente ni celle-ci. 
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Ôc entra dans Barcelonne , où elle fut reçue avec beaucoup AfJKE , t 
de pompe. Peu après arrivèrent auffl le Cardinal Tabéra & j. c. 
quelques Seigneurs , qui fouhaitoient ardemment de voir 1 S i i* 
l’Empereur, ôc de lui faire leur cours. 

Muley-Hafcen , Roi de Tunis , avoit été détrôné parle Arr.twflade 
Corfaire Barberouffe, homme de baffe naiffance, qui dans la ^ lfc ^ n ule ^ . 
profeffion de Corfaire étoit devenu fi puiffant, qu’il fe rendoit de C Tuni* ,°i 
redoutable aux Provinces Chrétiennes de l'Europe , corn- l’Empercu». 
me on le voit dans plufieurs Hiftoriens qui décrivent fes ac¬ 
tions très-au long. Réduit dans cet état, le malheureux Mu¬ 
ley-Hafcen réfolut d’implorer contre le Tyran la prote&ion 
de l’Empereur Charles V. ôc envoïa en conféquence à ce 
Prince , pour lui offrir de fe reconnoître fon Vaffal, un Am* 
baffadeur, qui fçaehant que Sa Majefté Impériale devoir ar-. 
river à Barcelonne , fe rendit à cette Ville le vingt-uniéme 
Jour d’Avril. 

L’Empereur s’étant embarqué à Gènes pour l’Efpagne , Retour de* 
partit avec vingt Galères de Doria , ôc arriva heureufement JJeF 
a Barcelonne le vingt-deuxième jour d’Avril. Il y fut reçu en p ' ,gne * 
avec de grands tranfports de joie par l’Impératrice ôc fes en- 
fans , le Cardinal Tabéra , les Grands ôc les Seigneurs , ôc 
la Ville fit éclater la Henné par les grandes Fôtcs qu’elle lut 
donna. Pendant qu’il s’y remit des fatigues d’un fi l’ong voïa- 
ge, il donna audience à l’Envoïé du Roi de Tunis , ôc pro¬ 
mit de tâcher de rétablir ce Prince Mahométan fur fon Trô* 
ne par la voie des armes. Il ordonna en conféquence à 
Don Alvar Bazan de préparer les Galères ; après quoi il 
convoqua à Monçon, pour le mois de Juillet, les Etats Gé¬ 
néraux d’Aragon , de Catalogne Ôc de Valence. Dans le 
mois de Juin, l'Impératrice fut affligée de la fièvre, ôc on fit 
à Barcelonne, pour fa fanté , des prières publiques Ôc par¬ 
ticulières , en confidération dcfquelles elle fut bientôt gue- 
xie(^). 

Le treiziéme jour de Juillet l’Empereur partit de Barce- Etat*<rAn- 
lonne pour les Etats de Monçon , où les Ordres des trois, fogne^^jé* 
Roïaumes s’étoient déjà rendus. A l’ouverture des Etats, Valence ,, a 
Michel Vélafquez Clémenté, fon Secrétaire, parla au nom de Mon, i9 n * , 
l’Empereur, ôc commença par expofer tout ce que Sa Ma¬ 
jefté avoit fait ôc dépenfé pour la défenfe de la Chrétienté 
contre le Turc, pour l’extinôlion des Héréfics d’Alleinaîr 

( A ) Parut *, le Journal de Barcelonne, & d’auue» 
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gne, & pour la fureté des RoVaumes de Naples ôc de Sicile, 
6c des Côtes d’Efpagne. Il ajoura enfuitc que pour affûrer 
les dernieres , de même que celles de Naples ôc de Sicile , 
contre le Corfàire Barberouffc , il droit néceffaire que les 
RoVaumes aidaffent l’Empereur. On traita dans les Etats les 
poinrs qui concernoient chaque Roïaume , 6c enfin le 
Roïaume d’Aragon accorda à l’Empereur un Don gratuit 
de deux cens mille écus ; la Catalogne , un autre de deux 
cens cinquante mille livres ; ôc le Roïaume de Valence, un 
autre qui n’étoit point inférieur , quoique nous n’en Sa¬ 
chions point ddterminément le montant. Les Etats aïant été 
clos le vingtième de Décembre, l’EmpereurTortit deMon- 
çon , où l’Impératrice dtoit venue le joindre avec toute la 
Cour, ôc il prit la route de Caftille ( A ). 

Don Alvar Bazan aïant équippd feize Galères qu’il garnit 
de bonnes Troupes, paffa avec elles aux Côtes d’Afrique en 
faveur du Roi Hafcen , Ôc contre les Pirates qui infeltoient 
les Côtes d’Efpagne. Arrivd proche de Trémécen, il débar¬ 
qua les Troupes, ôc emporta de force une Place , appellde 
One, où il tua fix cens Maures, ôc fit mille Captifs. Après 
l’avoir pillée Ôc faccagée, il remonta fur les Galères avec 
fes Troupes , ôc remit en mer. Aïant bientôt rencontré onze 
petites Galères , commandées par Xaban-Arraez, il les at¬ 
taqua, les battit Ôc les prit pour la plupart. D’autres petits 
Pirates furent traités de même, Don Alvar les faifant efcla- 
ves , ôc leur enlevant leurs Galères, fur lefquelles il délivra 
un grand nombre de Chrétiens qui étoient à la rame ; de for¬ 
te , qu’il renrra tout couvert de gloire dans les Ports d’Ef¬ 
pagne (B). 

Le Grand - Turc Soliman ne fur pas plutôt de retour à 
Conftantinople , qu aïant appris la perte de Corone , il ré- 
folut de recouvrer cette Place. Il embarqua à cet effet des 
Troupes ôc tout ce qui étoit néceffaire, fur foixante Galères 
ôc d’autres Bâtimens , dont il donna le commandement en 
chef à2fai-01up, Roi de Galipoli, Ôc il forma une bonne 
Armée , cjui avoît pour Général Caran, fuivant Paul Jove , 
quoique d autres le nomment autrement. Ainfi la Ville fut 
afiîégée par mer ôc par terre, Ôç ferrée de fi prè6, que ceux 
qui la défendoient, furent réduits à manger les animaux les 

(A) Dormfb. , la Journal de Barcc*J | (B) Sandotal , 0c d’autre», 

jpnne > & d’autres, i 1 

plus 
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plus immondes ; mais au commencement du liège ils firent TnnTTdI 
fçavoir à André Doria, & à Don Pedre de Tolède, Viceroi J. C. 
de Naples, le befoin qu’ils avoient d’être fecourus. Ceux-ci 1 * 3 
s’empreflerent auiïitôt d’équipper une Flotte, compofée de 
trente Vaiffeaux Ôc de vingt-fept Galères, fur laquelle on em¬ 
barqua de la Cavalerie , deux mille Fantalfins , & le Régi¬ 
ment Efpagnol du Mettre de Camp Rodrigue Machicao, 
qui étoit de cinq cens hommes, avec de braves Capitaines 
ôc quelques Volontaires. Les Galères du Pape s’y joignirent 
aufli fous les ordres de Bernard Salviari fon neveu , de mê¬ 
me que celles de Naples. Avec cette Flotte Doria mit à la 
voile , ôc apprit à Sapienza que celle des Turcs étoit proche 
du Cap de Gallo, afin d’empêcher la Flotte Chrétienne d’ar¬ 
river à Corone. Malgré cet avis il dirigea fa route vers Co- 
rone, à la faveur d’un bon vent, avec les VailTeaux fui vis des 
Galères , ôc s'avança jufqu’à ce qu’il rencontrât les Galères 
Turques. Le Général de celles-ci fut fi fort étonné ôc con¬ 
fus de cette hardiclfe, qu’après avoir fait fur lui une déchar¬ 
ge générale d’Artillcrie , il laitta pafler la Flotte de Doria, 
qui arriva à Corone. Deux Navires cependant de la Flotte 
Chrétienne refterent derrière, faute de vent, ôc }es Galères 
ennemies les aïant fuivis, en prirent un, fur lequel tous les 
Chrétiens furentpalTés au fil ae l’épée ; mais quoique le Gé¬ 
néral Turc jettat des Troupes dans l’autre, celles qui y 
étoienr , firent une vigoureufe réfiftaneç. 

André Doria informé de ce qui fe palfoit, envoïa Antoi- viIle 

ne Doria avec les Galères au fecours des deux Navires, ôc & délivrée 
vola fur le champ contre la Flotte Turque avec le refte de André Doria, 
la ficnnc , dont l’Artillerie fut fi promptement fervie, que 
les Galères ennemies ne pouvant foutenir un feu fi vif, 
prirent la fuite. Dans le même teins Antoine Doria recou¬ 
vra les deux Navires, ôc tua ou fit captifs quatre cens Turcs. 

L’Armée du Turc qui afliégeoit Corone , voïant que la 
Flotte Chrétienne étoit arrivée , fie que les Galères Turques 
s’étoient enfuies, abandonna les logemens, 6c fe retira avec 
tant de précipitation, quelle laifla fon Artillerie. Ainfi Do¬ 
ria remit la Place en état de défenfe , y établit pour Com¬ 
mandant Rodrigue Machicao, ôc emmena Don Jérôme de 
Mendoza à Naples , où il retourna avec fa Flotte. 

Soliman fut fi furieux de ce que la Flotte Chrétienne LesTorc*e« 
avoit fecouru Corone, qu’il fit mourir le Général qui com- fratieMow* 
Tome IX. V 
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A n v k* i vl man ^oit la Tienne ; ôc comme il fçut que les Galères & Vaif- 
j. c. féaux de Doria étoient retournés à leurs Ports, il renvoïa 

* ï S 3 . d cs Troupes 6c quelques Galères contre cette Place. Les 

Turcs bloquèrent la Ville , de maniéré qu’ils la mirent dans 
une grande détrcfTe ; mais quoiqu'ils donnaient plufieurs 
aflauts, ils furent toujours vigoureufcmentrepoufTés. D’un au¬ 
tre côté les Afliégés confidérant l’éloignement des fecours, ôc 
le befoin qu’ils avoient de toutes choTcs, réfolurent, contre 
l’avis de Rodrigue Machicao,leur Commandant, de faire une 
forte fortie , fans s’inquiéter de la nombreufe Infanterie des 
Turcs , qui avoient en outre mille Chevaux. 

Macraisfuc- Laiflantdonc dans la Ville les Capitaines Lezcano & Mert* 
rie* ^ font ^ ez avcc c î lie l c I ucs Troupes pour la garder,Rodrigue Machî- 
!« tfpagnoi"! cao,fon Commandant,fortit de nuit à la tête de fon Corps d’Ef- 
pagnols , ôc marcha par des chemins détournés vers Andro- 
fia, où étoit Caran , Capitaine des Janiflaircs , avec quinze 
cens Arquebufiers , ôc dans les fauxbourgs, Acmet avec un 
Corps de Cavalerie. Après avoir chargé le Capitaine Hcr- 
mofilla d’attaquer celle-ci, il alla à Androfia avec le refte 
des Troupes, ôc Hermofilla n’eut pas plutôt apperçu la Ca¬ 
valerie ennemie, qu’il fondit fur elle avec fureur , tua un 
grand nombre de Soldats & de Chevaux , ôc mit les enne¬ 
mis en confufion. Pendant ce tems- là Machicao arriva au 
pied des murailles d’Androfia, & les Turcs furpris/onnerent 
auflitôt l’allarme, prirent les armes & accoururent à la défenfe, 
Caran fe trouvant toujours dans l’endroit où le danger paroif- 
foit être le plus grand. Les Efpagnols combattirent a’abord 
avec valeur ; mais Machicao aïant été tué d’un coup d’Ar- 
quebufe, de même que Diégue de Tobar ôc d’autres brave# 
Soldats, en voulant forcer une petite porte, iis commencè¬ 
rent à perdre courage ôc à fe retirer. Sur ces entrefaites arri¬ 
va Hermofilla, qui les incorpora avec fes Troupes. Caran 
Ôc Acmet harcelèrent l’arriere-garde Efpagnole avec leur 
Infanterie ôc Cavalerie ; mais Hermofilla fit fa retraite en (I 
bon ordre , qu’ils n’oferent s’approcher de trop près. Cepen¬ 
dant Caran impatient, piqua fon cheval pour s’avancer, 
mais il fut renverfé mort d’un coup d’Arquebufe, ôc cette 
perte contint les Turcs ; enforte que les Efpagnols arrivè¬ 
rent à Corone, dont les Turcs craignant le voifinage,fe 
retirèrent à Nondario , ôc de-là à Mégalopolis. 

On fouffre On perdit un peu de monde dans cette lorrie, ôc on com* 
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mcnça d’être affligé de lapefte à Corone, où moururent un XTTTTTe 
grand nombre de Soldats : calamité dont le Commandant fit j. c. 
informer l’Empereur, afin qu’il ordonnât, où de fecourir la 1 * 3 3- 
Place, ou de l’abandonner ( A ). Îu au î 0, {f 

Après que l’Empereur fut revenu en Efpagnc, le Pape tmrevûedu 
Clément eut à Nice , avec François I. Roi de France, une P*i>e & du 
enrrevûe&desConférences,oùl’onconvintqueleDucd’Or- <IeFran " 
léans épouferoit Catherine de Médicis , nièce du Pape * ; 
ce qui donna beaucoup d’ombrage à l’Empereur, dans la 
penii'e que le Pape' n’obferveroit point la Ligue qu’il avoir 
faite avec lui (B). Le Pape qui fouhaitoit que l’on gardât Trouble 2 
Corone , afin de donner toujours de l’inquiétude au Turc, ToI * dc# 
accorda à 1 Empereur la Dîme fur tous les revenus Ecclé- 
fiaffiques. Les Chanoines de l’Eglife de Tolède, furent les 

f lus mécontens de cette concelfion, ôc fe plaignant que 
immunité Eccléfiaftique, en fait de contributions, ne fub- 
fiftoit déjà plus , ils s’émurent de maniéré que les Offices 
Divins furent interrompus dans cette Eglife durant quelques 
jours. On en donna avis au Pape, qui écrivit à l’Empereur 
le vingt-neuvième jour de Juin, qu’il n’étoit pas à propos de 
faire ufage de cette grâce, ôcqui manda au Cardinal, Arche¬ 
vêque de Saint Jacques, d’obliger parles Cenfures, les Cha¬ 
noines de Tolède, ce retourner célébrer les Offices. L'Em¬ 
pereur fe conforma aux defirs du Pape, ôc le Cardinal Arche¬ 
vêque de Toléde, ne contribua pas peu à l’y déterminer (C). 

L’Impératrice fouhaitoit fort d’avoir une épine de la Cou- L’Impératrice 
tonne de Notre-Seigneur, que les Religieux de Saint Fran- çHe uneépîne 
çois de Madrid gardoient avec beaucoup de dévotion ôc de delaCouron- 
refpeû. Comme elle avoit fait connoître fon defir à ces Re- seigneur! ^* 
ligieux , ôcque ceux-ci lui avoient répondu , qu’ils ne pou- 

( J ) Tribai.dos , Sandoval, Ar* s’abouchèrent, & qu’on célébra le ma- 
rus, dans l’Hiftoire des Turcs, Ut. 14 riage du Duc d’Orléans avec Cathérine 
t< d’autres. de Médicis, quoiqu’ils euffent d’abord 

{ B ) Sandoval , Raywaldus , è choifî cette Ville à cet effet, parce que 
d’autres. le Duc de Savoye , dans les Etau du. 

(C) Raynaldus , Lettre de l’Ar- quel elle étoie ,& qui le leur avoit per- 
chevêque de Tolède. mis, révoqua enfuite (à parole. Tout 

* Cette affaire avoit éré négociée au cela le fit donc à Marfeille , où le Pape 
çaravant , & prefque réglée pendant fe rendit le fîxiéme d’Oâobre , ou le 
que l'Empereur étoit à Boulogne. Il ne dixiéme, fuivant Mcreray, & le Roi de 
s’agi (Toit plus que d’y mettre la derniere France le jour fuivant avec la Reine, lès 
majn Si de la confommer entièrement ; fils , & toute la Cour. Sandoval , les 
ce qui fut fait dans l'entrevue du Pape Mémoires du Bellay* , Mrzeray, Pa- 
avec FtançoisL Mais ce ne fut point i lavicini , dans THiffoire du Concile 
Kice que le Pape Si le Roi de France de Trente, & d’autres. 
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voient lui complaire fur ce point, fans un ordre exprès du Pa¬ 
pe; elle eut recours au Saint Pere,qui ordonna à Jean Pogis, 
un de fes Minières à la Cour d’Efpagne, de faire remettre 
cette précieufe épine à l’Impératrice ; ce qui fut exécu¬ 
té (/4). 

Don Jean Roi, de Portugal, qui fçavoit que 1’Apôtre 
Saint Thomas avoit prêché , & étoit mort dans les indes 
Orientales, donna ordre à Nuno d’Acunha de faire de foi- 
gneufes recherches pour découvrir l’endroit, où éroient les 
Reliques d'un fi glorieux Apôtre, ôc avoir un détail de fes 
aérions. Le Viceroi chargea de cette comniirtion Michel 
Ferréyra, qui prenant les connoirtanccs les plus exaéles des 
anciens Chrétiens Indiens, fatisfit les ddirs au Roi de Por¬ 
tugal (B). 

Cette année, le Roi des Romains & le Grand Turc firent 
la Paix, parce que le dernier vouloit tourner fes armes 
contre la Perfc. Henri VIII. Roi d’Angleterre fe fépara de 
Dona Catherine fa femme, ôc époufa publiquement le vingt- 
deuxième jour d’Avril Anne de Boulen , caufant par cette 
faurte démarche fon propre malheur & celui de tout fou 
'Roïaumc ( C )► 

L’Empereur arriva d’Aragon à Madrid dans le mois de 
Janvier, & tint le mois fuivanr les Etats des Roïaumes de 
Caflille ôc de Léon , dans lcfquels on fit plufieurs fages ré- 
glemens, ôc on renouvella la défenfe qui avoit été faite de 
fe fervir de Mule pour monrurc , afin qu’on n’en manquât 
point pour le labour. On termina les Etats, qui accordèrent 
à l’Fmpcreurun Don gratuit confidérable pour fes befoins(D). 

Le lape avoir grande envie que l’on gardât Corone dans 
la Moréc, afin que les Turcs eullcnt cet obftacle au partage 
de leur Flotte aux Côtes de Sicile &d Italie. L’Empereur, 
â qui l’cnrretien de cette Place coutoit extrêmement, la lui 
offrit, ôc à fon refus aux Vénitiens Ôc au Grand-Maître de 
Malrhe, ôc leur propofa à tous de l’aider au moins à la garder. 
Comme aucun d’eux ne voulut ni fe charger de cette Ville, 
ni contribuer à fa confervation, l’Empereur prit le parti de 
l’abandonner, après plufieurs confeils ôc délibérations, afin 
d’éviter de fi grands frais. Il envoïa ordre en conféquence 
aux Vicerois de Naples ôc de Sicile de préparer les Galères, 

( A RaYnaim s.. j I ( **) Uatwaldus & Locftivs- 

(fl; Bau.ro* & Kaï«aidv». [ | (D) Sanuoval. 
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des deux Roïaumes, & d’aller retirer la Gamifon de Coro- 
nc. Les Vicerois obéirent, 6c les Galères étant arrivées à 
cette Ville dans le mois d’Avril, y reçurent à bord toutes 
les Troupes, toute l’Artillerie Ôc toutes les munitions. Tous 
les Chrétiens Grecs,Habitans de cetteVille,s’y embarquèrent 
aufliavec les meubles ôc effets qu’ils purent emporter, dans 
la crainte d’être maffacrés par les Turcs, qui fe perfuadoient 
que c’étoient eux qui avoient donné entrée aux Chrétiens. 
Ainfi les Galères retournèrent en Sicile 6c à Naples, & 
l’Empereur donna dans ces Roïaumes de quoi fubfifter à ces 
Chrétiens Grecs , dont les familles fe confervent encore au¬ 
jourd’hui dans le Roïaume de Sicile ( A). 

A la mi-Carême, l’Empereur alla à Tolède avec l’Impé¬ 
ratrice paffer la Semaine-Sainte dans le Alonaftere de la Sifla. 
Environ le même tems mourut le Cardinal Fonféca , Ar¬ 
chevêque de Tolède , ôc l’Empereur nomma à cet Arche¬ 
vêché le Cardinal Tabéra. Le Roi de France follicira le 
Landgrave de Helfe de troubler la tranquillité de l’Allema¬ 
gne , fous prétexte de fes différends avec l’Empereur, ôc lui 
offrit fecrettement de l’argent pour païer fes Troupes ; mais 
cette démarche fut fans effet, parce que l’Empereur ôc le 
Landgrave s’accommodèrent amiabîèment ( B). 

Soliman, Empereur des Turcs, vivement piqué de la per¬ 
te de Corone ôc des mauvais fuccès de fes armes, les deux 
fois qu’il avoit entrepris de recouvrer cette Place, envoïa 
quérir Chérédin Barberouffe,pour le faire Général de fes Ar¬ 
mées de mer, en confidération de tout ce qu’il avoit oui 
raconter de fa valeur, de fa prudence ôc de fes heureufes 
expéditions. Barberouffe fut furpris de cerre nouvelle; ôc 
flaté de ce que le Grand Turc vouloir ainfi l’honorer, il 
fe difpofa à aller à Confhntinople avec fept Galères, onze 
Fuftes ôc d’autres petits Bâtimens , ôc à porter à fa Haureffe 
de riches préfens, tant en Captifs ôc en Efclaves très-belles, 
qu*en pièces de brocard Ôc de foie , en érofes fuperbes ôc 
en plufieurs autres chofes d’un grand prix. Dès que tout fut 
prêt, il mit à la voile , ôc fe rendit heureufement à Cons¬ 
tantinople , où Soliman le reçut avec de grands témoigna¬ 
ges d’eftime. Il eut plufieurs conférences avec Ibraïm, pre¬ 
mier Miniftre de Soliman , ôc le Grand-Seigneur le fit enfin; 

(if) Sandoval, Suarez d’Ax.AR-11 (JB) Locxius, &d’aurrej*. 
co*, & Raïkaidcs. Il 


Akne’e DK 

J. C. 

* 1 3 4. 


Mort du Car¬ 
dinal FonJcca. 
Le Cardinal 
Tabéra le 
rempheedars 
l'Archevêché 
de Tolède. 

Démarche 
inutile du Roi 
de France 

f our troubler 
Allemagne. 


Barberouffe 
pafleau fervt- 
ce du Grand 
Seigneur. 
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A n k e’ e de ^ on Bacha ôc Ton Générai des Troupes de mer. Soliman lui 
c. J. fit équipper quatre-vingt Galères ôc beaucoup d’autres Bâ- 
1 1 * 4> timens, ôc lui ordonna daller pourvoir à la fureté de Coro- 
ne, Ôc commettre enfuite toutes les hoftilités qu'il pourroit 
en Sicile ôc en Italie. 

I! commet de BarberoulTe partit de Conftantinople avec ces ordres , Ôc 
lltés d fu*r h °es ^ tant arr ^ v< ^ a Corone, il rétablit les Fortifications de cette 
côtes d'ita- Place , ôc y mit une bonne Gamifon. De là il pafla avec la 
redeTudi Pa * ^ otte Détroit de Mcfline , Ôc parut fi fubitement devant 
cette Ville, qu’elle auroit couru rifque d’être prife , fi An¬ 
toine Doria qui y étoit arrivé peu auparavant avec dix Galè¬ 
res , ne fût forti du Port, ôc n’eût obligé par de vives dé¬ 
charges d’Artillerie, la Flotte de Barberoufle de s’éloigner. 
Celui-ci fortit du Far, ôc côtoïant la Calabre, il jetta des 
Troupes à terre , ôc mit le feu à San-Nochito, dont tous les 
Habitans furent maflacrés ou faits captifs. De-là il pafia à 
Cataro, ôc brûla fept Galères qui éroient dans le bafiin. 
Etant allé plus avant, il livra aux flammes Piota ôc d’autres 
Places des environs, après quoi il fut fc préfenter devant 
Naples , Ôc jetta la terreur ôc l'effroi dans cette Ville peu¬ 
plée. Il prit l’Ifle de Prochita, où il trouva quantité de ri- 
chefles, ôc mit aux fers plus de deux mille cinq cens per- 
fonnes. Deux mille Turcs allèrent enfuite par fon ordre, pil¬ 
ler ôc fàccager Fundi, où ils tuerent les hommes ôc en¬ 
levèrent les femmes Ôc les enfans. Enfin il commit tant d’hof- 
tilités fur cette Côte, qu’on fut à Rome dans une grande in¬ 
quiétude i mais arrivé à l’Ifle de Ponce, il mena à Tunis fa 
Flotte chargée de richefles ôc de Captifs, Ôc s’empara de 
cettcVille par furprife au nom du Grand-beigneur ; Hafcen, 
Roi légitime de Tunis, étant contraint de fe retirer auprès 
de fes parens * {A ). 

Préparatif* L’Empereur inftruit de tous les défordres que Barberout 


( ^)M*kmol, dans l’Hiftoire d’A-l 
frique, Tome i Sanhoval, Ullga,| 
6c d'autres tant kfpagnols qu’italiens. 

* Que veut dire ici Firrikas / On a 
vu fous l’année précédente que Barbe- 
roufle avoir ufurpé le Roïaume de Tu¬ 
nis , fur Mule; UaKcn , qui implora j 
même l’appui de l’kmpereur pour fon 
rétabliffement. Hafcen avoitil donc dé¬ 
jà recouvré fa Couronne/ ou Barbe 
roufle n’étoit - il plus maître de i. 
Capitale de ce Roraume • Pour moi je 


me perfuade qu’Hafcen n’étoit point dé¬ 
trôné, quand il enyoïa l’année précé¬ 
dente une Ambaflade à l'fcmpcreur, 
mais , qu’il Craignait feulement de 
l'être par Barberoulfe, parce que Mulejr- 
Aafit fon frere , qui lui difputoit la Cou¬ 
ronne, s’étoit réfugié auprès de ce Cor- 
fàire. C’eft aufli tout ce qu’on peut infé. 
rer de ce que Sa vdoval r;iconteàl’oc* 
cafion de la prife de Tunis par Barbe- 
roufle devenu Amiral du Grand Turc. 
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fe avoir commis en Italie, & informé qu’il s’étoit rendu mai- Akne ' ibi 
tre de Tunis , ôc projettoit de faire l’année fuivante de plus J. c. 

grands ravages dans ces Domaines , réfolut de châtier 113 ** 

ce Corfaire , ôc de rétablir le Roi Hafcen fur fon Trône. Il & démarche» 
travailla en conféquence à former une puilfante Flotte pour poufhn cnie- 
l’année fuivante, Ôc non content de donner ordre à cet effet vet cette 
d’armer toutes les Galères Ôc tous les VaifTeaux de Guerre le ’ 
qu’il y avoit en Efpagne , il donna commifïion à Tello de 
Guzman d’aller à Gènes avertir André Doria de tenir fes Ga¬ 


lères en état , & enfuite à Rome informer le Pape de fon 
defTein, & l’engager à contribuer avec les fienncs à une fi 
fainte expédition. Il envoïa ordre auffi aux Viccrois de Na¬ 
ples & de Sicile de préparer les leurs, Ôc il invita à cette en- 
treprife le Grand-Maître de Malte ôc le Roi de Portugal 
fon beau-frere, ordonnant que la Flotte fe raflemblât à Bar- 
celonne dans le mois de Mai de l’année fuivante , Ôc qu’on 
commençât fur le champ à faire pour elle dans cette Ville 
des provifions abondantes. Pour fçavoir en quel état étoit 
Tunis, quant à fes fortifications ôc aux difpofitions de fes 
Habitans, l’Empereur envoïa à cette Ville Louis Prefendes, 
un de fes Domeftiques Ôc Génois de Nation , qui fçavoit 
très-bien la Langue Arabe de ces quartiers, avec deux Vaif- 
feaux chargés de marchandifes,afin que feignant d’être mar¬ 
chand,il s'informât exaûemcnt de tout ce dont il voulôit être 


infiruit.Prefendes arriva àTunis,ôcun Maurifque Efpagnol qui 
étoit allé avec lui, l’aïant dénoncé à Barberouffe pour un Lf- 
pion de l’Empereur, Barberouffe coupa la tête à Prefendes, 
ôc fit traîner ôc brûler fon corps hors de la Ville ( A ). 

Comme Henri VIII. Roi a Angleterre, refufoit avec obf- Henri virr. 
tination de fe foumettre au jugement de la Sainte Eglile Ro- f ^ e d e xclmr 
maine, touchant fon mariage avec la Reine Dona Catheri- munie, refait 
ne, ôc avoit époufé en public Anne de Boulen, le Pape juf- 
tement indigné de ces procédés , le déclara publiquement 
excommunie, le trentième d’Août. Tant de rigueur rendit 
furieux Henri VIII. qui pour fe venger , prit le parti de fe 
fouftraire entièrement de l’obéiffance du râpe, ôc de fe dé¬ 
clarer Chef de l’Eglife Anglicanne, procurant la Couronne 
du Martyre à plufieurs Moines Chartreux, ôc aux illuftres 
Jean Fifcher Ôc Thomas Morus, dont la mémoire vivra MortduPap* 


( A ) S and ot al , & beaucoup d’autres. 
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éternellement * (A). Le vingt-fixiéme de Septembre mourut 
le Pape Clcment VII. Après avoir recommandé fes neveux 
à l’Empereur : Paul III. lui fuccéda ( B), 

Le glorieux Saint Ignace de Loyola,l’honneur delà Bif- 
caye ôc de la Nation Efpagnole, étant à Paris à étudier la 
Théologie, fut vivement touché de voir que l’Héréfre de Lu¬ 
ther faifoit de jour en jour de nouveaux progrès. Animé du 
zélé de ramener au fein de l’Eglife tant d’Ames égarées 6c 
aveugles, il réfolut de former une Compagnie d’hommes 
vertueux Ôc fçavans , qui filTent toute leur étude de combat¬ 
tre les erreurs des Hérétiques , en maintenant les Catholi¬ 
ques dans la pureté de la Foi ôc des mœurs, Ôc dans la plus 
exatle piété. II communiqua fon intention à Pierre le Févre, 
Savoyard, à cinq Efpagnols qui étoient Saint François Xa¬ 
vier , Jacques Laynez, Alfonfe Salméron, Nicolas de Bo- 
badilla ôc Simon Rodriguez, à Claude Jay , à Jean Codu- 
rio de Genève , Ôc à Pafcal Bro& , François, tous hom¬ 
mes fçavans qui faifoient leur cours dans cette Univerfité. 
Ceux-ci aïant approuvé fon projet, fe lièrent par un vœu le 
quinziéme d’Aoùt, jour de l’Afiomption, dans l’Eglife des 
Martyrs qui eft proche de Paris. Ce fut ainfi qu’il jetta les 
premiers fondemens de fon Ordre , en arborant l’Etendard 
de la Compagnie de Jefus, ôc fes enfans ont fait connoître font 
nom dans les Régions d’Orient 6c d’Occident les plus recu¬ 
lées , étant comme le rempart de l’Eglife contre les efforts 
diaboliques de l’Héréfie. Comme il faudroit m’étendre beau¬ 
coup pour le peu que je vouluffe parler ici d’un Ordre fi cé¬ 
lébré , la loi que je me fuis impofée d’être concis, ne me 
permet pas d’en faire l’éloge (C). 


( A ) l’n grand nombre d’HiAeriens. 

( I») Ra\naldus, & d'autres. 

( C) MAFfr.r, Orlandin, Bkjet, 
& beaucoup d'autres. 

* Quoique cette affaire durât depuis 
plus de deux ans , on reproche allez 
communément à Clément VII. d'avoir 
agi avec trop de précipitation par com- 
pTaifance pour l’Empereur. On le blâme 
d’avoir prononcé & publié, à la follici- 
tatiendes MiniAres Impériaux, la Sen¬ 
tence contre Henri , fans avoir voulu 
accorder les fix jours de délai, que lui 
demandoit l’Evçque de Paris , qui étoit 
allé à Home , par ordre de François 1. 
pour ménager un accommodement entre 
cette Cour & celle de Loudrcs , & qui 


[ attendoit le retour d’un Courier qu’il 
avoit envoïé en Angleterre. La raifon 
fur laquelle on fe fonde , c’eA que le 
Courier arriva deux jours après le ju- 
ement rendu, avec le contentement 
u Roi d'Angleterre de le foumettre à 
la décifion de l*Eelife ; mais elle eA trop 
foiblc pour que l’on puifle imputer au 
Pape Si à l’Empereur l’égarement 
d’Henri VIII. Il y a en effet grande ap¬ 
parence que ce confentement ctoit fi- 
tnulé , & qu Henri n’avoit nullement 
envie de tenir parole , du moins en cas 
Je condamnation , puifqti’i! travailloit 
déjà avec ardeur â détruire dans lés Do¬ 
maines l’autorité du Saint Siège , com¬ 
me on le voit dans Rapim Thoykas. 

Après 
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Après que l’Empereur eut expédié tous les ordres nécef- ^ — 

faires pour la Flotte, & ordonné que les VaiflTeaux, Galères j, E <c* DE 
6c autres Bâtimens fe trouvaient à Barcclonne dans le mois 1 f 3 f • 
de Mai, il recommenda encore expreflement de garnir de L’Empereur 
Troupes, de vivres ôc de munitions toutes les Frontières de 
France , dans la crainte que pendant Ton abfcnce le Roi aller én per- 
François I. ne voulût former de ce côté-là quelque entre- f° nn * ei J orter 
prife , parce que ce Prince avoit refufé de lui envoïer fix ÂfiSju** ** 
Galères que l’Empereur lui avoit demandées pour une expé¬ 
dition fi lainteôtfi utile aux Côtes delà Chrétienté *. Tou¬ 
tes ces précautions prifes , il établit l’Impératrice fa femme 
Régente des Roïaumes, & lui ai'ant fait les adieux de même 
qu’à fes enfans , il partit de Madrid pour Barcclonne au 
commencement de Mars, 6c arriva le troifiéme d’Avril à 
cette Ville , où il commença à faire mettre à exécution les 
ordres qu’il avoit donnés , en attendant la Flotte. 

Le vingt-huitième d’Avril arriva aufli à Barcelonne l’In- OnyrafTem- 
fant Don Louis de Portugal, avec vingt-deux Vaiffeaux, un p°w. 
gros Galion ôc deux Navires d’une grandeur finguliere , fur barbue/ ** 
lefquels étoient deux mille hommes, une bonne provifion 
de vivres, ôc toutes les machines de guerre néceffaires. 

Quantité de Seigneurs Ôc Gentilshommes Portugais accom- 
pagnoient l’Infant, qui fut reçu de l’Empereur avec beau¬ 
coup de fatisfa&ion ôc de grands témoignages d’eftime. An¬ 
dré Doria amena le premier jour de Mai feize Galères très- 
bien équippées. Il y en avoit entr’autres une Réale à quatre 
rangs de rames, prefque toute dorée , ôc dont les Rameurs 
étoient vêtus en foie, pour la perfonne de l’Empereur, qui 
fit à André Doria un accueil des plus obligeants. Le dix- 
neuviéme du même mois vint Don Alvar Bazan, Général 
des Galères d’Efpagne,avec quatorze de ces Bâtimens, aux¬ 
quels s’en joignirent cinq de la même efpéce qui étoient 

* Peut-être auffi (çavoit-il que les] de la troifiéme de tes filles avec Don 
Roi* de France & d'Angleterre étoient Philippe, Prince d'Efpsgne , & celui 
en négociation pour un Traité, qui ce- du Dauphin avec Marie fille d’Hen- 
pendant n'eut pas lieu, & par lequel Hen- ri VIII. Roi d’Angleterre & de Dont 
ri VIII. vouloit engager François I. à Catherine d’Aragon. I! lui avoit en ou- 
attaquer la Navarre avec une puiflante tre fait offrir une penfion de cent mille 
Armée, pendant qu'il porteroit la guer- écus pour 1 e Duc d’Orléans, fur le Do¬ 
re en Flandres. Mai* Toit que l’Empe- ché de Milan , & le Dnché meme après 
reur l’ignorât ou non , il eft fur que ce la mort de François Sforce, qui a’avoit 
Monarque, voulantamufer François I. point d’enfans. RajikThoy&U, au. 
lui avoit envoté un AmbafTadeur,. qui 1534. #t 1535. 
avoit ordre de hii propofer lç mariage 

Tome IX. X 
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nouvellement conftruits, 6c d’autres qu’on avoit rétablis. 
Peu après arriva encore de Malaga le Marquis de Mondé- 
}ar, avec vingt-feptVaifieaux des Ports de la merOcéane, 6c 
huit mille Fantaflins qui avoient été levés à cet effet. Com¬ 
me les Galères 6c Vaiffeaux d’Italie avoient ordre d'attendre 


l’Empereur en Sardaigne, Sa Majefté fit avant que de s’em¬ 
barquer, la revue des Troupes hors de la porte neuve de la 
Ville. Elle afïifta enfuite avec l’Infant Don Louis à la pro- 
ceffion de la Fête-Dieu. Enfin après que 1 Empereur eut été 
vifiter Notre-Dame de Mont-Scrrat, ôc qu’on eut embarqué 
tout ce qui étoit néceffaire , il mit à la voile le trentième de 
Mai, accompagné d’un très - grand nombre de Seigneurs T 
dont les principaux furent le Duc d’Albe , Don Bernardin 
de Tolède fon frere , ôc Don Henri fon fils ; le Comte de 
Benaventé 6c fes deux freres ; le Marquis d’el-Vafto; le 
Marquis de Mondéjar ; le Duc de Médina-Céli ; le Marquis 
de Cogolludo fon fils, 6c Don François de la Cerda fon fre¬ 
re ; Don Pcdrc de Guzman , premier Comte d’Olivares , 
frere du Duc de Médina-Sydonia; Don Pedre Henriquez de 
Rivéra, dans la fuite Ducd’Alcala; Don Louis de Soto- 
mayor, frere du Duc de Béjar; Don Jean 6c Don Garcie 
Ponce de Léon, freres du Duc d’Arcos ; Don Louis ôc Don 
Diégue de la Cuéva, freres du Duc d’Albuquerque; Don 
Pedre Nunez de Herréra, frere du Marquis de Priégo ; 
plufieurs fils des principaux Seigneurs titrés de Caflille , 6c 
beaucoup d’autres , dont on peut voir les noms dans Sando - 
val. 


Préparatif* Barberouffe ne croïoit pas que l’Empereur dût faire la 
îe Barberouf S uerrc en P er ^ onne pour rétablir le Roi Hafcen fur fon Trô- 
fe pour lui rél ne * ma ‘ s dès qu’il en fut affûré, il encouragea fes Troupes > 
Wer * 6c invita les Arabes des environs à la défenfe de leur Reli¬ 


gion > leur offrant une paie confidérable. Il fit prier aufii les 
Corfaires des Côtes d’Afrique de le féconder de leurs Trou¬ 
pes 6c de leurs Galères , ôc rcconnoiflant qu’il étoit facile 
de fortifier la Goulette de Tunis, il travailla à la mettre 
promptement dans le meilleur état de défenfe qu’il lui étoit 
poffible. 

Armement En vertu de l’ordre de PEmpereur, on avoit équîppé les 
^oùr tccondèr Vaiffeaux 6c Galères de Naples , de Sicile Ôc de Malthe; en 
{■Empereur” forte qu’il en paffa à Naples douze de Sicile , fous la con¬ 
duite de Don Bérenger de Réquéfens, 6c quatre de Malthe 
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fous les ordres d’Auréle Botiguéla, Commcndeur de Pifc. 

Toutes ces Galères s’étant jointes au fix de Naples, com- j. c. 
mandées par Don Garde de Tolède, le Marquis d’el-Vaf- 1 * î 
to , qui avoit été nommé Général de la Flotte , partit avec 
elles & avec vingt - quatre Galiottes, Brigantins 6c autres 
Bâtimens , aïant a bord les vieux Soldats Espagnols 6c les 
Régimens Italiens. Le Pape envoïa aufli d’Oftie en Sardai- 
gne douze Galères bien armées, dont il avoit donné le 
commandement à Virgile des Urfins, Comte d’Anguilaria. 

On raffembla encore à Gènes douze Galères de cette Répu¬ 
blique , fous les ordres d’Honorat Grimaldi, qui jointes à 
cinq autres d’Antoine Doria , outre deux du Seigneur de 
Monaco, 6c deux de Cigala, mirent à la voile pour renfor¬ 
cer la Flotte de l’Empereur. 

Peu après que l’Empereur fut en mer , il s’éleva un vent Réunion in 
violent, qui porta les Galères à Majorque. Le vent étant un 
peu tombé, l’Empereur pafla à Minorque , ôc de-là à Ca- proche de 1* 
gliari en Sardaigne , où il arriva le onzième Jour.de Juin, Gouktte * 

6c trouva le Marquis d’el-Vafto avec fes Galères 6c celles 
du Pape 6c de Gènes. Sur ces entrefaites vinrent aufli quel¬ 
ques Captifs qui s’étoient échappés deTunis fur une Barque, 

6c qui donnèrent avis à l’Empereur que Barberoufle forti¬ 
fient à la hâte la Goulette. L’Empereur ainfi inflruit des 
préparatifs de Earberouflfe, remit promptement à la voile 
avec toute la Flotte qui étoit compofée , fuivant plufieurs 
Hiftoricns, de quatre cens Bâtimens , parmi lefquels on 
comptoit cent quarante Galères. Les autres étoient des 
VaifTeaux de différente grandeur , des Tartanes 6c des Our- 
ques. Il fe trouva le dixiéme jour de Juin à la hauteur de Pof- 
to-Farina, d’où il alla doubler le Cap de l’ancienne Carthage. 

De là il donna ordre au Marquis d’el-Vafîo d’aller reconnoî- 
tre la Goulette 6c la Tour de l’Eau, 6c ce Seigneur s’acquit¬ 
ta fi bien de la commiffion , qu’il rendit très-bon compte de 
la Cote de la mer, de la Tour 6c des Fortifications de la 
Goulette. Cette Place étoit un Château au milieu d’un Gol¬ 
fe , que forme la mer, dans l’endroit le plus étroit du Golfe, 
qui a dans ce parage deux cens vingt-cinq pieds de long, fiir 
cent quatre-vingt de large , 6c qui s’étend enfuite jufqu’à 
Tunis. L’Empereur aïant pris la réfolution de faire le débar¬ 
quement fur cette Côte , mit à terre quelques perfonries 
pour reconnoître le terrein 6c la Campagne.Sur leur rapport. 
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on commença le feiziérae jour du même mois à débarquer 
cinq mille Fantaflins & trois cens Chevaux, qui femirent 
auflitôt en ordre de Bataille, afin d’aflùrer le Débarquement 
de l’Empereur, de l’Infant Don Louis, des Seigneurs Ôc du 
relie des Troupes, qui defeendirent à terre, la Flotte res¬ 
tant à l’ancre avec bonne garde. 

On fe faifit d’abord de quelques petites Places que les ha- 
bitans avoient abandonnées, ôc'lorfqu’on eut débarqué tou¬ 
tes les Troupes, les Chevaux, l’Artillerie 6c les Munitions, 
André Dorias’empara de la Tour de l’Eau, où il y avoir fepr 
ou huit puits d’eau de fource , quoiqu’un peu falée. Pendant 
ce tems-là on fe rendit maître des Villages voifins ôc de- 
tout ce qu’il y avoit , 6c on établit trois cens Efpagnols 
dans la Tour du Fanal pour la garder. Après que cela fut fait, 
l’Armée commença à camper. On drelTa les Tentes de l’Em¬ 
pereur ôc de l’InÊmt Don Louis fur une petite Colline , qui 
eft entre la Tour de l’Eau Ôc l’ancienne Carthage, 6c on pla¬ 
ça tout autour l’Infanterie Ôc la Cavalerie. Quand on fitje 
Débarquement, on ne rencontra aucun obftacle de la part 
des Turcs, ni des Maures; onapperçut feulement quelques. 
Arabes qui fe retirèrent auflitôt, après avoir poufîé de grands 
cris; mais lorfque l’Armée Impériale fut à terre, Barberoufle 
encouragea fes gens, ôc l’inquiéta par des forties ôc des ef- 
carmouches continuelles, dans lefquelles périrent quelques 
Impériaux ôc un grand nombre d’Arabes, qui parleurs cris, 
leurs Trompettes ôc leurs Timbales étourdifloient le Camp. 

Comme l’on reconnut que dans ces efcarmouches on ne 
faifoit que perdre du monde, fans rien avancer , l’Empereur 
défendit de fortir pour efcarmoucher contre les Mahomé- 
tans. Aïant enfuite tenu un Confeil de Guerre , il réfol ut de 
prendre la Goulette, Ôc d’emploier pour cette expédition 
les Régimens Efpagnols, Italiens, ôc Allemands. En confé- 
quence le Marquis d’el-Vafto afligna les polies aux trois Na¬ 
tions , qui commencèrent d’ouvrir les tranchées, ôc de 
poufler les travaux en avant. Les Turcs ôc les Maures, qui 
étoient dans la Goulette, ne réitèrent point oiflfspendant ce 
tems-là. Etant fortis tout à coup un matin, ils fondirent avec 
tant de vigueur fur le quartier des Italiens, qu’ils gagnèrent 
un Baltion, tuèrent quarante Soldats, Ôc mirent les autres 
en fuite. A la vue de ce défordre, le Comte de Samo ramaflà. 
les Troupes qu’il put, ôc les aiant exhortées à le féconder,, 
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il chargea les Turcs, recouvra le Baftion, ôcchafTalcs En¬ 
nemis de la tranchée. 11 les pourfuivit avec une poignée de 
gens jusqu’aux remparts de la Goulette, d’où l’on avertit les 
Turcs de faire volte-face, parce qu’ils n’avoient à leurs rrouf- 
fes que très - peu de monde, ôc ceux - ci i’aïant fait fur le 
champ, tuerent le Comte de Samo, Ôc forcèrent les Chré¬ 
tiens de fe retirer à leurs retranchemcns. 

Trois jours après trois mille Turcs fortirent de la Place , 
une heure avant le lever du Soleil, ôc attaquèrent avec tant de 
violence le quartier des Efpagnols, qu’ils malTacrerent quel¬ 
ques Soldats, ôc enlevèrent deux Drapeaux. Les Efpagnols 
coururent aux armes à Imitant, firent une vigoureufe réfiflance, 
jufqu’à ce que fécondés de plufieurs autres Compagnies , ils 
repouflerent les Turcs , & les pourfuivirent jufqu’aux rem¬ 
parts delaPlace. Emportés par leur ardeur, ils demandèrent 
auflitôt des échelles , ôc quelques-uns prétendent que s’ils 
en avoient eues, ôc qu’ils eufient été fuivis du relie de l’In¬ 
fanterie , la Goulette auroit été prife ce jour-là ; mais com¬ 
me ils ne furent point fecourus, les Turcs en firent un hor¬ 
rible carnage, ôc blefierent plus de trois cens de ceux qui 
fe retirèrent, quoiqu’il leur en coûtât à eux - mêmes beau¬ 
coup de monde. 

Le vingt-cinquième de Juin arriva le Seigneur Alarcon 
avec quatre Galères 6c deux Galiottes , 6c vinrent avec lui 
l’Evêque deBitontofonfrere, Don Pédre Gonzalez de Men* 
doza fon gendre, Don Ferdinand Gonçaga, Viceroi de 
Sicile, Don Frédéric de Tolède, fils aîné du Marquis de 
Villafranca, Viceroi de Naples, plufieurs autres Seigneurs, 
6c de très-bonnes Troupes. Son arrivée caufa beaucoup de 
joie à l’Empereur 6c à toute l’Armée, 6c l’Empereur l’hono- 
ra , conformément à fon mérite, lui ordonnant d’aller re- 
connoître les attaques 6c la Forterefle de la Goulette. Ce 
Général s’embarqua à cet effet, 6c alla fe pofter à la vue de 
la Place, d’où on lui tira un grand nombre de coups de ca¬ 
non. Quand il en eut bien examiné la fituation , il en fit au¬ 
tant des attaques , dont il approuva fort la difpofition, com¬ 
me aïant été faite parle Marquis d’el-Vafto, quoiqu’il fut 
d’avis qu’on ferrât un peu plus les polies, afin d’être plus fort 
ce qui fut exécuté. 

Barberouffe allarmé de ce que les Chrétiens s’appro- 
choient de plus en plus de la Goulette, réfolut de les atta- 


Ankk’e BS 

J. c. 

M î J. 


Vigoureufe 
réfiftance dei 
Turcs. 


Arrivée du 
Seigneur A- 
larconau liè¬ 
ge avec des 
renforts. 


Barberoufle 
tente de faire 
lever leuege. 


1 66 HISTOIRE GENERALE 

Akn£*e ns C î uer ^ CS 01* v * ers - Aïant ramaffé à cet effet toute la 

J. C. Cavalerie Turque & Arabe, formé un gros Corps d’Infan- 

1 * 3 terie, & pris avec lui fix pièces de Campagne, il fedifpofa à 

marcher contre les Chrétiens, après avoit fait dire auxTurcs 
de la Goulette defortir de la Place au nombre de fix mille 
hommes, ôc d’attaquer les tranchées, dans le même tems 
qu’il combartroit du côté des Oliviers, afin de pouvoir dé¬ 
faire plus facilement les Chrétiens, en les mettant entre deux 
feux. Quelques Efpions avertirent l'Empereur du deffein de 
Barberouffe, ôc l'Empereur ordonna en conféquence de 
tenir cette nuit les Troupes fous les armes, Ôc par Bataillons, 
& de pointer l’Artillerie du côté par où les Ennemis dé¬ 
voient fortir de la Place ; mais comme il n’arriva rien de 
nouveau toute la nuit, ôc qu’il étoit déjà grand jour, fans 
qu’on fe fut apperçu d’aucun mouvement de la part des 
Turcs, l’Empereur fit retirer les Troupes. Au même inftant 
les Turcs qui étoient reliés embufqués la nuit dans les Oli¬ 
viers , fortirent tout à coup en pouffant de grands cris , fi¬ 
rent jouer les fix pièces de Campagne qu’ils avoient, ôc s’a¬ 
vancèrent très-proche des logemens des Chrétiens. 

l e» Troupes L’Empereur irrité de l’audace, fit battre la générale, ôc 

!ie% retirer? ^ es Troupes s’étant auffitôt rangées fous leurs Drapeaux, on 
renforça la garde du côté de la Goulette, afin de ne rien 
craindre de la part des Affîégés. Après avoir pris cette pré¬ 
caution , l’Empereur ordonna au Marquis de Mondéjar de 
marcher aux ennemis avec deux cens cinquante Chevaux 
Efpagnols, qui avoient en croupe chacun un Arquebufier , 
le faifant fuivre d’un Corps de fix mille Fantaflins, dont deux 
mille de chaque Nation , afin d’envelopper les Ennemis, & 
de reconnoître leur nombre , leur ordre Ôc leur maniéré de 
combattre. Lorfque ces Troupes partirent, l’Empereur fis 
mit en marche avec le reffe de l’Armée pour les foutenir. Le 
Marquis de Mondéjar mit à terre les Arquebufiers, ôc atta¬ 
quant les ennemis , feulement avec fes quinze cens Che¬ 
vaux , il engagea une rude efcarmouche, dans laquelle la 
perte fut d’abord égaledepart ôc d’autre. Il tua cependant de 
fa propre main le Général de la Cavalerie ennemie, qui 
étoit un brave Renégat, appellé Caicéli; mais il reçut lui- 
même deux coups de lance ; ôc fi Don Alfonfe de la Cuéva, 
Rui Pérez de Bargas, Ferdinand de Padilla ôc d’autres n’euf- 
fent volé à fon fecours, il auroit perdu la vie. A cette vue l’Em- 
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pereur courut aux ennemis avec quarre cens Chevaux , 6c 
les fix mille FantafTms étant arrivés en un même tems, les 
Turcs 6c les Arabes furent obligés de prendre la fuite , ôc 
d’abandonner trois pièces d’Artillerie. A in fi l’Empereur re¬ 
mena fes Troupes à leurs logemens. Pendant toute l’aêlion, 
les Turcs de la Goulette, qui s’apperçurent de la forte gar¬ 
de qu’il y avoit aux tranchées , n’oferent fortir , 6c fe con¬ 
tentèrent de faire de vives décharges d’Artillcrie du côté où 
ils crurent pouvoir le plus incommoder les Chrétiens. 

II y eut encore plufieurs rencontres entre les Chrétiens 
ôc les Turcs ; mais pendant ce tems-là tout abondoit dans 
le Camp de l’Empereur, parce qu’il y venoit d’Efpagne, de 
Majorque , de Sardaigne , de Sicile 6c de Naples plufieurs 
Galères , Brigantins 6cFrégates, chargées de pain , de vin, 
de viande, de fruits ôc de marchandées de toute efpécc , 6c 
qu’on avoit trouvé fur la plage, où battoit la mer, à un peu 
plus de trois pieds de profondeur, de l’eau douce dont bu- 
voient les Troupes, les chevaux 6c les Beftiaux. L’Empe¬ 
reur attendoit le Roi de Tunis, qui n’étoit point encore ve¬ 
nu , parce que Barberouflc lui avoit coupé les paflages. Ce¬ 
pendant ce Prince Mahométan arriva enfin avec cent cin¬ 
quante Chevaux, 6c fut très-bien reçu de l'Empereur, qui 
1 honora comme il le méritoit, ôc lui afiigna pour logement 
un riche Pavillon proche de fa Tente. Le jour fuivantl’Env 
pereur voulut qu’il vifitât l’Armée , les quartiers ôc les atta¬ 
ques , 6c le Roi de Tunis fut extrêmement furpris de tout ce 
qu’il vit, quoique cela lui fît craindre intérieurement, que 
l’Empereur ne voulût pas le rétablir dans fon Roiaume , en 
punition de ce qu’il n’avoit pas rempli fes promelfes, 6c par¬ 
ce que cette expédition fe faifoità ligrands frais; mais l’Em- 

f ereur étoit fi éloigné de penfer ainfi , qu’il lui donna de 
argent pour païer les Arabes qui le fervoient. 

L’Empereur attentif à perfe£bonner la tranchée, fit venir 
du Cap d’Apollon 6c de la Côte de Nabel, par des Galères, 
des fafeines que les Rameurs ôc les Soldats portoient aux 
tranchées, Ôc lorfqu’on fut en état de faire ufage de l'Artille¬ 
rie, il ordonna de dreflfer trois Batteries contre la Place. On 
mit à l’une qui étoit la plus forte, 6c dont on donna la garde 
aux vieux Soldats Espagnols, vingt-quatre grofles pièces 
de canon 6c quelques Coulevrines, pour battre le Baftiort 
du côté du rivage, la Tour 6c le nouveau Pan de muraille» A 
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cent pas de-là, étoit une autre Batterie de fix pièces de ca¬ 
non avec quelques Compagnies d’anciens Efpagnols, & 
peu loin de-là, une autre de feize pidces , à la droite du 
quartier des Italiens, pour battre le retranchement que les 
ennemis avoient fait du côté du Lac. André Doria eut ordre 
auffi de battre cette Place de très-près avec fes Galères du 
côté de la mer. L’Empereur ordonna encore au Comte 
d’Anguilaria de canoner de face avec les Galères du Pape, 
celles de Malthe & d’autres, ôc avec quelques Galions, 
Navires ôc Caravelles, les fix Galères<jue les Turcs avoient 
armées hors du Canal ; à Antoine Doria d’en faire autant du 
côté de l’Orient avec un autre Corps de Galères , de Navi¬ 
res ôc de Caravelles, ôc aux Galions de Portugal de faire 
leur attaque de l’endroit qui leur feroit le plus commode. 
Don Alvar Bazan ôc Don Garcie de Tolède allèrent 
fe porter avec les Galères d’Efpagne Ôc de Naples au Cap 
de Carthage, afin d’écarter à coups de canon les Maures de 
Tunis, en cas aue ceux-ci voulurent prendre l’Armée par 
derrière. Enfin l’Empereur fit mettre toute la Cavalerie en 
bon ordre entre les attaques ôc les Olivets, ôc tout étant ainli 
difpofé, on commença à battre la Place parterre ôc par mer 
avec tant de furie, que laTerre fembloit être dans un horrible 
tremblement. 

On battit en brèche de cette maniéré fans aucun relâche, 
depuis le matin jufqu’àmidi, ôc on parvint àrenverfer un pan 
confiderable du vieux mur, ôc à ouvrir le Bartion ôc la Tour, 
fous les ruines dcfquels furent enfevelis quelques pièces 
d’ Artillerie ôc périrent les Canoniers. La brèche étant aCTez 
large pour que l’Infanterie y pût monter fans beaucoup de 
peine, l’Empereur ordonna à chaque Compagnie de vieux 
Soldats Efpagnols de prendre fix échelles pour aller les pre¬ 
miers à l’aflaut, qu’il fixa au vingt-cinquième de Juillet, en 
confidération de ce que ce jour eft fi heureux pour les Efpa¬ 
gnols, parce quon y célèbre la Fête de Saint Jacques, leur 
glorieux Apôtre ôc Patron. Au jour marqué , l’Empereur 
donna le fignal de l’affaut, après avoir exhorté Ôc encouragé 
les Soldats ôc Officiers à faire leur devoir, ôc au même inf- 
tant les vieux Soldats Efpagnols , accompagnés de pluficurs 
Chevaliers ôc Volontaires , commencèrent de leur côté à 
efcaladcr la muraille. Les Italiens firent leur attaque du côté 
du Lac, ôc trouvant que l’efcalade y étoit,difficile, ils tour¬ 
nèrent 
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nerent le long du nouveau mur pour entrer par l’endroit que A M ~ £>r . 
les Efpagnols avoient battu, & où ils elfuïerent la déchar- j. c. 
ge de toute l’Artillerie de la Place. * 5 3 

Cependant les Efpagnols franchirent la brèche, Ôc tuerent La l orteref- 
les Turcs qui la défendoient. A cette vue les Barbares J"* tt J e 
qui s’étoient rangés en Bataille dans le milieu de la pla- portée de for¬ 
ce, au nombre de quatre mille , furent tellement effraïés , cc * 
qu’ils fe jetterent promptement dans le Lac, après avoir 
fait une décharge de leurs Arquebufes, ôc fc fauverent à 
Tunis. Deux mille autres traverferent le Canal, 6c aïant 
coupé le pont, ils fe retirèrent à Arradez. Il en refta feule¬ 
ment cent cinquante pour mettre le feu à quelques mines ; 
mais ils furent tous tués. Il en périt quarante autres dans la 
Tour, 6c les Efpagnols firent de la Place des décharges 
d’Arquebufe fur les Turcs qui fe retiroient à Arradez ; 6c 
quantité de Soldats, ôc de gens des Galères ôc des Vaiflcaux 
s’étant mis aux trou (Tes de ces Barbares , en tuerent plus de 
trois cens, 6c obligèrent les autres de fe jetter dans le Lac. 

Quelques Chevaliers Efpagnols arrivèrent à la Tour de la 
Goulette , dans le môme tems qu’on mit le feu à deux barils 
de poudre, dont la force fendit laTour en divers endroits ; Ôc 
à la faveur de la fumée, Don Diégue de Mendoza , Don 
Martin Alfonfe de los-Rios ôc quelques Efpagnols entrèrent 
par la porte, qui étoit ouverte, 6c égorgèrent les Turcs qu’ils 
y trouvèrent ; en forte qu’on acheva de gagner cette Place, 
un Soldat arborant un Drapeau au haut de la Tour , pour 
marque delà conquête. 

Les Turcs 6c les Maures eurent ce jour-là plus de huit Généraux 
cens hommes tués ôc quantité de bleflès. Les dépouilles ne 
furent point riches, quanç^à l’argent ni auxjoïaux, mais elles regardduRoi 
furent confiderables pour ce qui regardoit la guerre ôc la Mu,e y " HaI * 
Marine ; car on prit trois cens pièces d’Artillerie de bronze, 
fans compter plufieurs autres de fer, une grande provifton 
de poudre Ôc de munitions , quatre-vingt-dix Bâtimens, tant 
Galères que Vaifleaux 6c autres, parmi lcfqucls fe trouvè¬ 
rent la Capirane de Rodrigue Portundo 6c d’autres Galères 
d’Efpagne. L’Armée Impériale ne perdit que cinquante hom¬ 
mes, la plupart Italiens. La Goulette étant prife, l’Empereur 
y entra accompagné de l’Infant Don Louis , du Roi de Tu¬ 
nis ôc des principaux Seigneurs , ôc en arrivant à la porte , il 
dit au Roi de Tunis : C’eft - là la porte par où vous devez 
Tome IX. ‘ Y 
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rentrer dans votre Roïaume. Le Roi de Tunis le remercia f 
comme il devoit, d’un difeours ft obligeant, Ôc l’Empereur 
s’en retourna, après avoir vifité cetteForterefle. 

On fit prendre aux Troupes quelques jours de repos, pen¬ 
dant lefquels les fentimens furent partagés entre les Sei¬ 
gneurs Ôc les Généraux, touchant la continuation de la con- 
quête de Tunis. Quelques-uns jugeoient que Barberouflfe 
étoit entièrement écrafé, après avoir perdu la Goulctte Ôc 
tout fon Armement, Ôc qu’ainfi il n’y avoit rien autre chofe à 
faire qu’i rétablir cette Place & y mettre une bonne Garni- 
fon. D’autres au contraire , tels que l’Infant Don Louis ôc 
le Duc d’Albe foutenoient qu’il falloit perfectionner la con¬ 
quête de ce Roïaume , tant pour la gloire de l’Empereur, 
que pour celle des Généraux ôc des Nations qui comp©- 
loient l’Armée. Le Duc d’Albc fut celui qui infifta le plus 
fur ce point. Ces conteftations attrifterent fort le Roi de Tu¬ 
nis , de maniéré que ce Prince fut toute une nuit fans dormir 
ni fermer l’ocil, mais le Marquis d’el-Vafto le confola le 
matin, en lui difant que quoique le bruit fe fut répandu que 
l’Empereur vouloit s’en retourner fans prendre Tunis, cela 
étoit abfolument faux ôc contraire à la vérité. 

BarberoufTe fuf trcs-confterné de la perte de la Goulette , 
Ôc fur-tout de celle de fa Flotte, qu’il regardoit comme la 
baze de tonte fa puiffance. Il gronda les JanifTaires ôc les 
Turcs, ôc en particulier Sinan & les principaux Officiers qui 
avoient laiffé prendre la Goulette ; mais Sinan, qui étoit 
également fpirituel ôc brave , lui répondit que le feu des Bat¬ 
teries avoit été fi continuel, ôc la hardieffe des Efpagnols fi 
grande , que cette Forterefle auroit été emportée de force, 
quand il l’auroit défendue lui-même, ôc qu’ils ne s’étoient 
confervés qu’afin de pouvoir l’aider i refifter à l’Ennemi. 
Barberouffe fe calma à ces difeours, ôc commença fans per¬ 
dre courage à exhorter Sinan ôc les autres Généraux à fe bien 
défendre, faifant en forte de s’arracher à force d’argent tous 
les principaux de Tunis. Il fit faire meilleure garde dans la 
Ville, ôc envoïa quatre cens Turcs à Bonne , où il avoit un 
grand Tréfor en argent, en or, en vaiffelle, enjoïaux, ôc en 
autres effets précieux, avec ordre, dès qu’ils y feroient arri¬ 
vés, d’efpalmer quatorze Galères ôc une Galiotte. Enfin il 
exhorta fes gens à donner Bataille à l’Empereur, parce 
qu’il avoit encore une Armée de près de cent mille Com- 
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battans, outre les Troupes des Cheikhs Mezguin. Vlat, Jac- T-;- 

ques Morabit oc d autres. j. c. 

Dès que l’Empereur fiçut ce qu’on difoît dans l’Armée au 1 * s *• 
fujet de l’interruption de la conquête de Tunis, il tint à ce ^Empereur 
fujet avec les Seigneurs les plus fenfés un Confeil fecret, 
après lequel il manda les autres Seigneurs ôc Généraux, & rendre maître 
leur dit, qu’il n’étoit pas venu uniquement pour prendre la dcTunis « 
Goulette & la Flotte ae Barberoufïe , mais pour chafTer de 
Tunis ce Corfaire ufurpateur, rétablir Muley-Hafcen fur 
fon Trône , ôc rendre la liberté à une multitude de Chré¬ 
tiens qui l’attendoient dans les cachots de cette Ville i 
il déclara enfin qu’il étoit réfolu ou de perdre la vie , ou d’a¬ 
chever fon expédition, Ôc qu’ainfi il fiuloit que tout le mon¬ 
de fe préparât à marcher contre Tunis. Il ordonna enfuite de 
relferrer la Goulette dans un plus petit efpace, de la réparer, 
de la rétablir Ôc fortifier, ôc d’y mettre mille Soldats en 
Garnifon, & à André Doria dedifpofer tout ce qui concernoit 
la Flotte. Après avoir donné ces ordres, il fit reconnoître le 
chemin qui mené à Tunis, entre le Lac Ôc les Olivets, ÔC 
annoncer le départ pour le vingtième jour de Juillet. 

L’Armée commença ce jour-là à fe mettre en marche de n marche 1 
grand matin. Deux Bataillons d’infanterie de huit mille vieux **** Place * 
Soldats Efpagnols alloient les premiers, de front fur la droi¬ 
te vers les Ouvers, commandés par le Marquis d’el-Vafto, 
leur Général. A la gauche proche du Lac marchoicnt les 
Italiens, conduits par le Prince de Salerne , ôc entre ces Ba¬ 
taillons étoit l’Artillerie que les Allemands Ôc les Matelots 
trainoient à force de bras.Un peu plus loin ôc dans le milieu 
étoit l’Empereur entouré de quatre cens Seigneurs ôc Gen¬ 
tilshommes à cheval , très-bien armés , avec un Etendard 
Roïal, ôc derrière lui un Bataillon de fix mille Allemands , 
qui avoit pour Général Maximilien Herbcftein , ôc qui étoit 
fuivi de tous les Chariots ôc Bagages. Le Marquis de Mon- 
déjar occupoit la droite avec trois cens Chevaux , ôc le Duc 
d’Albe formoit l’arriere-garde avec l’Infanterie Efpagnole , 
qui étoit à fes ordres , aiant aux ailes deux Corps ae Cava¬ 
lerie. L’Armée pafia dans cet ordre les fables mouvans , 
jufqu’à ce qu’on fût arrivé en terre ferme , où l’on trouva 
un puits qui fut d’une grande refTource. Comme il faifoit très- 
chaud , ôc que la fatigue étoit confidcrable, les Soldats ne 
l’eurent pas plutôt apperçu , qu’ils commencèrent à fe dé- 
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bander pour aller boire ; mais l’Empereur ordonna de leur 
faire reprendre promptement leurs rangs, parce qu’on décou¬ 
vrit dans le même rems les ennemis. 

Barberoufic alluré de la marche des Impériaux , & du 
nombre de Troupes dont leur Armée étoit compofée, réfo- 
lut de fe mettre en Campagne de bon matin ; mais comme 
c’étoit un homme déliant, il manda de nuit tous les Généraux 
& Chefs Turcs, Ôc leur aïant expofé en particulier le danger 
où ils étoient, parce que d’un côté ils avoient devant eux 
l’Armée Chrétienne, ôc que de l’autre ils ne pouvoient fe 
fier, ni auxhabitans de Tunis, ni aux Arabes, il leur donna 
l’ordre qu’ils dévoient obfcrver pour fe retirer & fe fauver 
tousenfemble , fi lanéceflité les y obligeoit. Illeur propofa 
aufïi d oter la vie à tous les Chrétiens cfclaves qu’on tenoit 
renfermés dans les cachots du Château ; mais Sinan ôc d’au¬ 
tres des principaux Généraux s’y oppoferent. Ces généreux 
Turcs dirent que cen’étoit point là une Loi de la guerre , ôc 
qu’une pareille a&ion déplairoit fort au Grand Seigneur ; que 
d’ailleurs ils n’étoient point encore réduits à une fi grande 
extrémité, ôc que fi Dieu leur donnoit la vi&oire, les Chré¬ 
tiens leur feroient plus utiles en vie que morts. Barberoufle 
fe rendit à leurs raifons, ôc fe défifta d’une cruauté fi énorme. 

Le lendemain Barberoulfe fortit de Tunis à la pointe du 
jour avec toutes fes Troupes , qui fe montoient, à ce que 
prétendent quelques-uns, a quatre-vingt dix mille hommes, 
tant Turcs qu’Arabes, Ôc Naturels du Roïaumc de Tunis, ôc 
avec plufieurs pièces d’Artillerie. Il vint camper à une lieue 
de cette Ville dans une Plaine où il y a des Vergers Ôc des 
puits d’eau vive. Là il rangea fon Armée en Bataille, met¬ 
tant à l’avant * garde neuf mille Turcs en deux Bataillons , 
avec douze pièces d’Artillerie, à une aile mille Chevaux 
pour charger les Chrétiens du côté du Lac, ôc à l’autre dou¬ 
ze mille Arabes mêlés dans une multitude de gens à pied. 
L’Empereur qui étoit en marche , apprit cette nouvelle, ÔC 
fur le champ il fe détacha avec quelques Chevaux, pour re- 
connoître par lui-même l’ordre Ôc la pofition de l’Armée de 
Barberouflë. Après s’êtrc bien alluré de l’une ôc de l'autre, il 
parcourut tous les Bataillons ôc Efcadrons de fon Armée , 
exhortant les Généraux ôc les Soldats à faire leur devoir, ôc 
à fe fouvenir qu’ils combattoicnt pour l’honneur du Nom 
Chrétien. 
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Barberouffe voïant approcher l’Armée Chrétienne, donna 
ordre aux Arabes de l’attaquer de toutes parts , ôc ceux-ci 
le firent avec de fi grands cris ôc tant de bruit, qu’ils auroient 
pu effraïer des Soldats moins aguerris ; mais les Arquebu- 
fiers des ailes firent un feu fi vif ôc fi à propos, que ces Bar¬ 
bares furent obligés de fe retirer, fans ofer davantage s’ap¬ 
procher. Comme l’Empereur vit que BarberoufTe ne quit- 
toit point le pofie où étoit l’eau, dont fes gens avoient grand 
befoin , parce qu’il faifoit extrêmement chaud , il fit palier 
devant l’Artillerie , ôc donna ordre à l’avant-garde de la fui- 
vre. Aufiitôt l’Artillerie joua de part ôc d’autre, mais avec 
peu d’effet. Les Turcs firent de loin leur décharge d’Arque- 
bufes, dont les Chrétiens furent peu incommodés; mais ceux- 
ci leur répondirent de près ôc avec tant de fuccès , que les 
Turcs lâchèrent pied, ôc abandonnèrent leur pofie, qui étoit 
fort, ôc fept pièces d’Artillerie. Barberouffe courut d’un en¬ 
droit à l’autre avec plufieurs Généraux Turcs, tâcha de ra¬ 
mener fes gens au combat, mais ce fut en vain ; toutes fes 
Troupes fe mirent en defordre , Ôc fc retirèrent. Quand on 
fut maître du pofie où Barberouffe é*-oit campé, l'Empereur 
fit faire halte , parce que fes Soldars étoient fi accablés de 
foif ôc de fatigue, qu’ils commencèrent à fe débander pour 
courir aux puits. L’Empereur aïant apperçu des Arabes qui 
rodoient encore dans les Olivets, à deffein de tenter quelque 
nouvelle entreprife, détacha contr’cux les Allemands, qui 
les attaquèrent avec valeur , Ôc les forcèrent de s’éloigner 
beaucoup. Ainfi toutes les Troupes de Barberouffe ne fonge- 
rent qu’à fuir versTunis, ce qui fut caufe que Barberouffe fit 
fonner la retraite , & retourna lui-même à la Ville au petit 
pas. Il n’y eut ce jour-là que trois censTurcs ou Maures rués, 
Ôc dix-huit Chrétiens feulement. 

La nuit venue, l’Empereur fçaehant que Barberouffe étoit 
encore avec fes Troupes fous les murs de Tunis , fit rallier 
toutes les Tiennes fous leurs Drapeaux, ôc les tint en ordre de 
Bataille, mettant par-tout double Sentinelle , dans la crainte 
de quelque ftraragême de la part d’un Ennemi fi rtifé. Dès 
que Barberouffe fut arrivé proche de Tunis, il s’apperçut 
que la plupart des Habitans de cette Ville en fortoienr, ôc 
fe retiroient dans les Montagnes Ôc dans les lieux voifins , 
pour fe mettre en fureté avec leurs familles, ôc que les Ara¬ 
bes défertoient aufli. Furieux de cette défection il entra 
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promptement dans la Place, afin d’enlever fes Tréfors, ôc 
ordonna de mettrê plufieurs barils de poudre dans les cachots 
des Chrétiens pour les faire fauter ; mais dans le tems qu’on 
fe difpofoità exécuter cet ordre barbare, les Efclaves Chré¬ 
tiens forcèrent les prifons, en fortirent, ôc fe rendirent maî¬ 
tres du Château , cherchant des pierres, des bâtons, en un 
mot tout ce quipouvoit fervirà leurdéfenfe.Ramadan,Alcay- 
de du Château, accourut au bruit avec le peu de gens qui lui 
reftoicntjôc quoiqu’il tuât d'abord quelques Chrétiens comme 
les Efclaves étoienten fi grand nombre , il jugea à propos de 
fe retirer, 6c d’en fortirau plutôt avec quelques Chevaux, le 
Tréforde Barberoufle, fa femme ôt une de les filles; de forte 
que les Chrétiens fermèrent les portes. A cette nouvelle Bar- 
beroufie fut au Château,6c fomma les Chrétiens de lui ouvrir; 
mais on ne lui répondit qu’en faifant pleuvoir fur lui une hor¬ 
rible grêle de pierres. Contraint par-là de s’en retourner , il 
fit palfer fes Troupes de l’autre côté de la Ville , afin de s’en¬ 
fuir , dès que l'Empereur y entreroit. 

Dans le même tems les Captifs du Château montèrent aux 
créneaux , commencèrent à faire de la fumée, tirèrent quel¬ 
ques coups de canon , 6c arborèrent une Bannière blanche , 
pour avertir par ces fignaux l’Armée Chrétienne. L’Empe¬ 
reur cependant marchoit avec elle vers la Ville , 6c étoit 
étonné de ne rencontrer aucun Corps de Troupes dans la 
Campagne , quoiqu’on apperçut au loin, de l'autre côté , 
quelques Chevaux âedes tourbillons de poulfiere.Comme les 
Coureurs lui rapportèrent qu’ils n’avoient rien rencontré , ni 
vu , il s’avança accompagné de quelques Seigneurs jufqu’au- 
près d’une porte de la Ville , pour fçavoir la caufe d’une fi 
grande ina&ion ; mais il revint fans avoir pu rien apprendre, 
ce qui fit qu’il ordonna aux Capitaines d’infanterie d’avoir 
foin de tenir toutes leurs Troupes en bon ordre , promettant 
de leur abandonner la Ville au pillage. Sur ces entrefaites 
arrivèrent au Roi de Tunis quelques Maures , Ôc avec eux 
un Capitaine Chrétien qui s’étoit échappé des mains des Bar¬ 
bares ; 6c on fçut d’eux , que les Efclaves avoient rompu 
leurs chaînes ôc forcé leurs prifons, qu’ils s’étoient emparé 
du Château, & que par la fumée , les coups de canon 6c le 
Drapeau, ils faifoient ligne qu’on lesfecourût, parce qu’il y 
avoit au pied du Château un nombre de Turcs qui vouloient 
le reprendre ; ils ajoutèrent que de l’autre côté étoit Barbc- 
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rouffe avec fes gens, difpofé à partir dès que l’Empereur en- X 7771 de 
treroit dans la Ville. J. c. 

On apprit toutes ces nouvelles à l’Empereur, qui ordon- 1 * 3 ** 
na fur le champ au Marquis d’el-Vafto d’aller avec fes gens £ 
au Château, pendant qu’il continuoit de s’approcher des murs 
de la Ville avec le refte de l’Armée. Au même inftant les 

Î irincipaux Tunifiens vinrent lui préfenter les clefs de la Vil- 
e, & le prier de ne point y laiffer entrer les Soldats, remet¬ 
tant leurs perfonnes 6c leurs effets à fa difpofition , 6c pre¬ 
nant pour Interceffeur Muley-Hafcen , leur légitime Roi. 
L’Empereur, qui avoit envie de complaire au Roi de Tunis, 
affembla les principaux Généraux , pour délibérer fur les 
moïens de conferver la Ville ôc de contenter le Soldat; mais 
ceux-ci, qui fe doutèrent de quoi il étoit queftion , com¬ 
mencèrent à fc mutiner, ôc grimpant, fans aucun ordre, à 
la faveur de leurs piques, ils cfcaladerent la muraille par dif- 
ferens endroits, ôc coururent ouvrir les portes aux autres. Dès 
qu’ils furent tous entrés, ils s'abandonnèrent à la licence mili¬ 
taire, pillèrent les maifons , firent main baffe fur tous ceux 
qui s’oppofoient à leur cupidité, ôc commirent les derniè¬ 
res cruautés ôc des excès inouis. Les Allemands fur-tout fe 
fignalercnt dans cette occafion , par la barbarie avec laquelle 
ils égorgèrent tous les Tunifiens qu’ils trouvèrent fous leurs 
mains, fans diftin£tion d âge, ni de fexe , jufques-là que le 
Roi Muley-Hafcen fut contraint de prier l’Empereur d’or¬ 
donner qu’on fe contentât du butin, lans ôter la vie aux Ha- 
bitans, ôc que tous ceux-ci fuffent faits Captifs. Par-là le maf- 
facre ceffa, ôcles Soldats ne s’occupèrent plus qu’à piller, ôc 
qu’à faire des Efclaves \ quoique cela fùtcaufe aufli qu’ils fe 
tuoient les uns les autres pour s’arracher leur butin, & qu’ils 
rraiterent de même quelques-uns des Captifs, par envie d’a¬ 
voir ce que ceux-ci avoientfauvé. 

Les portes de la Ville étant ouvertes, l’Empereur y entra. Nombre 
accompagné de l'Infant Don Louis, du Roi de Tunis, des 
Seigneurs ôc de la Nobleffe,ôc alla droit au Château, en l’on périrent oÆ 
trouva quantité de vivres , de munitions ôc d'ArtiMcrie. Plu- rent faitsCap- 
fieurs Compagnies de Cavalerie fortirent aufftôt, fuivics de 11 *’ 
quelques Fantaflins, à la pourfuite des fuïards, ôc en tuerent 
ou firent Captifs un grana nombre. On trouva dans plufieurs 
endroits de gros monceaux de femmes ôc d'enfans , qui 
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Ann t ’e de ^voient été fuffoqués par la foif, 6c on prétend que de la 
J c. multitude de Barbares qui s’enfuirent par ces Campagnes , il 

1 s 3 î* en périt plus de foixante mille , Ôc qu’il y en eut plus de 

Q uarante mille de tout âge & de tout iexe, qui furent faits 
laptifs. Enfin l’Empereur voïant que les Soldats démolif- 
foient les maifons pour trouver les Tréfors qui étoient en¬ 
terrés , donna ordre qu’ils fortifient tous de la Ville, retour¬ 
naient joindre leurs Drapeaux , ôc campaient autour de la 
Place. Ainfi les Soldats fe retirèrent chargés de dépouil¬ 
les & d'Efclaves *. 

Muley Haf- Barbcrouie cependant marchoit vers Bonne, où il avoit 
fonTrôrc. fUr Q uc l<l uc s Galères, & l’Empereur l’aïant fçu, ordonna à An- 
°° lü * dré Doria d’aller à cette Ville avec les Galères qu’il jugeroit 
à propos, ôc de tâcher d’attraper ce Corlaire. Enfuite l’Em¬ 
pereur remit la Ville de Tunis au pouvoir du Roi Muley- 
Hafcen, aux conditions fuivantes : Que tous les Chrétiens 
captifs, de quelque Nation qu’ils fuient, qui viendroient à 
Tunis , feroient fur le champ remis en liberté , fans païer 
• aucun rachat: Que ni lui, ni fcsSuccefieurs ne fouffriroient 
qu’aucun fujctdes Rois d’Efpagne, ni de l’Empire, fut efcla- 
vc : Que les Chrétiens pourroient s’établir dans tout le 
Roiaume de Tunis, y bâtir des Eglifes, Ôc y avoir des Mi- 
niflrcs , Ôc que la navigation ôc le commerce feroient libres à 
tous les Sujets delà Couronne d’Efpagne : Qu’on nedonne- 
roit afyle, dans le Roiaume de Tunis, àaucun Maure nou¬ 
vellement converti des Roïaumes de Valence ôc de Grena¬ 
de , ni au x autres delà Monarchie Efpagnole : Qu’on ne re- 
cevroit à Tunis ni Pirate, ni Corfaire Turc, ni aucun autre 
Ennemi de l’Empereur: Que le Roi Muley - Hafcen don- 
ncroit tous les ans à l’Empereur douze mille écus d’or, 
pour l’entretien de la Garnifon de la Goulette, ôc fix che¬ 
vaux Arabes avec douze Faucons en figne de vaîelage : En¬ 
fin que ni lui, ni fes Succeficurs , ne feroient aucune allian¬ 
ce ou confédération directement ni indirectement contre 
l’Empereur, ni contre les Rois d’Efpagne qui lui fuccéde- 
roient. Tous ces Articles furent couchés par écrit, ôc expli¬ 
qués fort au long en Langue Arabe, Ôc l’Empereur les jura 
ôc ligna , de même que le Roi Mulcy-Hafcen , dans la Tour 

* Ce fut dans le mois de Juillet, fui I I tomba entre les mains des Elpagnols. 
vans Mariana , que la Ville de Tunis [ j 
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de l’çatf proche de la Goulette *. Hafcenainfi rétabli fur fon 
Trône , remercia, comme il le devoit, Sa MajeftéImpé¬ 
riale , qui ordonna fur le champ de trar.fporter les Captifs 
Chrétiens dans leur Patrie. 

BarberoufTe étant arrivé à Bonne avec fes Troupes, tra¬ 
vailla à armer onze Galères qu’il avoit à l’ancre dans la Ri¬ 
vière , afin de les joindre à onze autres qui étoicnt venues 
de Tunis, pour courir les Côtes d’Italie, d’Efpagne, de 
Majorque ôc de Minorque, fe venger ôc dédommager des 
pertes qu’il avoit faites , ôc aller enfuite à Conftantinople 
avec tout fon monde. Il mit donc les Galères en état, ôc 
comprenant que les Chrétiennes ne, manqueroient pas de le 
fuivre, il éleva un Boulevart, ôc y mit quelque artillerie pour 
défendre les fiennes ôc endommager celles des Chrétiens. An¬ 
dré Doria avoit envoié à Bonne, en conféquence de l’ordre 
de l’Empereur, quelques Galères fous la conduite d’Adam 
Centurion ; mais celui-ci n’aïant ofé attaquer les Galères 
ennemies, à caufe du Boulevart qui étoithériffé d’Àrtillerie, 
fe retira ôc laiffa le paflage libre a BarberoufTe , qui fortic 
auilitôtavec fes Galères , ôc paflaà Alger. Doria piqué de 
cet événement, alla à Bonne avec trente Galères, fur les¬ 
quelles il y avoit deux mille Soldats Efpagnols ; mais il n’y 
trouva plus perfonne, parce que les Habitans s’étoient retirés 
fur les Montagnes. Après qu’il fe fut donc emparé de la Vil¬ 
le , du Château ôc de quelques gros VaifTeaux qui étoient 
dans le Port, il mit dans le Château une bonne Garnifon, 
fous le commandement d’Alvar Gomez-Zagal, un des grands 
Capitaines de fon tems, Ôc s’en retourna fans s’amufer à pour- 
fuivre Barberouffe , fçaehant que l’Empereur avoit befoin 
de lui. 

L’Empereur voulut fortifier la Goulette, en y faifant faire 


* Ce Traité fut fait le <?. «l’Août, & 
portoit encore:Que lelloi Muley Hafcen 
rennnqoit en faveur de l’Empereur , a 
tout droit qu’il avoit ou pourroit dans la 
fuite prétendre avoir fur la Goulette , 
& lui cédoit deux Milles de cerrein à la 
ronde: Qu’il lui abandonnoit fes droit* 
& avions fur la Ville de Bonne, Vifir- 
te, Afrique & d’autres Places Maritimes., 
qui dépendoient du Roïaume de Tunis, 
& dont Barberoulfc s’étoit emparé: Que 
les douze mille écus d’or par an pour 
l’entretien de la Garnifon de la Goulet- 

Tcme IX. 


te , feroient fournis en deux paiement 
égaux , /lavoir le zf. de Juillet, jour 
de Saint Jacques , & à la fin de Janvier; 
& qu’Hafcen & fes Succe/Teurs fatisfe- 
roient auffi tous les ans, le jour de Saine 
Jacques, au Tribut en fîgne de VafTela- 
ge. L’Empereur le jura fur la Croix de 
■saint Jacques, après-avoir baiféla mïm 
avec laquelle il la toucha , & Muley¬ 
Hafcen fur l’Alcoran , en tenant la 
| garde de fon fabre , qu’il tira un peu, 
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A w k c'e c! quelques Baftions, pour la conflru&ion defquels il fif ap- 
J. c. porter de Sicile de la chaux, de la pierre & de la brique. Il 
» 5 3 î* y établit pour Alcayde ôc Capitaine Général, avec mille EP- 
ja Goulnte, p a g no ls, Don Bernardin de Mendoza, frere du Marquis de 
de Ta* ffoue Mondéjar, ôc il y laifla Antoine Doria avec douze Galères. 
CHrecienne Comme il avoit envie de pourfuivre BarberoufTe & depren- 
c courue. Alger, il tinta ce fujet un Confeil de Guerre ; mais on 
: le détourna de fon defîein : premièrement, parce que le 
teins ne permettoit pas d'entreprendre une pareille expédi¬ 
tion , 6 c qu’on manquoit de vivres ; & en fécond lieu, à cau- 
fe de quelques maladies quii y avoit dans l’Armée, ôcdont 
Beaucoup de Soldats mouroient, fur-tout les Allemands, 
qui n’étoient point accoutumés à des chaleurs violentes. 
"L’Empereur fe conforma à cet avis, 6 c aïantfait démolir les 
Tours de l’Eau 6 c du Sel, de crainte que files Maures s’en 
rendoient maîtres , ils ne fiflent de*là beaucoup de mal à la 
Goulette, il congédia le dix-feptiéme jour d’Août la Flotte 
d’Efpagne, 6 c les Bâtimens de Portugal, avec lefquels l’In¬ 
fant Don Louis parrit, après avoir pris congé de lui. 
L’Empereur Sa Majefté Impériale avoit projetté de pafTer en Sicile 6 c 
aborde enSi- en j ta ]* ie ^ & voulant prendre en route la Ville d’Afrique , 
qui cfl à trente lieues a l'Orient de Tunis, elle y envoia le 
Prince de Salerne avec trente Vaifleaux Ôc un Galion , où 
Ton embarqua un grand nombre d’Efpagnols, d’Italiens 6 c 
d’Allemands. L’Empereur monta le Galion de Doria, ôc les 
Seigneurs 6 c principaux Officiers de fa fuite fe mirent fur les 
Galères ôc fur d’autres Bâtimens avec deux mille Allemands 
6 c trois mille Efpagnols. Quoiqu’il s’élevât la nuit une fu- 
rieufe tempête, qui écarta ôc difperfa toute la Flotte , l’Em¬ 
pereur aborda heureufement avec fes Galères à Trapani, 
en Sicile. Quelques Vaiflcaux arrivèrent aufli à cette Ville 
peu de jours après ; pluficurs entrèrent dans d’autres Ports de 
la même Ifle, 6 c d'autres furent portés à Naples ( A ). 

Son entrée Les Flottes de Caflille 6c de Portugal arrivèrent heureu- 
JansPaïenne. fement à Barcelcnne, d’où la derniere partit pour retourner 
en Portugal, apres s‘être ravitaillée. L’Empereur étant refié 
quatre jours à Trapani, pafla à Montréal où il fe repofa huit 

( A ) Marmol, témoin oculaire , compolc parfPiERRtnEMF-xiA, l’Evc* 
Liv. VI. de l’Hiftoire d’Afrique , le jue Sauafia dansl’Hiftoire manuferite 
Journal de J tan-François, le Manufcrit le cctteexpédirion, UlloajSandovai., 
Anonyme, qui eft à la fuite de l'Hiftoi- & beaucoup d’autres , tant Italiens que 
re Manuferite de l’Empereur Charles V. ' François. 
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jours,, pendant qu’on préparait: à Palerme les Fêtes pour Ton 
entréequ’il fit dans cette Viile le douzième jour de Septemt 
bre avec de grandes réjouiffances & acclamations. Il alla 
droit à l’Eglile Cathédrale, où il fit fa priere, & jura trois 
fois les Loix & f rivilégesde cetteVille 6c de toute l’Iflc ; il 
paffa enfuite à un logement magnifique qui lui avoit été pré' 
paré, 6c il refta à Pa'lerme trente jours ( A ). 

Comme le mauvais terns avoit empêché d’aborder à la 
Ville d’Afrique, l’Empereur ordonna, pendant fon féjour à 
Palerme , à André Doria 6c à Don Ferdinand Gonçaga d’al¬ 
ler la prendre , avec trente Galères ôc cinq Vaifleaux montés 
de cinq mille Soldats Efpagnols 6c Italiens. Ces deux Géné¬ 
raux partirent fur le champ de Sicile ; mais le terns fut fi com 
traire , parce qu’on commençoit d’entrer en hyver, quils ne 
purent paffer au-delà de l’Ifie de Favigliana > 6c furent même 
contraints de retourner en Sicile , après avoir confumé les 
vivres ( B ). 

L’Empcreuc tint les Etats à Palerme, oùfe trouvèrent les 
Seigneurs ôc les Députés des Villes, qui lui accordèrent un 
Don gratuit confidcrable. Lorfqu’ils turent finis , il partit 
pour Mefline , Ôc après *avoir vifité le Monaftere de Saint 
Placide , il entra dans cette Ville, qui lui fit une réception 
magnifique 6c un grand prélent. S’y étant arrêté peu de jours, 
il pafla le Far,. & débarqua à Rijoles, pour aller à Naples. On 
rétablir à cet effet le chemin pour eetre Ville, fur lequel le 
Prince de Bifignanio 6c le Prince de Saîerne traitèrent magnU 
fiquement l’Empereur, lorfqu’il pafla par leurs Terres. Arri¬ 
ve proche de Naples, l’Empereur s’arrêta trois jours à Pie- 
drablanca., lieu délicieux, parce que les préparatifs n’étoient 
point encore finis pour fa réception. Quand tout fut prêt, il 
entra dans Naples, ôc y fut reçu avec toute la magnificence ôc 
roftentarion dont une Ville fi illuftre étoit capable, 6c que 
méritoit un fi grand Prince, qui de fon côté traita .avec de 
grandes marques de diftin&ion les Seigneurs de ce Roïaume, 
ôc fur-tout le Seigneur Alarcon ( C). 

L’Empereur apprit dans cette Ville la mort de Sforce Duc 
de Milan , qui termina fa vie dans le mois de Novembre, 6c 
le laiffa fon héritier. En vertu de cette difpoûtion Antoine 

( 4)Thomas Fazel , LIt.X. dans! | (C) Thomas Coste, dans FHiftoi- 
VHiâoire de Sicile. I I re de Naples. 

(B) Marmol. ]| 

Zij 


Ank-e’e PE 
J. I. 

} Ï.M* 


On tente en 
▼ain d’aller fe 
rendre maitre 
de la Ville 
d’Afrique. 


L’Empereur 
tient les Etats 
à Palerme, 3f 
paffe enfuit* A 
Naples." 


Mort de Sfor¬ 
ce , Duc de 
Milan, fôurce 
d’une nouvel. 
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r-:—- de Léyva prit poiïcflion du Duché de Milan, au nom de 

j. c. » Empereur, avec les 1 roupes qu il avoit fous fes ordres, 

1 î 3 î. faifant déploïer les Etendards Impériaux dans la Ville Capi- 

le guerre en- taie, ôc saturant de toutes les Places. Peu de rems après le 
îeur {HeKoi France réfolu de faire revivre fes anciens droits, don- 

dc France. na ordre à fes Troupes, qui avoienr envahi une grande par¬ 
tie de la Savoye, d’aller s’emparer du Milanois * ( A ). 

Barberoufre Barbcroufie ne fçut pas plutôt la retraite de l’Empereur en 

rente ^"i wC ^ ra ^ ,e y q u ^ P a ^ a aux de Majorque Ôc de Minorque , 
«orque. ‘ avec onze Galères qu’il avoit ramaflèes & armées à Alger, 
quinze autres qu’il avoit amenées de Bonne , deux qui 
étoienr venues des Gerbes par fon ordre, ôc d’autres Bâtiment 
Arabes, qui faifolent en tout trente-cinq Voiles, bien gar¬ 
nies de Troupes, d’armes, de vivres ôc de munitions. Arrivé 
à Minorque avec cette Flotte, il arbora le Pavillon Chré¬ 
tien , & entra à Mahon. Les Habitans croïant que c’étoit une 
partie de la Flotte de l’Empereur , firent une falve générale 
d'Artillerie, ôc d’autres démonftrations de joie; mais deux 
Religieux Francifcains, qui fortirent dans une Barque pour 
reconnoître les Galères, s’étant bientôt apperçus que c’é- 
toient les ennemis , fe retirèrent promptement avec tous les 
gens de mer, en forte oue les Habitans fermèrent fur le 
champ les portes, ôc fe aifpofcrent à fe défendre. Barbe- 
roufle débarqua deux mille cinq cens hommes , ôc prit une 
Caravelle Portugaife qui avoit été obligée par le mauvais 
tems de relâcher à ce Port. Il afiiégea la Ville à Hnftant, Ôc 
aïant dreffé les Batteries , il fit une brèche , par laquelle 
cinq cens de fes gens montèrent à l’affaut ; mais ils furent 
repouffés. Jean d’Oliver voulut palier de la Citadelle dans 
cette Place avec trois cens Soldats pour la fecourir; mais les 
ennemis marchèrent à fa rencontre , ôc quoique les Chré¬ 
tiens combattilTcnt courageufemcnt, ils furent contraints de 


( A ) Dupleix , Mezeuay , & d'au¬ 
tres. 

* François I. projettoit depuis long- 
tems d'y porter la guerre pour venger 
un affront qu’il prétendoit avoir reçu dr 
Duc Sforce. 11 avoit même demandé à 
cet effet paflage pour fes Troupes au 
Duc de Savoye , qui le lui avoit refufé . 

Î »ar envie d’obliger Charles V. Pour 
aire repentir le Savoyard de (on attache 
ment £ l’Empereur, il lui avoit déclare 
la guerre au mois de Février de cette 


année 113 f. fous prétexte de vouloir 
avoir l’héritage de Louife de Savoye fa 
mere , & avoit fait marcher contre lui 
un Corps d’Armée commandé par Phi¬ 
lippe Chabot, Comte de Buiançois & 
Amiral de France , qui le rendit bien¬ 
tôt maître de Chambéry, de Montme- 
lian , & prefquc de tout ce qui çft cn- 
deçà du Mont Cénis. Les Mémoires nu 
15 k r j av , & Gvichemon, dans Huit» 
de la Maifos de Savoye. 
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fc retirer, après avoir perdu Jean d’Oliver leur Général, & a nne * k d% 
beaucoup d’autres de leurs camarades. J. c. 

Les Habitans de Mahon foutinrent le fécond affaut , 6 c 1 * 3 *• 
arrêtèrent Barberouflc durant quatre jours. Celui-ci qui crai- Je 11 * v J p . g * 
gnoit que la Flotte Efpagnole ne vint, foit en s’en retour- carU\?Sedl 
nant, ou dans la vue de fecourir la Place , & qu’alors il ne Mi ! an . & f* 
fut entièrement détruit, profita de la fraïeur des Afliégés ftanrinopï"" 
pour leur offrir des partis avantageux , s’ils vouloient lui re¬ 
mettre la Ville. Un Soldat appcllé Avila s’y oppofa forte¬ 
ment, parce qu’il comprit que Barberouffe ne pouvoit refier 
dans rifie, à caufe du danger évident où étoient fa propre 

E erfonne & fes Galères. Malgré toutes fes remontrances, fix 
labitans croiant aveuglément les promeffes du Corfaire, fi¬ 
rent goûter aux antres leur avis, qui fut de livrer la Ville, 
comme on le fit. Le Gardien de Saint François confomma 
le Saint Sacrement pour le préferver de l’outrage des Infi¬ 
dèles j mais Barberouflc lui fit couper la tête , & traita de 
même les Religieux Barthélemi Géneftar & François Col, 
les mêmes qui avoient averti la Ville de fe mettre en défen- 
fe. Les Barbares pillèrent tout ce qu’il y avoit dans les mai- 
fons, ôc firent efclaves huit cens perfonnes, tant hommes 
que femmes & enfans, avec lefquels Barberouflc remit à la 
voile, pafla à Alger, & de-là àConftantinople. L’Empereur 
apprit cette nouvelle, & en fut fi touché, qu’il réfolur de 
conquérir Alger, 6 c écrivit à cet effet aux Roïaumes de Ca- 
fiille & d Aragon de s’efforcer à lui fournir des moïens pour 
cette expédition ( A ). 

Au commencement de cette année mourut Dona Cathe- * r 3 <?. 
rine , Reine d’Angleterre, tante de l’Empereur, d’une ma- facïtheti!ï£ 
ladie occafionnée par fa demeure mal faine, & par la gran- Reine d’An-* 
de trifteffe que lui cauferent fes infortunes, quoiqu’elle fut glelerre * 
toujours un exemple de patience Chrétienne * ( B ). Ce fut Mariage de 
aufli dans le même tems que l’Empereur célébra à Naples, fiîïnaVurelie 


( A ) Saxdotai., Dormer, & d’au¬ 
tres. 

( B) Locrius. 

* On prétend que dès que l’Empereur 
fçut fa mort, il fit propofer i Henri, 
Roi d’Angleterre f un renouvellement 
d’alliance entr'eux, avec un oubli réci- 
prorue de tout ce qui t’étoit pafTé , à 
trois conditions : * u . Qu’Henri le re- 
foncilieroit arec le Pape, auprès de 


qui l’Empereur lui offroit à cet effet 
médiation : a°. Qu’il fburniroit i l’Em¬ 
pereur un puifijnt fecours contre le 
Turc : î®. Que conformément au Trai- 
té de i f 18 . il fe joindroit i lui pour dé¬ 
fendre le Duché de Milan, contre les 
attaques du Roi de France ; mais cette 
démarche ne fervit à rien pour les rai- 
fbni rapportées par Rapih Thotkas- 
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a kK g* * 1 * 01 ave<; plus grande* magnificence qu’on eût vu jufqu’alors 

l* C. dans cette Ville, & etïpréfence de la principale Noblefle 
1 * 3 *• d’Italie , le mariage de Marguerite fa fille naturelle avec 
de l’Empe- Alexandre de Médicis, Duc de Tofeane ( A ). 

AtéxandKde Nous allons commencer à parler dune guerre touchant 
Médicis, Duc laquelle les Ecrivains François s’efforcent de juftifier leur 
^ModfTd’unc > & l es Efpagnols l’Empereur leur Monarque. Suivant 
nouvelle le récit des Efpagnols, il paroîr que l’année précédente le 
fiSTereu"* ^ ran< i ols l* avoit dépêché fecrcttemcnt une perfonne 
le Roi'de vers le Turc , 6c que le Duc Sforce aiant arrêté à Milan cet 
Fiance. Exprès, le fù mourir, dans la penfée que le Roi de France 
l’cnvoïoit auprès du Turc pour quelque négociation à fou 
avantage ôc contre l’Empereur*. Le Roi de France informé 
• de cette aêtion , foperfuada que le Duc de Milan avoir violé 
le droit des gens, & réfolu de s’en venger par la voie des 
armes , il préptra de l’Infanterie ôc de la Cavalerie, avec 
de l’Artillerie , & tout ce qui étoit néceflaire pour faire la 
guerre à ce Duc. 

le dernier François I. envoïa le Préfident Poyet vers le Duc de Sa-* 
Duché de Mi- vo y c > avcc ordre de lui demander un paffage libre pour fes 
lan. Troupes, 6c de le fommer de lui rendre plulieurs Places fur 

lefquelles il prétendoit avoir des droits , qui font déduits par 
les Hiftoriens de France. Le Duc de Savoye, comme beau* 
frere de l’Impératrice, répondit au Roi de France qu’il ne 
pouvoit en aucune maniéré accorder pafTage par fes Etats à 
l’Armée Françoifc, ôt qu’à*l’égard de tout le refte, on exé- 
cuteroit ce quiferoit jufte ôc raifonnable. LamortdeFran-' 
cois Sforce, qui arriva fur ces entrefaites, augmenta l’envie 
du Roi de France d’avoir le Duché de Milan pour un de fes 
fils, de maniéré qu’il envoïa une AmbafTade a l’Empereur , 
qui étoit à Naples, pour lui repréfenter fes droits fur cet 
Etat. Ses AmbafTadeurs s’acquirerenr de la commiflîon, 6c 
l’Empereur donna d’abord une réponfe vague, jufqu’à ce que 
vaincu par leurs inflances,il leur fit dire par Granvelle, qu’a¬ 
vant que de prendre une réfolution fur cette affaire, il fal- 

( A ) Roseo , dans l’Hiftoire de Na- rïté , de ce que le Duc Sforce avoit fait 
pies. mourir en njj. pour complaire à 

* J’ign'-re quels (ont les Auteurs F.f /Empereur, un N'ilancis appt lié Ma- 
pagnols, où Ffrrfras a puife cette cor,- raviglia ou Merveille, qui étoit paffé à 
noitlance: je vois feulement dans Méze fa Cour avec le caradére d’Envoïé ou 
ray, M. de Ttlou , RapitvThoyras, i’Hi Agent du Roi de France , quoiqu’il ne 
floire Générale de Languedoc & beau- portât pas publiquement ce Titre, 
coup d'autres, que François I. étoit ir 
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loitfçavoir du Roi de France trois chofes : La première, s’il 
entreroit dans la Ligue contre le Turc pour lui faire la guer¬ 
re : La iecondc, s'il concourent de toutes fes forces à ré¬ 
duire 6c ramener au fein de l'Eglifc Catholique, les Princes 
Proteftans d!Ailemagnc ; & latroifiéme, quel arrangement 
on prendroit, après les furctés de la Paix entre les deux Mo¬ 
narques, pour que le Milanois ne retombât jamais à la Cou¬ 
ronne de France. C’eft ce qu’écrivent les meilleurs Hifto- 
riens François , ôc quelques-uns ajoutent, que l’Empereur 
promit de donner l’inveftiture de ce Duché au fécond fils du 
Roi de France; que dans la fuite il changea de fentiment, 6c 
ne voulut plus l’accorder qu’au troifiéme ; Ôc que le Roi 
François I. offrit pour elle.à l’Empereur quatre cens mille 
Ducats ( A ). 

Après la mort du Duc de Mikm , les Vénitiens, qui crai- 
gnoient que cet Etat ne tombât entre les mains du Roi de 
France, ou de quelque autre Prince aüfli puifTant, dépêche¬ 
ront des Ambafiadeurs à l’Empereur , pour le prier de n’en 
donner l’Invelliture qu’à un Particulier, afin d’affermir la 
Paix 6c la tranquillité de l’Italie. L’Empereur les reçut avec 
bonté , les afTùra que c’étoit fon intention , ôc travailla en- 
fuite tà .faire avec leur République une Ligue, qui fut enfin 
conclue ( B ). 

Gette réponfe dut paroitre au Roi de France peu con¬ 
forme à fes defirs, ôc ce Prince comprit fans doute que 
l’Empereur ne cherchoit qu’à gagner adroitement du tems , 
afin de s'affiner du Milanois. Comme il avoit donc fes Trou¬ 
pes en état, il les fit marcher vers le Picdntont dans le mois 
de Janvier fous les ordres de l’Amiral Brion * ; Ôc quoique 
le Duc de Savoye eut envoïé quelques Généraux de 1 Em¬ 
pereur à Sufe pour leur difputer le paffage , ils arriveront 
trop tard. Les François avoient déjà paffié les Alpes, ôc l’A¬ 
miral Brion s’étoit emparé des Places de la Breffc , ôc de 
celles fituées au - delà du Mont - Cénis, jufqu a la Doirc , 


(A) Arnaud du Perron,Dupleixj 
& MÊ/.FRAT. 

(B) Paruta , dans l'Hiftoire de 
Vénife. 

■ C’eft le même que j’ai appelle dans 
mon avant-der»ie»e Note Philippe Cha 
bot. Il état entré en Piedmont dès l’an¬ 
née précédente, & y avoit commencé fes 
Conquêtes, dont il interrompit le cours 


[àla follicitation du Cardinal de Lorrai¬ 
ne, qui alloit trouver l’Empereur, par 
| ordre du Roi de France, & qui Ht enten- 
j dre à l’Amiral Chabot ou Brion qu’il ne 
doutoit point de ménager un accommo- 
| lement eptre les deux Potentats, pour- 
I vu que le Duc de Savoye ne fut point 
| entièrement dépouillé de fes Domaines. 
;M£zerat, & les Mémoires du Buiat. 


Anne*e dk 
j. C. 

1 î 3 <?. 


LiguA entre 
l’Empereur & 
les Vénitiens. 


Le Roi de 
France s’em¬ 
pare d’une 
partie du 
Piedmont. 
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Annexe » » P arcc que I e Hue de Savoye étoit fans Troupes, 6c comp- 
j. C. toit uniquement fur les fecours de l'Empereur. On peut ju- 
m j ^ g er de ceci quelle fut la caufe de la guerre qui fuivit. 
il fe rend L’Empereur informé que les François étoient dans le 
«niîtrede Tu- Piedmont, ôc occupoient les Places de ce Pais , fe difpofa à 
protéger le Duc de Savoye, & à les empêcher d’entrer dans 
le Milanois. Dès qu’il fçut avec quelle diligence ils avan- 
çoient, il donna ordre à Antoine de Léyva, Gouverneur 
de Milan, de faire en forte de les arrêter. Antoine de Léy- 
va alla fur le champ voir le Duc de Savoye, & comme il 
trouva que Turin n’étoit point en état de défenfe, il confcilla 
au Duc de fe retirer à Verceil pour la fureté de fa perfonne. 
Le Duc le crut, &-embarqua fes riches meubles & fon 
Artillerie fur le Pô le vingt-feptiéme joür de Mars, en forte 
que les François entreront dans Turin le cinquième d’A- 
vril * ( A ). 

L'Empereur Pendant ce tems-là l’Empereur fit lever des Troupes en 
fAircîa^ucrre Allemagne 6c en Italie , recruta celles qu’il avoit amenées 
e .tguerre. ? rama ff a beaucoup d’argent dans les Roïaumes de 

Sicile 6c de Naples, 6c obtint en particulier de la Ville de 
Naples un Don gratuit confidérable. Il ordonna à André 
Doria de préparer les Galères,6c à Don Alvar Bazan d’amener 
à Gènes celles qu’il commandoit ; 6c il écrivit en même 
tems à Marie, Reine Douairière de Hongrie , Gouvernan¬ 
te de Flandres * * , de former une Armée de trente mille 
hommes, pour entrer en France. Après avoir expédié tous 
ces ordres, il réfolut de pafTer à Rome, 6c fortit de Naples 
le vingt-deuxième de Mars. 

il Ta à Rome Le Pape informé de la venue de l'Empereur, envoïa au- 

Toir le Pape. d CV ant de lui deux Cardinaux pour le recevoir , dès qu’il 
mettroit le pied fur les Terres du Patrimoine de Saint Pierre. 
Ceux-ci remplirent la commiflion àTerra-Nova , d’où l’Em¬ 
pereur fe rendit à Rome le cinquième jour d'Avril, accom¬ 
pagné des deux Cardinaux 6c des Seigneurs de fa fuite, aïanc 
pour fa garde fix cens Cuirafliers à cheval, 6c plufieurs Com- 

( 1 ) Mézerat. fâ f«ur , Reine de France , & quoique 

* On lit dans l’Abrégé de l’Auteur rien de ce qui Te paffa entr’elles, n’eut 

cité pour autorité par. Ferre» as, que ce tranfpiré , on fe oerfuada qu'il n’aroit 
ne fut que le ij. d’Avril que Turin fc cté queftion que de trouver un tempé- 
rendit aux François. rament pour ménager la Paix entre 

* * Elle avoit eu l’année précédente Charles V. & François I. Sandoyal. 
une entrevue à Catnbrny avec Eléonore 

pagnies 
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pagnies de vieux Soldats Efpagnols. Il fut reçu avec pompe * * ^ 

& comme en triomphe, par les Etats Eccléfiaftique & Sé- M j" E <£ ° B 
culier, & après qu’il eut adoré la Croix que l’Evêque de .* * * *• 
Novocaftro, Vicaire de Sa Sainteté, lui préfenta, il alla avec 
tout ce cortège baifer le pied au Pape , qui l’attendoit fur 
fon Trône, entouré de tous les Cardinaux. On obferva dans 
cette occallon les-cérémonies accoutumées, & le Pape 
l’aïant baiféau vifage Ôc embraffé, ils fe retirèrent tous deux 
dans un grand Salon, où l’Empereur expofa au Pape, en peu 
de mots , le fujet de fon votage. L’Empereur fe retira en- 
fuite, & retourna,le fixiéme jour du même mois,voir le Pape, 
avec qui il eut une conférence de fix heures, dans laquelle 
il fut queftion d’établir la Paix entre le même Empereur ôc 
le Roi de France , afin que les deux PuifTances travaillaient 
de concert à éteindre les Héréfies, ôc qu’on pût réprimer 
la puilTance formidable du Turc. 

Le onzième du même mois d’Avril, fécond jour de Pâ- Difcoors qo’il 

S ues, l’Empereur fut au Vatican, où l’on avoit mandé les de* 

îardinaux & les Ambafîadeurs des Rois & Princes , ôc on Cardinaux & 
admit à cette Aflcmblée les premiers Miniftres du Pape, ôc 
les principaux Seigneurs qui accompagnoient l’Empereur. & Prince* i 
Dès c^irc le Pape fut entré, ôc eut pris fa place, aïant les Cardi- cette Cour * - 
naux a fa gauche, l’Empereur leur fit, tête nue, un long dif- 
cours, dans lequel il commença par les remercier de la fé- 
folution qu’ils avoient prife de tenir un Concile Général 
pour l’extirpation des Héréfies, ôc par les prier inftamment 
de s’appliquer tout entier à des travaux fi faims. Il fit enfuite 
des plaintes amères contre François I. Roi de France, re¬ 
prenant la querelle de très - haut, comme on le peut voir 
dans Raynaldus , qui rapporte fon difeours fort au Ung, d'où 
il fera facile d’inférer que je ne m’en tiens pas feulement aux 
Hiftoriens Espagnols. 

Tout le difeours de l’Empereur, après l’expofédes ancien- n fait de ri¬ 
res infultes que la Maifon d’Autriche avoit reçues des Rois 
de France, fe réduifoit à rappeller celles que le Roi Fran- France, sc 
cois I. lui avoit faites, la jaloufie de ce Prince ôc fa mauvaife le défie, 
foi, comme on en pouvoit juger par le Traité de Madrid 

3 u’il avoit violé, fans que fon mariage avec la propre focur 
e l’Empereur eût été capable d’affûrer de fa part une bonne 
correfpondance ; que lorfque l’Empereur étoit en Afrique, 
ôc abfent de fes Etats, le même Roi de France avoit traité 
Tome IX, A a 
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As-Kf’F de ^ ccretcmcnt avcc I e Turc, ennemi juré de la Chrétienté, 
j. *c. ° confpirant contre le bien ôc les intérêts de PEmpereur ; que- 
* ï 3 depuis peu ce Prince cherchoit à s’emparer du Alilanois par 
la voie des armes, quoique ce Duché relevât de l’Empire, 
afin d’avoir toute l’Italie à fa difpofition ; qu’à cet effet fes 
Troupes étoient entrées dans le Duché de Savoye, ôc s’é- 
toient emparées de diverfes Places , fous des prétextes de 
droits frivoles , ce qui avoit obligé 1* Duc de fe retirer à 
Verceil ; 6c que fes Minières publioient à Rome 6c au de¬ 
hors , que l’Empereur lui avoit engagé fa parole de donner 
au Duc d’Orléans, fécond fils du Roi de France, le Duché 
de Milan, qui pourroit par-là retomber facilement à cette 
Couronne , 6c la rendre l’arbitre de l’Italie. L’Empereur 
convint enfuite d’avoir à la vérité offert cet Etat au troifiémo 
fils du Roi François I. mais il ajouta que ce Roi devoit fe 
défifter de fa prétention , puifqu’il avoit refufé ce parti, s’il 
ne vouloir pas l’obliger d’aller en Lombardie tirer raifon par 
la voie des armes, de tout ce que le Duc de Savoye avoit 
fouffert, 6c enfuite le chercher en perfonne dans fes Etats. 
Enfin l’Empereur, qui étoit animé, finit par dire, que comme 
la guerre entraîne après elle tant de maux 6c de fi grands dom¬ 
mages qui retombent furies innocens, il feroit mieux , pour 
les éviter , que cette affaire fe décidât dans un duel entre 
lui ôc le Roi de France, 6c qu’ainfi il défioit le Roi Fran¬ 
çois I. confcnrant de fe battre contre lui feul à feul, dans 
tel lieu, 6c avec telles armes que le même Roi jugeroit à 
propos , parce qu’il efpéroit que Dieu qui l’avoir favorifé 
jufqu’alors, le protégeroit encore, en confidération de la 
juftice de fa caufe *. 

Son paffage Quelques Ecrivains marquent que les Ambalfadeurs de 
en Lombar- p rancc voulurent interrompre l’Empereur, mais que le Pa¬ 
pe ne le leur permit point , ôc que comme l’Empereur avoit 


* Ferkfxas fuit ici (ans doute pour le 
point du défi Sandoval , qui Je marque 
expreflement & prefque dans lcr memes 
termes, ajoutant que François I. répon¬ 
dit , quand il en fut informé , que leurs 
épées étoient trop courtes, tant qu’ils fe. 
roient fi éloignes ; ce qui contribua à 
déterminer FEmpercur d’aller le cher 
cher en France. D’autres Hiftorient ce¬ 
pendant affurent que l’tmpereur fc con¬ 
tenta de dire, qu’il feroit plus à propos 
que le Roi de France St lui vuidaffent 


leurs différends par un combatfirgulier, 
3c que le lendemain les Ambafladeurs de 
France lui a tant demandé fi le duel qu'il 
avoit propof? étoit un défi formel fait à 
leur maître, l’Empereur les afiura que 
ce n’avoit point été fa penfée, St qu’il 
n’en avoit parlé que comme d’un expé¬ 
dient pour épargner le fang de tant de 
milliers de perfonne* qu’une guerre fan- 
g ante faifoit périr. Mémoires de nu 
Bellay , Rafin Thoïras , & d'autres. 
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parlé en Langue Caftillanne, qu ? il$ ne fçavoient pas, ils de¬ 
mandèrent qu’on leur donnât a£le de tout ce quil avoit dit. 
Ce qu’il y a de fur , c’eft que le Cardinal de Paris 6c eux 
dépêchèrent des Couriérs au Roi de France pour l'informer 
de tout. L’Empereur aïant pris congé du Pape, fortit de 
Rome le jour fuivantidix-huitiéme d’Avril,avec toute fa fui¬ 
te , ôc accompagné de deux Cardinaux, par ordre du Pape , 
fur toutes les Terrés de l’Eglife. Il pafia a Sienne, où il fut 


A nki'e de 
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reçu ôc fêté avec beaucoup de magnificence, ôc il alla cnfuite 
à Florence voir fa fille 6c fon gendre, qui le traitèrent com¬ 
me ils le dévoient. Aïant pris en particulier Aléxandrede 
Médicis fon gendre, il lui recommenda d’avoir grand foin 
de gouverner Florence avec modération & douceur, parce 
qu’il commençoît à regner fur une Ville qui n’étoit point 
accoutumée à la fujérion, de ne fe point fier à tout le monde, 

& fur-tout de fe tenir en garde contre les Florentins, qui s’é- 
toient auparavant volontairement expatriés. De-là l’Empe¬ 
reur, aïant dit adieu à fon gendre 6c à fa fille, paffa à Piftoye, 
à Pife 6c à Lucques, qui le reçurent 6c le logèrent avec 
une extrême grandeur, 6c d’où il fe rendit en Lombardie , 

6c enfin le vingt-deuxième jour de Juin à Afte ôc Savillan. 

François I. Roi de France n’ignorant point les préparatifs LePapeten» 
de l’Empereur, pour lui faire la guerre, cnvoïaau Pape 6c méa*gcr u 
aux Cardinaux une Apologie, par laquelle il fe jullifioit de Paix ««melui 
tout ce que l’Empereur lui avoit imputé en leur préfence ; i9 

& fur l’avis de fes Minifires , il dépêcha vers l’Empereur le 
Cardinal de Lorraine, avec ordre de traiter d’accommode¬ 


ment avec lui. Ce Cardinal pafia promptement en Piedmont, 
où il ordonna à l’Amiral Brion qui avoit déjà pouffé très-loin 
les conquêtes , de fufpendre les hoftilirés , ôc de ne point 
aller au-delà de la Doire. Il follicita aufii Antoine de Léy va 
de ne point paffer avec fes Troupes la Riviere de Scfiia, 6c 
après que cela fut réglé, il alla voir l’Empereur qu’il rencon¬ 
tra à Sienne. Quoiqu’il fit auprès de lui tous les efforts pofli- 
bles pour empêcher la guerre , il ne put rien gagner ; 6c ce 
mauvais fuccès l’engagea d’aller à Rome prier le Pape de 
folliciter la Paix entre les deux Monarques. Le Saint Perc 


cnvoïaàcet effet avec d’amples pouvoirs le CardinalTrivul- 
ce vers le Roi de France , ôc le Cardinal Caraccioli vers 


l’Empereur ; mais ce fut inutilement, parce que François I. 

A a ij 


Googh 
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Ânnk’e db nc point la Paix, à moins qu’on ne lui donnât le Mi- 

j. C. lanois , Ôc que Charles V. qui comptoit fur fa puiflfante Ar- 
1 * 3 *' mée , bien loin d’être difpofe à acquiefcer à fa demande, nc 
fouhaitoit rien autre choie que d’abattre Ton orgueil. 

Prife deFoP On avoit déjà raflemblé les Troupes de l’Empereur, qui 
impériaux le * con fiftoient cn quatorze mille Efpagnols, douze mille Ita¬ 
liens , vingt-quatre mille Allemands, ôc quatre mille Che¬ 
vaux, avec beaucoup d’Artillerie ; ôc le Roi de France 
étant informé de tout ceci, ordonna à fcs Généraux de met¬ 
tre de bonnes Garnifons dans les principales Places, & de fe 
retirer avec les autres Troupes dans le Dauphiné. En atten¬ 
dant la jonclion de toute l’Armée de l’Empereur, Antoine 
de Léyva , qui avoit quinze mille hommes 6c un Corps de 
Cavalerie avec de l'Artillerie, partit à leur tête, ôc alla af- 
* fiéger Foflano, où il y avoit en garnifon quatre mille Fran¬ 
çois ôc trois cens Lances. Il battit li vigoureufement la Place, 
que les Afïiégés , qui fçavoient que l’Empereur étoit déj* 
très-proche , prirent le parti de capituler le fixiéme jour de 
Juillet, quoiqu’ilsefpérafiTent du fecours, à condition que la 
Garnifon fortiroit avec fes armes. 

Différentes Les Troupes de l’Empereur fe réunirent à Savillan, Ôc 
rEfn^ereur^ C P° ur délibérer fur les opérations qu’on devoit faire, l’Empe- 
pour porter la reur admit auConfeil, outre ceux qui y avoient déjà entrée, 
guerre en j e Comte de Benaventé , le Marquis d’Aguilar, les Princes 
de Bifignano Ôc de Salcrne, Afcagne Colonne ôc d’autres 
Seigneurs. Dans le même tems, le Marquis de Saluces, qui 
étoit au fervice du Roi de France , parta a celui de l’Empe¬ 
reur, comme feudataire de l’Empire, Ôc quoique les Ecri¬ 
vains en rapportent différens motifs, il paroît plus vraifem- 
blable que ce fut dans la crainte que l’Empereur ne le trai¬ 
tât en rébelle ôc ne lui ôtât fon Marquifat. Comme l’Empe¬ 
reur étoit parti de Rome avec l’intention de faire la guerre au 
Roi François I. dans lefeinmême de la France, il avoit fait 
porter douze mille Allemands proche des Cantons Suiflcs , 
avec ordre , en cas que ceux-ci voulurtent fecourirle Roi 
de France, d’entrer fur leurs Terres, ôc de faccager ôc brû¬ 
ler leurs maifons : précaution qui contint les Suifles chez 
eux. Il envoïa auiïi, Jorfquil fut arrivé à Arte, fix mille Ita¬ 
liens à Gènes fous la conduite du Prince de Saleme, pour 
s’embarquer fur les Galères d’André Doria, ôc fur celles de 
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Don Alvar Bazan qui s’ctoient déjà rendues dans le Port de Â â * e v e ô* 
cette Ville, afin de tranfporter l'Artillerie ôc les vivres qu’on J. c. 
y avoit préparés pour l’Armée ( A ). 15 3 

Quoique l’Empereur eût réfolu de pafler en France, il On t 3 che 
voulut encore prendre confcil à ce fujet. Quelques-uns di- 
fent «ju’Antoine de Léyva fut celui qui approuva le plus fon de cette »éf©- 
defTein, parce qu’il ne doutoit point que l’Empereur ne fe 
rendît maître de toute la France , fe fondant fur de vains dif- 
cours de certaines perfonnes qui l’avoient affiné. D’autres 
au contraire aflurenr qu’il y fut entièrement oppofé, jufoues- 
là qu’il fe jetta aux pieds de l’Empereur, & le conjura de ne 
point pafler les Alpes, mais de recouvrer les Places que les 
François occupoient dans le Piedmont. Le Marquis del- 
Vafto fut du même avis , Ôc prétendit qu’il valoit mieux 
prendre Turin qui étoit déjà afliégé par feize mille hommes, 

& dont la réduttion étoit facile, parce qu’en recouvrant en- 
fuite les autres Places , on chafleroit entièrement les Fran¬ 
çois du Piedmont, & on fermeroit la porte aux efperances 
du Roi de France. J’ignore ce que dirent les autres Confeil- 
lers ; tout ce que je conçois, c’eft que l’Empereur irrité du 
procédé du Roi François I. voulut pafler en France, afin de 
le venger. 

Cette réfolution prife , Don Ferdinand Gonçaga partit de n marche 
Savillan le treize de Juillet, avec huit cens Chevaux ; le JJ*' I J. Fra ? ce ' 
Duc d’Albc, le quatorze, avec fix cens Hommes d’armes ; le mé?, °& foi- 
Comte de Bénaventé, le quinze, avec lesTroupes de la Mai- met Amibe* 
fon Roïale, ôc Monfieur de Seftan, le feize, avec mille Hom- & Fré i U5 ’ 
mes d’armes Allemands. Le dernier prit le long de la mer, ôc 
l’Empereur alla par un autre chemin avec l’Infanterie. A l’a¬ 
vant-garde étoit le Marquis del-Vaûo à la tête de dix mille . 
Efpagnols. Marchoit enfuite un Bataillon de dix mille’Allc- 
mands , ôc après lui l’Empereur avec les Seigneurs ôc les 
Officiers de la Maifon. Il y avoit derrière eux quatre mille 
Italiens, Ôc à laniere-garde un Bataillon de fix mille Alle¬ 
mands. L’Armée Impériale arriva dans cet ordre à Nice le 
vingt-cinquième de Juillet, jour qu’on célébroit la Fête de 
Saint Jacques , Patron de l’Efpagne. Antibes fe fournit d’a¬ 
bord , ôc Doria étant arrivé à Fréjus avec les Galères ôc l’Ar¬ 
tillerie , l’Empereur envoïa Don Ferdinand Gonçaga avec 

(A) Ochoa, Sanpoval, Dufleix.J | beaucoup d’autre»* 

Mizs&AT , Cyp^xsk Manknte , & [ j, 
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Marfeille af¬ 
fligée par 
l'Einptreur. 


un bon Corps de Troupes à cette Ville , qui fe rendit anlfi, 
quoiqu’elle eût une bonne Garnifon. 

Le Roi François I. fçachant l'Empereur dans la Provence, 
travailla à ramafler des Troupes de toutes parts, & mit de 
bonnes Garnifons à Arles, Marfeille, Tarafcon & Beaucai- 
re. Il donna ordre auflfi que tous les Habitans des lieux des 
environs par où l'Armée Impériale devoit pafler , fe retiraf- 
fenr, enlevaffcnt tous les vivres qu’ils pourroient emporter , 
brîilafient ceux qu’on feroit oblige de laifler, 6c détruifilfent 
tous les fours ôc moulins : expédition pour laquelle il envoïa 
même quelques partis de Soldats. Avec les Troupes qui lui 
arrivoient, il fe pofta à Avignon , d’où fe trouvant en état 
de pouvoir rifquer une Bataille , il alla camper peu loin de 
Cavaillon, dans des prairies entre le Rhône 6c la Durance. 
De-là aïant confié le commandement de fes Troupes au 
Maréchal de Montmorency, il fut fe loger à Valence avec 
une partie de fon Armée , 6c envoïa le Maréchal avec l’autre 
obferver les mouvemens des Impériaux. 

Après être relié à Aix près d’un mois, l’Empereur partit 
de cette Ville pour aller afiiéger Marfeille. Pendant qu’il 
étoit en marche, un Corps de fix cens hommes, commandé 
par les Chevaliers Montéjan ôcBoiii, fondit tout à coup 
proche de Brignoles fur fon avant garde , dans l’efocrance 
de la futprendre ; mais Don Ferdinand Gonçaga le reçut 
avec tant de valeur , que tous ces François furent tués ou 
faits prifoniers avec leurs deux Commandans. L’Empereur 
arriva le vingt-cinquième jour d’Août à Marfeille, dont il fit 
le fiege. Il battit fortement en brèche , 6c tenta deux ou 
trois alfauts , mais fes Troupes furent toujours repoulTées 
avec perte, par la valeur de ceux qui étoient dans la Place. 
Le fiége tiroit en longueur , 6c les vivres commcnçoicnt à 
manquer, parce que des Partis François coupoient les 
fourrages , 6c enlevèrent quelques Convois de bifeuits 
qu’on envoïoit de Toulon à l’Armée Impériale. De-là vint 
que les Soldats , fur-tout les Allemands , furent obligés 9 
pour remédier à leurbefoin, de manger beaucoup de raifins 
de vigne 6c quantité de figues. Ces alimens ne tardèrent 
pas à caufer aans l’Armée une cruelle maladie épidémique , 
qui jointe à la mifére 6c aux fatigues, emporta plus de vingt 
mille hommes, 6c entr’autres Antoine deLéyva, le meil¬ 
leur Général de l’Empereur. 


vjoogie 
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Pendant ce tems-là le Dauphin, jeune Prince de dix-neuf à " n * f ; h de 
ans Ôc brave, qui venoit joindre François I. fon pere, tomba J. c. 

* malade à Valence, & étant paffé à Tournon pour voir le 1 * ? 

Roi, il y mourut le douzième jour d’Août. On accufa le Mort <lu Dau- 
Comte de Montécuculi, Ferrarois, de lui avoir donné du fente* & opi- é ~ 
poifon dans un verre d’eau fraîche, ôc fur le champ cet Ira- *>‘ons à ce fu* 
lien fut pris & mis à la queftion. Il convint du fait, ôc dit qu’il 
avoit commis ce crime, à la follicitation d’Antoine de Léy- 
va , 6c de Don Ferdinand Gonçaga, accufant aufliindirecte¬ 
ment l’Empereur. Après cet aveu, il fut tiré à quatre che¬ 
vaux dans la Ville de Lyon, lorfque François I. s’y fut rendu. 

Les Ecrivains les mieux intentionnés difent que la violen¬ 
ce du tourment fit confefl'er au Comte de Montécuculi le 
crime qu’on lui imputoit, parce que ni Léyva, ni Gonçaga 
n’étoient affez infenfés, pour penfer que la mort du Dau¬ 
phin fut mile à la guerre, tandis qu’il refloit deux autres fils 
au Roi François I. Quelques-uns ont attribué une a&ionfi 
horrible , à la Reine Eléonore , belle-merc du Dauphin , 6c 
ont avancé que cette Princeffe l’avoit commife par envie de 
voir fes propres enfans furie Trône de France. D’autres mar¬ 
quent que le Dauphin s’échauffa extrêmement, en fe livrant 
avec excès, comme un jeune homme, aux foibleffes de 1» 
nature humaine, 6c que pour fe rafraîchir, il fit la faute de 
boire de l’eau extrêmement froide ; ce qui fut la véritable 
caufe de fa mort. 

Le Roi François I. fentit ce coup , comme il le devoit , 6 c n arrive â 
le Duc d’Orléans fon fils commença dès - lors à prendre le jS"ÎJnfc.rt* 
Titre de Dauphin.Peu de tems après arrivèrent au Roi vingt de Suifle f< 
mille Suiffcs 6c fix mille Allemands; en forte qu’il fe trouva d ’ AUcnu s nc - 
très-fupérieur en Troupes à l’Empereur. 

Quand l’Empereur étoit paffé en France , il avoit laiffé te* Impé- 
Turin affiégé par fix mille Italiens Ôc quatre mille Allemands, ”™ t X p|Xu"ï 
qui avoient pour Généraux Jacques de Médicis, ôc le Mar- places en 
quis de Saluces. Ceux-ci firent en vain tout ce qu’ils purent ^houen"/ 
pour emporter la Place , à caufe de la vive réfiftance des v »nt Turin. * 
Afïiégés; mais ils prirent jufqu a trente Villes Ôc Places, du 
nombre defquelles furentBotillero, Carmagnoles, Parpal- 
la, Cafal de Montferrar, Ôc Cafal-Graffo. Pendant ce rems- 
U Guy Rangoni ôc Pierre Srrozzi, Généraux Italiens qui 
fèrvoientla France, raffemblerent à la Mirandoledix mille 
hommes, avec lefquels ils avoient deffeih de furprendre- 
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Gènes ou ils entrerenoient quelque intelligence. On donnai 
cet avis à André Doria, qui 1 ’aïant fait fçavoir à l’Empereur, 
reçut ordre à Tinftant de lecourir cette Ville. Doria fit partir 
en conféquence Antoine Doria Ton neveu , ôc Auguftin de 
Spinola , avec huit cens Soldats fur huit Galères, 6c on or¬ 
donna de faire pafler mille Allemands d’Alèxandrie à cette 
Ville, 6c à Gomez Suarez de Figuèroa d’y mener mille Ef- 
pagnols. GuiRangoni arriva à Gènes avec fes Troupes dans 
le même tems qu’Auguftin de Spinola, qui débarqua les 
Tiennes, 6c le força de fe retirer. Après avoir manqué fon 
coup, Rangoni tourna vers la Lombardie , 6c faccagea 6 C 
prit Carignan , Raconis, 6c Carmagnoles dans le Marquifat 
de Saluces. Il s’avança ainfi jufqu’à Afte, 6c lorfqu’il fut dans 
cette Place, Jacques de Alédicis 6c le Marquis de Saluées 
levèrent le fiége de Turin ôc fe retirèrent, 
irruption des Dans le même tems que l’Empereur étoit entré en Fran- 
î’ïïrdie; X CQ ce > ^ Comte Henri de Nafl'a^'ôc Adrien de Rœux fe jetterent 
de Flandres fur la Picardie à la tête de vingt mille Fantafiins 
6c de fix mille Chevaux. Ils y prirent Bray, 6c enfuire la Vil¬ 
le de Guife , où ils égorgerent la Garnifon, 6c dont le Châ¬ 
teau ne tarda pas à le rendre. De-là ils coururent 6c facca- 
gerent tout le Pais , détruifant par le feu tout ce qu’ils ne 
pouvoient emporter. Le Comte de Nafifaw alla enfuite af- 
licgcr Péronne , où il y avoit une bonne Garnifon, 6c après 
avoir battu la muraille ôc fait brèche en trois endroits , il 
* donna alfaut à la Ville ; mais quoique fes gens combatiffent 

avec opiniâtreté durant cinq heures , il les rappella , étonné 
de la perte confidérable qu’il faifoit. Il tenta encore avec 
audi peu de fuccès deux autres aflauts, le vingt-fixiéme jour 
d’Âoùt, 6c le huitième de Septembre , de maniéré que re¬ 
buté de la vigoureufe réliftance des Affiégés, 6c informé 
d’ailleurs de l’approche d’un Corps de Troupes Françoifes 
qui veooient au lecours de la Place, il leva le fiége 6c fe re¬ 
tira dans l’Artois avec une partie des Tiennes, Adrien de Rœux 
menant les autres à Cambray ( A ). 

r Vde°Mar U Comme l’Armée de l’Empereur s’affoibli(Toit de plus en 
fcifle/fc îe- pl us P ar les maladies, 6c qu’au contraire celle du Roi de 
traits dci’Eni. France grolïiflbit conlidérablement de jour à autre, l’Empe- 
reur leva le fiége de Marfeille, le dixiéme de Septembre, ôc 
mena fes Troupes à Aix. De-là , aïant retiré toutes celles 

( A ) Sandoval , Harb’e , Mfzekay , & d’autres- 

qu’il 
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quil avoit mifes en Garnifon, il retourna à Nice par le même 
chemin qu’il étoit venu , & fur lequel il laifla quantité de 
bagages ôc un grand nombre de malades , dont quelques- 
uns furent tués par les Païfans. Le Général Montmorency ne 
voulut point donner fur fon arriere-garde, ôc quelques-uns 
l’en blâmèrent , mais d’autres l’ont approuvé ; parce que, 
comme dit le Proverbe Efpagnol : Il faut faire un Pont d'ar- 

f ent à P Ennemi ; h defefpoir rend trop brave . Au fortir de lâ 
’rovencc , Garcilafo de la Véga y Guzman, attaqua la 
Tour de Muley , ôc fut dans cette occafion bleffé à la tête 
par une grotte pierre que lui jetterent quelques Païfans qui 
étoient dans la Tour. On le porta auttitôt à Nice, où il 
mourut peu de tems après, Ôc l’Empereur en fut fifort irrité, 
que pour venger fa mort , il ordonna, quand on eut pris la 
Tour, de pendre tous les Païfans qu’on y trouva, fans faire 
grâce à aucun. Garcilafo étoit natif de Tolède, de famille no¬ 
ble , jeune, ôc également brave ôc adonné aux Mufes, com¬ 
me on le voit par fes fameux Ouvrages ( A ). 

L’Empereur envoïa de Nice les Troupes en Lombardie 
avec le Marquis d’el-Vafto, qu’il fit Gouverneur de cePaïs- 
là, & pafia enfuite à Gènes où il refia quelques jours. Rap- 
pellé en Efpagne par d’autres affaires, il s’embarqua le dix- 
huitiéme jour de Novembre fur la Flotte de Doria, ôc quoi- 

S u’il eût un gros tems, il arriva le fixiéme de Décembre à 
arcelonne , d’où il patta auttitôt en Caftille *. 

Le Roi de France envoïa en Italie , pour commander fes 
Troupes, Monfieur Burie, qui prit par furprife Cafal de 
Montferrat; mais le Marquis d’el-Vafto aïant auttitôt marché 
contre lui, ôc l’aïant attaqué, lui tua quinze cens hommes ôc 
recouvra la Place * * ( B ). * 

Il paroîtpar les Mémoires de l’Académie de Portugal de 


(A) Sandoval, Mezeray, & d’au- j 
très. 

( 3 J Mezeray, Ochoa, & d’autres.! 

* Quelque tems après qu'il fut forti de j 
France , fes Galères tentèrent un dé-1 
barquement fur les Cdtes de Languedoc, ' 
tandis qu’il fit attaquer les Frontières de 
•crue Province par le RoufGllon. Les 
Ffpagnols féparés en deux bandes en 
trerent en Languedoc. Les uns s’avan¬ 
cèrent par Salces & Fitou, & firent 
quelque dégât aux environs de Narbon¬ 
ne. Les autres brûlèrent Saint Paul de 

Tome IX» 


Fenouilledes , Saint Louis & quelques 
iutres lieux, & pénétrèrent jufqu’i Car- 
caflonne , dans ledeffein de furprendre 
cette Ville ; mais les uns & les autres 
furent renoufles avec perte , & ceux qui 
étoient defeendus fur la Côte, obligés 
de fe rembarquer. Bouges , dans l’Hift. 
de Carcalfonne. 

* * Burie fut pris aufïi dans cette oc¬ 
cafion ; ce qui obligea François 1. d’en- 
voier Monfieur d'Humieres pour com¬ 
mander en fa place. Mezeray. 
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a nTË’Tde l ,ann ^ e i7 2 ?* que I e Pape Paul III. expédia en cette année 
j. c. 1536' une Bulle, à la priere du Roi Don Jean III. pour 

1 1 * ériger un Tribunal de l’Inquifition dans la Ville d’Evora, où 

de rinqoîiî- elle fut publiée dans la Cathédrale le vingt - deuxième jour 
nigal. Cn For " d’Oâobre. On fit Grand Inquifircur le PereDon Diéguede 
Silva , Confcfieur du Roi, 6c Evêque de Ceuta, qui nom¬ 
ma auflitôt quatre Inquifitcurs, 6c les autres Miniftres. Dans 
la fuite on établit auffi, à la Sollicitation du Cardinal Don 
Henri, des Tribunaux d’Inquifition à Lifbonne ôc à Coim- 
bre , indépendans les uns des autres, jufqu’en l’année 1547. 
que toute leur Jurifdi&ion fut réunie en la perfonne du même 
Cardinal Don Henri, avec le Titre d’Inquifitcur'Général ; 
ce qui s’eft confervé jufqu’à prefent de la même maniéré, 
x *, 7 . Le Pape follicitoit fortement la Paix entre l’Empereur 6c 
inudlement Ut ^ rancc > parce que la Chrétienté étoit menacée 

ménager U des armes du Turc. Pour l’obtenir de Dieu, il accorda un Ju- 
Paix entre bilé univerfel, fans négliger cependant d’emploïer en outre 
FnmqobT* ^ es °^ ces paternels auprès de l’un 6c l’autre Monarque, 
quoique ce fut toujours fansfuccès {A). 

Préparatif* Sur la nouvelle que le Grand Turc Soliman, avec qui on 
«ur contre Je Ravoir 9 UC I e R°i de France étoit ligué , faifoit de grands 
Turc. préparatifs pour envahir l’Italie, 6c fur-tout le Roïaume de 
Naples , l’Empereur envoïa ordre aux Vicerois de Sicile 6c 
de Naples de pourvoir de tout ce qui étoit nécefTaire, les 
Galères de l’un 6c l’autre Roïaume, afin de s’en fervir, quand 
il jugeroit à propos. Il donna pareil ordre à Don Alvar Ba~ 
zan pour ce qui concernoit les Galères d’Efpagne, 6c il 
voulut aufit que dans lesRoïaumes de Catalogne 6c de Va¬ 
lence, on fit le dénombrement des hommes en état de pren¬ 
dre les armes, en cas que la Flotte Turque vînt fur ces 
côtes. Comme il falloir encore de l’argent, pour fubvenir à 
de fi grandes dépenfes, il convoqua àValladolid les Etats des 
Roïaumes de Caftille, qui lui accordèrent une fomme très- 
confiderable. 

Edit du Roi Pour rabattre l’orgueil de l’Empereur, le Roi de France 
contre^rtm- or ^ onna au commencement de l’année à fon Avocat Gé- 
percur au fu- néral de former une demande contre lui , attendu que 
jih de la Flan- les Traités de Madrid ôc de Cambray étoient nuis par leur 
propre nature , ôc que le Roi François I. n’avoit pû ceder 
la Souveraineté des Etats de Flandres, qui étoit inséparable 

(«d) Raïhaidus. 
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de la Couronne de France. En conséquence du réquifitoire, anTeTTe 
le Roialla au Parlement, accompagné des Princes du Sang j. c. 

& d’autres Seigneurs, ôc déclara nuis les Traités de Madrid 1 f 1 7 * 

& de Cambray , enjoignit aux Flamands de recourir à lui, 
comme à leur Souverain , les déchargea du ferment qu’ils 
avoient fait à l'Empereur , Ôc menaça de traiter en rébelles 
ceux qui feroient le contraire. Il ordonna que cet Edit fût 
affiché dans les endroits publics, afin qu’il parvînt à la 
connoififance de l’Empereur ; mais le dernier dit aux perfon- 
nes qui étoient avec lui, quand.il en fut informé, que les 
armes y répondroient, & on fc moqua en Flandres de l’E¬ 
dit ( A ). 

Cependant le Roi de France forma une Armée de vingt- Ce Prince 
cinq mille hommes, avec laquelle il entra dans le mois de 
Mars en Artois, qu’il faccagca Ôc défola. Il prit Auxy-le- toi*!** f ” 
Château, Ôc alla enfuitealfiéger Hefdin, dont les Habitans fe 
défiant de la foiblefle des Fortifications , fe retirèrent avec 
la Garnifondans laFortereffe. Le Roi la battit vivement, ôc 
l’Artillerie aïant fait brèche, les François montèrent à l’aflaut; 
mais ils furent repouflés avec perte de quelques perfonnes 
de qualité , entr’autres du Comte de Sancerre. Malgré 
cette belle réfiftance , les Affiégés craignant de ne pouvoir 
foutenir un fécond aflaut, battirent la chamade, ôc confen- 
tirent de remettre au Roi de France le Château avec l’Artille¬ 
rie Ôc les munitions, en fe retirant où ils voudroient. De-là 
le Roi fut fe préfenter devant Saint Pol, qui fe rendit de mê- 
même que Pernes, Lillers, Saint-Venant, ôc les autres Pla¬ 
ces des environs. Enfin après avoir fortifié Saint Pol, Ôc y 
avoir mis une bonne Garnifon, il fe retira à Paris fur la fin de 
Mai, laiflant au Comte de Saint Pol le commandement des 
Troupes (B). 

Au bruit de l’irruption du Roi de France fur les Terres de Le* Imp*- 
Flandres, Doiïa Marie , Reme Douairière de Hongrie, tra- " r a e a n * £^ a “ 
vailla à mettre fur pied une Armée qu’elle pût lui oppofer ; ôc Pol. 
aïant ramafTé vingt-cinq mille hommes, elle les envoïafous 
les ordres du Comte d’Egmont avec le Comte de Bure , 

Crouy, Bréderode ôc d’autres Généraux. Rœux étoit allé 
avec douze cens Chevaux reconnoîtrc foigneufement les for¬ 
tifications de Saint Pol, ôc comme il fe perfuada qu’il n’étoit 


(A) Dcfleii, Mezsiuy » k d’au 

tKI« 


(B) DuriEix , Meieray , & 
trc*. 


B b ij 


d’au- 



1 96 HISTOIRE GENERALE 
A n k ”e »>£ F as difficile reprendre cette Place , le Comte de Bure 6c 
/. C. lui y marchèrent avec un Corps de Troupes 6c l'Artillerie 
m 3 7. néceffaire. Arrivés à la vûe de la Place , ils envoïerent un 
Trompette fommer le Gouverneur de la rendre à P Empereur 
à qui elle appartenoit ; mais les François répondirent qu’ils 
verroient ce qu’ils auroient à faire , apres que les Impériaux 
auroient pris Péronne. Les Allemands choqués de cette 
réponfe, qu’ils regardèrent comme une infulte, canonerent 
fortement la muraille, ôc y firent une grande brèche, par la¬ 
quelle ils voulurent entrer. Au même inftant les François 
accoururent, 6c firent une vigoureufe réfiftance; mais pen¬ 
dant qu’on fe battoit avec acharnement de part 6c d’autre, 
cinq Régimens Allemands attaquèrent la Ville de l’autre 
côte, ôc n’aïant rencontré pour tout obftacle que trente Sol- 
* dats , ils les maffacrerent, entrèrent dans la Place, 6c pri¬ 
rent les François par derrière. Les Allemands qui donnoient 
l’affaut, ne fçurent pas plutôt leurs Camarades aans la Ville, 
qu’ils redoublèrent leurs efforts , 6c y entrèrent aufii avec 
tant de fureur, qu’ils firent main baffe , non - feulement fur 
les Soldats 6c Officiers , mais fur les Habitans, fans épargner 
ni femmes, ni enfans ; de forte qu'il périt dans cette occa- 
fion quatre mille cinq cens François. On fit prifonniers Vil- 
labon, du Bellay, Laubin, Blérencult 6c quelques autres per- 
fonnes de qualité. 

le!** fortifie"- *-e “ e France fçaehant que les Allemands affiégeoient 

dom, &s’cm- Saint Pol, envoïa Montmorency au fecours avec le Dauphin 
Montreuil* ^ on 9 mais comtne ceux-ci apprirent en chemin que les 
ntrcui * Impériaux étoient déjà maîtres de la Place, ils s’en retournè¬ 
rent. Le Comte de Bure rafa le Château ôc fes fortifica¬ 
tions , ôc livra la Ville aux flammes. Il fit enfuite la revue de 
toutes fes Troupes, ôc aïant trouvé qu’elles fe montoient à 
quinze mille Allemands, huit mille Vallons Ôc huit mille 
Chevaux, il marcha avec elles tfers Montreuil. Dès qu’il fut 
devant la Place, il commença à la battre avec l’Artillerie, ÔC 
le Gouverneur défefperant de pouvoir la défendre , confen- 
tit de la lui rendre , à condition que la Garnifon fortiroit 
avec fes armes, ôc qu’il ne feroit fait aucun mal aux Habitans; 
Ce qui fut exécuté. 

Siège de Té- De-là le Comte de Bure fut fe préfenter devantTérouenne, 
faite j"unPiro : 9 UC l es François a voient fortifiée peu auparavant. Il en ruina 
iran ? oiî. * prefque toutes les murailles ayec l’Artillerie, de maniéré que 


D’ESPAGNE. XIII. PARTIE. S i ec. XVI. i<? 7 
les fofliés furent prefque comblés. Mais ce qui augmenta 
encore plus le danger, ce fut que la poudre commençoit à 
manquer à la Gamifon. Pour remédier à cet inconvénient , 
un Général François, appellé Annebaut, partit d’Hefdin avec 
quatre cens Fantaflïns ôc quelques Chevaux , chaque Fan- 
taflin aïant un petit fac de poudre, Ôc entreprit de les intro¬ 
duire dans la Ville ; mais un Parti de Cavalerie Impériale 
attaqua l’efcone, 6c quoiqu’Annebaut fe défendît courageu- 
fernenr, un autre Parti l’aiant pris en queue, il fut obligé de 
céder à la force. Un grand nombre de fes gens furent tués 
& ble/Tés, Ôc les autres cherchèrent leur falut dans la fuite ; 
de maniéré qu’Annebaut abandonné de tout fon monde, fut 
fait prifonnier avec le Comte de Villarfi , le Seigneur de 
Pienne 6c d’autres Capitaines. Le Dauphin alla accompagné 
de Montmorency au fecours deTérouenne avec vingt-fix 
mille Fantaflïns ôc trois cens Chevaux, ôc fc porta à Canchc 
pour voir ce qu’il devoit faire. 

La Reine Douairière de Hongrie ôc la Reine de France 
qui étoienr animées toutes deux du même fang ôc du même 
aeflr, avoient penfé auparavant aux moïens de ménager la 
Paix entre l’Empereur ôc le Roi de France. Reconnoiflant 
que pour y parvenir, il falloit avoir beaucoup de tems, elles 
crurent qu’il étoit à propos de commencer par convenir 
d’une fufpenfion d’armes de trois mois fur les Frontières de 
France Ôc de la Flandres. Elles communiquèrent leur pen- 
fée aux deux Monarques , avec le confentement defquels 
la Trêve fut négociée, ôc conclue parle Duc d’Arfcor, au 
nom de l’Empereur , Ôc par le Préfldent de Paris, au nom 
du Roi de France ; Ôc les deux Reines s'étant rendues à 
Bommy , la fignerent le trentième jour de Juillet, de même 
que le Dauphin , Montmorency, le Duc d’Àrfcot , le 
Comte de Bure ôc d’autres. La principale condition de cette 
Trêve fut, que toutes cliofes rerteroient dans le même état 
fans aucune innovation ( A ). 

En Italie, l’Empereur avoit deux grands embarras, l’un 
de la part des François , qui étoient dans le Piedmont, ôc 
l’autre delà part du Turc, qui menaçoit les Roïaumes de 
Naples ôc de Sicile. Pour fe mettre en état de les foutenir, il 
convoqua les Etats des Roïaumes d'Aragon à Monçon le dix- 
feptiéme de Juillet ; mais les affaires ne lui permirent pas de 

(«4 ) Iocrus , Haxe’é, Dufleix, Mezeraï , & d'autre*. 
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AnkTÉ de s 'y rcnc ^ re au i° ur marqué. Le deuxième d’Août il entra à 
j. c. Saragoffc, 6c étant paflé de-là à Monçon , il y fit le treizié- 

1 5 3 7. nie d u même mois l ouverture des Etats , où aflîfterent les 

Ordres de chaque Roïaume, 6c les perfonnesqui dévoient y 
avoir féance. Il y expofa tout ce qu’il avoit fait pour la 
Chrétienté , avec quelle ardeur il avoit fouhaité de vivre en 
paix avec le Roi de France, tous les foins qu’il avoit appor¬ 
tés pour procurer la fureté des Roïaumes, fie l’importance 
des affaires qu’il avoit fur les bras. Après ce détail il finit par 
dire , que comme fes coffres étoient vuides, il les invitoit à 
faire leurs efforts pour le féconder autant qu’il dépendoit 
deux. 

L’Empereur Les Etats remercièrent l’Empereur , ôc promirent de le 
îûreté^du Ia ^* erv * r en tout ce pourroient. Dans le même tems l’Em- 
Koi.îume pereur ordonna au Comte de Ribagorce d’aller reconnoitre 
d' Aragon. j e paffage des Pyrénées par où les Troupes Françoifes pou- 
voient entrer en Aragon, afin de les fermer 6c de garantir les 
Places de cette Couronne de l'invafion des François *. Aiant 
enfuite donné tous les ordres néceffaires, il retourna à Sara- 
goffe où il tint fon lit de Jufticele deuxième jour de Novem¬ 
bre , 6c le Roïaume d’Aragon lui accorda un Don gratuit de 
deux cens mille livres Jaquefes , le Roïaume de Valence mil- 
NaifTanc« de le livres , ôc la Catalogne trois cens mille. Pendant la tenue 
Dva j"»”' ces États ’ ^'Impératrice accoucha à Valladolid le dix- 
neuviéme jour d’O&obre d’un Infant , qui fut nommé 
Jean ** (d). 

Pin tragique Au commencement de cette année Aléxandre de Médicis, 
P rcm * cr ^ uc de Tolcane, fut affaffiné par Laurent de Médi¬ 
te dé’ fio- f° n Parrein, ôC l’Empereur donna ce Domaine à Côme 

rencc. côme Je Médicis, quoique contre le gré de plufieurs, qui vou- 
nmphee .* le l°i cnr que Florence jouit de fon ancienne liberté. Le Roi 
a (T ires du de France avoit envoïé en Italie Monfieur d Humieres pour 
Picdmom. commander fes Troupes, ôc le Marquis d’el-Vafto avoit 
reçu des renforts d’Allemagne. Humieres voulut prendre 
Aile par furprife ; mais Don Antoine d’Aragon , Gouver- 

(yf) DoRMER. | 

• Au Primeras de cette année les Es¬ 
pagnols firent uneirruption dans le Pais 
de Fenouilledes Se le Diocéfê d'Alcc ; 
n*ai> il paroic qu'elle n eut guétes d'au 
tre efict que d’engagrr les François s 
«dotinuer de le fortifier à TouloofeSc 


dans les autres Villes de la Province d# 
Languedoc. La Faille, dans lés An¬ 
nales , Tcm. II. 

* * La joie qu’on eut de là naiffance ' 
ne fut pas de longue durée, parce qu'il 
mourut i Valladolid dans le mois de 
Mars de l’année lutyante. Sandotal. 
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neur de cette Place , oui avoit une foible Garnifon , fit Anne . e de 
demander du fccours au Marquis d’ei-Vallo, ôc celui-ci fe J. c. 
mit auffitôt en marche avec fes Troupes. A cette nouvelle , 1 * 3 7 * 

le Général François qui n’avoit point allez de forces pour 
faire tête au Marquis , fe retira avec fon Corps d’Armée à 
Pigncrol, afin d’attendre qu’il lui vînt des renforts de Fran¬ 
ce. 

Le Marquis d’el-Vafto afiiégea Quiers le vingt-troifiéme L« impi- 
jour d’Août, ôc entra le vingt-fixiéme du même mois dans r, r a e u n x Rfl J t 
cette Place , où la meilleure partie de la Garnifon futpaffée Et Places, 
au fil de l’épée, 6c les autres faits prifonniers : on y trouva 
une grande quantité d’argent, que le Gouverneur avoit fer¬ 
rée dans une Tour. De-là le Marquis fut mettre le fiége devant 
Quérafque, où il y avoit pour Gouverneur CéfarFrégofe, 

Capitaine brave & expérimenté. Il battit la Place, ôc aïant fait 
brèche,il donna afiaut, mais il fut repouffé avec perte de deux 
censlmpériaux, ôccinq censbleiïès, quoiqu’il en coûtât aufiî 
du monde, ôc même quelques Officiers de marque aux Affié- 
gés. Comme il fe difpofoit à réitérer Tafiaur, les François qui 
craignoient de fuccomber, faute d’aflez de forces, convin¬ 
rent de rendre la Place , à condition qu’ils fortiroient libres 
avec leurs armes ; ce qui fut mis à exécution le dix-feptiéme 
de Septembre. Après la réduâion de Quérafque, le Marquis 
fe préfenta devant Albe , dont Jules des Urfins étoit Gou¬ 
verneur. Il la battit fortement, ôc l’aïant forcée de fe rendre 
le vingt - troilîéme du même mois, il fut bloquer Pignero- 
le *. 

Sur les avis de ce qui fe paffoit en Italie, le Roi de France le Ko! de 
comprit facilement, que s’il ne renforçoit ôc ne fecouroit pas 
fes Troupes dans ce Pais , il perdroit toutes les Places qu’il d’aller en 
occupoit en Piedmont. Dans cette appréhenfion il travailla à ï >lc < ,rtlont 
ramaüer des 1 roupes de toutes parts, ôc le trouvant a Lyon mée. 
à la tête de fept mille Allemands, fix mille Suifies ôc qua¬ 
tre mille Italiens, outre un grand nombre de Noblefle Fran- 
çoife, il réfolut de palTer en Piedmont. Il envoïa devant le 
Dauphin fon fils avec Anne de Montmorency, & un bon 
Corps d’Armée, ôc le Marquis d’el-Valto aïant eu avis de la 


* Il reprit aufli Carmagnoles , dont 
il lit pendre le Gouverneur , appelle 
Etienne Balia , Modénois, pour ven- 
fer la mort du Marquis de Saluces, qui 


| fut tué pendant le liège du Château, 
J par une pièce d’Artillerie qu’on avoit 
pointée contre la Place. Sawdoval. 
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Akx&'r de marc ^ c * détacha Céfar Marfio avec un Corps de Troupes 

j. c. choifies, pour garder le partage de Sufe ; mais Marfio , qui 

M 3 7 * fe reconnut inferieur en forces au Dauphin, Ôc qui ne crut 
pas devoir s’expofer témérairement, fe retiraÔc laiflale paf* 
fage libre aux François qui ravitaillèrent Turin, 
il ty rerit Le Marquis d’el-Vafto informé de la fupériorité de l’Ar¬ 
eu ^aprèï'au niée a vec laquelle le Roi de France sa vançoit, mit de bon- 
moïen d'une nés Garnifon's à Moncalicr ôc dans les autres Places dlm- 
Tréve. portance. Peu après arriva le Iloi de France avec le relie de 

1 Armée, qui campa dans un endroit fùr. Cette précaution 

n’empêcha pas que le Marquis d’el-Vafto, aïant drelfé une 
embufeade, nen voïât quelques Troupes donner de nuit l’al- 
larmc au Camp François ; mais Montmorency , en Général 
prudent, ne permit point aux François de fortir. Peu après 
Montmorency fit fçavoir au Marquis d’el-Vafto qu’on a voit 
fait une Trêve de trois mois entre 1 Empereur ôc le Roi de 
France , par l’entremife des Reines Marie ôc Eléonore * : 
nouvelle qui fut reçue avec une égale fatisfa&ion de part ôc 
d’autre, ôc des congratulations réciproques. A la faveur de 
cette Trêve, le Marquis d’el-Vafto , qui étoit un Seigneur 
fidiftingué, lit demander la permirtion au Roi de France 
d aller lui baifer la main , ôc l’aïant obtenue, il partit avee 
les principaux Chefs de l’Armée. Pour l’honorer davantage, 
le Roi de F'rance donna ordre à fes Gardes de fe mettre en 


haye, ôc de lui faire le même falut qu’à fa propre perfonne, 
ôc lorfque le Marquis fut arrivé, François I. le traita avec 
les plus grandes marques de diftinêtion. Après qu'il eut pris 
congé du Roi, il parta à Milan, ôc François I. retourna 
dans fon Roïaume ( A ). 

L’Italie mè- D’un autre côté le Grand Turc forma une groffe Armée, ôc 

Turc* far le ^ppaunepuiirantcFlottepourenvahirriralie,Ôcfur-toutle 
Roïaume de Naples, le tout à la follicitation de Barberoufle, 
ÔcdeTroilo, Bandit Napolitain , qui étoit devenu un de fes 
grands Favoris , Ôc en vertu de la Ligue qu'il avoit avec le 
Roi de France. Au bruit de fes préparatifs, ôc enconféquen- 


( A ) Sandotal , Si beaucoup d’au¬ 
tres. 

* Ce furent le Pape & les Vénitiens, 
fiiivant Mcxcray, St non pas ces deux 
Reines qui ménagèrent la Trêve pour 
les Pais de delà les Monts ; mais com¬ 
me le meme Auteur dit qu’on prolongea 


suffi de trois mois celle des Pats-Bas ,• 
particularité dont Ffhkiras ni Sandow 
va* (on guide ne parlent point ; on peut 
croire qu’on eut cette fécondé obliga¬ 
tion à ces deux Princefles Se quede-li 
eAvenue la méprilédeSandoval. 
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ce des ordres que l’Empereur Charles V. avoit envoies, les - 7—- 

Vicerois de Naples ôc de Sicile mirent de bonnes Garni- N c. E j.° E 
fons dans les Places maritimes, & celui de Naples fe pour- * î J r. 
vut en outre de Troupes pour s’oppofer au débarquement 
des Turcs. André Doria prépara Tes Galères, & aïant eu avis 
que celles d’Efpagne reftoient pour garder les Côtes de ce 
Païs, il partit avec les fiennes pour Naples, les réunit à celles 
de ce Roïaume, & paffa avec cette Flotte à MelTine, d’où il 
s’avança avec quarante Galères vers les Ifles de Céfalonie ôc 
de Zante. 49 


Soliman, Grand Turc, étant arrivé à Epire , envoïaLuf- Le* infidèles 
tibeye au Roïaume de Naples avec une partie de fa Flotte. P. r * nne " t & 
Celui-ci trouva Brindis & Otrante trop bien fortifiées pour pülCfll a ° s 
ofer les infulter, mais aïant été plus avant, il débarqua à 
Caftro, que Catinara lui remit, a condition qu’il laifferoit 
aux Habitans la vie Ôc leurs effets. Luftibeye le promit, mais 
les Turcs ne furent pas plutôt entrés dans la Place, qu’ils la 
pillèrent, & emmencrem tous les gens de qualité captifs à la 
Flotte. Ils faccagercnt enfuite tout ce Territoire, ôc s'en 


retournèrent, après avoir fait un nombre infini d’efclaves. 

André Doria rencontra dix Galères Turques, fur lefquel- pi u fi tfn „ d® 
les étoient des Janiffaires avec des vivres, Ôc les aïant atta- l«» Galère* 
quées, il les prit, ôc fit efclaves les Janiffaires ; mais com- brSlée" fe# * 
me il ne put emmener les Galères , il y mit le feu, afin 
que les Turcs ne puffent pas s’en fervir. Rangeant enfuite 
la Côte , il en brûla encore deux autres que Janubeye, prin¬ 
cipal Chef des Turcs, avoit abandonnées pour fe fauver des 
Galères Vénitiennes. Enfin en aïant rencontré douze qui 
étoient pleines de Janiffaires ôc de Spahis, il les combatrit, 
s’en rendit maître, & fit cinq cens prifonniers, quoiqu’il 
éprouvât une vigoureufe réfiflance. Plufieurs Janiffaires ôc 
Spahis fe jetterent à la mer, pour éviter l’efclavage, mais il 
ne s’en fauva que très-peu. Doria apprit fur ces entrefaites , 
que Barberouffe venoit à fa renconrre avec quatre-vingt Ga¬ 
lères , ôc comme il reconnut la difproportion de forces, il 
retourna à Meffine. 


Le Grand Turc irrité de ce que la Flotte Vénitienne avoit • te Turc fe 
battu deux fois fes Galères *, & mécontent de ce que le Roi «*»» & d6* 

^ *Aléxandre Contarini, Général Véni- ni de voix,ni avec 1 *Artillerie, & Jcrüme 
tien, en avoit coulé deux à fond proche Péfaro avoit donné la chaiTe à deux au- 
d Otrante, parce qu’elle* avoient refufé tre*, qui furent brûlée* , comme l’a dit 
d'amener le Pavillon & de faire le falut, Fxrk.ekas par André Doria.SaNooVAX« 

Tome IX* C c 
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de France n’avoit point rempli fes engagemens , fe défifla de 
l’expédition de Naples, ôc déclara la guerre aux Vénitiens: 
changement dont on rendit grâces à Dieu dans tout le Roïau- 
me de Naples ( A), 

Don Alvar Bazan, Général des Galères d’Efpagne, fe 
démit de fon polie pour quelque fujet de mécontentement. 
L’Empereur refufa d’accepter fa démiflion, 6c l’Impératrice 
envola Don Jean d’Àcuna à Gibraltar, où étoit Don Alvar , 
lui dire de fa part de ne point donner à l’Empereur ce dé- 
plaifir ; mais Don Alvar s’excuf^pDus différens prétextes > 
de faire ce qu’elledemandoit (B), 

Dans le mois de Décembre, l’Empereur envola à Leuca- 
tes fes Députés pour régler la Paix avec ceux du Roi de 
France î mais ce Congrès ne produifit aucun effet *. 

Du côté des Indes Orientales, les Portugais s’étoient li 
fort étendus depuis les Moluques dans le Golfe Arabique , 
quils s’étoient rendus maîtres de la Navigation ; de forte 
qu’il ne pouvoit plus rien venir des Indes, ni aucune épice¬ 
rie de Calicut en Egypte. Sinan Bacha, Gouverneur de ce 
Roïaume, en informa le Grand Seigneur, en lui repréfen- 
tant Je tort que cela faifoit à cette Province Ôc à fon Empire. 
Le Grand Seigneur lui ordonna fur le champ d’équipperune 
puifTante Flotte, 6c d’aller chalfer les Portugais des Ports, 
d’où ils empêchoient la Navigation. En vertu de cet ordre > 
Sinan mit promptement en état quatre-vingt Bâtimens, y 
embarqua un bon nombre de Soldats, quantité de vivres , 
d’armes Ôc de munitions, ôc beaucoup d’Artillerie, Ôc alla à 
Diu, où étoit Antoine Silvéyra en qualité de Gouverneur de 
laForterelTe , avec fix cens Portugais. Aïant débarqué les 
Troupes ôc l’Artillerie , il alfiégea laForterelTe, ôc la battit 
durant trois mois avec un bruit ôc un tapage épouvantable ; 
mais les Portugais firent une li vigoureuie réfiftance, qu’il fut 
contraint de lever honteufement le liège. ( C). 

Le Pape fouhaitant fort d’établir la Paix entre l’Empereur 
ôc le Roi de France, tant pour alïùrer la Chrétienté contre 
la puilfance du Turc , que pour réprimer le progrès conta¬ 
gieux de l’héréfie, Ôc parvenir à la tenue d’un Concile Gé- 


(^)Ochoa, Sandoval, Paxuta, 
dans 1 Hiftoire de Vénifc, Roseo , St h - 
Bt, Raynaldus , & d’autres. 

B ) Ochoa & Sandoval. 

C ) Ochoa , Semi > & beaucoup] 


i d'autres. 

* On ne put y convenir que d’une pro¬ 
longation de Trêve de fix moi». Mx- 

ZEEAT. 



D’ESPAGNE. XIII. PARTIE. Su c. XVI. loy 
itérai. Il avoit cnvoïé à cet effet vers l’Empereur le Cardinal ANNtK rz 
Jacobatii, & vers le Roi de France le Cardinal Carpi, avec j. c. 
ordre à l’un ôc à l’autre de folliciter les deux Monarques à 113 8 * 
confentir à un Congrès. LesCxdinaux firent en conféquence Je Pyg P ou£ 
<le vives inftances, 6c engagèrent les deux Potentats à s’abou- * 
cher avec le Pape , qui fur cette nouvelle demanda au 
Duc de Savoye la Ville de Nice oit les conférences dé¬ 
voient fe tenir *. 

Comme les Vénitiens étoient menacés des armes du Turc ligue défen- 
qui leur avoit déclaré la guerre, ils cherchèrent à faire con- pap e e "î?Em- 
tre lui une Ligue défenfive avec le Pape, l’Empereur ôc le pereur & le* 
Roi de France, 6c quoique le dernier ne voulût point y en- Vénitiens, 
trer, à caufe de celle qu’il avoit avec le Grand-Seigneur , 
les deux premiers la contra&erent volontiers. On la publia le 
huitième jour de Février dans l’Eglife du Vatican, 6c les 
conditions furent : Qu’on mettroit en Mer deux cens Galè¬ 
res ; fçavoir l’Empereur quatre-vingt-deux, la République 
de Vénife autant, 6c le Pape trente-fix : Qu’on armeroit en 
outre cent Vaiffeaux, Ôc quon embarqueroit fur cette Flotte 
quinze mille Efpagnols. L’Empereur devoit avoir pourfon 
compte les trois quarts des frais,desTroupes ôc des arméniens, 

6c la République de Vénife avec le Pape, l’autre quart, cha¬ 
cun par moitié.* Le Pape nomma pour fon Général Marc 
Grimani,Patriarche d’Aquilée ; l’Empereur, André Doria, 

6c la République de Vénife, Vincent Capélo ; 6c on con¬ 
vint que lorfque la Flotte Chrétienne feroit en mer, André 
Doria auroit le commandement en chef, qu’à terre ce fe- 
roît le Duc d’Urbin, ôc que la Flotte feroit prête à la fin de 
Mars. Don Jean Manrique, Marquis d’Aguilar, Ambaffa- 
deur de l'Empereur à la Cour de Rome, figna ce Traité au 
nom de fon Maître. Sur la nouvelle de cette Ligue, Soli¬ 
man, Empereur des Turcs, travailla à raffembier un nombre 
confidérable de Galères ôc de Vaiffeaux pour oppofer à la 
puiffance Chrétienne. 

Le Pape après avoir fixé le Congrès de Nice à la fin de Arrivée <f« 
Mai, partit de Rome pour cette Ville, accompagné de 
quelques Cardinaux ; 6c prenant la route de Tofcane par l’E- grc*, 
tat de l’Eglife, il arriva à Parme, dont il avoit été Evêque, 


* Il paroit par une Lettre de l’Empe¬ 
reur au Connétable de Caftille, en date 
du 14. dé Janvier ifjS. dontSando- 
val fait mention, qu’il avoit été que 


(lion dès l'année précédente d’une en» 
1 revue des deux Monarques, mais quo 
j l’Empereur n’y comptoit plus. 
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ôc s’y repofa quelques jours. De-là il pafla à Alexandrie Ôc 
à Savone , d’où s’étant rendu à Nice le dix-fepriéme jour de 
Mai fur les Galères de l’Empereur, il prit Ton logement 
dans le Couvent de Saint François , hors des murs de la 
Ville. 


I« Jeux L’Empereur avoit donné ordre à André Doria de venir 
*lS qU auflï cn Efy a g ne avec ^ es Galères, pour le tranfporter au Con- 
en PieJmon! grcs de Nice, & Doria les aïant amenées a Barcelonnc, 
” même cf- l'Empereur s’embarqua. La navigation fut heureufe, ôc l’Em¬ 
pereur arriva à Nice le dix-huitiéme jour du mois de Mai. 
Il fut d abord baifer le pied au Pape , ôc après être refté avec 
lui plus d une heure , il pafla à Ville-Franche, où on lui 
avoit préparé fon logement. Le Roi de France qui avoit des 
Couriers tout prêts pour l'informer de l’arrivée de l’Empe¬ 
reur , n’en fut pas plutôt inftruit, qu’il partit avec la Reine fa 
femme ,fcs fils Ôc Montmorency qu’il avoit déjà faitConnér 
table de France, & fe rendit à Ville - Franche de Nice le 
vingt -unième du même mois*. Le Pape eut avec l'unôc 
l’autre Monarque différentes Conférences, fans pouvoir ob¬ 
tenir qu'ils s'abouchaient tous deux dans un même tcmsavec 
lui. il ne lui fut pas non plus polfible de les amener à la Paix, 
parce que l’Empereur offroit de donner le Duché de Milan 
au Duc d’Orléans , fils du Roi de France, à condition-: Que 
le Roi François I. fe détacheroir de la Ligue du Turc ôc de 
celle du Roi d’Angleterre, uniroit fes armes aux tiennes 
contre les Hérétiques, rendroit au Duc de Savoye tout ce 
qu’il lui avoit pris de fes Etats, ôc reftirueroir toutes les Pla¬ 
ces de Flandres dont il a’étoir emparé ; Que le Duc d’Or¬ 
léans épouferoit une fille du Roi des Romains, frère d& 
l’Empereur ; ôc que pendant trois ans , il y auroit dans les 
Places du Milanois Garnifon Impériale, entretenue aux dé¬ 
pens de ce Duché. 

On ne peut Cette derniere condition qu’éxigea l’Empereur pour s’af- 


* Il «'établit à Villeneuve , d’où b fèves. Quelques gens de la chiourme 
Heine Do m lléorrorealla voirl’Empe- iant apperçu de loin la pouffiere qu’il 
reur (on frere à Ville-F anche , accom- f.ûfoit, la prirent pouV Je la fumce.Sc cru- 
pagnée de plufieun Dame; & Seigneur* <rnt que Barberouffe venoit. Tout le 

de la première diftinâion. Lorfqu’eüe monde (è tint alors fur fes gardes, & le 

fut débarquée , une partie du pont, fu Marquis d’el-V..fto courut tout armé 

lequel elle avoit pafTé, s’enfonça, 0* prier l'Empereur de fe retirer fur la mon* 

quelques Dames de Cx fuite tombèrent à -agne;mais l’Empereur n’en voulut rien 
lbmer, mai? il ne leur arriva aucur faire, & on ne tarda pas à fç avoir ce 

mal. Oneutaufli peu apres fur les Galé qui avoit donné lieu à cette fraïeur. Sam- 

scs de l’Empereur une terreur panique, uovai.. 
c.iuféc par uo Laboureur qui vaunoit des 
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furcr de la bonne foi du Roi de France,fut un des plus grands 
obflacles à la Paix , par le refus confiant que fit le Roi de 
France de l'accepte*. Le Pape voïant donc l’impoflibilité 
dobrenir ce qu’i( fouhaitoit, prit le parti de faire convenir 
les deux Monarques d’une Trêve de dix ans, les chofes res¬ 
tant dans l’état où elles étoient*. Porté aufli pour l’agrandif- 
fement de fa Maifon, il propofa à l’Empereur de marier 
Marguerite fa fille avec Ô&avien Farnéfe, ôc l’Empereur 
craignant de lui déplaire par fon refus fie de le mettre par-là 
dans le cas de fe ranger du parti de France , confentit à fa 
demande, quoiqu’il eût promkMarguerite à Corne de Mé- 
dicis, Duc de Florence. Enfin le Pape aïant pris congé du 
Roi de France, paflfa à Gènes fur les Galères de l’Empereur, 
fie accompagné du dernier : il retourna de-là à Rome, où il 
entrale vingt-uniéme jour de Juin ( A ). 

Après que le Pape fur parti, 1 Empereur fe remit en mer 
pour l’Efpagne , ôc comme il avoit fait fçavoir auparavant à 
FrançoisI. Roi de France, qu’il fouhaitoit de s’aboucher 
avec lui, ôc que le Roi lui avoit fait dire qu’il I’attendoit à 
Aigues-mortes, il aborda à Marfeille. Dès qu’il parut, on 
le faiua du Château Ôc de la Ville avec l’Artillerie , comme 
fi c’eut été le Roi même , 6c les Magiflrats vinrent à fa Ga¬ 
lère lui baifer la main , fie lui préfenter les clefs : politefle 
très-digne du Roi François I. Il pafla de-là â Aigues-mortes, 
fie aïant mis pied à terre, il fut reçu du Roi François I. de 
la Reine, du Dauphin, du Connétable de Montmorency fie 
de route la’ Cour, avec de grands témoignages de joie fie de 
fatisfaÛion. L’Empereur, le Roi de France, la Reine 6c le 
Dauphin mangèrent enfemble, fie le jour fuivant le Roi de 
France alla à la Galère de l’Empereur, où les principaux 
Seigneurs de la fuite de Sa Majefté Impériale lui baiferent la 
main * *. Les deux Monarques cauferent enfemble en parti¬ 
culier durant plus d’une heure , 6c fe féparerent enfuite en 


OcHOA » SaNDOVAI. , 
Ray'n a ldus, & be aucoup d’autres. 

* On convint de cette Trêve le x8.de 
Juin, & les deux Potentats promirent 
Fenvoierà Rome leurs Plcnipotentiai- 
fes, pour y conclure une Paix finale 

ir l’entreraife du Pape. Hift. Gcnir. 
e Languedoc. 

* * Ce fut le Dimanche 14. de Juillet, 
le même jour de l’arrivée de l’Empereur 


1 Aigues-mortes que le Roi François I. 
'fit cette vifite. L’Empereur ne descendit 
i terre que le lendemain, & y refta jufs 
qu’au 16. après dîner qu’il fe rembarqua 
p^ur retourner en fcfpagne , ctint re¬ 
conduit jufigue dans la Galcre par le 
Roi accompagné de toute 'a Cour, 
.• 4Ndov al , & les Not. i. & Preuve 
)<>, de l'Hift, Gêner, de Languedoc. 
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s’embraffant avec tant de démonftration d’amitié ôc de bonne 
volonté, que tout le monde crut la Paix entièrement faite ; 
mais perfonne ne fçut de quoi les deux Monarques avoient 
parlé. L’Empereur pourfuivit fon voïage ôc arriva heureufe- 
ment à Barcelonne ( A ). 

Soliman, Empereur des Turcs, avoit armé une grande 
Flotte ôc en avoit nommé Général Barberouffe, pour oppo- 
fer à celle de la Ligue Chrétienne , ôc obferver fes mouve- 
mens. Barberouffe fortir avec elle du Détroit de Gallipoli , 
& navigua droit à Candie, à deffein de prendre les Places 

2 ue lesVénitièns y eccupoient. Il attaqua vigoureufement la 
-anée, mais il trouva une fi vive réfiftance, qu’il fut contraint 
de fc défifter de fon entreprife , à caufe de la quantité de 
monde qu’il perdoit. Il fut de-là fe prefenter devant Réti- 
mo , où il n’eut pas un meilleur fuccès ; après quoi il paffa 
avec fa Flotte le Golfe d’Arta, afin d’obfervcr celle des 
Chrétiens. 

Le Pape ôc la République de Vénife avoient envoïé leurs 
Galères à rifle de Corfou, ôc voïant que la Flotte de l’Em- 

Ê creur tardoit, & qu’on perdoit du tems , le Pape écrivit à 
)on Ferdinand Gonçaga, Viceroi de Sicile , & à Don Pé- 
dre de Tolède, Viceroi de Naples, pour fça voir s’ils avoient 
préparé les Galères de ces Roïaumes , ôc les Troupes ôc 
provifions pour la Flotte. Peu après Doria vint à Gènes, à 
fon retour d’Efpagne, y prit les Galères & les autres Bâti- 
mens , ôc paffa à Meflîné , où les Galères de Sicile & de 
Naples fe joignirent à lui. Toute la Flotte étant donc raf- 
femblée , il alla à l’Ifle de Corfou , où il arriva fur la fin 
d’Août. Il y fut vifité des Généraux Grimani Ôc Capélo, Ôcil 
y laifTa prendre aux Troupes de la Flotte deux ou trois jours 
de repos. 

A la première nouvelle que Barberouffe étoit arrivé au 
Golfe d’Arta , Ôc étoit à Prévifa , les Généraux Grimani 6c 
Capélo avoient été avec leurs Galères reconnoître fa Flotte, 
6c Grimani avoit voulu dans cette occafion forcer la Ville 
mais il avoit été vigoureufement repouffé par les Turcs. Sur 
le récit qu’ils firent à Doria de l’état de la Flotte du Turc , 
on délibéra fur ce qu’on de voit faire, ôc après différens avis, 
ilfutrcfolu d'aller la chercher à Prévifa, où elle étoit. La 
Flotte de la Ligue qui confiftoit en cent trente-fix Galères , 

( d ) Samdoyal & d’auttes. 
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deux Galions ôc trente-neuf Vaifleaux > outre beaucoup âTkTT»* 
d'autres petits Bâtimens , partit de Corfou, partagée en cinq J. c. 

Efcadres, portant la proue vers rifle de Sainte Maure. Dans 1 f J 8 * 
la première Efcadre étoient les plus gros Bâtimens, comman¬ 
dés par François Doria. Ils avoient derrière eux à droite 
l’Efcadre de Grimani, à gauche celle de Capélo, & entre 
celles-ci les deux autres, fur l’une defquelles étoit André 
Doria, ôc fur l’autre Don Ferdinand Gonçaga. 

Les Turcs apprirent les mouvemens de la Flotte Chré- Barberoufe 
tienne, ôc n’en eurent aucune inquiétude , parce qu’ils SUlnt^iie 
étoient dans un Port fur, quoiqu’ils fuflent indécis fur le Mcclafienn* 

Î iarti qu’ils dévoient prendre. Ils comprirent que le tems de 
a Saifon forcerait la Flotte de la Ligue de fe retirer , & 
qu’ils pourraient par conféquent remener la leur fans aucun 
nfque au Golfe $le Gallipoli ; mais plufleurs d’entr’eux jugè¬ 
rent qu’il ferait honteux pour le Grand Seigneur, que les 
Chrétiens euflent enfermé fa Flotte. Barberoufle, qui étoit 
ardent, goûta fort le dernier avis , étant fur-tout excité par 
un Eunuque, grand favori de Soliman, qui lui dit qu’il pour¬ 
rait très - bien arriver que Sa Hautefle le fît mourir, fi fa 
Flotte retournoit fans avoir rien fait de mémorable. Il n’en 
fallut pas davantage pour achever de déterminer Barberoufle 
à fortir du Golfe d’Arta avec la Flotte, Ôc à aller fe pofter à 
la vûede celle des Chrétiens. Ainfl Barberoufle fortit de fon 
polie, 6c fans préfenter le combat, nilerefufer, ilfe tint tou¬ 
jours près de l’entrée du Golfe , afin qu’une partie de la 
Flotte Chrétienne ne pût point le prendre par derrière. 

Le Général Capélo fut le premier qui découvrit la Flotte Les Chrétien» 
ennemie, ôc quelques Galères Turques s’étant approchées rcrelirtnt - 
de lui, il les canona ôc les obligea de le retirer. Grimani avoit 
grande envie avec fon Efcadre d’en venir aux mains, lorfque 
Doria commença avec les Bâtimens des fiennes à carreger, 

6c courir plufleurs bordées à bas bord 6c tribord. Tout le mon¬ 
de crut que c’étoit un llratagême qui lui étoit fuggéré par la 
grande connoiflance qu’il avoit fur mer, afin de remporter 
plus facilement la vi&oire ; mais comme il fe faifoit déjà tard, 

6c que le vent commençoit à manquer, Doria vira tout-à-fait 
de bord , 6c retourna à Corfou, à la grande mortification du 
Général du Pape ôc de celui de Vénife. Les Hifioriens Ita¬ 
liens 6c d’autres blâment Doria de n’avoir pas voulu com¬ 
battre Barberoufle, parce qu’étant Génois, il ne regardoit 
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pas de bon œil les avantages ni la gloire de la République de 

Vénife. 

Les deux autres Généraux voïant que Doria s’étoit retiré, 
en firent autant. Barberoufie chargeaaufiirôt la Hotte Véni¬ 
tienne ; mais celle-ci fit fur lui un feu fi vif qu’elle le força 
de reculer. Cependant tous les Bâtimens ne purent pas faire 
leur retraite fans être attaqués par les Galères ôc Navires de 
Barberoufie. Les Vénitiens perdirent deux Galères, ôc le 
Galion de cette République ne pouvant prendre afiTez de 
vent, fut enveloppé ôc vivement aflailli par la Flotte enne¬ 
mie. Il fe défendit courageufemcnt, durant toute la nuit, 
& quoiaue prefque tout délabré , il entra dans Corfou à la 
faveur d'un peu de vent, Ôc à la honte des ennemis qui 
avoient beaucoup foufîertdans le combat. Pareille chofe ar¬ 
riva à un VaifiTcau de Ragufe, commandé par Machin de 
Monguia, brave Bifcaycn, qui n’aïant avec lui que trois 
cens de fes Compatriotes, fe battit contre toutes les Galè¬ 
res ennemies, en Coula trois à fond , & s’échappa avec fon 
Bâtiment en très-mauvais état. Les ennemis cependant brû¬ 
lèrent deux Navires chargés de bifeuit, 6c ce fut tout le mai 
que reçut la Flotte de la Ligue ; mais le plus grand fut celui 
de la réputation dont Barberoufie refta tout glorieux. 

La Flotte de la Ligue étant à Corfou , les Généraux ÔC 
Capitaines fe rejettoient réciproquement les uns aux autres 
la faute de s’être déshonorés pour avoir perdu l’occafion 
d’abattre l’orgueil du Turc ; 6c Doria ne croïant pouvoir fe 
laver de cette tache que par quelque a£tion glorieufe, réfo- 
lut de prendre Caftel - Novo. Etant donc allé à cette Place 
avec la Flotte, il débarqua des Troupes , ôc emporta aux 
premiers aflauts la Ville 6c le Château, où l’on eut de riches 
dépouilles , 6c où l’on fit feize cens Efclaves. Le Général 
Vénitien demanda la Ville conformément à l’accord avec 
l’Empereur ; mais André Doria y mit, 6c dans le Château , 
une Gamifon de trois mille Efpagnols fous les ordres du 
Meftre de Camp François Sarmiento. 

Barberoufie, qui eut avis dudeflein des Généraux Chré¬ 
tiens , partit avec la Flotte au fecours de Caftel-Novo ; mais 
il eflfuïa à la hauteur de l’Ifle deSaféno une fi furieufe tempê¬ 
te , qu’il perdit foixante-dix Galères ôc vingt mille hommes. 
A cette nouvelle le Général Vénitien ôc Don Ferdinand 
Gorrçaga voulurent le pourfuivre, afin d’achever de le dé- 
• truire ; 
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trulre ; mais Doria s’y oppofa, dans la crainte qu’il ne fur- An ^~. e *' b 
vînt une pareille tourmente à la Flotte Chrétienne, parce j. c. 

qu’on étott déjà à la Touflaint : ainfi les Généraux retourne- 1 * 3 8 * 

rent dans leurs Ports ( A ). 

Pendant que tout ceci fe paffoit, quelques Soldats Efpa- Sédition m*- 
gnols fe mutinèrent à Milan , faute d’être païés, & commi- ** 

rent de fi grandes extorfions dans plufieurs Places de ce Du¬ 
ché , que le Sénat de Milan députa vers l’Empereur Baptifte 
Archinro, qui lui dit un peu librement, que fi on ne remé- 
dioit point à ces défordres, ils mettroient en pièces tous les 
Soldats. Cette menace furprit l’Empereur , qui envoïa le 
Chancelier Granvelle avec une Lettre adreffée au Marquis 
d’el-Vafto, à qui il ordonna de faire en forte de tranquillifer 
les Mutins. Celui-ci y parvint par de bonnes paroles , ôc 
moïennant cent-vingt mille Ducats ; mais il réforma & ré- 
duifit à huit le nombre des Compagnies, & les Soldats li¬ 
cenciés fe retirèrent, après avoir reçu leur folde , les uns en 
Hongrie, & les autres à Gènes. 

A la Goulette les Soldats en firent autant pour la même Pareille cfc®* 
raifon , & furent prefque fur le point de livrer la Fortereffe GoaïS/ ** 
aux Maures; mais Don Bernardin de Mendoza , qui arriva 
fur ces entrefaites avec la Flotte, les appaifa, en leur difant 
de pafifer avec lui en Sicile, qu’ils y feraient païés de tout 
ce qu’on leur devoit, & que le Roi les occuperoit. Don Autre rérolt# 
Bernardin les emmena donc en Sicile, & comme Don Fer- cn Slc,le * 
dinand Gonçaga, Viceroi de cette Ifle , n’avoit point d’ar¬ 
gent prêt pour les fatisfàire, & que les Siciliens n’étoient 
pas difpofés à leur donner à vivre à diferétion, ces Soldats 
& d’autres Efpagnols qu’il y avoit dans le Pais, fe révoltèrent 
& pillèrent trois Places très-riches, qui furent Cafiagnéra , 
Monté-Forté, ôcSan&a-Cécilia. LeViceroifit promptement 
marcher contre eux le Mettre de Camp Don Alvar de 
Sande avec un grand nombre de Païfans & de gens levés à 
la hâte ; mais les mutins défirent facilement de fi mauvaifes 
Troupes, quoique Don Alvar eût le bonheur de s’échapper. 

Quelques Capitaines & Soldats votant le train que pre- Exe** da 
noit cette affaire , & fongeant à leur propre honneur retour- 
nerent au fervice de l’Empereur ; mais les Soldats dépités & 
abandonnés, élurent pour leur Général un Religieux Apo- 

( A ) Ochoa, Sandotal, Parut*,! Inaldus, & d’autre*. 
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liât, ôc fe choifirent pour les gouverner, des Chefs qu’ils 
nommèrent Elus. Ces Mutins qui ne compofoient pas moins 
de vingt-quatre Compagnies , s’établirent àlaRochela, 6c 
étant allés de-la à Ranço, ils en brûlèrent les portes, entrèrent 
dans ht Place, en chalferent tous les Habitans, ôc y refterent 
durant plus de trois mois. 

1 Le Viceroi de Sicile convaincu de la difficulté de châtier 
de pareils hommes* qui étoient braves ôc entêtés, attendit 
que 'îe tems eût ralenti leur ardeur. Au bout de plufieurs 
jours il leur fit offrir par leurs Capitaines, qui étoient au 
fervice de l Empereur, une amniftie générale, 6c quadruple 
paie à chacun d’eux , s’ils rentroient dans le devoir, leur 
promettant en outre de ne les point licencier, & de les em- 
ploïer au contraire dans les Garnirons jufqu’à la première oc-, 
cafion favorable. Les Mutins acceptèrent ces conditions qui 
furent jurées de partôfc d’autre, & le Vice roi aïant tenu parole, 
îcs repartit par vingtaine & trentaine dans les Places , afin? 
qu’ils ne puflfent fe rendre maîtres d’aucune. Trois mois 
après léViceroi trouva le moïen d’attraper le Moine Apoftat 
6c les Elus enferhble, 6c lés fit pendre tous vingt-cinq un, 
matin à un pareil nombre de potences , le long de la Cote r 
mettant dans le milieu celle du Général, qui étoir plus éle¬ 
vée que les autres, ce qui confterna ôc intimida fort les Sol¬ 
dats, il donna ordre enfuirc aux Jufiices des Places de traiter 
dem'ême tous les Soldats mutins qui étoient prifonniers ; de 
forte qu’on en pendit un grand nombre, ôc le Viceroi ren- 
voïa les autres en Efpagne tout couverts de honte. 

L’Empereur qui avoit tant d’affaires fur les bras, jugea à 
propos de tenir à Tolède les Etats des trois Ordres des 
Roïaumes de Caftille ôc de Léon, ôc les Lettres circulaires 
aïant été expédiées en conféquence, un grand nombre de 
Prélats Ôc de Seigneurs fe rendirent à cette Place , de même 
que les Députés des Villes. On fit l’ouverture des Etats le 
premier jour de Novembre , ôc après qu’on y eut expofé 
aux trois Ordres l’embarras ôc le befoin où éroit l’Empereur, 
les Prélats choifirent pour délibérer fur la demande de Sa 
Majeflé Impériale, le Couvent de Saint Jean des Rois, où 
les Députés des Villes tinrent aufli leur Aflfemblée. Le Car¬ 
dinal Don Jean Tabéra, Archevêque de Tolède, préfida à 
celle des Prélats, quoique le Cardinal Loayfa fût plus an¬ 
cien que lui dans la Pourpre ; ce qui fit qu’il y eut des débats 
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polis entre les deux Cardinaux touchant la préféançe, mais ‘ A <s K E . E —' 
on la défera à celui de Tolède, en confideration de la Pri- j. c. 
marie. 1 t î *. 

On demandoit de la part de l’Empereur un grand fecours Le Clergé 
fous le Titre d’Aflîfe , qui comprit tous les Ordres des contenta une 
Roïaumes , & il y eut à ce fujet pendant les Aflemblées di- Ie * 
verfes demandes ôc réponfes de part ôc d’autre. Les Prélats 
y confentirent facilement pour l’Etat Eccléfiaftiquc , à con* 
dirion qu’on obtiendroit une Bulle du Pape pour leur fureté 
de confidence ; mais le Pape avoit déjà adrefTé fon Bref, en 
date du quinziéme jour d’Otlobre, aux Archevêques, Evê¬ 
ques , ôc Chapitres des Eglifes d’Efpagne, afin qu’ils fe- 
couruffent l’Empereur dans fesbefoins contre le Turc. 

La plus grande difficulté étoit dans l’Alfemblée des Grands, LesSetyiean 
par l’oppofition de Don Inigo Fernandez de Vélafco ,.Con- JJ* 
nétable dc.Caftillc, qui fit un difeours, par lequel il prou- refufert. * 
va que la demande de l’Empereur étoit contraire au fervice 
de Dieu , ôc injufle, tant dans la fubftance que dans la ma¬ 
niéré. Il fit fentir que l’Aflife ne pouvdir être avantageufe à 
Sa Majefté, parce qu'il y avoit à craindre que les Sujets no 
fe révoltaient, auquel cas on ne pouvoir pas fiçavoir ce qui 
en arriveroit, & que de cette forte de Tribut fuivroit infailli¬ 
blement la ruine des Roïaumes , à la confervation defquels 
ils n’étoient pas moins obligés de veiller que l’Empereur. 

Enfin il appuïa fur le préjudice qui réfulteroit aux Grands , 
aux Chevaliers & aux Gentilshommes, s’ils étoient compris 
dans l’Afiife, puifqu’en Caftille la Nobleffen’étoit diftinguée 
du Peuple, qu’en ce qu’elle ne païoit ni Tribut, ni Impôt. 

Prefque tous les Seigneurs déférèrent au fentiment du Con¬ 
nétable , & les Députés des Villes fe rangèrent du même 
parti. L’Empereur en fut très-mécontent, ôc tâcha d’enga¬ 
ger les Seigneurs, par le canal des Cardinaux Tabéra ôc 
Loayfa, à laÜer paffer l’Affife ; mais ce fut inurilemenr(y^). 

L’Empereur informé que les Seigneurs ôc les Députés des « ju. 
Villes perfiftoient à ne point accorder l’Afiifc , ou le Tribut 
qu’il demandoit, donna ordre à l’Archevêque deToléde, le Généraux de 
premier jour de Février , de congédier de fa part les Sei- & 

gneurs , puifqu il n’y avoit plus rien qui les arrêtât, ôc de 
leur dire de s’en aller, chacun où il jugeroit à propos. Ce 
fut amfi que fe terminèrent les Etats, qui ne furent pas c c- 

{ À ) Sandotal. 

Ddij . 
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pendant auiïi infru&ueux que quelques-uns fe le font Imagi¬ 
nés , puifque les Roïaumes firent à l’Empereur un Don gra¬ 
tuit de quatre cens cinquante millions de Maravédis païables 
en trois ans ; mais l’Empereur fut fi piqué d’y avoir mandé 
des perfonnes fi puifiantes , que ç’ont été les derniers Etats 
des Roïaumes de Caftille Ôc ac Léon , où fe foient trouvés 
les trois Ordres, c’eft-à-dire les Eccïéfiaftiques, les Grands 
ôc les Députés des Villes. 

Vers le Carnaval on fit, pour fêter l’Empereur, ITmpéra- 
trice ôc le Prince , un Tournoi dans la Plaine de la Ville 
de Tolède, fur le terrein qui s’étend depuis la porte de Vi- 
fagra jufqu’à celle du Cambron. Leurs Majeftés ôc le Prince 
y alfifterent, ôc tout fe paflfa fans aucune difgrace , & avec 
de grands applaudifTemens pour ceux qui joutèrent ; mais 
lorfque l’Empereur retoumoit à la Ville, accompagné des 
Grands, & précédé des HuilTicrs de l’Hôtel qui étoient à 
cheval, ôc écartoient le monde avec de gros bâtons , un de 
ces HuilTiers appellé François Sanchez donna un coup de 
bâton fur la hanche du cheval du Duc de l’Infantado , en 
difant : Avancez donc , Aieflieun , FEmpercur cjl arrêté . 
Alors le Duc fe retourna vers l’Huiflier, ôc lui demanda, 
s’il le connoiflbit; ôc comme celui-ci lui répondit, qu’oui, le 
Duc tira fbn épée, ôc lui en donna plufieurs coups lur la tête. 
Content de l’avoir ainfi châtié de fon manque ae refpeft, il 
retint les autres Seigneurs ôc fes propres Domefliques, qui, 
fans lui, auroient infailliblement a lïbmmé cet homme. 

Au même inftant le Prévôt Rodrigue Ronquiilo accou¬ 
rut pour arrêter le Duc, fous prétexte que c’étoit par ordre 
de l’Empereur ; mais le Connétable lui dit de fe retirer , 
ôc que c’étoit à lui, comme Juge fupérieur, à s’alïùrer de 
la perfonne duDuc. Le Connétable mena donc le Duc à fon 
logement, fuivi de tous les Grands ôc de tous les Seigneurs , 
de forte que l’Empereur refta feulavec l’Archevêque de To¬ 
lède ; ce qui mortifia fort Sa Majefté Impériale. Cependant 
l’Empereur ufa de diffimulation en Prince prudent, afin d’é¬ 
viter de plus grands inconvéniens ; ôc pour obliger même 
davantage les Seigneurs, il envoïa dire le jour luivant au 
Duc de l’Infantado, que s’il vouloit qu’on procédât contre 
l’Huifiîer, il le feroit punir. Le Duc fçut grand gré de cette 
complaifance à l’Empereur, ôtlefupplia de défendre que 
l’aflaire fut pouffée plus loin contre cet hommeque le 
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Duc fit guérir à fes fiais, lui donnant enfuite cinq cens Du- 1 -;- 

cats ( A ), j. c . 

Ceci fe paffa la veille d’un des plus grands chagrins » * 3 * 
qu’aient eu l’Empereur & toute l’Efpagne , 6c dont une Mort ih l'tn*- 
grande Eclipfe qu’on vit peu de teins après le Tournoi, ^îrabei^c " 
fut comme le préfage. L’Impératrice qui étoit groffe, tom¬ 
ba malade le douzième jour d’Avril, 6c aïant accouché d’un 
enfant mort le premier de Mai, elle expira fur le champ 5 ce 

2 ui jetta l’Empereur 6c toute la Ville dans la conftcrnation. 

,e jour fuivant, le Cardinal Archevêque, affifté d’autres 
Prélats , du Chapitre ôc des Ordres Religieux , alla avec les 
Croix des Paroiffes , 6c les Confréries, à la maifon du Com¬ 
te de Fucnfalida, où l’Impératrice étoit morte , enlever le 
corps de cette Princeffe. Les Grands le portèrent accompa* 
gnés des Seigneurs 6c de la Nobleffe, 6c le Cardinal le con- 
duifit en proceflion lugubre au Pont d’Alcantara , où étoient 
les Marquis de Lombay & d’Aguilar, la Comteffe de Faro , 

Dona Beatrix de Silva ôc d’autres Dames, pour le recevoir, 

6c le tranfporterà Grenade. Dès que ceux-ci l’eurent reçu, le 
Cardinal Archevêque s’en retourna avec les autres Prélats 6c 
fa fuite ; 6c le Cardinal Evêque de Burgos, les Evêques de 
Léon ôc de Coria, ôc plufieurs Grands ôc Seigneurs accom¬ 
pagnèrent le corps de l’Impératrice jufqu’au lieu de fadefti- 
nation. Cette Princeffe eut lame aufli belle que le corps, Ôc 
laiffa pour enfant le Prince Don Philippe, qui fuccéda à 
l’Empereur fon pere dans les Roïaumes d’Efpagne, Dons 
Marie, qui époufa l’Empereur Maximilien, ôc Dona Jean¬ 
ne dans la fuite Reine de Portugal 6c mere du Roi Don Sd- 
baflien. 

Lorfque fon corps fut* arrivé à Grenade, on ouvrit le cer- SaîntFrançoï» 
cueil de plomb dans lequel il étoit, 6c on trouva le vifage d * 
de l’Impératrice fi défiguré 6c fi affreux, que tous ceux qui fJoccafiond* 
étoient préfens en furent étonnés. Saint François de Borgia le 
en fut en particulier tellement frappé, qu’il y lutlameillcu- œon *“ 
re leçon contre les vanités de ce Siècle , ôc réfolut de renon¬ 
cer au monde dès qu’il feroit dégagé des obligations où il 
étoit, comme il le fit dans la fuite, en entrant dans la Com¬ 
pagnie de Jésus , dont Saint Ignace de Loyola projettoic 
alors à Rome de jetter les fondemens (B). 

Dès que le Pape eut appris la mort de l'Impératrice, il en* Pro^oSuom. 

( A ) Ujlloa & Sanoovajl.. 11 ( B ) Samdotal , & d’autres» 
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' ' ,—“* voïa vers l’Empereur le Cardinal Alexandre Farnéfe fon nc- 

J. c. veu, pour lui faire à ce fujet des complimens de condo* 
'539- léance. 11 le chargea en même tems de tâcher d’engager 
feue* par le l’Empereur à faire la Paix avec le Roi de France, endon- 
pereurVôarîâ nant * e de Milan au Duc d’Orléans, 6c de lui propo- 

Paîx avec fer deux mariages pour en relferrer les nœuds, l’un du Duc 
Françoisi. d’Orléans avec une fille de l’Empereur, ôc l’autre du même 
Empereur avec une fille du Roi de France. Le Cardinal 
Farnéfe exécuta l’ordre du Pape ; mais l’Empereur ne donna 
aucune réponfe pofitive au fujet du Duché de Milan , parce 
que les Potentats d’Italie ne vouloicnt pas un voifin fi puif- 
fant que le Roi de France, ôc à l’égard de fon mariage, il 
ne voulut jamais y confenrir ( A ). 

i-e*: Turcs • Soliman , Empereur des Turcs, piqué de ce que l’année 
id^Nowpar précédente Doria avoit pris Caftel-lMovo à la vue de fa 
terre & par Flotte, fit affembler une Armée Ôc une Flotte pourrecou- 
® er> vrer cette Place. Il forma une Armée de trente mille hom¬ 

mes d’infanterie ôc de Cavalerie, dont il donna le commande¬ 
ment à Vlamen, Perfan de Nation , qui étoit pa(Té à fon fer- 
vice , Ôc il arma une Flotte de quatre - vingt - dix Galères , 
trente Galiottes ôc d’autres petits Bâtimens, de laquelle il 
fit Barberoulfe Général, leur ordonnant d’aller par mer ôc 
par terre affiéger dans un même tems Caftel-Novo. Les 
deux Généraux arrivèrent enfemble à la vue de cette Ville , 
ôc lorfqu’ils firent avancer des Troupes , pour commencer 
le fiége, les Efpagnols fortirent, a'iant à leur tête Sarmiento 
leur Commandant, ôc fondirent fur les Turcs avec tant de 
vigueur, qu’ils en maflacrerent un grand nombre. Celafe 
paflfa le vingt-troifiéme jour de J uin, qui fut le jour que les 
Barbares commencèrent à mettre le fiege. 

Us l’empor* Les Turcs battoient continuellement la muraille ôc les 
cm jte&ree. j cux Châteaux, d’où les Efpagnols firent des forties conti¬ 
nuelles, avec peu de perte, quoiqu’ils tuaffent plus defix 
mille hommes aux ennemis. Quelques-uns difent que Barbe- 
rouflfe defefperant de prendre cette Place , offrit aux Efpa¬ 
gnols double paie ôc des Vaifleaux pour retourner en Italie, 
afin qu’ils la lui cédafTent. Cependant ce Général drefiTa par 
le Confcil d’un Juif, une forte Batterie contre le Château 
d’en haut qui fut entièrement ruiné jufqu’aux fondemens, 6c 
h muraille étant ouverte en différens endroits , les Turcs 
(yj) Ravnaldvï. 
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donnèrent aflaut. Les Efpagnols foutinrent tous leurs efforts An n e . k ^ 
durant cinq jours , juqu’à ce qu’enfin ils eurent la douleur de J. c. 
voir périr François barmienro,Jcan Bifcayen, Sanche de Prias 1 11 9» 
ôc d’autres tout couverts de blefiures. Les autres q-’i com- 
battoient fur la muraille, accablés de laÜitudc Ôc de fatigue , 

& hors d’état de pouvoir réfifter davantage à une fi grande 
multitude, fe retirèrent à la Place delà Vilje, où s’étant 
rangés en cercle, ils attendirent lesTurcs avec une réfolution 
incroïablc ; mais un peu de pluie qui furvint, aïant mouillé * 
leur poudre , ils ne purent faire feu , & furent tous tués a 
coups d'Arquebufe. Alors ceux qui étoient dans le Château 
d’enbas, envoïerent demander à Barberoufle la vie fauve , 
promettant de lui livrer le Château & les armes, ôc Barbe- 
roufTe y confentit. 

Caftel-Novo fut pris par lesTurcs le feptiéme jour d’A oûf, Cruaotf* 

& ces Barbares ôterent la vie à l’Evêque Jérémie, qu’André com ' 
Doria y avoit établi, à trente Eccléfiaftiques ôc à quelques 
Marchands ôc Grecs Chrétiens ; de forte qu’il n’y relia que 
quatre-vingt perfonnes , les femmes 6c les enfans Compris. 
Barberoufle qui connoifloit la valeur de Machin de Alun- 
guia, mit tout en œuvre pour l’avoir en fa puiffance , 6c 
quand il y fut parvenu , il vanta extrêmement fa perfonne, 
ôc la bravoure dont il avoit donné des preuves H éclatantes 
par les exploits qu’il avoit faits l’année précédente avec fon 
VaifTeau. Il le follicita enfuite de renoncer à la Religion 
Chrétienne, Ôc d’embrafler fa faufTe fuperftition ; mais Mun- 
guia, foutenu de la force de l’Efprit Saint, ne voulut jamais 
confentir à ce que demandoit Barberouffe, qui furieux de 
fon refus, lui fit couper la tête , 6c lui procura ainfi la Cou¬ 
ronne du Martyre. A l’égard des autres Efpagnols , les uns 
furent mis à la rame, 6c les autres conduits à Conftantino- 
ple(yf). 

En Flandres la mine des Gantois acheva de crever. La Mécomrnrr- 
Reine Marie Gouvernante de ces Provinces avoit impofé ™™ t ‘ JetGanr 
une taxe fur les Villes, pour l’entretien de l’Armée de l’Em¬ 
pereur fur les Frontières de France. Les Gantois refuferenr 
depaïer la fomme à laquelle ils étoient taxés, alléguant leurs 
anciens Privilèges, ôc la Reine Dona Marie leur ordonna 
de les produire au Confeil de Malines pour y être examiné» 


(A ) Ochoa , Sandovax , Paruta , Si Raynaldus. . 
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A v " Tris Pudiquement > & cn attendant de fatisfaire à l’impofi- 
][ E q ,,b tion. Cet ordre irrita les Gantois, qui tachèrent de mettre 
* î i 9. dans leur parti d’autres Villes , ôc ne trouvant point auprès 
de celles-ci la faveur qu’ils fouhaitoient, ils firent une dépu¬ 
tation à l’Empereur ; mais Charles V. informé de tout, leur 
écrivit d’obéir à la Reine Marie, comme à fa propre per¬ 
sonne , & que fi l'on avoit donné atteinte en quelque chofe 
à leurs Privilèges, on en décideroit dans le Confeil de Ma- 
lines & dans le Confeil Auliquc, parce qu’en agiflant autre¬ 
ment , il les tiendroit pour rebelles, 
ju fciévol- Le Confeil de Malines rendit un Arrêt contre l’immunité 
tent. des Privilèges dont les Gantois vouloient fe prévaloir > 6c 

ceux-ci votant que la Reine Marie faifoit lever la contribu¬ 
tion à laquelle ils avoient été taxés , fe fouleverent, prirent 
les armes, chafierent les Commiflaires qu’elle avoit envolés 
pour le recouvrement, fe faifirent des endroits forts de la 
Ville, ouvrirent les prifons , ôc mirent en liberté les mal¬ 
faiteurs. Quand cette fureur populaire fut un peu appaifée, 
ils comprirent que l’Empereur ne laifleroit point un pareil 
attentat impuni, ôc pour fe mettre à couvert de fon reüenti- 
ment , ils envoïerent des Députés à François I. Roi de 
France afin d’implorer fa protection , & de lui offrir la 
Ville avec tout le Comté de Flandres. François I. qui 
n’avoit point envie de contrevenir à la Trêve avec l’Em¬ 
pereur , rejetta la propofition des Gantois , 6c renvoïa 
leurs Lettres à Sa Majefté Impériale, dans l’efperance d’ob¬ 
tenir de lui par cette galanterie le Duché de Milan pour le 
L’Fmpereur Duc d’Orléans fon fils. Sur la nouvelle de ce qui fe paffoit 
Fbndïr* ur , & cn Flandres, l’Empereur réfolut d’aller dans ce Pais , 6c de 
prend fa rou- faire le voïage par la France. Plufieurs perfonnes regardèrent 
te par la Fran- cette démarche comme une témérité, parce qu’il ne paroif- 
foit pas fur pour l’Empereur de fc mettre entre les mains d’un 
ennemi réconcilié; mais l’Empereur envoïa Granvcllede¬ 
mander au Roi de France un Sauf-conduit pour paffer en 
Flandres. Lorfqu’il l'eut obtenu , il fc difpofa à partir dant 
le mois de Novembre avec peu de fuite, taillant pour Ré¬ 
gens des Roïaumes de Caftille le Cardinal Tabéra ôc le 
Commendeux Cobos. Il prit donc 1a pofte, 6c palfa avec 

f »eu de monde à Saint Sebafiien , où le Duc d’Orléans vint 
e recevoir. De-là il fe rendit à Saint Jean de Luz , où il 
fut reçu du Dauphin avec de grandes marques de confidéra- 

tion. 
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tion. Les deux freres * l'accompagnèrent à Bayonne ôc à Âkn f *e de 
B ourdeaux, & on lui fît par-tout des réceptions folemnelles, J. c. 
avec de grandes réjouiffances Ôc acclamations. Les Alagif- 1 *} 9 * 
trats Ôc la Noblefle fortirent au-devant de lui dans toutes les 
Villes par où ilpafla, avec des Dais, lui prefenterent les 
clefs , ôc lui baiferent la main comme II c’eût été leur propre 
Roi (y*). 

L’Empereur fouhaitoit fort de faire la guerre aux Corfaires Le Pape lui 
d’Alger, à caufe des hoftilités qu’ils commettoient fur les l c . c ? T . ie un 
Côtes d’Italie ôc d’Efpagne. Pour fubvenir aux frais de cette iï gieree cîîn- 
guerre, il demanda un fubfide au Pape, qui voulant favori- *f e le* Aigé. 
fer fon entreprife, lui accorda la moitié des revenus Ecclé- nenî * 
fiaftiques, & écrivit à ce fujet aux Cardinaux de Tolède ôc 
de Burgos, à l’Archevêque de Séville ôc à l’Evêque de Cor- 
doue, comme on l’apprend de la même Lettre, rapportée 
par Raynaldus. 

Dans ce même tems florifîoit à Grenade & prefquc dans Jeand’Avila, 
toute l’Efpagne, le vénérable Prêtre Jean d’Avila, fî célé- p a r ^* c v ^ re 
bre par fa vertu, fon fçavoir ôc fon amour pour la prière ôc la fa icienceTac 
contemplation. Il eut au nombre de fes Difciples Saint Fran- fo 0 n ur J a mo r “* r 
çois de Borgia , qui l’aïant vû à l’occafion du tranfport du STi» comeS 
corpsde l’Impératrice à cetteVille, fut fi édifié de foncom- pktioa. 
merce, qu’il fe fortifia dans le mépris du monde ôc de fa 
vanité. Le glorieux faint Jean de Dieu pere des Pauvres, 
l’aiant auflS entendu prêcher le jour de Saint Sébaftien, fut 
fi touché, que fondant en larmes, il donna des marques 
fingulieres de repentir, ôc avec la fréquentation d’un hom¬ 
me fi pieux, il embraffa un nouveau genre de vie , qui l’a 
conduit à un degré de fainteté éminent, comme je le dirai dans 
la fuite. Sainte Thérefe de Jefus profita pareillement de fes 
confeils, ôc Saint Ignace de Loyola a été un de ceux qui ont 
le plus approuvé fa vertu, dont je parlerai en rapportant fa 
mort. 

L’Empereur continuant fon voïage par la France, arriva 1 s 40 . 
à Chatelleraud, où il fut reçu avec beaucoup de magnificen- p^p^y/j 

(A) Oc ko a , Savdovai -, Hare’e, aufli que le Duc d Orléans, jeune Prin- 
Dupleix , & Mezeray. ce très gai, ne rit pas plutôt l’Empereur 

* On lit dans Mezeray qu’ils offrirent ùir les terres de France, qu’il lui cria : 
de paffer en Efpagne pour otages, mai» Cêfar , Cê.ar , rendez voir frrfmnier; 

3 ue l’Empereur .refufâ généreufemem x que l’Empereur faïarn regardé d’un 
’y confèntir, en leur dilànt que la pa air riant, i’embrafla & lui fit amitié 
roïe du Roi étoit les p'us grandes fûre- (ans lui répondre. 
tés qu’il pût prendre. Sandoval raconte] 

Terne IA. E e 
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ce 6c de grands témoignages de joie 6c de fatisfa&ion par le 
Roi François I. quoique convalefcent, 6c par la Reine Do- 
îïa Eléonore fa fœur. Ils paflerent tous à Amboife, où le feu 
prit par malheur à un tapis de la chambre où couchoit T Em¬ 
pereur. On conçut de-là quelque foupçon , 6c le Roi Fran¬ 
çois I. voulut faire pendre ceux par la faute defquels ce mal¬ 
heur étoit arrivé ; mais l’Empereur demanda grâce pour eux. 
Quelques-uns prétendent que dans cetre occafion on con- 
feilla au Roi de France d’arrêter la perfonne de l’Empereur 
jufqu a ce qu’il eût cédé le Duché de Milan qu’il avoit promis, 
à ce qui paroît / mais que le Connétable de Montmorency 
rappella au Roi la parole 6c le Sauf-conduit qu’il avoit don¬ 
né à l’Empereur, ôc l’exhorta à préférer fa réputation à fon 
propre avantage; parti que le Roi prit comme le plus hono¬ 
rable *. 

D’Amboife, l’Empereur, le Roi de France 6c la Reine 
Dofia Eléonore fe rendirent à Paris, où l’on fit à l’Empe¬ 
reur une réception des plus magnifiques qu’on puifie imagi¬ 
ner, ôc telle qu’elle n’auroit pû être plus grande pour le 
Roi même. La Ville le reçut avec toutes les cérémonies ac¬ 
coutumées , le Parlement le complimenta , 6c les Seigneurs 
de cette grande Ville en firent autant. On relâcha les prifon- 
niers , le Roi lui remit tout le Gouvernement 6c la cfiftri- 
bution de toutes les grâces, 6c la Ville de Paris lui préfenta 
un Hercule d’argent de grandeur naturelle. Il refta fepr jours 
dans cette Cour, où on lui donna de très-grandes fêtes, 
Ôc on ne parla en aucune maniéré du Duché de Milan, 
comme on en étoit convenu. Au fortir de Paris, le Roi de 
France l’accompagna jufqu a Saint-Quentin, où les deux 
Monarques fe feparerent avec toute forte de témoignages, 
de confiance 6c <2 amitié , jufques-là qu’ils envoierent ordre 
aux Généraux qu’ils avoient en Italie, 6c qui étoient le Mar- 


* On ajoute encore qne l'Empereur 
aîant commencé de Je dJfier de la bon¬ 
ne foi de François I. chercha à s’atta¬ 
cher la DuchelTe d Lû mpes, qui étoit 
très - bien avec le Roi. Un jour qu’il 
caufoit avec elle près du feu , il’tira de 
Ton doigt une bague d’un grand prix, 5 
la laifla tomber comme parmégarde. La 
DuchelTe s'empreint aumtôt de la ramaf 
fer, tt la lui préfenta ; mais l’Empereui 
lui dit en Pourtant: Elle vous appartient, 
DucheJJ't ; car il a toujours été d'ufage 


que Itt Empereurs & l s Ksis ne >*- 
prennent point ce qui leur tombent des 
nains. Comme la DuchelTe in fi fia pour 
la lui rendre , fous prétexte qu’elle ne 
méritoit point un joiaux fi précieux, 
l’tmpereurlui ordonna de la garder en 
mémoire du voiage qu’il failoit parla 
France ; & la DuchelTe refta pénétrée 
Je reconnoiflance. Sandoval. Heuter 
, rapporte au Liv. 10 le meme fait, mai» 
avec quelque changement dans les ci*; 
confiances. 
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quis d’el-Vafto , pour l’Empereur, 6c le Maréchal Anne, 
baut, pour le Roi de France, daller trouver de leur part la 
République de Vénife > Ôc l’exhorter à ne point faire la Paix 
avec le 1 urc. Le Dauphin 6c le Duc d’Orléans reconduifi- 
rent l’Empereur jufqua Valenciennes 1 où la Reine Dona 
Marie fa fœur vint le recevoir avec les Seigneurs Flamands. 
Les deux Princes François furent très-fêtés dans cette Ville, 
6c l’Empereur leur aïant fait préfent de quelques joïaux, ils 
prirent congé de Sa Majefté Impériale 6c s’en retournè¬ 
rent ( A ). 

L’Empereur refta quelques jours à Valenciennes pour at¬ 
tendre le Roi Don Ferdinand fon frere, qui amenoit douze 
mille Fantaifinsôc quinze cens Chevaux, 6c lorfque ce Prin¬ 
ce fut arrivé , 6c que toutes les Troupes qu’il y avoit en 
Flandres, furent réunies, l’Empereur entra dans la Ville de 
Gand le vingt-quatrième jour de Février, ôcfesTroupes s’em¬ 
parèrent des polies les plus forts de la Place *, On arrêta un 
grand nombre de perfonnes , entr’autres vingt-fix, qui comme 
les principaux auteurs de la révolte,païerent de la vie leur au¬ 
dace : pluiicurs furent bannis, ôc d’autres eurent leurs biens 
confifqués.Enfin le dernier jour d’Avril une multitude innom¬ 
brable de peuple s’étant afiemblée pour implorer fa clémen¬ 
ce, il prononça l’Arrêt contre les Gantois , affilié des Che¬ 
valiers de la Toifon , 6c des Préfidens des Parlemens. Il les 
déclara comme rebelles, déchus de toutes leurs immunités, 
prérogatives, Privilèges ôc Jurifdiêlion, ôc privés de tous les 
biens de la Commune, 6c ordonna qu’on leur ôteroit leurs 
armes , leur Artillerie ôc la cloche de Ville,que tous les 
Corps de profeflion, les Notaires, Syndics, Prévôts Ôc au* 
très Officiers viendroient dans trois jours en habit de deuil, 
ôc la tête nue demander pardon, ôc que de chaque Corps 
de métier , il y en auroit cinquante en chcmifc, avec une 
corde au cou, qui protelleroienc de leur repentir. 

Il condamna en outre la Ville à cent cinquante mille Flo¬ 
rins d’amende en un feul paiement, ôc à en donner tous les 
ans fix mille. 11 y établit une nouvelle forme de Gouvcrnc- 


f A) Dupleix , Mezeray ,& d’au¬ 
tres. 

* Avant qu’il y pafWir, les Gantois lui 
envoierent quatre Ambaffadeurs pourl 
fléchir la colère. & l’t mpereur les liant 
reçus avec beaucoup de rigueur , les | 


obligea de lui parler à genoux , Si leur 
Ht, eu les congédiant, cette reponfe : 
Oitit à vos Compagnons que f irai Ut 
trouver comme Sauverai* & comme 
luge , avec le Sctptre & Cépée à la 
‘ liait . Hevtsr. 

E e ij 


Anne'e db 
J. C. 

1 f 4 «• 


Châtiment 
de la Ville d« 
Gand. 


Audenirde 
y participe. 



2 2 o HISTOIRE GENERALE 

Âw K ’ î.’i pe nîCnt > & P our °^^g' cr k "Ville de P aïer ^ es cent cinquante 
j. c. mille Florins , il fit bâtir une Citadelle dans le même lieu où 

* 5 4°. étoit le Monaficre de Saint Babon , dont il mit les Moines 
au nombre des Chanoines de I’Eglife de Saint Jean l’Evan- 
gélifié , en vertu d’un Induit du Pape. Les Habirans d’Au- 
denardc furent aufii privés de leurs prérogatives Ôc Privilè¬ 
ges , en punition de ce qu’ils avoient favorifé les Gan¬ 
tois ( A), 

Députation A peine l’Empereur fut il entré à Gand , que des Dépu- 
lioteST à tcf s ou Légats des Princes Proteftans d’Allemagne lui de- 
rtmpercur. mandèrent audience , ôc lui repréfenrerent, que les Catho¬ 
liques étoient caufe des troubles ôc divifions de l’Empire , 
parce que , fous prétexte du nouvel Evangile, ils confif- 
quoient tous les biens de ceux qui le profeffoient, ôc les en 
aépouilloient, quoique les Catholiques ne duffent point- 
être Juges dans leur propre caufe. L’Empereur les écoura y 
Ôc leur dit qu’il avoit convoqué à Spire une Diète dânsJa- 
quelle il leur répondroit à tous. 

Ce Prince Peu après arrivèrent de la part du Roi de France le Car- 
offre la Flan- dinal de Lorraine ôc le tonnérable de Montmorency, à l’oc- 
ÿo r i*“ ns D # uc cafion de l’affaire du Duché de Milan ; Ôc l’Empereur leur 
avec !e Titre répondit que les Puiiïances d’Italie étoient le plus grand 
heu du Miia* 1 °^^ ac ^ e lempêchoit de donner ce Duché au Ducd’Or- 
nois. Jéans. Il ajoura aullî qu’il ne pouvoit d’ailleurs l’aliéner, fans 

s’ôter le paffage de Gènes aux Etats d’Allemagne ; mais que 
pour convaincre le Roi de France de l’envie qu'il avoit de 
conferverfon amitié,il étoit prêt à marier une de les filles avec 
le Duc d’Orléans , lui donnant en dot les Etats de Flandres 
avec le Titre de Roi, ce qui étoit beaucoup plus que le 
Duché de Milan. Le Cardinal de Lorraine Ôc le Connétable 
portèrent cette réponfe au Roi François I. qui en fut très- 
mécontent, difanr qu’il n’ambirionnoir point des Domaines 
étrangers, ôc ne vouloir avoir que l’Etat qui lui appartenoir 
légitimement par le droit de fon fang (B). 

Sa démence L’Empereur eut plufieurs Conférences avec le Roi Don 
C nIur S dcBré Ferdinand f° n frere, touchant les affaires de l’Empire, Ôc 
!crode. e rC après avoir concerté cnfemble ce qu’il étoit à propos de fai¬ 
re, le Roi Don Ferdinand prit congé de l’Empereur, pour al¬ 
ler préfiderà la Diète de ormes, où l’on avoit transféré 

(A) Harèe, dan* le* Annale* duI j ( B ) Ratnaldu*. 

Brabant , Samuoyal > & d’autre*. 11 
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celle de Spire, parce que la pefte comniençoit à être dans anne'e ©s 
cette dernicre Ville. Sa Majefté Impériale refta trois mois à J. c. 
Gand , où elle condamna à mort Reyner, Seigneur de Bré- 1 * 4 
derode, & confifqua fes biens , en punition de ce quil étoit 
pafTé au fervice du Roi de France , & fe difoit, avec fon 
appui, être l’héritier des Comtes de Hollande & de Zélan¬ 
de, dont il avoit même pris les armes; mais Reyner vint de¬ 
mander pardon à l’Empereur, qui après l’avoir tenu à genoux 
une demi - heure, ufa de clémence à fon égard, 6c lui ac* 
corda la vie 6c la reftitution de fes biens à la priere des Sei~ 
gneurs. 

Comme l’Empereur vouloit empêcher que la contagion il défend Jan* 
de l’héréfie ne fe communiquât dans les Provinces de fes 
Domaines, il rendit un Edit, par lequel il défendit tous les red^u*. 
Livres des Hérétiques, enjoignant fous de rigoureufes pei¬ 
nes, à tous fes Sujets de ne les point lire, ni avoir, ni impri¬ 
mer; ce qui oflfenfa beaucoup les Proteftans. Il alla enfuite 
vifiter les Provinces de Hollande 6c de Zélande, 6c d’autres 
endroits où il adminiftra la Juftice envers tout le monde; 
après quoi il retourna à Bruxelles. Dans le même tems le Duc 
de Clévcs vint le trouver avec un Sauf-conduit du même 
Empereur , au fujet du Duché de Gueldres dont il croïoic 
être le légitime héritier ; mais n’aïant point trouvé auprès de 
l’Empereur la faveur qu'il fouhaitoir touchant fa prétention , 
il s’accommoda avec le Roi de France qui fouhaitoit déjà 
d’avoir occafion de rompre avec l’Empereur peur le Duché 
de AI il an ( A). 

La Diète qui avoit été convoquées Spire, fe tint à Ver- Marrar rac¬ 
ines , ôc le Rci Don Ferdinand y préfida. Quoique le Minif- 
tre du Pape, les Catholiques 6c les Proteftans s'y trouvaient, touchant la.* 
on ne put rien conclure , ôc tout fut renvoïé à la Dicte qui Rc:i S ioiu 
fut convoquée à Ratisbonne pour l’année fuivanre ( B ). 

Piali-Amet, un des fameux Corfaircs de Barbcrouflc , ar- Gibraltar 
riva avec fes Galères le dixiéme jour de Septembre h Gibral- £^ r J r ar s 
tar, 6c aïanc débarqué fix cens Arqucbuliers, il furpri: la font entbae" 
Place,la pilla ôc mit aux fers les perfonnes dont i! crut de- J?** °» 
voir tirer un meilleur rachat. Dès qu’on f^ut que les Corfaires ‘ u ‘ sc * c a>? ** 
étoient à terre , Séville ôc d’autres Villes ôc Places prirent 
les Armes, mais Amet qui en eut vent, rembarqua promp- 

( A ) Sûmes, Hajle’e, Saw>ovai,| I (B) Sumus, Ratnaldus, 
it d’autres» 1J très. 
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tcment fes Troupes avec le butin Ôc les Captifs, & remit à 
la voile. Sur ces entrefaites Don Bernardin de Mendoza, qui 
revenoit de Sicile avec quatorze Galères, aïant appris en 
route ce qu'avoient fait les Corfaires, vogua à leur pourfui- 
te. 11 les rencontra proche de Mlle d’Arbollan, Ôc les atta¬ 
qua fi vigoureufement, qu’il défit entièrement leurs Galè¬ 
res; en forte qu’il n’y eut pas un feul des Barbares qui ne fut 
tué ou fait efclave , ôc qu’on recouvra la meilleure partie du 
butin ôc les Captifs ( A). 

Le vingt-feptiéme jour de Septembre , le Pape Paul IIÎ. 
approuva foiemnellement l’Inftitut de la Compagnie de Je- 
fus,dont le Fondateur fut le glorieux Saint Ignace de Loyo¬ 
la , l’honneur de l’Efpagne ôc la fleur de la Province de Bif- 
caye. Ce grand Saint y donna origine, en étudiant à Paris , 
dans l’Eglife de Sainte Marie des Martyrs, Ôc eut pour fes 
premiers Compagnons neuf hommes remplis de la fcicnce 
célcfte , ôc animés d’une ardente charité. Tous ceux-ci ran¬ 
gés fous l’étendard du doux nom de Jefus, commencèrent à 
Faire la guerre à la fureur peflilentiellc de l’héréfie de Lu¬ 
ther , qui s’étcndoit dans les Provinces d’Allemagne, ôc 
dans les Pais limitrophes, ôc ftrvirent de rempart à la Religion 
Catholique, qu’ils ont répandue dans les climats les plus 
éloignés. Cette Sainte Compagnie a donné à l’Eglife un 
grand nombre de Saints; une multitude de Martyrs qui ont 
planté la foi aux dépens de leur fang ; une multitude d’hom¬ 
mes apoftoliques, qui fans fe rebuter d’aucune fatigue, ont 
déraciné l’Idolâtrie ; une multitude de guides fpiritucls ôc de 
Prédicateurs , qui ont fait refleurir la piété Chrétienne ôc 
les vertus ; une multitude de grands hommes, uniquement 
occupés dans les Miflions , les Hôpitaux ôc les priions, à 
ramener les Pécheurs à la pénitence, ôc à confoler les affli¬ 
gés , ouvrant à la jeunefle des Ecoles de vertus ôc de feien- 
ce. Elle a en outre fourni au monde tant de Doéleurs ôc 
d’Ecrivains, qu’à peine peut-on les nombrer. Enfin tout ce 
que l’on en peut dire , eft au-deffous de ce qu’elle a fçu mé¬ 
riter ; parce que, comme le dit l’Eglife, de même que dans 
d’autres tems , Dieu a envoïé des hommes Apoftoliques 
pour maintenir la foi, ôc faire la guerre à l’Idolâtrie, à l hé- 
réfie ôcaux vices, de même dans ce tems de calamité, oùl’oa 

(A) Colmenarfi, Barkanti s ,| I Annales Ac Sc ville. 

W all on ado , & ZuAiga, d.tus lei |‘| 
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avoit découvert tant deProvinces Idolâtres, où les erreurs fai- 
foient de fi grands progrès,& où les mœurs Chrétiennes éroient 
fi fort perverties,la Majefté fuprême a mis au monde le glo¬ 
rieux Saint Ignace & fa Compagnie , afin que le nom de Jc- 
fus fut publié jufqu’aux dernieres extrémités de la Terre ( A ). 

Don Jean , Roi de Portugal, pria le Pape d’ériger en 
Métropole la Cathédrale d’Evora, en la détachant de la 
Métropole de Lisbonne , 6c le Pape y confentit, donnant 
pour fuffragans à la nouvelle Métropole, les Eglifes de Sil- 
ves 6c de Ceuta. Le Roi aïant encore demandé au Pape des 
hommes Apofioliques , pour répandre 1 a lumière de l’E* 
vangile dans les Pais Orientaux , le Saint Pere choifir dans 
la Compagnie de Jefus le Glorieux Saint François Xavier, 
ôc le Pere Simon Rodriguez, tous deux Compagnons de 
Saint Ignace, ôc les lui enve/ia, le premier pour les Provin¬ 
ces d’Orient, avec le cara&ere de Légat à latcre , Ôc le fé¬ 
cond pour le Portugal * ( B). 

Comme l’on avoit remis en Allemagne les Conférences 
touchant la Religion à la Diète de Ratisbonne, l’Empe¬ 
reur fe difoofa à y aller , ôc pria le Pape d'envoïer à cette 
Diète un Légat. Plufieurs lui confeiiloient de renoncer à la 
voie des Conférences , Ôc d’cmploïer celle des armes, par¬ 
ce que les Hérétiques font incapables de fe rendre à la rai- 
fon , ôc qu’il ne faut rien moins qu’une force fupérieure pour 
vaincre leur obftination. L’Empereur fentoit toute la fagefle 
de leur raifonnement, mais il étoit hors d’état de pouvoir 
mettre fur pied les Troupes nécefîaires pour abattre les tê¬ 
tes de cette Hydre infernale. Sçachant d’ailleurs que la Hon¬ 
grie étoit menacée parle Turc, il ne crut pas convenable 
dans cette occurrence dallumer la guerre en Allemagne , 
perfuadé qu’il étoit au contraire important de téunir tous les 
Princes de ce Païs contre un ennemi fi formidable. 

Sa Majefté Impériale étant arrivée à Ratisbonne, fat re¬ 
çue avec toute la pompe qui convcnoit. Quelques Princes 
de l’Empire s’y rendirent auflî, ôc les autres y envoïerent 
leurs Députés. Le douzième jour de Mars arriva pareille¬ 
ment le Cardinal Contarini, Légat du Pape , à qui l’on fit 


( A ) Surtus , R ayhaldus , 5c beau- J 
coup d’autres 

(8) Raykaldus, fi d’autres. 

* On éprouva cette année en Lijpigne 
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- 7 - une réception magnifique. Après qu’il eut vû l’Empereur, ôc 

UE c î u ^ eut délibéré avec lui fur ce qui regardoit les Conféren- 
i s 4 *. ces de la Diète, on entama celles-ci au premier d Avril. 
Trois Do&curs Catholiques & trois Proteftans furent com¬ 
mis pour les tenir ; mais elles ne fervirent à rien. Les chofes 
refterent dans l’état où elles éroient, les Hérétiques difant 
que ni les Catholiques, ni le Pape ne pouvoient être Juges 
des Controverfcs, parce qu’ils étoient eux-mêmes parties} 
comme fi tous les Hérétiques qu’il y avoit eus dans les Siè¬ 
cles précédens, ôc qui ont été (i légitimement condamnés, 
n’avoient pas pu faire la même réeufation. Ce qui ne contri¬ 
bua pas peu à l’opiniâtreté ôc à 1 entêtement des Proteftans , 
ce fut que François I. Roi de France, mécontent de n’avoir 
pu obtenir le Duché de Milan , leur écrivit , pour leur 
offrir fes armes Ôc fa prote&ion, par haine contre l’Empereur, 
qui ne voulant point troubler l'Allemagne, mit fin à la Diè¬ 
te , ôc ordonna que les chofes reftafTent comme elles étoient 
jufqu’au Concile Général ( sJ ). 

Défaite & L’Empereur avoit réfolu de paffer à Alger, ôc de fe ren- 
P ut C fameux ^ rc ^ aitre de cette Ville , afin de châtier Barberouffe , ôc 
Corfjîre^A- d’empêcher les hoflilités continuelles que les Corfaires de 
fcisue. cette Place commettoient fur les Côtes de Valence ôc de 
Grenade. Aiant levé à cet effet un Corps de Troupes en 
Allemagne , il avoit envoïé ordre en Efpagnc de préparer 
des Troupes , de l’Artillerie , des munitions ôc des vivres, 
ôc d’équipper la plus grande Flotte qu’il feroit pofltble, de 
laquelle il nomma Général le Duc d’Albe , qui fut chargé 
en particulier de la mettre en état. Pareils ordres furent 
adreffés aux Vicerois de Naples ôc de Sicile, Ôc à André 
Doria , à Gènes ; de forte qu’on commença de toutes parts 
à travailler à l’Armement pour cette expédition. Pendant 
ce tems là André Doria apprit que Dragut, un des fameux 
Corfaires d’Afrique, étoit fort! avec onze Galères, à deffein 
de piller les Côtes de Gènes, de Corfe ôc de Sardaigne. 
Sur cet avis , il envoïa contre lui, de Sicile où il étoit, 
Juanetin Doria , fon neveu avec une Efcadre de Galères, 
après lui avoir preferit la conduite qu’il de voit tenir. Juane¬ 
tin exécuta en tout les ordres de fon oncle, Ôc étant arrivé 
en Corlc dans le tems que Dragut 6 c fes camarades étoient 
à terre , occupés à partager les prifes qu’ils av oient faites, il 

(C) Svx tus, Raynaldvs , Beavcaire , & d’autres. 
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fondit tout-à-coup fur leurs Bàtimens, ôc en prit neuf, les Anne ’e d« 
deux autres aiant évité le même fort par la fuite. Il fit aufli j. c. 
prifonniers Dragut ôc tous ceux qui l’accompagnoient, les 1 ç 4 *• 
mit aux fers ôc rendit la liberté aux Chrétiens qu’ils avouent 
faits captifs ; après quoi il retourna en Sicile. André Doria ôc LesEfpignoI* 
Don Ferdinand Gonçaga pafferent enfuite avec leurs Galé- 
res aux Côtes de Barbarie , & prirent Caramini, Monafter, ces enBarb*. 
Sufe ôc d’autres Places. Ils laiflerent à Monafter Don Alvar rie * 
de Sandi avec le Régiment de Sicile, lui ordonnant d’aider 
le Roi de Tunis à domterle Cheikh de Cidearfa , qui s’é- 
toit révolté contre lui. Don Alvar marcha au fecours de ce Glorieufc ex- 
Prince à la tête de deux mille cinq cens Fantaflins, ôc quoi- R éJiti ° n * e 

? ue 1 ennemi eut vingt-deux mule Chevaux , quinze mille Sa ndi, Gou-, 
iétons, ôc fix cens Arquebufiers Turcs , les Efpagnols fe vcr ^ r er de 
battirent avec tant de valeur, que non-feulement ils fçurent R ona er * 
fe dégager de cette multitude de Barbares dont ils furent 
plufieurs fois enveloppés , mais ils eurent la gloire de les 
mettre en fuite , Ôc de pouvoir fe retirer en bon ordre à 
Monafter. On recouvra dans cette occafion quelques Capi¬ 
taines ôc Soldats captifs que les Béréberes avoient faits 
prifonniers dans les premiers chocs , Ôc on ne perdit rien du 
Bagage ni de rArtillerie. Cinq cens Chevaux ennemis aïant 
attaqué le Bagage pendant l'aftion , une femme Caftillanne , 
appellée Marie Montano, fit prendre aux Domeftiques ôc 
aux enfans des Soldats les piques que les Chameaux por- 
toient, fe mit à leur tête Ôc s’oppofa courageufement à l’en- 
treprife des Barbares : valeur aont l’Empereur la récompen- 
fa , en lui accordant une Penfion à vie. Sandoval veut que 
cela fe foit paffé fur la fin de cette année ; mais il fe trompe, 
parce que le malheureux fuccès de l’expédition d’Alger, dont 
je parlerai bientôt, ne le permet pas , Ôc que Charles Sigonius 
dit dans la Vie d’Antoine Doria, Liv. 2. que ce fut aupara¬ 
vant *. 

Après les grandes chaleurs de l’été, l’Empereur partit de Le Pape & 
Ratilbonne pour l’Italie , ôc arrivé aux Montagnes de Tran- C o^tcnScî»t 
te , il fut reçu du Marquis d’el-Vafto , Gouverneur de Mi- d’une entre- 
lan , ôc d’Odavien Farnéfe fon gendre, accompagnés d’un a Luc “ 
grand nombre de Seigneurs. Il envoïa de-là prier le Pape de v 

* Mar mol 1 dans fa Defcriptîon du I J Sufe & Ezfagues par André Doria*, oui* 

Roiaumc de Tunis, met en i f . cet J il eft confiant qu'il fe trompe, 
événement, & la prife de Monafter, ] 1 

Tome IX. Ff 
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Âk w V’s de ven * r * Lucques conférer avec lui fur les moïens les plu» 
j. c. propres de couper court à l’héréfie d’Allemagne, ôc fur 

* s 4 ». tout ce qui importoit au bien de l’Eglife, ôc prendre les 

mefures convenables pour prévenir les maux dont l'Irahe 
étoit menacée, & pour réfifter à la puiflance formidable du 
Grand Turc : invitation à laquelle le Pape répondit, que 
quoiqu’accabléfous le poids des années, ilfe rendroit vo¬ 
lontiers à cette Ville pour le bien de l’Eglife & de la Reli¬ 
gion. L’Empereur pafTa enfuireà Milan, où il entra le vingt- 
deuxième jour d’Août, la Ville lui faifant une réception 
magnifique. 

Kincon & Pendant ce tems-là le Roi de France envoïa vers le Grand 
wfauRd Turc, pour l’informer de fes réfolutions, Antoine Rincon, 
de France . natif de Médina-d’cl-Campo , qui étoit paflfé à fon fcrvice , 
pT/detincon* ^ P ar nl0,cn ^ entretenoit des correfpondances 

nu*. D " fecrettes avec ce Prince Mahométan. Il chargea aufli Céfar 
Frégofc d’aller fecrettcment à Vénife, folliciter cette Répu¬ 
blique de fe détacher de la Ligue avec l’Empereur, le tout 
afin de pouvoir parvenir à fe rendre maître du Milanois.Rin- 
con arriva dans le Piedmont, ôc aïant remis à Frégofe l’or¬ 
dre du Roi de France, ils fe difpoferent tous deux à pafler 
à Vénife. Pour faire le voïage plus facilement, ils s’embar¬ 
quèrent dans deux Barques fur le Téfin, afin d’entrer dans le 
rô y ôc d’aller à Vénife par cette Rivière. Ils fe mirent dans 
l’une avec quelques Domeftiques, leurs papiers & leur ar¬ 
gent , ôc l’autre lervit pour leur fuite. Des perfonnes qui eu¬ 
rent avis de leur voïage ôc de l’argent qu’ils portoient, al¬ 
lèrent mafquées fur deux Barques les attaquera l’embouchu¬ 
re du Télin dans le Pô , ôc les deux Emiflaires du Roi de 
France aïant voulu réfifter, les inconnus les tuerenr, pillèrent 
leur Barque , ôc jetterent leurs corps dans un endroit fi ca¬ 
ché , qu’on fut plus de deux mois fans fçavoir ce que cea 
deux hommes étoient devenus. 

Àmbaffàde On publia alors que c’étoit le Marquis d’cl-Vafto qui avoit 
à^Æmpcrcur Raffiner Rincon ôc Frégofe, fçaehant quel étoit le but 
pour s’en de leur voïage ; mais ce Seigneur démentit publiquement 
plaindre. . tous ceux q u j j u j i m p U roient cette aélion, ôc les hommes 
les plus fenfésfufpendirent leur jugement, parce que la feule 
envie de les voler, put bien exciter des gens mafqués à les 
tuer, comme il eft arrivé quantité de fois. Ce qu’il y eut de 
pis, ce fut que le Roi de France fe perfuada lui-même que 
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Frégofe ôc Rincon avoïent été tués par ordre du Marquis annf'e de 
d’cl-Vafto & au fçu de l’Empereur ; 6c comme il avoit en- )• c. 
vie d’enfreindre la Trêve, il prit de là occafion de fe plain- 1 * 4 u 
dre fortement, de ce qu’en ôtant ainfi la vie à fes Minières, 
on avoit violé le droit des gens. Il ne voulut point cepen¬ 
dant en venir ouvertement à une rupture, jufqu’à ce qu’il eut 
demandé raifon à l’Empereur de cette aâion ; c’cll pour¬ 
quoi fçaehant que ce Prince devoit avoir à Lucques une en¬ 
trevue avec le Pape, il envoïa un Ambaffadeur à cette Ville. 

Durant le féjour que l’Empereur fit à Milan , il maria I/Empereut 
Chriftine fa nièce , fille du Roi de Dannemark, ôc d’Elifa- riagedeChü- 
beth fa foeur veuve de François Sforce, à François-Antoine, Aine de Dan- 
fils du Duc de Lorraine *. Il paffa enfuite à Gènes, où il fut n 5 mark 
reçu avec beaucoup de magnificence. Franqois-An- 

Le Pape Paul III. qui fouhaitoit avec ardeur de ménager J 5 ‘ u D /d c fi L 0 d r “ 
une Paix fiable avec le Roi de France , en engageant l’Em- ra ine. 
pereur à lui céder le Duché de Milan, afin qu’on pût afTem- p ]^"“'jf e 
bler le Concile Général pour l’extirpation des héréfies d’Al- l'tmpereur à 
lemagne, ôc pour garantir l’Italie du danger dont elle étoit Lucques , «t 
menacée de la part du Turc, partit de Rome pour Lucques jtrnîer atx 
le vingt-feptiéme jour d’Août , Ôc s’y rendit le huitième de plaintes du 
Septembre. L’Empereur fortit aufli de Gènes fur fes Galé- Roi de France, 
res , Ôc aïant débarqué à Lucques , il entra dans cette Ville 
le dixiéme jour du même mois. Il fut reçu à la porte par les 
Cardinaux ôc Prélats de la Cour du Pape, Ôc par le Sénat 
de la Ville qui le logea dans le Palais. Il fit trois vifites au 
Pape, qui ne lui entendit qu’une. L’AmbafTadeur du Roi de 
France feplaignit à l’un Ôc à l’autre de la rupture de la Trê¬ 
ve par l’afiaflinat de Frégofe ôc de Rincon; mais l’Empereur 
lui répondit que cela s’éroit fait à fon infçu, ôc fans qu’il eût 
pû découvrir qui étoient les affafïins , parce qu’ils avoient 
commis cette violence étant mafqués ,* qu’au refte il étoit 
prêt, fi on pouvoit lui dire leurs noms, aies faire chercher, 
ôc à les remettre au Roi de France, après qu’on les auroit 
trouvés , pour fubir tel châtiment qu’il jugeroit à propos. 

Dans les Conférences qu’eurent le Pape ôc l’Empereur, On noréfo* 

* On prétend qu'il fit ce mariage pour 
mortifier le Roi de France, & en reven- 
che de ce que celui-ci avoit fait époufar 
Jeanne, fille d’Henri d’A Ibret, dit le 
Roi de Navarre, quoiqu’elle ne fut qu’un 
eniant, A Guillaume de la Marie, que 
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> Duc de Cicves , avec qui l'Empereur 
étoit en conteftation touchant la Guel- 
! dres , comme on l’a déjà và dans la 
Corps de l’Ouvrage. Sandotal. 
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il fut queftionde trois chofes: i°. D’aflembler un Concile 
Général pour extirper l’héréfie : 2 0 . De confirmer la Ligue 
Catholique : 3 0 . Daffurer la Paix avec le Roi de France en 
lui cédant le Duché de Milan. Quant aux deux premières le 
Pape promit de les réfoudre,lorfqu’il feroit deretouràRome, 
parce qu’il y avoit peu de Cardinaux à Lucques; & à l’é¬ 
gard de la troiféme l’Empereur répondit, qu’il ne fe défai- 
firoit jamais du Duché de Milan * ; mais que fi le Roi de 
France vouloit, il exécuteroit l'offre qu’il lui avoit faite, de 
donner fa fille en mariage au Duc d’Orléans , avec toutes 
les Provinces de Flandres en dot, pourvu toutefois qu’on 
ne rompît point la Trêve à l’occaffon de la mort de Frégofe 
& de Rincon. Ainfi le Pape envoïa Dandino , fon Secrétai¬ 
re vers le Roi de France pour l’exhorter à garder la Trêve. 

L’Empereur prit congé du Pape le dix-huitième de Sep¬ 
tembre, ôc alla à Petra San&a, d’où il fe rendit au Port de 
Lucques pour l’expédition d’Alger , quoique le Pape , An¬ 
dré Doria ôc le Marquis del-Yafto s’efForçaffent de l’en dé¬ 
tourner , lui repréfentant que la faifon étoit très-avancée & 
qu’il y avoit à craindre de très-grands dangers fur ces Mers 
orageufes. Pour perfeâionner les affaires , il laiffa Granvel- 
le auprès du Pape, qui partit de Lucques pour Rome peu 
de jours après. Dans le même tems Don Georges d’Autri¬ 
che , Archevêque de Valence , oncle de l’Empereur, 6c 
Evêque de Liège, fut arrêté à Lyon, en allant en Flandres , 
ôc mis fous bonne garde , par ordre du Roi de France : ac¬ 
tion dont les Aliniffres de l’Empereur portèrent de fortes 
plaintes au Pape ( /i ). 

En Efpagne, le Cardinal Tabéra , qui étoit chargé de la 
Régence , travailla à former une grofle Flotte ; Ôc parvint 
à raffembler à Malaga cent cinquante gros Vaiffeaux, Ôc 
cinquante petits Bâtiraens, tous bien pourvus de vivres, de 
munitiens ôc d’armes, fur lefquels il y avoit quatre cens 
Hommes d’armes, fept cens Chevaux - légers ôc un grand 
nombre d’aventuriers. Le Duc de Sefla, le Comte de Féria, 
fes deux freres,.ôc le Duc d’Albe, Général de toutes les Trou- 


( A ) Sijjuvs, Raynaldi/s, Ueloa, j 
Sandoval, & d’autres. 
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pes,s’y embarquèrent avec le Marquis d’el-Vallé 6c d’autres anhe’e de 
S eigneurs ôc Gentilshommes. Cette Flotte mit à la voile , j. c. 
ôc étant arrivée à Cartagêne , elle voulut palier à Maïorque 1 * 4 K 
qui étoit le lieu du rendez-vous ; mais les vents contraires 
1 empêcheront de gagner cette Ifle, 6c lobligerent de re¬ 
tourner à Carragêne attendre un tems plus favorable. 

D’un autre côté, l’Empereur partit de Portovénéré avec l-’Emperenr 
trente-cinq Galères, pour réunir route la Flotte à Maïorque, brque^oùrë- 
6c le mauvais tems l’obligea de relâcher en Corfe. Il parta raffemWe un® 
de-là au Port d’Algéri en Sardaigne , ôc enfuite à Minorquc ^onVrmc- 
6c enfin à Maïorque. Il y trouva Don Ferdinand Gonçaga, ment. 
Viceroi de Sicile , qui étoit arrivé avec les Troupes de 
ceRoïaume, 6c avec les Efpagnols Ôc Allemands que l’Em¬ 
pereur avoit emmenés en Italie La Flotte avec laquelle ce 
Seigneur étoit paffé à Maïorque, étoit de cent cinquante 
Vaifleaux ôc de fept Galères , où il y avoit une bonne pro- 
vifion de vivres, de munirions Ôc d’armes , enforte que tout 
l’Armement confiftoit environ en foixante-dix Galères, deux 
cens VaifTeaux de haut bord , ôc cent autres plus petits, où 
l’on avoit embarqué fix mille Fantaflins Efpagnols, cinq 
mille Italiens, huit mille Allemands, ôc trois mille volon- 
res, Sujets de l’Empereur, avec deux mille hommes de Ca¬ 
valerie, outre les Soldats de Galères, les Officiers de la Mai- 
fon du Roi ôc les Domeûiques des Seigneurs ôcGentilshonv- 
mes en état de prendre les armes. 

L’Empereur attendoir à Maïorque la Flotte d’Efpagne , Son anï-far 
lorfqu’il apprit par une Galère, que Don Bernardin de Men- Ü™*oîufS 
doza lui envoïa., qu’elle étoit déjà paffée en Afrique ; ce Flotte, 
qui fit qu’il donna ordre de rembarquer les Troupes ôc de 
mettre à la voile. Les Galères d’Efpagne qui avoier.t pris 
les devants, jerterent l’ancre environ à dix milles d’Alger 
du coté de l’Occident, 6c deux jours après l’Empereur parut 
à la vue de.cette Ville. Dès que les Galères d’Efpagne 
eurent apperçu la Flotte , elles allèrent au - devant d’elle , 

Ôc firent une falve générale ; mais l’Empereur leur ordon¬ 
na de retourner à leurs portes. La Flotte paffa outre , & 
l’Empereur envoïa douze Vailfeaux de l’autre côté de la 
Ville , pour reconnoître fi le débarquement n’y feroir pas 
moins dangereux. Sur ce qu’on lui rapporta que cet endroit 
étoit le plus favorable, il y alla avec la Flotte , ôc aïant 
laiiTé tomber les ancres, il attendit les VaifTeaux de charge 
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qui étoient reftés derrière. Ce fut ainfi que l’Empereur fe 
préfenra devant Alger le vingtième d’O&obre. Le jourfui- 
vant la Flotte pafia à Métafuz , quoiqu’avec un peu de ma¬ 
rée, pour être plus à l’abri des vents. Dans le même tems 
deux GaléresTurques, qui venoient pour obferver les Chré¬ 
tiens , tombèrent fans le fçavoir dans la Flotte de l’Empe¬ 
reur , & comme l’on en prit une, on fçut des Captifs qui y 
étoient, les préparatifs que les Algériens avoient faits pour 
fe défendre. L’Empereur ordonna à Don Ferdinand (jon- 
çaga ôc à Jacques Bofo d’aller fur le champ dans une Barque 
reconnoîrre le rivage , & voir par où l’on pourroit faire le 
débarquement avec plus de facilité ; ôc ces deux Officiers 
s’étant acquittés de la commiffion , revinrent lui rendre com¬ 
pte de ce qu’ils avoient obfcrvé. 

BarberoufTe avoit laiffié à A lger, Hafcen-A ga, originaire 
de Sardaigne, qu’il avoit élevé dès fon enfance , ôc rendu 
Eunuque. Cet homme, qui s’étoit acquis à jufte titre le re¬ 
nom d’un Capitaine très-brave ôc très-prudent , avoit avec 
lui dans la Place huit cens Turcs , ôc cinq mille Bérébéres ; 
ôc horsdelaVille étoit une multitude d’Arabes des environs, 
qui s’étoient raffemblés pour empêcher le fiége. Le jour fui- 
vant la mer étant tranquille, toute l’Infanterie prit terre avec 
quelques Chevaux , neuf pièces d’Artillerie ôc des vivres 
pour deux ou trois jours ; ôc quoique les Arabes fe fuffent 
réunis pour s’oppofer au débarquement, l’Artillerie les for¬ 
ça de fe retirer, en forte que toutes les Troupes dépendi¬ 
rent fans aucun obftacle. L’Empereur envoïa fommer Haf- 
cen de lui rendre la Ville comme fils de Chrétien promet¬ 
tant de le combler de bienfaits , de permettre aux Turcs de 
fe retirer où ils voudroient, de conferver aux Africains leurs 
biens ôc leurs maifons, ôc de les biffer vivre librement dans 
leur Religion, avec menaces en cas de refus, de leur faire 
éprouver à tous la demiere rigueur de fes armes. Hafcen ré¬ 
pondit à cette fommation, qu’il faifoit grand cas du meffage 
de l’Empereur, mais qu’il ne cherchoit point d’autre gloire 
que celle de remplir fon devoir, qui étoit de défendre fa 
"V ille, ôc de périr avec elle ; que fi SaMajcfté avoit de bra¬ 
ves Soldats , les Tiens ne leur cédoient en rien ; qu’il étoit 
dans une Ville forte, défendue par une mer orageufe , Ôc 
qu’il efpéroit avec le fecours de Mahomet, que l’Empereur 
éprouveroit le même défaire qui étoit déjà arrivé à Diégu* 
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dé Véra fit à Don Hugues de Moncada ; ce qui feroit pour Dg 

ki beaucoup plus glorieux. Quelques-uns racontent qu’il y c. 
avoit à Alger une fameufe Sorcière, & qu’Hafcea l’aïant * J 4 *. 
confulrée fur le fuccès de cette guerre, elle lui avoit répon¬ 
du , qu’une tempête détruiroit la Flotte de l’Empereur j ÔC 
que par conféquent il n’avoit rien à craindre* 

En conféquence de la réponfe d Hafcen, l’Empereur par- Onaflîégeia 
tagea le lendemain fon Armée en trois Corps. Dans le pre- Ville, # il 
micr étoient les Efpagnols commandés par Don Ferdinand oragïïurieux,. 
Gonçaga ; dans le fécond les Allemands avec Georges 
Fronfberg leur Commandant, & l’Empereur en perfonne ac¬ 
compagné de tous les Seigneurs ; Ôc dans le troifiéme , qui 
formoit l’arriere-gardc , Camille Colonne à la tête des Ita¬ 
liens , au nombre defquels étoient cent cinquante Cheva¬ 
liers de Malthe * avec les Troupes qu’ils avaient amenées fur 
quatre de leurs Galères. L’Armée ainfi difpofée, on com¬ 
mença à marcher vers Alger. Les Arabes qui étoient en grand 
nombre, la harceloient de tems en tems , mais on les obli- 
geoità coups d’Arquebufe de fe retirer fur le haut des Mon¬ 
tagnes qui font à la vue de la Place. On fit ce jour-là un peu 
plus d’une lieue, & les Arabes donnèrent la nuit quelques 
allarmes ; mais comme ils difparoifloient fur le champ , 
l’Empereur détacha contr’eux Don Ferdinand Gonçaga avec 
trois mille Efpagnols , qui les chaflerent d’une Colline , ôc 
s’y établirent. L’Empereur s’approcha enfuite de la Ville 
avec fon Armée, ôc établit fon Camp entre deux ravines 
profondes qui fervoient de foffés, afin que les Arabes ne 
pufTcnt point venirl’inquiérer. Les Efpagnols occupoient la 
partie d en haut, les Allemands étoient dans le milieu , fie 
les Italiens proche de la mer ; de forte qu’on afliégea pres¬ 
que toute la Ville comme en triangle. Sur le foir du même 
jour il commença à pleuvoir, fie il s’éleva un vent fi furieux 
accompagné de grêle , que la plupart des tentes du Camp 
furent renverfées ; 6 c comme les Soldats n’avoient apporté 
de la Flotte aucune harde , fie que l’orage dura toute la nuit, 
ils furent extrêmement mouillés, fatigués ôc harafiés. 

Dans le même tems la mer commença à s’agiter avec tant La Flotte e* 
de furie par la violence des vents , que les cables des an- Jj^g**"* 1 * 
cres fe rompirent. Plufieurs Vaifleaux furent jettés furla Cô¬ 
te, ôc d’autres emportés en pleine mer, de maniéré qu’on 
perdit beaucoup de monde ôc de vivres , les vents fie les 
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tourbillons étant fi violens que les Soldats pouvoient à pei¬ 
ne fe tenir debout. A la pointe du jour un gros Corps de 
Alahométans fortit de la Ville fans bruit , & ces Barbares 
aïant égorgé les Sentinelles, fondirent fur le quartier des 
Italiens, mirent trois Compagnies en fuite, en maflacrcrent 

â uelques-uns & en bleflercnt d’autres. Camille Colonne , 
>on Ferdinand Gonçaga ôc Auguflin Spinola accoururent 
promptement au fecours avec leurs Compagnies, & les re- 
pouflerent jufqu’à la Ville ; mais comme ils foufTroient beau¬ 
coup du feu de la Place , ils prirent le parti de fe retirer , 
quoiqu’il leur fallût efluïer les décharges d Artillerie fle 
d’Arquebufe des ennemis, ôc des nuées de flèches & de 
darrs qu’on fit pleuvoir fur eux du haut des murailles. 

Dans le même tems que les Italiens faifoient leur retraite,’ 
les Chevaliers de Maithe, à qui fe joignirent quelques 
braves gens de la même nation , allèrent avec leurs Dra¬ 
peaux occuper un pofte , où une poignée de monde pouvoit 
faire tête à un grand nombre. Peu après il fortit de la Place 
un nouveau Corps de Troupes Mahométanncs de Cavalerie 
ôc d’infanterie , qui fondit avec fureur fur Je quartier des 
Italiens , ôc fur-tout du côté où étoient les Chevaliers de 
Maithe ; mais ceux-ci reçurent les ennemis avec tant deré- 
folution, qu’ils les forcèrent de fe retirer. Dans le même 
tems furvint Hafcen à la tête d’un autre Détachement de 
Troupes choifies , ce qui obligea les Italiens de reculer 6 c 
de fe retrancher fur un pont de bois. On fonna auflitôt l’al- 
larme dans le Camp, 6 c l’Empereur armé de toutes pièces , 
monta à l’inftant à cheval avec tous les Allemands, Ôc aïant 
l’épée à la main, il exhorta ceux-ci à dégager les Italiens , 
qui étoient ferrés de fl près par les ennemis ; mais dès qu’il 
parut, Hafcen remenafesgens dans la Ville. Trois cens 
Soldats Impériaux périrent ce jour-là ôc entr’autres trois ou 
quatre Capitaines ; 6 c comme les Chevaliers de Maithe 
étoient proche de la muraille , le Canon de la Place en tua 
huit. Trente autres furent bleflès, outre le Prince deSulmo- 
né 6 c plus de deux cens Soldats. 

L’Empereur fit ce jour-là la fon&ion d’un Général, éga¬ 
lement prudent Ôc brave , ôc donna des preuves de fa gran¬ 
deur dame par le mépris du danger. Quoiqu’il fut mouillé 
jufqu’à la chemife, ôc que quelques boulets de canon enf¬ 
lent emporté une des perfonnes avec qui il parloir, il ne 

voulut 
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Toulut point fc retirera fa Tante jufqu’à ce qu’on eût panfé ahne’e di 
les blellés. Pendant tout ce tems la mer continua d’être fi J. c. 

furieufe, qu’on ne put tirer des Vaifleaux ni vivres, ni Artil- 1 s 4 x ‘ 

lerie , ni chevaux. Les Bâtimens fe heurtèrent les uns con¬ 
tre les autres , plufieurs s’entr’ouvrirent ôc d’autres fe brife- 
rent fur la Côte, en forte qu’ils périrent pour la plupart avec 
les Troupes, les équippages ôc tout ce qu’ils portoient. Les 
Chrétiens qui vouloient fe fauver à terre, étoient tués à coups 
de lance fans aucune pitié ni miféricorde par les Algériens , 
ce qui fit que l’Empereur détacha deux mille Efpagnols 

{ >our empêcher la cruauté des ennemis, qui fe retirèrent à 
eur approche. On iauva par-là un grand nombre de Chré¬ 
tiens. 

Enfin on perdit dans cette terrible bourafque cent cin- Levée 
quante Vaideaux avec tout ce qu’ils portoient j ôc quantité “ g9 gor ‘ 

d’hommes ôc de chevaux, outre quatorze ou quinze Galères 
avec leur Artillerie ôc beaucoup de richeffes. L'Empereut 
envoïa fept Compagnies Efpagnoles ôc trois autres Alle¬ 
mandes ôc Italiennes pour fauver les Chrétiens qui avoient 
le bonheur de gagner terre, ôc André Doria s’en alla avec 
les autres Galères à Métafuz. Après cet horrible défaftre 
l’Empereur décampa par le confeil de fes Généraux , ôc 
dirigea fa marche vers le même Port de Métafuz , aïant les 
bleffés Ôc les malades au centre de l’Armée. Son arriere- 
garde fut harcelée par de gros Partis Arabes ôc Algériens ; 

& comme on ne put débarquer les vivres qui étoient reliés 
pour l’Armée , les chevaux périrent. Des rejettons de Pal¬ 
miers, des Senelles, des oignons ôc d’autres plantés ou herbes 
furent tous les alimens des Soldats Ôc de plufieurs Capitaines. 

Quantité d’Italiens ôc d’Allemands tombèrent malades faute 
de vin; mais lorfque l’Armée eut pafle la Rîviere d’AJcaraz, 
les Algériens ôcles Arabes s’en retournèrent. Ainfi l’Armée 
arriva le Samedi à Métafuz , où elle fe repofa dans les ruines 
de cette Ville. 

Là on tira de deflus les VailTeaux ôc Galères du bifeuir, de f J- c ^ r ^P c * 
la viande falée , du fromage , des fruits fecs, ôc d’autres cho- 
fes, avec lefquelles l’Armée fc remit un peu de tout ce 
qu’elle avoit loufferr. On commença à délibérer fi l’on re- 
tourneroit à Alger, ou fi l’on rembaraueroit les Troupes. 
Quelques-uns difoient que l’hyver & la furie de la mer ne 
permettoient pas de tenter de nouveau cette expédition, ÔC 
Tome IX. G g 
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Ànki’e dk d’autres foutcnoient qu’il feroit honteux de s’en retourner 
J. C. fans avoir fait beaucoup de mal aux Algériens , puifqu’on 
15 * u avoit des munirions & des vivres. Ferdinand Correz fut du 
dernier avis, & s’engagea même de s’emparer d’Alger , fi 
l'Empereur vouloit lui laifiVr les Troupes qu’il avoit ame¬ 
ndes. Don Martin de Cordouë, Comte d Alcaudété, Capitai¬ 
ne Général d’Oran, tint aufii le même langage ; nuis ou ces 
offres ne parvinrent point à laconnoiffance de l’Empereur,ou 
elles ne parurent pas convenables. L’Empereur rélolut donc 
de faire rembarquer les Troupes r & afin que cela s’exécutât 
avec moins de rifque, il chargea les Efpagnols de faire tête 
aux Arabes , en cas que ceux-ci entreprirent de les inquié¬ 
ter. Les Italiens fe rembarquèrent les premiers, enfuite les 
Allemands Ôc enfin les Efpagnols, ôt parce qu’on n’avoir plus 
aflez de Vaiffeaux pour tour le monde, l’Empereur fit jetter 
les chevaux dans la mer- Une Compagnie d’Efpagnols 
voïant l’Empereur s’avancer vers la mer , s’imagina 
qu’il alloit s’embarquer fans eux, & dans cette penfée ils 
commencèrent à murmurer ôt à s’affliger ; mais l’Empereur 
qui s’en apperçrt, leur dit avec un air de bonté qu’ils pou- 
voient fe raflurer , parce qu’il refferoit à terre jufqu à ce 
que tour fon monde fut hors de danger. 

Toute la Flot- Tout le monde étant rembarqué , l’Empereur ordonna à 
chaque Efcadre de retourner d’où elle droit venue ; mais la 
par le gros* force des vents obligea chaque Vaifleau de prendre la rou- 
letxu. te q Ue i e g ros ferns i u i permit. Ainfi les uns allèrent à Bugi, 

d’autres en Sardaigne, d’autres à Oran, d’autres en Italie, Ôc 
d’autres en Efpagne. Il en coula deux à fond dans le Port de 
Métafuz, chargés d’hfpagnols, à force d’avoir été battus ôc 
maltraités par la tempête , mais on en fauva prefque tout le 
monde. Deux autres allèrent échouer fur la Cote proche 
d’Alger, & les Efpagnols qui defeendirent à terre voïant 
venir à eux les Arabes, la lance en arrêt, pour les tuer , les 
prièrent de les faire captifs & de leur laifler la vie ; mais 
quand ils curent reconnu que ces Barbares n avoient aucun 
égard à leur demande, ils formèrent un Bataillon ferré , ÔC 
marchèrent en cet ordre vers la Ville, tuant&.Méfiant un 
grand nombre d’ennemis. Dans le même tents fortit de la 
Place un gros Corps de Turcs , & les Efpagnols leur dirent 
que fi Hafcen-Aga venoit, ils fe rendroient Efclaves, ôc 
qu’en attendant üs promettoient de refier dans l’inaêlion 
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On courut en avertir Hafcen , qui vint auffitôt ôc les emme¬ 
na captifs, de maniéré qu'ils fauverent du moins leur vie, ne 
pouvant conferverleur liberté. 

L’Empereur alla, en rangeant la Côte avec les Galères 
d'André Doria, à Bugie, où il eut beaucoup à fouffrir durant 
vingt jours, ôc tous ceux qui l’accompagnoient. Il fit faire 
dans cette Ville un Château pour fa plus grande fûrcté, ôc 
le tcms aïant changé ôc étant devenu meilleur , il renvoi» 
Don Ferdinand Gonçaga à fon Gouvernement avec les Ga¬ 
lères de Sicile ôc de Malthe. Auguftin Palavicini remena par 
fon ordre les Bâtimens d’Italie chez eux , ôc le Comte d’O- 
lîate retourna en Efpagne avec ceux de ce Roïaume. Don 
Bernardin de Mendoza mit dans cette occafion les Galères 
d’Efpagne à l’abri dans le Port de Cagmas, parce que la 
tourmente le furprit avant qu’il eût doublé le Cap. L’Empe¬ 
reur s’embarqua lur celle de Doria avec les gens de fa fuite, 
ôc arriva hcureufement à Mai'orquc, d’où il alla dcfccndre à 
Cartagéne vers la fin de Novembre. Il pafla de-là à Murcie, 
ôc entra le cinquième jour de Décembre dans cette Ville, ou 
on lui fit ùne réception fuperbe, fon arrivée caufant une joie 
univerfeilc dans toute l’Efpagne. Sandoval fe trompe lorf- 
qu’il marque, que l’Empereur étoit à Noël il Cagliari ; car ce 
Prince reçut en Efpagne une Lettre delà Ville de Bafcelon- 
nc, en date du dixiéme de Décembre. D’ailleurs le Dofteur 
Saiazar de Mendoza aflure dans la Vie du Cardinal de Tabéra, 

2 ue l’Empereur étoit le dix-huitiéme jour de Décembre à 
>cana, où il vit fes filles, que le Prince Don Philippe y 
vint de Madrid, accompagné du Cardinal Tabéra, baifer la 
main à fon nere , ôc que l’un ôc l’autre paflcrent à Tolède le 
trentième du même mois ( A )* 

Abu-Abdala, qui avoit été exclu du Roïaume deTréme- 
cen par Amet-Bucein fon frere cadet, avec i’afliftance de 
Barberoufle , eut recours à l’Empereur , ôc le fupplia de l’ai¬ 
der contre fon frere à fe mettre en pofieffion de cette Cou¬ 
ronne, promettant de fe reconnoître fon VafTal ôc de lui don- 


( A ) Nicolas de Viilacnok, Che ! 
▼aü« de Malthe, témoin oculaire. La j 
Relation manuferite d’un autre qui le 
«ouva auiU prefent à cette expédition, j 
Louis ns Toao , dans l’Uifloirc abré¬ 
gée de Charles V. Marhol, JansrHî-j 


(foire d’Afrique , Liv. V. pag. ,17. 
Ochoa, Ulloa , Sandotal ;Casca- 
les , qui décrit la Réception de l'Empe¬ 
reur à Murcie , dans THiftoke de cette 
Ville , Difcouri 13. Cbap. 4 . A beau¬ 
coup d’autres. 
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ANvr’t-Ki ner ^ m ^ me Tribut qu’Abu-Amut fon oncle avoit coutume 
j. c. de lui païer. L’Empereur toujours porté à obliger les affligés, 

1 J 4 >• ordonna à Don Martin de Cordouë , Comte d’Alcaudété , 
ôc Gouverneur d’Oran, de lui fournir fix cens Soldats, afin 
que ceux-ci joints aux Troupes d’Abu-Abdala , l’établifient 
lur le Trône deTrémécen. Don Martin obéit 6c donna le 
commandement de ce Corps de Troupes à Alfonfe Martinez 
d’Angulo, qui marcha vers Trémécenavec quatre pièces 
d’Arrillerie , ôc'quarre cens Chevaux Maures qu’avoit Abu- 
Abda'a , dans l’efpérance que beaucoup d’autres Arabes ÔC 
Béréberes fe joindroient à lui en faveur de ce Prince. 

Malheureux Sur cette nouvefe , Amet-Bucein chargea Almançor, qui 
fuccènie cet- étoit fon principal Alcayde , de faire en forte que les Peu- 
teentrepure. p e$ Arabes & Béréberes ne fe rangeaient point du parti 
d’Abdala fon frere , 6c Almançor s’acquitta fi bien de la 
commifiion , qu il n’y en eut que très-peu qui fe déclarè¬ 
rent pour le Prince opprimé. Cependant les Chrétiens arri¬ 
vèrent à la Riviere de Cio, qui eft à fix lieues d’Oran, 6c 
comme ils ne virent point arriver les renforts qu’Abdala 
leur avoit promis, ils confeilièrent au Capitaine Angulo de 
retourner à Oran , de crainte de quelque double Traité en¬ 
tre les Maures ; mais Angulo ne voulut point reculer, ÔC 
paffa au Bain de Tibda à cinq lieues de Trémécen. Alman¬ 
çor qui avoir rafiemblé une multitude de Maures, ne fçut 
pas plutôt les Efpagnols fi avant, qu’il détacha un Corps 
d’Arabes ôc deTroupes de la Ville, pour efcarmoucher con¬ 
tre les Chrétiens 6c leur couper la retraite ; après quoi il fit 
marcher contre eux tout le refte de fes gens. A la vûe de 
cette multitude de Barbares, Angulo fe retira djms desmafu- 
res, pour fe retrancher contre la Cavalerie d’AIipafiçor, qui 
l’envelcppoit de toutes parts. Les Maures, qui 'étoieçtt avec 
lui, commencèrent auflirôr à défiler 6c à s’enfuir, 6c quoique 
quelques-uns de fes gens lui confeillalTent de fe jetrer dans 
Tibda, il n’en voulut rien faire. II envoïa un Juif vers Al¬ 
mançor pour lui dire de le laifler retourner à Oran avec fes 
gens ; mais dans le même rems les Maures forcèrent tout à 
coup fes retranchemens , mafiacrerent 6c firent captifs tous 
les Chrétiens, 6c s’emparèrent de l'Artillerie. Le Capitaine 
Balboa aïanr refi fé de fe rendre, perdit la vie avec route fa 
Compagnie. Angulo fut emmené captif à Trémécen avec 
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treize Soldats, & de tout le Détachement Chrétien, il n’y r-;- 

eut que vingt hommes qui s’étant enfuis adroitement du jT'c M 
Camp, arrivèrent à Oran (A). 1 j 4 

Ce fut en cette année que paffa de Portugal aux Indes le kffion. de 
Glorieux Saint François Xavier, avec Martin Alfonfe de Sof- Saîn ! françoi» 
fa qui y alloit en qualité de Viceroi, 6c il y convertit, par ££? aux 
fon efprit, fa vie ôc fes miracles, une multitude infinie de 
peuples à la vraie connoiflancede Dieu (B). 

L’Empereur aïant vu fes filles paffa de Tolède à Madrid r y 4 ». 
avec le Prince Don Philippe. Après s’y être repofé quel- M *fo«»sue 
ques jours, il alla à Valladolid, occupé delà guerre que le pS 
Roi de France fe difpofoit à lui faire de toutes parts. Perfua- g uerre . conlr ® 
dé que la première invafion feroit du côté de Fontarabie & ^S 01 **• 
de la Navarre , il ordonna de mettre une bonne Garnifon à 
Pampelune & à Fontarabie. Il fe retira la femaine Sainte 
au Couvent de l’Abrojo, & après Pâques il manda le 
Cardinal Archevêque de Tolède, pour conférer avec lui 
fur les affaires les plus importantes de la Monarchie. Com¬ 
me fes coffres étoient épuifés, il convoqua les Etats d’Ara¬ 
gon à Monçon , & étant parri enfuite pour aller reconnoîtrc 
les Frontières de Navarre , il entra à Pampelune le quinzié¬ 
me jour de Juin (C). 

Les Rois de France & de Dannemark avoient.déja dé- La Ville* 
çlaré la guerre à l’Empereur, & le Roi François I. étoit p fp«g»an a f- 
xéfolu de porter fes armes en Efpagne , en Italie & en Flan- Dauphin? le 
dres. Henri de Bourbon , qui s’intituloit Roi de Navarre, 
follicita le Roi François I. de faire marcher une Armée de 
ce côté là pour recouvrer ce Roïaume ; mais le Roi de 
France, qui attendoit la Flotte duTurc commandée par Bar¬ 
ber* ufle , ne crut pas devoir éloigner fes Troupes de 1 $ Me¬ 
diterranée y c’eft pourquoi étant paffé à Montpellier, il en¬ 
vola le Dauphin fon fils afliéger Perpignan, à la tête de 
quarante mille Fantaflins , deux mille Lances & deux 
mille Chevaux. Le Marquis d’el-Vafto & André Doria en 
donnèrent promptement avis à l’Empereur par une Galère 
très-légere , & Doria écrivit à Juanetin fon neveu qui étoit 
à la vue de Barcclonne avec une Efcadre de Galères, de 

(A) Marmol, dans l’Hiftoire d’A -11 ( C) Salazar »r Merdoza , dans 

*ique, Liv. V. la Vie du Cardinal Tabéra, & Gari- 

( B ) Le Pere Bri*t , & d’autre*. 11 bat. Lit. 3. dans l’Hiftoire de NaTarre. 
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— 1 — iettet au plutôt dans Perpignan tous les vivres & Soldats 
J. C. " pourroit; ce qui fut exécuté ( A ). 

ihh L’Empereur patfa de Navarre à Saragofle , où il fut reçu 
le Prince avec beaucoup de magnificence , ôc s’y étant repofé quel- 
efi°?econnu P â 9 ues J ours » ^ a ^ a ^ MonÇ 00 tenir les Etats d’Aragon ôc de 
5 ionqon n dm-s Catalogne. De-là il envoïa quérir le Prince Don Philippe 
lej Etats d’A- fon fils , pour lui faire prêter le ferment de fidélité, 6c le 
«son. Prince étant arrivé à Monçon, il fut reconnu par les Aragon- 
nois, le quinziéme jour de Septembre, avec lafolemnité ac¬ 
coutumée. On termina les Etats le vingt-cinquième du 
même mois, le Roïaume d’Aragon aïant accordé a l’Empe¬ 
reur un Don gratuit confidérable, 6c la Catalogne un autre 
de deux cens cinquante mille Ducats, en conlidération de 
fon befoin preflanr. 

il jure à Dans le même tems l’Empereur fçaehant le liège de Per* 
îvatence** P’E 0311 * > roanda fes Troupes de Caftille, ôc pendant qu’on 
Loi* & Priri- ralfembloit celles qui étoient nécefiaires pour le fecours , il 
itïx Proyin* enVQia I e ^ uc d’Albe à Gironne avec un Corps de Cavale- 
c«. " jie , lui ordonnant de les attendre dans cette Ville. Il alla 

enfuite à Barcelonne, où il entra le feiziéme d’O&obre, Ôc 
le Prince s’y étant aufii rendu le huitième de Novembre, 
jura le jour Cuivant, conformément à l’ancien ufage, de 
maintenir les Loix ôc Privilèges de la Principauté de Cata¬ 
logne. La Ville préfenta alors à l’Empereur douze groffes 
pièces d’Artillerie , qui furent bénites : on leur donna les 
noms des douze Apôtres, 6c l’Empereur les fit conduire à 
Perpignan. Le vingt-uniéme jour du même mois l’Empereur 
•6c le Prince partirent de Barcelonne pour Valence, où on 
leur fit une magnifique réception, acccompagnéc de grandes 
Fête», 6c le deuxième de Décembre le Prince confirma les 
iifages de ce Roïaume qui lui fit un grand pséfent: le pere 6c 
le fils retournèrent de-là en Caftille. 

LcrÉe du Cependant le Dauphin arriva à Perpignan avec l’Armée, 
**£ Per " &mit le liège devant cette Ville, après avoir faccagé toutes 
6 les Places des environs. On faifqit défiler dans le même tems 

des Troupes de.Caftille au fecours de cette Ville, plufieurs 
Seigneurs sayançoient de ce côté-là menant avec eux beau- 

(A) Paih. Emille , Doplhx.|| * Cette Place arok été inveftieparlç 
Sigonius, dans la Vie d’André Doria ,1 (Dauphin i la mi-Aoûu La Faille. 

Je d'auucs. J J 
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«oup de monde , 6 c le Cardinal de Tolède envoïa deux cens annb’« v* 
Hommes d’armes, 6t cinq cens Fantaflins fous la conduire J. c. 
dAlvar de Salazar. Les François maltraitaient fort les mu- 15 41 * 
railles avec l’Artillerie, 6 c donnèrent même quelques afiauts,, 
mais ils furent toujours fortement repouffés. Dans une oc- 
cafion les AlEégés firent une fi vigoureufe fortie, qu’ils en- 
clouerent la meilleure partie de 1 Artillerie ennemie. Enfin 
au bout de deux mois de fiége , le Roi de France envoïa 
ordre au Dauphin de le lever, fçaehant les préparatifs 
que faifoit l'Empereur pour fecourir cette Ville.. Ainfi le 
Dauphin décampa fur la fin d’O&obre, 6 c alla voir fon pe- 
re * ( A y 

Le vingt - quatrième jour de Mai on publia la guerre en irruption de* 
Flandres, 6 c Antoine de Bourbon , Duc de Vendôme, Ôc c6té'‘dè î Fhn- 
Gouverneur de Picardie , fut celui qui la commença. Aïant dre*, 
tiré les Garnifons des Places, 6 c formé par ce moïen un bon 
Corps d’Armée, il fournit le Château de Tornehcmen qui: 
fut rafé , 6 c il défola ôc faccagea les Territoires de Saint- 
Orner, d’Aires , de Bethune & d’autres endroirs , où il fit 
un gros butin; après quoi il rentra dans fa Province, de crain¬ 
te du Comte de Rœux, qui s’étoit mis en campagne à la 
tête d’un grand nombre de Gentilshommes Flamands , de 
douze cens Chevaux 6 c d’un corps d’infanterie affez confi— 
dérable , avec le deflein de l’attaouer. 

Le Duc d’Orléans accompagné du Duc de Guife entra Us foum«- 
dans le Duché de Luxembourg avec une autre Armée com* 
pofée de douze mille Allemands , fix mille François ôc trois d e Luxem- 
mille Chevaux , 6 c prit de force ou par compofition Dam- bourg, 
villicrs, Yvoy , Arlon, Montmédy Ôc Luxembourg même. 

De tout le Duché il n y eut que Thionville quifut épargnée, 

6 c le Roi de France envoïa de là fix cens Chevaux au Duc 
de Cléves- Ce dernier rafîembla douze mille hommes d’in- 
fenterie 6 c quinze cens de Cavalerie , 6 c ordonna à Martin 
Roffen de pafier la Meufe avec ces Troupes, fous prétexte 
de vouloir faire conduire fon époufe, de France dans fon 
Duché. 


( /< ) DtPtMx , Mezfray , Cy 
PRTEN MaNENIE, SandOVAL, & J AU 
très. 

* Apre* la lerée du liège de Petpi 
gnan , plufîeurs Habitant du Rouflillo 1 
•allèrent le phindre aU Roi François 1 1 
qui croit alors à Béziers, de ce que les 


Italiens d fon ferrice atroient emmené 
îvec eux trois cens de leurs femmes ou 
‘illes ; N re Prince généreux les leur fit 
| *endre, en ordonnant de paier aux lia* 
I -iens la rançon de ces Elpagnoies fur le* 
propres finances. Awdoque, dansl’Hift. 
[ de Languedoc. 
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Anne’h »e Roffen demanda partage aux Liégeois, mais ceux-ci qui 
J. C. avoient été informés de fes intentions par l’Evêque de Bam- 

1 * 4 i. bergue , prirent les armes , & raflcmblcrent tous les gens de 

Hoftilîtés af- J a Campagne ôc du Pais pour le lui difputer. Les Habitans 
inifés*en C Bra- d’Anvers qui avoient reçu un pareil avis, levèrent aufli des 
bantpar Rof- Troupes, ôc armèrent les Païfans dans la même intention. 
Su' Duc Roflen aïant cependant paflfé la Mcufe, marcha vers le Du- 

Clcves, ché de Brabant lans commettre aucune hoftilité , à defTein de 

furprendre Anvers; mais comme il reconnut que les Habitans 
de cette Ville étoient fur leurs gardes , il fe contenta de pil¬ 
ler tous les endroits par où il palla, ou d’exiger deux de gref¬ 
fes contributions. Le défordre fut par tour porté fi loin , que 
les Soldats enlevoient leurs Hôtes, leurs femmes ou leurs 
enfans pour en tirer de fortes rançons. Roflen s’avança ainrt 
jufqu a Malines , ôc craignant le canon de cette Place , il 
mena fes Troupes à Queberg & dans d’autres endroits, où il 
fe porta aux mêmes excès. Arrivé à la vue de Louvain , il 
fomma inutilement cette Ville de fe rendre ; c’eft pour¬ 
quoi il parta dans le Brabant ôc dans le Comté de Namur, 
commettant par-tout les mêmes hoftilités. Sur ce qu’il apprit 
que le Prince d’Orange, le Comte de Bure ôc les autres Gé¬ 
néraux de l’Empereur le fuivoient à grandes marches, il re- 
paiTa la Mcufe a Méiieres Ôc réunit fes Troupes à celles du 
Duc d’Orléans qui l’envoïa à Cléves ôc à Gueldres, & qui 
alla enfuitc voir fon pere , biffant le Duc de Guife en Bra¬ 
bant ( A ). 

l« impé- Dès que le Duc d’Orléans fut parti, le Prince d’Orange 
Tenl* t«w°“ê P^a a Luxembourg avec les Troupes qui avoient été levées 
Duché de Lu- en Flandres par la Heine Marie , Gouvernante des Païs-Bas , 
^exception' * & rccouvra facilement cette Place, de même que toutes 
d'Yvoy. les autres dont les François s’étoient emparés , à l’exception 
d’Yvoy, où le Duc de Guife s’enferma avec une bonne Gar- 
nifon , ôc fit une fi vive réfiftance , que le Prince d’Orange 
fut contraint rie fe retirer. Celui-ci mena enfuite fes Trou¬ 
pes dans les Duchés de Cléves & de Juliets, qui éprouvè¬ 
rent les mêmes hoflilités que Rcffen avoit commifes dans le 
n$ enlèvent Duché de Brabant. Il prit Citarde , Juliers , Ensberg, Suf- 
au U Ducde teren ôc Duren dont il rafa les murailles ôc les fortifications 
cléves, suîen & combla les foffés; après avoir ainfi vengé l irruption que 
yS-ttnc*!* 1 " Roflen av °k k* te en Brabant, il fe retira avec fon armée. 

{ A ) Hark’e & S annotai., 

Cependant 
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Cependant le Duc de Clives aïant obtenu quelques Trou- ~ 
pes du Duc de Saxe 6c d’autres Princes de l’Empire, reprit j. c! ° £ 
quelques-unes des Villes qu’il avoit perdues , ôc mit à Du- 1 f ♦ *. 
ren une forte Garnifon avec quantité de vivres ôc une nom- 
breufe Artillerie. Il fut de-là afliéger Enfberg, mais comme 
il apprit que le Prince d’Orange accouroit au fecours, il 
décampa, 6cfe jetta dans Juliers, quoique le Prince d’Oran¬ 
ge lui harcelât fon arriere-garde 6c lui tuât quelque peu de 
monde ( A ). 

La guerre fe ralluma auffi en Piedmont entre les Impé- Guerre en 
riaux ôc les François. Les premiers étoient commandés par 
le Marquis d’el-Vafto 6c occupoient Allé, Verccil, Albe, François. M 
Ulpiano , Foflano, Chieri ôc d’autres Fortcrefles. Les Fran¬ 
çois avoient Turin, Montcalier, Savigliano, Pignerole, Vé- 
rolongo, Quérafque, ôc pour Général Moniteur Annebaut. 

Ce dernier affiégea Coni, mais les Habitans de la Place fe 
défendirent vigoureufement avec un renfort que le Marquis 
d’el-Vafto leur envoïa, 6c forcèrent même les François de 
lever le fiége avec perte. Annebaut fe préfenra enfuite de¬ 
vant Carignan , qui fe rendit à certaines Conditions ; mais 
dans le même tems le Marquis d’el-Vsfto alla enlever Qué¬ 
rafque aux François. Guillaume du Sellai, Gouverneur de 
Turin , prit par rufe ôc à force d’argent quelques Places 
dans le Montferrat; ôc le Marquis d’el-Vafto voulut s’empa¬ 
rer de Turin, en y faifant entrer quelques Soldats déguifés 
en Païfans , qui y menoient du foin, dans lequel on avoit 
caché des armes pour égorger les Gardes de la porte, 6c pro¬ 
curer par-là l'entrée aux Troupes Impériales", mais les Sol¬ 
dats aïant été découverts , païerent de la vie leur hardiefle. 

Telle étoit la guerre qui fe faifoit dans le Piedmont ( B ). 

Il y eut cette année une prodigieufe quantité de Saute- L’ECçagneefl 
relies en Efpagne , ôc ces infectes y firent beaucoup de ra- ûülf?dlei C 
vage, fur-tout dans la Vieille-Caftille ( C). 

L’Empereur ne fut pas plutôt arrivé de Valence à Valla- 
dolid, qu’il fit faire des levées deTroupes dans les Rouumes 
de Caftille, 6c demanda un Don gratuit aux Villes, aux Préiats de- 

Ôc auxScigneurs.Tous s’empreflerent de fournir à fon befoin, mant,:e «“ 

6c les Roïaumes de Caftille lui accordèrent quatre cens mille PEmpwur' 
Ducats. Croïant aufti devoir marier au plutôt le Prince Don pour le Prince 

( .4) Hakée, & d'autres. 1] (C) L’Atchidiacre d'Alcor , dans 

/ÿ ) Sanuoval. 1 Jl Hiftoire manufeme de Valent. 

Tome IX. H h 



A NN fc*E DE 

J. C. 

* î 4 3- 
Don Philippe 
fon fils. 


ligue entre 
l’Empereur & 
le Roi d’An¬ 
gleterre con¬ 
tre la France. 


Départ du 
premier pour 
Gêner. 


242 


HISTOIRE GENERALE 


Philippe, parce que c’étoit Ton fils unique, il dépêcha en Por¬ 
tugal Don Louis Sarmiento de Mendoza, afin de demander 
pour lui au Roi Donjean, l’Infante Dona Marie. Par la même 
occafion il chargea aufli cet Ambafladeur d’emprunter de fa 
part quelque argent au Roi dç Portugal, avec offre de lui 
abandonner en payement le commerce desllles Moluques, 
en cas qu’ils s’accommodalfent enfemble. Don Louis Sar- 
miento fe rendit à Lifbonne, ôc fit la demande au Roi de 
Portugal, qui l’accepta avec plaifir ; de forte que Mendoza 
en donna promptement avis à l’Empereur, qui fe difpofa 
àpafler en Plandres, où il a voit deflein d’aller châtier la ré* 
volte ôc la hardieffe du Duc de Cléves. 

Dans le même tems Henri, Roi d’Angleterre , qui étoit 
mécontent du Roi de France, parce que ce dernier avoit fa- 
vorifé contre lui les Ecoflois , chercha fecrettement à fe li¬ 
guer avec l’Empereur , qui d’un autre côté ne voulut pas re- 
jetter cette occafion de le venger du Roi François 1 . Les 
François prétendent, que l’Empereur viola par-là le ferment 
qu’il avoit fait de ne point fe réconcilier avec l’Anglois , à 
moins qu’il ne rentrât dans le fein de l’Eglife Catholique ; 
mais je ne vois point en quel tems il fit ce ferment. Enfin la 
Ligue fut conclue entre l’Empereur ôc l’Anglois contre le 
Roi deFrance, l’Empereur s’engageant d’entrer en France par 
les Etats de Flandres, ôc le Roi d’Angleterre par la Picaraie, 
afin que les deux Armées puflent fe joindre en cas de befoin*. 

L’Empereur lailfa le Gouvernement des Roïaumes d’Efpa- 
gne au Prince Don Philippe, lui donnant le Duc d’Albe pour 
Miniftre dans les affaires de la guerre , en cas que le Roi de 
France entreprît de nouveau de la faire par le Rouffillon ou 

Î >ar les Frontières d’Aragon ôede Navarre, ôc François de 
os-Cobos, fon Secrétaire, Grand-Commendeur, de Léon, 
pour l’alfifter dans ce qui concernoit le Politique. 11 lui re¬ 
mit aufii un papier qui renfermoit des avis fur la maniéré 
qu’il devoit fe conduire dans quelques occafions difficiles , 
ôc l’ai'ant prévenu de tout ce qu’il devoit faire à l’égard de 
fon mariage, il fe difpofa à partir pour Barcelonne , afin de 
paffer de-là à Gènes , de cette Ville en Allemagne , ôc en- 
luite en Flandres. Toutes les Troupes qu’on avoit levées, 


* Ce Traité fut fait à Londres le 11 . de 
Février, & les deux Monarques s’y obli¬ 
gèrent entr’autres à ne poirt dépoter les 
armes, fi François I. refufoit de fou/- 
crire à certaine» conditions qui dcvom.t 


I lui être propofees de leur part, jufqu’i 
I ce qu’ils J’itificnt détrôné. Tel étoit le 
1 projet des deux Alliés. Rai>in Thott 
tu - & Kymer. 
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eurent ordre en conféquence de fe rendre à Barcelonne, 
dont il prit lui-même la route, après avoir fait fes adieux à 
Ton fils, parce qu’il fçut que les Galères d’André Doria entre- 
roient dans ce Port af Ton arrivée, & qu'on avoit préparé d’au¬ 
tres Bâtimens pour l’ufage qu’il jugeroit à propos. Lorfqu’il 
entra dans cette Ville, il y trouva les Troupes déjà raflem- 
blées, de maniéré qu’on fit embarquer huit mille Fantalfins 
ôc fix cens Chevaux. Etant aufli lui-même paffé à bord, le 
premier jour de Mai, fur l’Efcadre de Doria, qui étoit com- 
pofée de trente-quatre Galères, il partit ôc emmena avec lui 
Don François de Mendoza, Evêque de Jaën , qui mourut 
cette année à Spire, les Ducs de Najéra, 6c d’Albuquerque, 
le Marquis d’Aguilar, le Comte de Féria 6c d’autres Sei¬ 
gneurs ôc Gentilshommes (ytf). 

Après que l’Empereur eut mis à la voile , on célébra en 
Portugal le mariage du Prince Don Philippe avec l’Infante 
Dona Marie , en vertu du pouvoir que le Prince avoit don¬ 
né à cet effet à Don Louis Sarmiento de Mendoza. La céré¬ 
monie s’en fit à Almérin le douzième de Mai, en préfence 
du Roi Don Jean Ôc de la Reine Dona Catherine, pere 6c 
mere de l’Infante , de Don Louis 6c du Cardinal Don Henri 
fes oncles , du Nonce du Pape Ôcde beaucoup d’autres Sei¬ 
gneurs. Cette nouvelle caufa une joie inexprimable dans les 
Etats de Caftille 6c de Portugal, ôc le Prince ne l’eut pas plutôt 
reçue , qu’il écrivit une Lettre très-obligeante à fon époufe 
6c au Roi Ôc à la Reine de Portugal, pere ôc mere de cette 
Infante. Don Antoine de Roxas qui fut chargé de la porter, 
la remit le vingt-huitième du même mois à la Princefle, dont 
il eut l’honneur de baifer la main , 6c qui lui fit préfent d’un 
bijou d’un grand prix. Peu de tems après, Don Jean de 
Mendoza alla auffi complimenter la Princefle 6c fes pere 6c 
mere, au nom de l’Empereur, qui lui avoit donné cette com- 
miflion avant que de s’embarquer , 6c ce Seigneur fut très- 
bien reçu, comme le prouva le préfent que la Princefle lui fit. 

Le Roi de Portugal ôc le Prince Don Philippe étant con¬ 
venus du jour que la Princefle partiroit pour la Caflille, 
leurs Majeftés Pottugaifes chargèrent le Duc de Bragance 
6c l’Archevêque de Lifbonne de la remettre, ôc le Prince 
députa, pour la recevoir , le Duc de Médina-Sydonia, ôc 

( A J Savdoval , Frakço.s d’As -t 1 Iran III Roi de Portugal, & Jiflcrcm 
pfjkUA , dans la Chronique de Don j | Mémoires. 
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/T'- 7 TTz Don ^ can Aiartinez Silicée, qui droit alors Evêque de Car- 
N j S . c. ° ragêne. La PrincefTe fortitdonc de Lifbonne, accompagnée 
1 î 4 3. de Tes pere ôc mere, du Duc de Bragance ôc de l’Archevêque 
de Lifbonne , 6c aïant baifé la main au Roi ôc à .la.Reine , 
elle entra dans une Barque qu’on lui avoit préparée fur leTa- 
gé, pour faire le voïage plus promptement. Tout fon monde 
s’étant aufli embarqué > elle pafla à Alcoboete , ôc aïant def- 
cendu dans ce lieu , elle alla enfuire par terre à la Frontière 
de Cafïillc. Le Duc de Médina-Sydonia Ôc l’Evêque de Car- 
tagêne s’étoient déjà .rendus à Badajoz, le premier avec un 
brillant cortège de Seigneurs & un grand nombre de Do- 
meftiques , dont les habits de livrée étoient li riches qu’on, 
n’avoit point encore vu jufqu’alors une pareille magnificen¬ 
ce , 6c le fécond avec tout l’éclat qui convenoit à fon éran 
Au jour marqué, ils pafferent aux Frontières des deux Roïau- 
mes de Cafiille ôc de Portugal, de même que la PrincefTe , 
le Duc de Bragance 6c l’Archevêque de Lifbonne avec 
tous les Seigneurs 6c Gentilshommes des deux Roïaumes. 

Sa réception La PrincefTe arriva avec ceux qui Taccompagnoient, à la Ri- 
re^&^fonar viere de Zaya, fur le bord de laquelle on avoit fait un grand 
rivée à Bada- enclos pour la cérémonie, 6c afin que les Portugais bailaflent 
i°z* la main à la PrincefTe pour prendre congé d’elle, ôc les Caftil- 

lans pour la reconnoître leur Souveraine. Le Duc de Médina- 
Sydonia 6c l’Evêque de Cartagéne s’y étant auffi rendus, le 
Duc de Bragance Ôc l’Archevêque de Lifbonne la leur remi¬ 
rent avec toute la folemnité accoutumée en pareille occa- 
fion ; après quoi le Duc de Bragance 6c les autres Seigneurs 
Portugais prirent congés d’elle, parce qu’ils n’avoient pas or¬ 
dre de l’accompagner en Cafiille. Ainfi la PrincefTe fut con¬ 
duite à la Ville de Badajoz par le Duc de Médina-Sydonia 6c 
par l’Evêque de Cartagéne,fuivie de l’Archevêque de Lifbon¬ 
ne , à qui leRoi Don Jean avoit donné commiflion de com¬ 
plimenter de fa part le Prince Don Philippe ,6c de deux au¬ 
tres perfonnes qui dévoient refier avec elle enCaftille , 6c 
qui étoient Dona Marguerite de Mendoza, faDame d’atour, 
ôc don Aléjo de Ménéfes , fon premier Majordome. 

Elle parte Le Prince Don Philippe, qui étoit à Valladolid , ôc qui- 
que. oùTn'hii av °i t defTein d’aller à Salamanque recevoir la PrincefTe fon 
rend de époufe, manda le Cardinal, Archevêque de Tolède , pour 
neurt* hon l’accompagner, 6c ce Prélat étant venu avecl’Amirante de 
Caftille, les Ducs d’Albe Ôc de Médina-Céli, les Marquis 
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d’Aftorga, d’cl-Vallé & de Sarria, les Comtes de Benaventé, ÂTnTTbb 
d’Albe de Lifte, d’Aguilar , de Fuenfalidaôc d’Andrada, le J- c. 
Grand-Commendeur de Léon,ôc beaucoup d’autres Seigneurs 1 5 4 3 * 
ôc Gentilshommes, il pafla à cettcVille. Le Lundi douzième 
jour de Novembre, la Princefle arriva à Aldea-Téjada, où 
treize cens Habitans de Salamanque, magnifiquement vêtus, 
allèrent la recevoir fous les armes. Vinrent enfuite trois cens 
Cavaliers des Collèges de Saint-Thomas 6e de Saint Benoit, 
oui avoient un uniforme , les uns d’une couleur, les autres 
o une autre. Les Prébendiers de l’Eglife Cathédrale allèrent 
fur la route baifer la main à la Princefle, ôe à quelque diftan- 
ce dc-là étoientrUnivcrfité ôc les Collèges qui en firent de 
même. La Princefle trouva à la porte de Salamanque le 
Corps de Ville , qui la reçut fous un Dais magnifique, ôc la 
conduifit jufqu’à l’Egîife Cathédrale , où on lui fit une ré¬ 
ception folemnellc. 

Après que la Princefle eut fait fa priere dans l’Eglife , elle Son marjaj» 
pafla par des rues très-bien ornées ôc illuminées , au loge* Dori Philip 
ment qu’on lui avoir préparé, ôc qui étoit la maifon du Li- y eft ratifie, 
cencié Lugo , vis-à-vis de Saint Thomas , où la Ducheflc 
d’Albe l’attendoit, accompagnée des principales Dames de 
la Ville, qui eurent toutes l'honneur de lui baifer la main.- 
Le treiziéme du même mois , le Prince Don Philippe entra 
dans cette Ville avec de grandes acclamations, ôc étant allé 
trouver la Princefle, le mariage fut ratifié par le Cardinal 
Archevêque de Tolède. Les nouveaux mariés s’aflirent en- 
fuite fur des fiéges qui leur c'toient deftinés,ôctoutes les Dames 
qui fuivoient la Cour leur baiferent la main. Cette cérémonie r \' ■ 

étant faire , il y eut un Bal dans lequel les Princes danferent. 

Le lendemain Mercredi, quatorzième jour du même mois, 
le Cardinal, Archevêque de Tolède, mit de grand matin fous 
le poile le Prince Ôc la Princcffe , qui eurent pour Parrein ôc 
raarreine le Duc ôc la Duchefle d’Albe , en préfence de 
l’Archevêque de Lifbonne. Les jours fuivans le Prince vifi- 
ta les fameufes Ecoles, les Collèges ôc les Monaftéres de 
cette Ville. Il y eut aufifi des Fêtes de Taureau ôc de Cannes, 
ôc des feux d’artifice d’une invention ingénieufe. Le dix-neuf 
du même mois le Prince ôc la Princefle partirent très-con- 
tens de cette Ville , accompagnés de tous les Seigneurs , 
pour Valladolid où ils furent reçus avec de grandes réjouif- 
fances, quoiqu’il manquât de s’élever une difpute à l'occa- 
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Akne’e de fi° n ce 9 ue Cardinal, Archevêque de Tolède, fit porter 
J. C. la Croix devant lui en qualité de Primat ( A ). 

1 1 4 3 * Pendant que tout ceci fe paffoit en Efpagne , l’Empereur 
L’i—- arriva à Gènes, où il logea dans le Palais d’André Doria , ôc 
Joigne me ru aïant fait débarquer les i roupes, il manda Don Ferdinand 
pour une en- Gonçaga,Vicerci de Sicile, ôc ordonna de préparer les Ré- 
Pape. CaVCCle giniens Italiens, afin que réunis aux Efpagnols, ils mar- 
chafient en Allemagne. Le Cardinal Aléxandre Farnéfe 
vint, de la part du Pape, vifiter T Empereur , Ôc lui deman¬ 
der une entrevue, pour prendre les arrangemens qui conve- 
noient le mieux dans ce tems à la Chrétienté. Octavien Far- 
néfe gendre de l’Empereur, Côme de Médicis, Duc de 
F Iorence, ôc d’autres Seigneurs s’emprefferent aufii de venir 
lui baifer la main. Comme l’Empereur ne parut nullement 
difpofé à s’aboucher avec le Pape , parce qu’il ne vouloit 
point faire la Paix avec le Roi de France , ni Jaiffer le procé¬ 
dé du Duc de Cléves impuni, le Saint Fere qui l’attendoit 
à Boulogne, délibéra avec les Cardinaux s'il ne feroit pas à 
propos qu’il allât lui-même le trouver. La plupart des Car¬ 
dinaux jugèrent que cela ne convenoit en aucune maniéré à 
la dignité d’un Souverain Pontife ; mais le Cardinal Sadolet 
fut d’un avis contraire, foutenant que la plus grande gloire 
du Pape confiftoità chercher en tout le bien del Eglife. 
il confent Ce dernier fentiment prévalut, ôc le Pape fit différentes 
à C Bo^uo"! lances auprès de l’Empereur pour l’engager à s’aboucher 
ma» on n'y avec lui à Boffetto, Château fitué entre Plaifance ôc Parme, 
décide nen, D’Empereur nc cru t pas devoir fe refufer à de fi preffantes 
follicirations, afin qu’on ne lui reprochât point de ne pas 
vouloir contribuer au plus grand bien de la Chrétienté ; c’eft 
pourquoi il alla à Boffetto, où il trouva le Pape. Celui-ci le 
preffa fortement de faire la Paix avec le Roi de France , lui 
repréfentant que cela impertoit extrêmement au bien de la 
Religion, afin de pouvoir parvenir à affembler le Concile 
Général, ôc à réunir les forces Chrétiennes contre le Turc, 
ennemi commun ; mais l’Empereur nc voulut jamais y con- 
fentir, piqué de ce qu’avoit fait à fon égard le Roi de Fran¬ 
ce, dont il fe plaignit au Pape dans des termes très-vifs. Tous 
les Cardinaux que le Pape avoit amenés avec lui,s’efforcèrent 
auffi de perfuader la même chofe à l’Empereur ; mais ils ne 
purent rien obtenir, en forte que l’Empereur & le Pape fe 

(A) Salaz*r Mehdoza, dans j 1 GoxçtLf z d’AviLA , dans le Tbéatr# 

U Vie du Cardinal Tabcra, & GillisJ J de l’üglilc de Salamanque. 
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féparerent fans être convenus de rien fur ce point. Cepen¬ 
dant le Pape qui fçavoit que l’Empereur avoit befoin d’ar¬ 
gent , lui demanda l’inveftiture du Duché de Milan pour 
O&avien Farnéfe fon petit-fils, moïennant une grotte fom- 
me d’argent ; mais il ne put Py déterminer, parce qu’il étoir 
important à Sa Majefté Impériale d’avoir ce Duché pour 
palier d’Efpagne en Allemagne. L’Empereur faifant néan¬ 
moins attention aux dépenfes excelfivcs qu’il devoit faire, 
vendit au Duc de Florence, pour deux cens mille écus, les 
deuxForterefles qu’il avoit dans ce Duché; & après avoir vu à 
Pavie Marguerite fa fille, il prit la route d’Allemagne parle 
Trentin, par où fes Troupes étoient déjà alléesavant lui ( A ). 

François I. Roi de France s’éroit ligué l’année précéden¬ 
te avec le Turc , ôt l’a voit follicité d’envoïer fa Flotte en 
l’Italie fous la conduite de Barberoufle : il avoit demandé fur- 
tout qu’elle agît contre les Etats de l’Empereur, dans l’inten¬ 
tion quelle vînt fur les Côtes d’Efpagne commettre toutes 
les hoftilités qui feroient poflibles. Soliman , Empereur des 
Turcs, fit en conféquencc écjuinper une grotte Flotte , & 
en donna le commandement a Barberoufle , avec ordre de 
palier en France , & d’obéir en tout au Roi François I. Bar* 
beroufle partit de Conftantinople le vingt-troifiéme jour d’A* 
vril,avec cent trente Galères ôc trente Galiores, & alla avec 
cette Flotte à Modon, Port de la Morée. De-là il paiïa à la 
Calabre , & aïant débarqué des Troupes , il prit Reggio. 
Quoique la plupart desHabitans fe fufient abfentés,furla nou¬ 
velle de fon approche , il y commit de grandes hofiilités, fit 
efclaves tous ceux qu’il y trouva, pilla laVille, & y mit le feu. 

Après avoir palfé le Fare de Melfine, il fit éprouver les mê¬ 
mes horreurs à plufieurs Places de la Côte de Calabre jufqu’au 
Port d’OftiCjd’où il alla en Provence, après avoir fait aiguade, 
attendre les ordres du Roi de France. Le bruit de tous les 
defordres qu’il commettoit, jetta la terreur dans Rome , de 
forte que la plupart des Habitans de cette grande Ville en 
fortirent; mais Moniteur Polini, oui venoit avec BsrberoulTe, 
patta à Rome , & raflura le Cardinal Carpi, que le Pape y 
avoit laiffé pour Gouverneur pendant fon abfence , en lui di- 
fant que la Flotte du Turc étoit foumife aux ordres du Roi 
de France , & ne feroit par conféquent aucun mal fur les 
T erres de l’Etat Eccléfiattique ( B ). 

( A ) Manenté, Suriuj, $amdotai.,| I (B) Mawfmte*, k Campava dans la 
k plusieurs autre?. 11 Vie de Philippe II, 
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Des que le Roi de France fçur que la Flotte du Turc 
étoit arrivée en Provence, il ordonna à BarberouiTe de la 
réunir à celle qu’il avoit préparée dans Tes Ports, ôc qui con- 
fiftoit en vingt-deux Galères ôc dix-huit VaifTeaux, fur les¬ 
quels étoient huit mille Fantajlins commandés par Monfieur 
d’Enguien , 6c daller prendre Nice , où le Duc de Savoye 
avoit une bonne Garnifon, ôc pour Gouverneur un Chevalier 
de Saint Jean, brave ôc expérimenté, appelle Paul Siméon. 
Les deux Généraux mirent auffitôt à la voile, ôc arrivés à Ni¬ 
ce avec la Flotte combinée, ils alïiégerenr la Place par mer 
ôc par terre, formant trois attaques* , à lune defquclles 
étoient les Turcs, à une autre Monfieur d’Enguien, ôc à 
la truiiiéme Monfieur Polini. Avant que de battre la Ville, 
les Généraux François en fommerent le Gouverneur de U 
rendre au Roi de France, s’il ne vouloit pas éprouver la 
derniere rigueur des armes; mais Paul Siméon répondit qu’il 
étoit réfolu de la défendre , tant qu’il auroit du fang dans 
les veines : ainfi les Batteries commenceront à jouer, ôc les 
Habitans à réparer foigneufement les dégâts. Cependant 
l'Artillerie du quartier de Polini aïant fait une grande brèche 
à la muraille, ôc ruiné un Baftion , les François ôc les Turcs 
donnèrent un affaut ; mais quoiqu’ils montraffent les uns ÔC 
les autres beaucoup d’ardeur, les Habitans foutinrent fi cou- 
rageufement tous leurs efforts, qu’ils les obligèrent de fc 
retirer avec beaucoup de perte. 

Les François ôc les Turcs irrités d’une fi vigoureufe réfi- 
flance , drefierent de nouvelles Batteries qui renverferent 
parterre prefque toutes les murailles. Alors les Habitans qui 
n’avoient aucune efpérance de fecours, ôc qui étoient en 
trop petit nombre pour accourir à tant d’endroits différens, 
demandèrent le quinziéme jour d’O&obre à parlementer, ôc 
offrirent aux François de leur remettre la Ville , à condition 
qu’il feroit permis à ceux qui ne voudroient point y refter, 
«remporter avec eux leurs effets. Les Généraux François 
dirent à Barberouffc de rembarquer fes Troupes fur les Galè¬ 
res, pour qu’elles ne fiffent aucun malàlaVille, y étant entrés 
avec les François plusieurs Turcs, ôc la pillèrent, fuivant 
quelques Ecrivains. Paul Siméon fe retira avec toute la Gar- 
nifon dans le Château qui étoit très-fort, étant fitué fur un 
Roc , ôc où s’étoit réfugiée une multitude de femmes, d’en- 
fans ôc d’autres perfonnes incapables de porter les armes. 

Barberouffc 
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Barberoufle fe chargea du foin de battre le Château , con- j ” 
tre lequel il pointa fept canons ; mais comme on commen- j. c. 
^oit à manquer de munitions pour exécuter l’entreprife, il fe 1 * ♦ 3 * 
mit quelque méfintelligence entre les François ôc les Turcs, , Le Marquî* 
Barberoutte fe moquant des grandes promettes que Polini itrciie 
avoit faites à Conftantinople. Le Pape, le Duc deSavoye ôc cours de la 
le Marquis d’el-Vafto informés du danger de la Ville de Ni- ennemis* 
ce, fe réunirent, 6c travaillèrent à mettre des Troupes fur tirent en Pro¬ 
pied pour la fecourir. Par ce moïen le Marquis d’el-Vafto Tencc * 
rattembia fept mille Fantaflins Italiens, deux mille Efpa- 
gnols, 6c trois mille Allemands, avec quinze cens Chevaux, 
outre quinze cens autres Efpagnols que le Prince Doria 
avoit amenés des Cotes d’Efpagne 6c de Ville - Franche à 
Nice. Avec ce Corps d’Arméc, il partit au fecours de la 
.Ville, 6c le bruit de fa marche jetta une fi grande terreur 
chez les Turcs ôc les François, qu’ils levèrent promptement 
le liège du Château. Us fe rembarquèrent tous fur leurs Ga¬ 
lères, après avoir pillé la Ville 6c l’avoir ruinée en bonne 
partie, les Turcs enlevant tous les enfans ôc toutes les fem¬ 
mes qu’ils purent attraper : les François s’en allèrent à Mar¬ 
elle , Ôc les Turcs à Toulon ( A ). 

Dans le même tems que Barberoufle paffoit en Provence QoatreViîÊ 
avec fa Flotte chargée d’Efclaves, Don Garcie de Tolède, («oïflbenîe- 
fils duViccroi de Naples, alla avec l’Efcadre de Galères de vé», & plus de 
ceRoi'aume, ôc celle de Juanetin Doria, infefter les Côtes J^SenTiEt 
de Turquie, où il commit de grandes hoftilités. Barberoufle, claves déli- 
qui. avoit fait tafk de Captifs, envoïa à Conftantinople quatre vrés * 
Vaitteaux, fur lefquclsétoient plus de cinq.mille Chrétiens 
de l’un Ôc l’autre fexe , ôc entr’autres deux cens jeunes filles 
très-belles , deftinées pour le Grand Turc fon Maître. Don 
Garcie de Tolède ôc Juanetin revenoient alors des Côtes 
de Turquie en Sicile , ôc aïant rencontré les quatre Vaif- 
feaux de Barberoufle, ils les attaquèrent, les prirent, ôc les 
menèrent à Mefline, où ils remirent en liberté tous ces pau¬ 
vres Chrétiens, qu’ils firent reconduire chez eux (B). 

L’Empereur cependant arriva en Allemagne , ôc alla â L’Emporeur 
Spire avec les Troupes qu’il amenoit, attendre l’arrivée de *£* r ® | 
celles qu’il avoit donné ordre d’affembler dans ce Pais. decîéves, U à 
Quand celles-ci fe furent rendues à Bonne , il patta aufii à nwinarmic. 

( * ) Makeste’, Surius , Campa- 1 | ( fl) Surius & Raynaedls. 

Na , & plufieurs autres. I I 
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cette Ville, ôc y fît, le quinziéme Jour d’Août, la revue de 
fon Armée, qui fe trouva compofée d’environ quatorze 
mille Allemands, & quatre mille Italiens commandés par 
Camille Colonne ôc Antoine Doria, quatre mille Efpagnols 
qui avoient à leur tête Don Alvat de Sande 6c Louis Perez 


de Vargas, quatre raille Hommes d’armes ôc fix cens Che- 
vaux-Légers, outre ceux attachés au fcrvice de la Maifon 
de l’Empereur, ôt les Seigneurs qui l’accompagnoient. Il 
en nomma Lieutenant Général Don Ferdinand Gonçaga, 
.Mettre de Camp général , Etienne Colonne , Général de 
l’Artillerie, Jean-Jacques de Médicis, Marquis de Marig- 
nano , 6c Général de la Cavalerie légère, Don François 
d’Eft. Avec cette Armée 6c tout ce qui lui étoit néceffaire, il 
marcha, le vingtième jour d’Août, vers Duren, où le Duc 
de Cléves avoit mis en Gamifon deux mille Fantaflins ôc 


huit cens Chevaux fous les ordres de Girard Fiâtes, homme 
noble 6c expérimenté dans l’art de la guerre. Arrivé devant 
cette Ville le vingt - deuxième du même mois , il pofa fon 
Camp ; mais un Capitaine de Chevaux Albanois s’étant 
avancé imprudemment avec.fa Compagnie, de même que 
le Capitaine Bernardin Aldana avec la ficnne d’Àrquebu- 
fîers, les ennemis les furprirent dans un Village voittn de la 
Ville, où ces deux Officiers étoient entrés avec trop de 
confiance, ôcles firent prifonniers, de même que tous leurs 
gens, à l’exception de quelques-uns qui furent tués dans 
cette occafion. 


Prife & fac On commença par envoïcr un Trompet# à Girard Fla- 
4e Dure». tes } p OUr l c fommer de rendre la Place , ôc le Gouverneur 
aiant fait refus d’obéir, l’Empereur donna ordre de pouffer 
vivement la tranchée. Les travaux fc firent avec tant de dili¬ 


gence qu'on fut en état la nuit fuivante de dreffer les Batte¬ 
ries , de maniéré que le lendemain matin, vingt-quatricme 
jour d’Août, on commença à faire jouer l’Artillerie. Après 
qu’on eut ouvert une brèche , quoique difficile, les Efpa- 
gnols 6c les Italiens furent commandés pour l’affaur, ôc quand 
on en eut donné lc fignal, ils grimpèrent à la brèche avec 
une hardieffe téméraire. La Ville fe défendit fi courageuse¬ 
ment durant quelque tems, que ce ne fut que carnage , que 
fang, qu’horreur, que feu. L’Empereur s apperccvant que 
fes gens fouffroient beaucoup d’une maifon, où le Comman¬ 
dant Fiâtes s’étoit établi avec un bon nombre de Soldats, il fit 
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pointer contr’elle l’Artillerie, qui ne tarda pas à la renverfer , 

. & à écrafer fous Tes ruines le Commandant 6c tous ceux j. c. 

qu’il avoit avec lui. Malgré la vive réfifiance des Afliégés , 1 * ♦ J* 

neuf Soldats du Capitaine Monfalve entrèrent enfin dans la 
Place, aïant à leur tcte Jean Felices Uréta, un de leurs Ca¬ 
marades , & jctterent tellement la terreur chez les ennemis, 
que ceux-ci fe retirèrent. Ils furent bientôt fuivis de plus de 
mille Efpagnols , qui firent main baffe fur tous ceux qu'ils 
rencontrèrent armés , 6c les autres Troupes étant entrées, la 
yille fut mife à fac. 

Il furvint le jour fuivant un grand malheur qui fut, que le Furieux in¬ 
feu prit dans la Ville avec tant de violence, fans qu’il fut ■ J « ln « 

poffible de fçavoir comment, que la plupart des maifons ***** 1 ** 
furent brûlées. L’Empereur envoïa des Soldats pour l’étein¬ 
dre , & empêcher qu’il ne gagnât le Couvent de Saint Fran¬ 
çois , où les femmes, les egfans 6c les autres qui étoient 
refiés en vie, s’étoient réfugiés. On fortit des Egliles le Saint 
Sacrement, plufieurs Reliques de Saints , & entr’autres le 
Chef de la glorieufe Sainte Anne, mere de la Vierge, & le 
Comte de Féria contribua le plus, avec les Seigneurs Efpa¬ 
gnols, à arrêter le progrès de l’incendie. L’Empereur fit aufli 
amener au Camp , & loger fous des Tentes toutes les per- 
fonnes qui s’étoient retirées dans l’Eglife. Les Prêtres furent 
reçus des Prélats , qui accompagnoient l’Empereur , & le 
jour fuivant on fit une grande Procefiion à laquelle Don 
Gafpard d’Avalos , Archevêque de Saint Jacques , portoit 
le Saint Sacrement, 6c les Prêtres les Reliques des Saints, qui 
furent dépofées dans le Couvent deSaintFrançois,l’Empereur 
aflîfiant à cette cérémonie avec une piété çxemplaire. Im¬ 
médiatement après, Sa Majcfté Impériale ordonna aux Ha- 
bitans de retourner à la Ville , & leur fit expédier des Let¬ 
tres-patentes pour leur fureté. Le même jour arriva à l’Armée 
avec douze mille Fantafiïns 6c deux mille Chevaux, le Prin¬ 
ce d’Orange , qui fut très-bien reçu de l’Empereur. 

Le Dimanche , vingt - fïxiéme jour d’Août , l’Empereur- L’Empereur 
laiffa mille hommes de Garnifon à Duren , ôc marcha avec 
l’Armée à Juliers, Capitale du Duché de même nom. Quoi- tonde Durhé 
qu’il y eût dans cette Place une bonne Garnifon , les Magif- GueMrw. 
trats craignant le même fort qu’on avoit éprouvé à Duren, 
vinrent présenter les clefs de la Ville, 6c implorer la clé¬ 
mence de 1 Empereur , qui y entra le vingt - huitième du 
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même mois: les autres Villes ôc Placés de ce Duché en fi¬ 
rent de même. L’Empereur pafla enfuite à Ruremonde, & 
ccttc Place, quoiqu’avcc une bonne Garnifon, fe fournit de 
même que Venlo & tout le Duché de Gueldres. Dans une 
fi grande difgrace , le Duc de Cléves reconnut qu’il ne lui 
reftoit point d’autre reflfource que la clémence de l’Empe¬ 
reur , ôc comptant fur elle ôc fur la médiation de l’Archevê¬ 
que de Cologne, du Palatin du Rhin ôc d’autres Seigneurs, 
il vint à Venlo en habit de deuil, & accompagné de huit 
autres des principaux du Pais auffi vêtus de même. Dès qu’il 
fut arrivé il alla (e profterner aux pieds de l’Empereur, ôc le 
conjura d’avoir pitié de fa jcunefic, Ôc de fon peu d’expé¬ 
rience , dont le Roi de France avoit abufé par fes vaines 
promeifes, afin que revenu de fon erreur, il pût réparer par 
la fidélité qu’il devoit à Sa Majefté Impériale , ôc par fes ac¬ 
tions , tout ce qu’il avoit fait de contraire à fon fervice. 

L’Empereur fut infléxible à la priere du Duc de Cléves, 
mais l’Archevêque de Cologne, le Prince d’Orange, le ' 
Chancelier Granvelle ôc d’autres Seigneurs s’étant jettésà fes 
pieds, intercederent pour le Duc, qui promit de fon côté de 
fe foumettre à tout ce que Sa Majefté Impériale jugeroit à 
propos de lui ordonner. Vaincu par de fi vives inftances, 
l’Empereur fit relever le Duc , ôclui dit qu’on l’informeroit 
de ce qu’il devoit faire : bonté pour laquelle tous ceux qui 
étoient préfens , baiferent la main à l’Empereur. Les condi¬ 
tions que l’on impofa au Duc , pour obtenir fon pardon de 
l’Empereur, ôc regagner fes bonnes grâces, furent : Qu’il 
conferveroit dans fes Etats la ReligionCatholique, Romaine, 
fans en fouffrîr aucune autre : Qu’il feroit toujours fidèle ôc 
obéiflant à Sa Majefté Impériale,de même qu’au très-Illuftre 
Roi des Romains : Qu’il renonceroit aux Ligues qu’il avoit 
faites avec les Rois de France ôc de Dannemarck : Qu’enfin 
il céderoit le Duché de Gueldres ôc le Comté de Zurphen à 
l’Empereur, qui lui reftitueroit le Duché de Cléves, à l’ex¬ 
ception de Hemberg, ôc de Sittart; ôc qu après que le Duc au- 
roit rempli tous fes engagemens, l’Empereur lui rendroit le 
Duché de Gueldres, ôc recevroit en grâce Martin Roffen , 
en le rétablilfant dans tous fes biens. 

Après que le Duc de Cléves eut juré toutes ccs condi¬ 
tions , il alla baifer la main l’Empereur comme au Chef de 
l’Empire, ôc le remercier de fa clémence ôc de fes bontés. 
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L’Empereur l’admit à fa table , Ôc le Duc aïant introduit 
auprès de lui Martin Roflen , fit prêter à cet Officier un j. c. 
nouveau ferment à Sa Majefté, qui le reçut à fon fervice , 1 * 4 J* 

dans lequel Roflen donna enplufleurs occaflons, ôcjufqu’à Comté de 
la fin de fa vie des preuves éclatantes de fa valeur ôc de fa Zutphen * 
fidélité, de même que le Duc de Cléves à l’égard de l’Em¬ 
pereur & de la Mailon d’Autriche. Sa Majefté Impériale or¬ 
donna enfuite au Prince d’Orange d’aller dans le Duché de 
Gueldres ôc le Comté de Zutphen recevoir en fon nom le 
ferment de fidélité, ôc mettre aes Garnifons néceflaires dans 
les Places dont il convenoit de s’aflurer ( A ). 

Dans le même tems que l’Empereur commençoit à faire Andrée, Ar¬ 
ia guerre au Duc de Cléves, le Duc d’Orléans entra dans * L “£ e ™ r ' 
le Duché de Luxembourg avec Claude Annebaut ôc les le* François. 
Troupes de France , ôc prit d’abord Andrée ôc Arlon. S’é¬ 
tant avancé jufqu’auprès de Luxembourg, où il y a voit trois 
mille cinq cens Fantaflins Ôc quatre cens Chevaux , outre 
les Habitans en état de porter les armes , il campa devant 
cette Ville le dixiéme jour de Septembre. Gilles Lebant ôc 
Jean Huy qui commandoient dans la Place , n’eurent pas 
plutôt apperçu les Troupes Françoifes, qu’oubliant leur 
devoir , ils convinrent de rendre la Ville à condition qu’ils 
auroient la liberté de fe retirer où ils voudroient avec la 
Garnifon , les armes ôc les bagages qu’ils pourroient empor¬ 
ter. En conféquence de cet accord , les Magiftrats fortirent 
avec la Garnifon, ôc le Duc d’Orléans mit dans laVille deux 
mille Allemands ôc quatre cens Chevaux fous les ordres 
de Monfieur de Longueval. Le Duc d’Orléans fe retira en- 
fuite avec fon Armée , ôc alla voir fon pere, aïant appris 
que celle de l’Empereur approchoit. 

François I. Roi de France fe voïant attaqué par l’Em- , Le* impé- 
peur ôc le Roi d’Angleterre, raflembla toutes fes Troupes , r '™*i^ndië- 
qui fe montoient, à ce qu’on dit, à cinquante mille Fan- cy." ** 1 ** 
taflins ôc dix mille Chevaux pour réfifter au premier, dont 
PArmée étoit compofée de quatorze mille Allemands, neuf 
mille Efpagnols ôc Italiens, fix mille Walons, dix mille An- 
glois,douze mille Flamands ôc treize mille Chevaux de toutes 
Nations. Comme l’Empereur avoit alors la goutte, ce Prince 
s’arrêta au Quefnoy, ôc ordonna à Don Ferdinand Gonça- 

{é ) Sandoval » Harée , dans FHi -1 J na , dans l’Hiftoîre de Philippe IL 
ftoirc de Brabant, Liy. XL LL Campa - [ 1 Ut, XVII. & pluüeuri autre*. 
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Amni . e Uf ga de s’avancer avec l’Armée. Don Ferdinand Gonçaga fe 
J. C. préfenta avec toutes les Troupes devant Landrecy, & aïant 
1 J 4 3* dreflfé différentes Batteries, il fît une grand brèche à la mu¬ 
raille ; mais fur ce qu’il apprit qu’il y avoit dans la Place une 
bonne Garnifon, ôc très-peu de vivres , il crut devoir la ré¬ 
duire par la famine , plutôt que de la prendre d’aflaut. 

La Place eft Sur la fin d’O&obrc le Roi de France vint avec toutes fes 
Î^Gaînifo* Groupes f e pofter proche de Landrecy, faifant mine de vou- 
rafraichie par loir donner Bataille à l'Empereur, qui, guéri de la goutte , 
France * dC avo * r rc j°^ nt l’Armée , & la tenoit campée proche de la Ri- 
ance, viere de Sambre, dans l’efpérance d en venir aux mains avec 
le Roi de France ; mais le dernier trouva rnoïen de ravitail¬ 
ler adroitement Landrecy par l’une des extrémités de fon ar¬ 
mée , fans que les Impériaux s’en apperçuiïcnt, ôc aiant tiré 
la Garnifon qui y étoit, il en mit une autre plus nombreufe. 
Cela fait, il décampa auunilieu de la nuit du jour de la 
Touflaint, ôc fe retira promptement avec fes Troupes, bif¬ 
fant les malades ôc une partie des bagages fur le chemin. 
L’Empereur ne tarda pas d’etre informé de tout ceci, ôc 
quoiqu’il s’emportât un peu contre Don Ferdinand Gonça- 
ga, il détacha un gros de Cavalerie pour harceler les Fran¬ 
çois; mais le Dauphin qui conduifoit l’arriere-garde, força 
la Cavalerie Impériale de fe retirer fans avoir pû rien faire 
Lerée du L’Empereur étoit extrêmement fâché de n’avoir pû livrer 
****• Bataille au Roi de France , ôc avoit grande envie de le 
fuivre jufqu’à Paris ; mais comme l’on entroit en Hyver , ôc 
que les Soldats commençoient d’être affligés de la dyffen- 
terie, il tourna vers Cambrai, parce qu’il fçavoit que les 
Habitans étoient portés pour la brance. Arrivé à cette Vil¬ 
le , il y rétablit le calme, Ôc bâtit, pour contenir les Habi¬ 
tans dans le devoir, une ForterefTe, où il mit une bonne 
Garnifon ; après quoi il fe retira, afin de laifTcr repofer les 
Troupes ( A ). 

Succès des Au retour de fecourir la Ville ôc le Château de Nice , 
a ériaux C 'dan" I e Marquis d’cl-Vafto, qui avoit avec lui de fi bonnes I'rou- 
£ e ?iëdnipnt!* pes, voulut , par le Confeil d’André Doria, les emploïcr 
a quelque opération. Il paflfa à cet effet par Mondovi, qui 
avoit une Garnifon de deux Compagnies Suiffes Ôc de 
quatre cens Gafcons, ôc l’aïant fait reconnoître, il y mena 

(,/f) Hakée, Camp an a, Ulloa,J Iga, Sanootal , & d'autres, 
dans la Vie de Don Ferdinand Gonça 1 { 


Coogle 
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toute l’Armée. Il fit auflitôt drefler trois Batteries, & après 
avoir ouvert plufieurs brèches, il donna deux afiauts que 
les Afiiégés foutinrent avec la derniere réfolution ; mais au 
troifiéme, les Suifles ôc les Gafcons voïant qu’ils avoient 
perdu beaucoup de monde , ôc que tous leurs vivres étoient 
prefque confumés , ôc leurs forces affoiblies , rendirent la 
Place à condition qu’ils en fortiroient avec armas, drapeaux 
& bagages , quoique quelques uns écrivent que le Marquis 
obferva mal la capitulation , parce que les Suifles furent dé- 
ralifés. La rédu&ion de cette Place fut fuivie de celle de 
tous les Châteaux des environs. Le Marquis laifla à Mon- 
dovi une bonne Garnifon commandée par Jean Matthieu 
Longo, 6c alla à Carignan avec toute l’Armée. Quoiqu’il 
eût en marche quelques efcarmouches avec les François, il 
ne parut pas plutôt devant la Place , qu’elle fe livra à lui à 
des conditions honorables. Il la fortifia, 6c après en avoir 
donné la garde à Pyrrhus Colonne avec deux mille Fantaf- 
fins Efpagnols ôc Allemands, il diftribua les Troupes dans les 
Places du Duc de Savoye , 6c fe retira à Milan * ( /!).. 

Dans le mois d’Août Don Jean , Roi de Portugal, fit ve¬ 
nir à Lifbonnc Don Edouard fon fils naturel, 6c lui forma une 
Maifon digne de fa naiflance ; mais Don Edouard qui n’a- 
voit que vingt-deux ans , fut attaqué d’une violente maladie 
qui le précipita au tombeau le dixiéme jour de Novembre. 
On lui donna la fépulturc dans lcMonaftere de Bélen , pro¬ 
che de celle de Don Edouard fon oncle ( B ). 

Hafcen, RoideTunis, futfortementallarmé du Grand Ar¬ 
mement maritime que l’on faifoit à Confiantinople , dans la 
crainte que Barberoufle ne fc jettât furTunis, ôc ne ledépouil* 
lât de fon Roiaume. Pour prévenir ce malheur, il réfolut 
d’aller en perfonne implorer la protection de l’Empereur, 
dont il étoit vaflal, 6c fçaehant que ce Potentat devoit paf- 
fer en Italie, il fe rendit en Sicile, dans l’intention d’aller le 
trouver à Gènes , où l’on difoir qu’il devoit débarquer ; mais 
étant parti de Sicile fur un Vaiflfeau, il efliua un fi gros tems, 


( A '/ Campana , Srcowtus, dans la 
Vie d'André Doria , & beaucoup d’au¬ 
tres. 

(B) Anorade, dans la Chronique 
de Don Jean III. 

* Bou iere* y qui commandoit les 
Troupes Franqoiiej es Picdmont, aiant 


I reçu ua renfort de neuf mille hommes,. 
| s’empara de Saint Germain , & fit le 
liège d’Yvrée , que la ma uvaife laiton 
ne lui permit pas de continuer. Gui- 
ch t non y dans l’HiAoire Générale de-* 
Savoye. 


Anni’e ni 
J. C. 

M4J. 


Mort de Don 
Edouard, fil» 
naturel du 
Roi de Porto* 
gai. 


Hafcen, RoÜ 
de Tunis, pa£r 
fe en Italie. 
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Aksi . p nr qu’il fut contraint de relâcher à Gaïette , d’où il alla à Na- 
J. C. pies. Quoiqu’il fût dans la réfolution de pourfuivre de-là fou 
1 î 4 3 * voïagc , l’Empereur qui étoit déjà paffé en Allemagne, ne 
le fçur pas plutôt à Naples, qu’il lui envoïa dire de relier 
dans ce Roïaume , julqu a ce qu'il eût donné les ordres né- 
ceffaires pour l’affermir dans le lien ( A ). 
i h v L’Empereur qui avoit convoqué une Diète à Spire , partit 
Tranceeftdé- Bruxelles pour cette Ville , où fe trouvèrent Don Fer- 
ciaré ennemi dinand fon frere , Roi des Romains , tous les Elefleurs & 
dans l'^Dtéte tous ^ es ^ r ^ nces l’Empire , ce qui ne s’elt vû que très- 
de Spire. rarement. Le Roi de France envoïa des Ambalfadeurs à la 
Diète ; mais ils n’y furent pas admis * ; & pour ce qui regardoit 
les Controverfes touchant la Religion, on convint de faire 
alfembler un Concile Général ou Particulier de la Nation 
Allemande, comme les Proteflans le fouhaitoient. On déclara 
dans la Diète le Roi de France ennemi de l’Empire, & pour 
lui faire la guerre, les Ele&curs & Princes s obligèrent de 
fournir à l’Empereur vingt-quatre mille Fantaflïns & quatre 
mille Chevaux. La Paix fut aufli ménagée entre l’Empereur 
& le Roi de Dannemarck, par la médiation de quelques Elec¬ 
teurs de l’Empire (B). 

s*ite de la Le Roi de France avoit donné le Commandement de fes 
fïedmont" Troupes au Duc d’Enguien, & les avoit renforcées , outre 
un grand nombre de Gentilshommes qui étoient allés les 
joindre comme volontaires.Avcc une fi bonne Armée le Duc 
d’Enguien fe mit en campagne , alTiégea Carignan, bloqua 
Quiers&tint dans la détreffelcsPlacescirconvoifines.Michel 
Péréa, Noble 6t brave Efpagnol, qui commandoit à Cari-i 
gnan, & qui avoit avec lui une Garnifon d’Efpagnols & d’I¬ 
taliens , loutint courageufement les premières attaques des 
François; mais comme il s’éleva une certaine jalouiie entre 
les Italiens & les Efpagnols, parce que le Commandant étoit 
de la Nation des derniers , le Marquis d’ci-Vafto fut obli¬ 
gé d’envoicr à cette Place Pyrrhus Colonne , Général Ita¬ 
lien & d’un grand poids, avec fept cens Italiens, & autant 


( A ) Ochoa , & d’autre». 

(B) Sutui’s. 

" Ils n’alleient que jufqu’à Nancy, où 
ils s'arrêtèrent pour attendre le fauf- 
conduit de l’Empereur, pour lequel le 
Roi de France avoit envoïé à Spire un 
Héraut d’armes , qui y arriva fur la fin 
de Féyrieri mais le Héraut fut congédié 


au bout de quatre jours , fans avoir vû 
Sa Majefté Impériale , a'iant été retenu 
comme prilonnier dans (on logis. CJran. 
I elle lui fit même entendre qu'il étoit 
heureux de s’en retourner la vie fauve , 
fous prétexte que c’cft contre les Loix de» 
Hérauts de paroitre dans les Diètes fan* 
la pertniflioa de l’Empereur Slfida»;. 

d’EfpagnoU 
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d’EfpagnoIs , qui entrèrent tous dans Carignan. TT^TTTs 

Le Marquis d’el-Vafto fit fçavoir à l’Empereur qu’il étoit j. c. 
hors d’état des’oppofer aux entreprises des François, ôc Sa 1 M 
Majeflé Impériale donna ordre de lever des Troupes en Al- t Le Mcrquî» 
lemagne, ôc fit dire au Duc de Florence d’envoïer au Marquis J/ùt "recourir 
d’el-Vafto toutes celles qu’il pourroit. On leva donc dans Je Carignan, »r- 
Tirolquatre mille Allemands, & le Cardinal de Trente en ^ VF lci 
aïant mis fur pied trois autres mille , toutes ces Troupes al¬ 
lèrent à Milan , de même que trois mille Italiens qui furent 
fournis par le Duc de Florence, pour fe joindre à celles 
que le Marquis d’el-Vafto avoit déjà. Lorfque tous ces ren¬ 
forts furent arrivés , le Marquis d'el-Vafto, qui fçavoit que 
les vivres commcnçoient à manquer à Carignan, réfolut de 
feegprir cette Place, à quelque prix que ce fut. André Do- 
ria apprit fon deflein, & lui écrivit promptement pour lui 
confeiller d’éviter la Bataille contre les François. Il lui man¬ 
da qu’outre qu’ils lui étoient encore trop fupérieurs en for¬ 
ces , il y avoit dans leur Armée quantité de NoblefTe Fran- 
çoife, au lieu que la meilleure partie de fes Troupes n’é- . 
toit compofée que de gens levés à la hâte ôc nullement * 

aguerris j Ôc de-là il conclut qu’il valoit mieux laiflfer pren¬ 
dre cette petite Place, que de s’expofer à perdre l’Armée, 
ôc par conféquent tout le refte du Duché de Savoye. 

Malgré les remontrances de Doria , le Marquis d’el-Vaf- il cil batm, 
to perlifta dans la réfolution de fecourir Carignan pour la fL les J? 1 ”* 01 * 
gloire des Armes Impériales, tut-ce meme aux dépens d une TiSoirc com-» 
Bataille. Il partit d’Afte en conféqucnce avec toute l’Armée, P lette * 

Ôc arrivé à éérifolles il trouva l'Armée Françoife en ordre de 
Bataille. Dès qu’il l’apperçut en cet état, il difpofa fes Trou¬ 
pes , Ôc l’on en vint aux mains de part ôc d’autre le dixiéme 
jour d’Avril. Les Efpagnols Ôc Allemands vétérans chargè¬ 
rent fi vigoureufement les Grifons Ôcles Provençaux, qu’ils 
les ouvrirent, ôc en firent un horrible carnage. La plupart 
des Généraux ennemis périrent de ce côté-là, ôc le Duc 
d’Enguien fut fi furieux de cet échec, qu’il voulut deux fois 
s’ôter la vie, comme le marque Montluc ; mais les Suif- 
fes ôc les Gafcons enfoncèrent les Allemands par les flancs 
que ceux-ci leur préfentoient, ôc l’Artillerie Françoife les 
aïant fécondés, les Allemands furent taillés en pièces, par¬ 
ce que la Cavalerie qui devoit les foutenir , prit la fuite, ÔC 
fe retira à Afte de même que les Italiens qui étoient à Par- 
Tome IX. Kk 


c.oogle 
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Anne’ e de nere-garde. Les François vainqueurs allèrent fondre enfur- 
j. c. te fur les Efpagnols ôc Allemands, qui avoicnt défait leur 
* * 4 4. a ii e gauche. Ceux-ci fe réunirent au même înftant , ôc les 
reçurent avec intrépidité -, mais comme ils n’avoient point 
deCavalerîe, Ôc qu’ils ne pouvoientêtrefecourus, plulieurs 
furent tués Ôc les autres faits prifonniers. La Compagnie des 
Gardes du Marquis del-Vafto fouffritbeaucoup , & le Mar¬ 
quis fut lui-même obligé de fuir à Afte, fuivant le rapport de 
quelques - uns. On perdit dans cette Bataille douze mille 
hommes de toutes nations , quoique le plus grand nombre 
fut des Allemands Ôc Impériaux, avec prefque tous les Gé¬ 
néraux. Les François firent quantité de prifonniers , parmi 
lefquels fe trouvèrent Don Raymond de Cardone , Jean de 
Beaumont, Gonçalc Fernandez ôc d’autres. Enfin ils tem- 
porterent une vi&oire complette , quoiqu’ils euffent perdu 
dans la Bataille plulieurs perfonnes de marque, ôc qu’ils 
l'eu fient achetée plus chèrement que quelques-uns de leurs 
Hifteriens ne font avancé ( A ). * 

Carignan Après la viéfoire le Duc d’Enguien retourna continuer le 
rfndu par fi^gc de Carignan, Ôc Pyrrhus Colonne lui remit la Place à 
compo uon. ^ conditions honorables, voïant qu’il ne pouvoir plus fe 
maintenir, puifque l’Armée Impériale étoit défaite. Sur la 
nouvelle de la Vi&oire des François, les Puififances d Italie 
commencèrent à chanceler, ôc à pencher de leur côté ; 
mais l’Empereur envoïa Caftaldo vers le Marquis d’el-Vafto, 
avec des ordres ôc de l’argent pour réparer fa perte. Les Ha?» 
bitans de Milan donnèrent au Marquis cent mille Ducats \ 
le Duc de Florence ôc les Cardinaux de Trente, Cibo, Gan- 
varo ôc d’autres, lui firent mener des Troupes, ôc Madame 
Marguerite, fille de l’Empereur, envoïa tous lcsjoïaux Ôc 
toutTargert qu’elle avoir, à Jean de Véga, Ambaiïadeur de 
l'Empereur à Rome, pour lever des.Troupes , de maniéré 
que Véga mit en peu ae tems fur pied cinq mille hommes 
qu’il envoïa aufiitôt au Marquis del-Vafto ( B ). 

Défaite d*un Pendant ce tems-là le Seigneur de la Mirandole, ôc Pier- 
F ”*’ re Strozzi, un des Fugitifs de France , avoient ramaffé dix 
mille Fantafïins ôc quelques Chevaux avec lefquels ils fai- 
foient des courfes dans le Milanois, en faveur du Roi de 
France ; ôc fur le bruit de la vi&oire des François , Pierre 

(A) Momtlvc, Duplsix , Campa J I d’autres. 
ma, Ulloa, Sandotal, & beaucoiij |1 (£) Sandotal. 



D’ESPAGNE. Xm. PARTIE. S i e c. XVI. 2^9 
Strozzi fc mit en marche pour “aller fe joindre à eux. Quel- A ~ ■ 1 
ques-uns difent que le Duc d’Enguien ne recueilla point le "j/c .** 6 
fruit de la viâoire qu'il avoir gagnée , ôc dont il devoit fe * s 4 4. 
promettre la conquête du Duché de Milan , parce que le 
Roi de France rappella d’Italie les Troupes SuilTes & Gaf- 
connes, à caufe des grands préparatifs que l’Empereur ôc le 
Roi d’Angleterre faifoient contre lui : d’autres affûrent que 
les Suiffes ne voulurent point palTer outre, à moins qu’on ne 
leur païât tout ce qui leur étoit dû de leur folde ; ce qui fut 
caufe que les François ne tirèrent point de leur vi&oire l’a¬ 
vantage qu’ils auroient dû. Le Marquis d’el-Vafto eut avis 
que Strozzi cherchoit à joindre les Troupes de France , Ôc 
voulant l’empêcher, il détacha fept mille Fantaflins ôc huit 
cens Chevaux commandés parie Prince de Sulmoné, le 
Prince de Salerne Ôc Céfar Magi, avec ordre d’obferver la 
marche des Troupes de Strozzi, qui vouloir pafler à Sarra- 
valle par les Montagnes de Tortonc. Ces trois Généraux 
Impériaux atteignirent Strozzi proche de Sarravalle , ôc lui 
livrèrent Bataille. Au premier choc celui-ci les reçut avec 
tant de valeur , qu’il fit reculer les Impériaux , ôc commen¬ 
ça à crier victoire ; mais le Général Launois Ôc le Prince de 
Salerne le chargèrent û vigoureufement par deux endroits 
avec la Cavalerie , que fes Troupes furent défaites. Ulyfïp 
des Urfins ôc le Comte de Martinengo furent les feules per- 
fonnes de marque qui perdirent la vie dans la Bataille : on 
mena les autres àPavie où étoit le Marquis d’el-Vafto , qui 
pour répondre à la généro/ité du Duc d'Er.guien , les ren- 
voïa tous chez eux, à condition que de fix mois ils ne por- 
teroientles armes contre l’Empereur *. Pierre Strozzi ôc les 
autres Généraux s’enfuirent à toute bride, ôc fe retirèrent les 
uns à Qucrafque ôc les autres à Carignan. 

Le Àlarquis d’el-Vafto, qui ne laiffoit échapper aucune Autre expé- 
occafion d’incommoder les ennemis , envoïa à Ponté-Stura, 
fçaehant qu’ils forrifioient cette Plaec,un Corps d’Efpagnols pénaux. 

& d’Allemands qui y entrèrent le fixiéme jour de Juin , 
égorgerenî fept cens Gafcons qu’il y a voit en Garnifon ,.ôc 


* Après la Viâoire Je Ccrifolles ou 
4e Cangnan , le Duc d’Enguien aroit 
traité de même ceux des prisonniers Al¬ 
lemands , qui n’a voient pas voulu s’at¬ 
tacher au Service de France, avoc cette 
feule différence, qu’il ne leur imfofa que 
pour quatre mois , la Loi de ne point] 


porter les armes pour l’Empereur. Il 
avoit auffi fait conduire en France fix 
cens Efpagnols prifonnier» ; mais le Roi 
François I. leur permit gcncreufement 
de retourner dans leur Patrie. Sandow 

VAX. 
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a ' nVé y T P r,rcnt ^ c P f pi^ ccs de canon. Cette expédition jetta une fi 
J. c V grande terreur chez les François, qu’ils abandonnèrent 
M 44. quelques Places voifines ( A ). 

BarbrroufTe François I. Roi de France reconnut enfin la faute qu’il 
la°Hofte t' C avoit ^ a ^ re de s ’^ tre ^ erv * 1 contre l’Empereur de la blette du 
sue parie Roî Turc, qui avoir commis tant dJioftilités fur les Terres des 
de France. Chrétiens. Comprenant qu’il s’étoit attiré par cette faufle dé- * 
marche la haine de tout le monde , & que c’étoit ce qui 
avoit engagé les Allemands à lui déclarer la guerre, comme 
à un ennemi de l’Empire, il congédia dans le mois de Mai 
Barberouffe, Général de la Flotte Ottomane, qui partit de 
Toulon pour Conftantinoplc , rangea les Côtes de Tofcane 
ôc de Naples, ôc emmena un nombre infini de captifs * (B). 
Les François L’Empereur avoit ordonné J’année précédente à Don Al- 
toçtbâtoniur var Bazan d’équipper une Flotte pour afliîrer les Côtes de 
l’Océan. Don Alvar étant allé en conféquence , le dixiéme 
jour d’Avril, à Santander & à Larédo , raffembla quarante 
Vaifleaux , & en envota quinze en Flandres, bien armés & 
pourvus de tout, avec deux mille Soldats, fous la conduite 
de Don Pedre de Guzman. Le huitième jour de Juillet, 
Don Sanche de Léyva , Gouverneur de Fontarabie, fit fça- 
voir à Don Alvar, que l’on avoit apperçu'de deflus la Côte 
tfne Flotte de trente Vaifleaux François, ôc qu’elle cin- 
gloit vers les Côtes de Galice , après avoir pris deux Vaif- 
feaux Bifcayens qui portoient de la laine en Plandres. Don 
Alvar quî n’avoit point aflez de monde pour garnir fes 
Vaifleaux , en fit demander à Don Sanche de Léy va, qui 
lui envota cinq cens Arquebufiers commandés par Pierre 
d'Urbina. Peu apres il apprit que les François avoient fait 
une defeente fur la Côte de Galice, ôc avoient pillé Loja, 
Cucubiol, Finiftere Ôc d’autres Places. Sur cet avis il partit 
promptement, le dix-huitiéme jour de Juillet, avec vingt- 
quatre Vaifleaux, ôc alla chercher la Flotfe Françoife, qu’il 
trouva le vingt-cinquième du même mois devant la Ville de 
Muros , qu’elle fe difpofoit à piller. Il mit auflitôt fa Flotte 
en-ordre de Bataille, ôc aïant attaqué la Capitane Françoife 
aveclafienne ,Tes autres Vaifleaux fuivirent fon exemple. 

(A) Çypriin Manenté , Cam- 
pana, Sandoval, & d'autres. 

{ B ) Campama , Dupleix , & d’au¬ 
tres. 

* Ce redoutable Corfaire mourut 


quelque tems apres d un flux de ventre, 
liage de plus de quatre-vingts ansdorC. 
qu'il armoit une nouvelle Flotte pour’ 
redescendre en Italie. Sandoval. 
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La Capitane de Don Alvar coula à fond celle*des ennemis f AnK£ , k 
& un Vaiffeau étant accouru au fécours , fut encore vaincu ôc j. c. 
pris par Don Alvar. On combattit pendant deux heures avec 1 » 4 4. 
acharnement de part Ôc d’autre; mais la Flotte Françoife fut 
entièrement défaite , avec perte de la plupart de fes Vaif- 
feaux. Les François eurent trois mille hommes tués, ôc on 
fit fur eux un grand nombre de prifonniers. Après cette glo- 
rieufe expédition , dans laquelle il ne périt que trente Efpa- 
gnols , Don Alvar alla à Saint Jacques rendre grâces au 
Saint Apôtre de la Victoire, dont il informa le Prince Don 
Philippe ôc l’Empereur, ôc qui caufa une joie univerfelle 
dans toute la Monarchie ( A ). j* 

Comme l’Empereur avoit réfolu de faire la guerre au Roi L’Empfreur 
de France dans fon propre Roi'aume, il avoit envoie au Jjjjend à 
commencement de l’année Don Alvar de Sande, Mettre 
de Camp , avec deux mille cinq cens Efpagnols , s’établir 
proche de Luxembourg, afin de cônfumer les vivres des en- • 

virons,ôc d’empêcher que les ennemis n’enfiflent entrer dans 
cette Ville ; ôc après que la Diére de Spire fut finie, il mar¬ 
cha avec fes Troupes vers la Lorraine. IL emmena avec lui 
Maximilien, fils aîné du Roi Don Ferdinand, ôc un autre fils 
cadet du même Roi, appellé aufli Don Ferdinand , quiétoit 
très*aimé des Efpagnols à caufe de fon nomôc de fa beauté ; 

Ôc lorfqu’il fut arrivé à Metz, il envoïa de-là le fécond en 
Flandres pour être auprès de la Reine Marie Dona fa tante. 

Dans cette Ville il fit la revue de fon Armée, ôc trouva qu'il 
avoit onze mille Efpagnols, vingt-quatre mille Allemands, „ 
fept mille Chevaux,, beaucoup d’Artillerie, ôc fix mille cha¬ 
riots pour les munitions ôc machines de guerre. 

En vertu du Traité que l’Empereur avoit avec le Roi Boulogne fa 
d’Angleterre, le dernier envoïa le Duc de Nortfolck à la ™7 li^An* 5 
tête d’une Armée, paffa lui-même à Calais avec un autre gioi*,&Mon- 
Corpsde Troupes, ôc afïiégea Boulogne. Les Troupes Fia- 
mandes que l’Empereur avoit en Campagne, mirent aufiï le * an ** 
fiége devant Montreuil, ôc les François fe défendirent cou- 
rageufement dans l’une & l’autre Place. Le Roi de France 
ainfi attaqué de trois côtés par des ennemis fi puiflans^ réunit 
toutes fes forces, qui confiftoient en auarante-fix mille hom¬ 
mes, pour faire tête à celui qui feroit le plus à craindre* 

(jS) Ochoa, & d'autre*. 



Anke’ioe 
J. C. 

» 1 4 4. 

Le» Impé¬ 
riaux repren¬ 
nent Luxem¬ 
bourg, & jet¬ 
tent la ter¬ 
reur jufques 
dan* Paru. 


Le Roi de 
France fait 
demander la 
Paix 1 l’Em¬ 
pereur* 
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L’Empereur envoïa à Luxembourg un Corps d’Allemands, 
commandés par le Comte de Furftemberg pour reprendra 
cette Place, qui fe rendit au bout de quinze jours de fiége, 
la Garnifon aïant la liberté de fe retirer. Après la réduélioa 
de Luxembourg , l’Empereur alla avec fon Aimée fe pré- 
fenter devant Commercy, qui fut rafé, ôc aiant pris enfuite 
Ligny ôc Brienne, il afliégea Saint Difier, le vingt-troisième 
jour de Juin. Monfieur la Lande défendit cette Place avec 
valeur, mais il fut malheureufement tué fur le rempart. Le 
•Comte de Sancére prit alors le Commandement en chef, ôc 
cet Officier fc voïant réduit à la dernière exrrémité , obtint 
une (ufpenfiond’armes do douze jours, à condition que s’il 
netoir pas fecouru , il rendrait la Place ; ce qui fut exécuté. 
De-là l’Empereur palfa à Efpernay ôc s’empara de Château- 
Thierry , où il trouva des vivres ôc de l’argent en abondan¬ 
ce. On n’eut pas plutôt appris cette nouvelle à Paris,que l’é¬ 
pouvante manqua de dépeupler cette grande Ville. La plu* 
.part des Habitans s’enfuirent, les uns à Rouen, plufieurs à 
Orléans Ôc d’autres en différens endroits. On ne voïoit plu* 
fur les chemins que des femmes, des enfans, des charrettes 
ôc des voitures de meubles. 

Au lieu de marcher droit à Paris avec l’Armée, l’Empe¬ 
reur s en alla à Soiffons, ôc s’établit dans l’Abbaye de Saint 
Jean des Vignes. Ce fut alors , fuivant quelques-uns, que le 
Pere Martin de Guzman , de l’Ordre de Saint Dominique, 
Confeflfeur de la Reine Eléonore * , alla par ordre de cette 
Princcffe Ôc du Roi François I. fon mari, trouver le Con- 
felfeur de l’Empereur Ôc Granvelle , ôc leur propofer de mé¬ 
nager la Paix entre les deux Couronnes, leur représentant 
qu'elle importoit fort au bien de la Chrétienté. Ces deux-ci 
en parlèrent à l’Empereur, qui content d’avoir réduit le Roi 
de France à lui demander la Paix, ne voulut pas rejetter la 
propofition ; c’eft pourquoi il fit dire au Roi François I. de 
nommer des Plénipotentiaires , ôc qu’il commettrait de fon 
côté , pour traiter des conditions delà Paix, Don Ferdinand 
Gonçaga ôc le Chancelier Granvelle, avec le Commendeur 
de Zal^més. 


* Quoique llefca* qualifie ainfi ce Do-1 
mir icain, Sandoral foutient qu’il o'étoiil 
^uT.tudiant à Paria. Il étoit natif dej 
Valdéiooxo, Sera reconnoiflance du] 


fer vice qu’il rendît à la France dans enc¬ 
re occafion , le Roi Franqeit I. luido*> 
na l’Abbaye de Loagpoux. 
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Cette nouvelle caufa beaucoup de joie dans toute la Fran¬ 
ce, 6c le Château de Crefpy aïant été choifi pour le Con¬ 
grès , les Députés de l’Empereur s’y rendirent, de môme 
que ceux du Koi de France , qui furent Annebaut, Charles 
Neuilly 6c Bailiard. Pendant que les Plénipotentiaires ré- 
gloient les Articles de la Paix , l’Empereur envoïa vers le 
Roi d’Angleterre, qui étoit devant Boulogne , Antoine Pé- 
rénoteEvêque d’Arras, pour lui faire fçavoir qu’il étoit en 
pourparler d’accommodement avec le Roi de France, pour 
les raifons dont l’Evêque l’informeroit, 6c qu’il le prioit de 
le trouver bon. L’Evêque s’acquitta de la commiflion de 
l’Empereur, 6c le Roi d’Angleterre répondit que Sa Majefté 
Impériale pou voit faire tout ce qu’elle jugeroit à propos, 
pourvû que ce ne fut point àfon pre'judice. Le Roi ae Fran¬ 
ce lui dépêcha auffi le Cardinal du Bellai afin de l’engager à 
lever le fiége de Boulogne, avec promeffe de s’accommo¬ 
der à l’amiable ; mais l’Anglois qui étoit aheurté à la réduc¬ 
tion de cette Place , ne voulut fe prêter à rien. 

Cependant les Plénipotentiaires conclurent la Paix aux 
conditions fuivantes : Qu’on fc reflitueroit réciproquement 
toutes les Places qui avoient été prifes de part 6c d’autre de¬ 
puis la Trêve de Nice, tant en France que dans les Pais- 
Bas : Que toutes celles dont les François s ? érbicnt emparées 
fur le Duc de Savoye, feroient rendues à’ ce Prince , & que 
dans deux ans l’Empereur donnerait fa fille en mariage au 
Duc d’Orléans, 6c pour dot tous les Pais-Bas, avec les Com¬ 
tés de Bourgogne ôt de Charolois , ou celle de Don Fer^ 
dinand fon frere, Roi des Romains, avec le Duché de Mi¬ 
lan , retenant les Châteaux de Milan 6c de Crémone, jufqu’à 
ce que le Duc d’Orléans eût de ce mariage un enfant mâle*. 
Ces Articles furent rendus publics avec la Paix le dix-huitié- 
«ne jour de Septembre a la grande fatisfa£Hon des uns 6c des 
autres : il n’y eut que le Dauphin qui en parut mécontent, 
parce qu’il regarda comme très-préjudiciable à la France , ce* 
qui étoit fi avantageux au Duc d’Orléans fon frere. 

Immédiatement après la conclufion de ce Traité, l’Empe¬ 
reur envoïa ordre aux Comtes de Bure 6c de Rœux de reti- 


* Il fut et» outre Aipulé que le Roi de 
France confirmeroit les renonciations au 
Roïaume de Naples, fastes par les Trai¬ 
té! de Madrid & de Cambrai, & j ajoute¬ 


rait celles au Duché de Milan, en cas 
que l’Empereur donnât au Duc d’Or¬ 
léans les Païs- Bas. Cktiuaus, Ma* 
i tiAHA, M£z£Xat , & d’autres. . 


Anne’e f>B 
J. c. . 
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Ces deux 
Potentats font 
tenir un Con* 
grès à Crelp 7 « 


La Paix j eft- 
réglée entre; 
eux. 
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Levée du fîé- 
ge de Mon¬ 
treuil , réta- 



2^4 


HISTOIRE GENERALE 


Trcjncccu. 


An kTTi rer ^ eurs Groupes du ^ë e de Montreuil *, ôc dans le même 
rc. D ‘ tems le Roi de France fit dire au Ducd’Enguicn, fon Gé- 
M44. néralenPiedmont, d’évacuer les Etats du Duc de Savoye , 
bliflement du l’Empereur dépêchant aufii un Courier au Marquis d’cl- 
îoye dan* feî Vafto, Gouverneur de Milan, pour lui ordonner dp cefler 
Place* en les hoftilités. L’Empereur décampa enfuite, ôc étant allé à 
retraite "^d* Crefpy, il pafla de-la à la Fere, où arriva le Duc d’Orléans, 
l’Empereur à accompagné des Cardinaux de Lorraine, ôc Menddnius, du 
à Bruxelles. Comte de Laval ôc d’Abandio. L’Empereur lui fit de gran¬ 
des carefies , l’appcllant toujours fon fils, & le Duc d’Or¬ 
léans l’aïant complimenté, s’en retourna avec les Cardinaux; 
après quoi l’Empereur reprit la route de Bruxelles, ôc arrivé 
à Cambrai, il païales Troupes ôc les licencia ( A). 

Charles v. Abu-Abdala retourna fuppliex l’Empereur de l’aider à rc- 
Abdaia A r U "î couvrer R° ]aumc de Tremécen, ôc SaMajeûé Impéria- 
^éirôné’de 0 ' le y confentit, à la follicitation du Comte d’Alcaudété , qui 
avoit envie de venger la déroute de Tibde, Ôc qui fut chargé 
de faire en perfonne l’expédition. Le Comte le pourvut de 
munitions, de vivres ôc ae tout ce qui lui étoit néccflaire, ÔC 
aïant ramaffé neuf mille Fantaflïns.ôc quatre cens Chevaux, 
il partit d’Oran pour Trémécen, accompagné de fes trois 
fils, qui étoient Don Alfonfe, Don Martin ôc Don François. 
Amct-Bucéin ne tarda pas d’en être informé , ôc raffembla 
promptement un grand nombre d’Arabes ôc de Bérébéres, 
qu’il réunit aux Troupes Trémécénoifes. Quand il eut aînfi 
formé unegroffe Armée, il ordonna à Almançor délivrer 
Bataille au Comte, ôc ce Général Mahométan alla avec 
V toutes fes Troupes attendre les Chrétiens à deux lieues de 
Trémécen. Le Comte étant arrivé peu après à la vue des 
ennemis , partagea fon .Infanterie en deux Corps, chacun 
de quatre mille hommes, dont l’un formoit l’avant-garde ôc 
l’autre l’arriere-garde. Il mit tous les bagages entre eux deux, 
la Cavalerie d’un côté avec quelques Volontaires d’Oran , 
ôc aux deux ailes deux Régimens d’Arquebufiers de cinq 
cens hommes chacun , défendant fous peine de la vie à au¬ 
cun Soldat de quitter fon pofte. Almançor s’avança à la tête 


( À ) Ochoa, Sandotal, HaréeV 
DuPLEIX, MiiEAAX , CàMPANA , & 
^'autres. 

* Parla le Roi d’Angleterre fut obli 
gé de rappeller le Duc de Nort- 
foJcl, <jui uifoix ee Jjéjjeayéc eux; nwjs 


Boulogne avoit déjà capitulé le quator-' 
xicme jour de Septembre , avant que le 
Traité de Crefpy eut été ligné Son Ar¬ 
mée retourna à Calais, & il partit lui- 
métne le trentième de ce moispoprre- 
paffcr en Angleterre. Rapi* Thovrae. 

de 
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de fon Armée, ôc donna ordre de charger de toutes parts les 
Chrétiens ; mais ceux-ci foutinrent fans s’ébranler la premiè¬ 
re fureur des ennemis, 6c firent fur eux de fi vives décharges 
dArquebufes, qu’ils les obligèrent de s’éloigner, après leur 
avoir tué beaucoup de monde. Le Comte marcha toute l’a¬ 
près-midi avec fes Troupes,en combattant contre les Maho- 
métans, Ôc arrivé à un retranchement de fafcincs, qu'Alman- 
çor avoit fait pour fervir de retraite à fes Troupes , il y pafla 
la nuit. 

Le jourfuivant le Comte alla avec fon Armée en bon or¬ 
dre aux portes de Trémécen , où il apprit qu’Amet-Bucéin 
s’étoit enfui , après avoir fait empoifonner l’eau des puits 
de la Ville , 6c que la plupart des Habitans s’étoient rangés 
du partid Abu-Abdala. Celui-ci entra donc dans la Ville, 6c 
commença par faire piller 6c malfacrer tous ceux qui avoient 
fàvorifé fon frere. Etant en fuite paffé au Château, il prit 
pour femmes, afin des'affermir fur le Trône, quelques filles 
des principaux Alcaydes, 6c une fur-tout de l’Alcayde Haf- 
cen, Renégat Bifcayen , homme riche 6c très-brave , qui 
lui avoit fourni un bon Corps de Troupes. Le Comte refta 
àTrémécen trente jours, pendant lefquels les Chrétiens firent 
dans les environs différentes courfes, qui leur valurent 
quantité d’efclaves 6c de Beftiaux ; mais les Arabes 6c les 
Bérébéres tuerent plus de deux cens Soldats de deux Com¬ 
pagnies chargées de la garde de quelques Moulins, 6c leur 
prirent deux Drapeaux. D’un autre côté Amet - Bucéin ra- 
mafla plus de cent mille hommes pour attendre le Comte, 
lorfque ce Seigneur retourneroit à Cran. 

Le Comte aïant remis la Ville 6c le Château à Abdala, 
repartit pour Oranavec fes gens, 6c neuf pièces de Campa¬ 
gne, entr’autres quatre qu’Almançor avoit prifes à Tibde. 
Plus de cent mille Maures attaquèrent en route fon arriere- 
garde, mais les Chrétiens les reçurent avec tant de valeur , 
6c fe fervirent fi bien de leurArtillerie & de leurs Arquebufes, 
qu’ils en tuerent un grand nombre, 6c forcèrent les autres de 
fe retirer. Ainfi le Comte pourfuivit fa marche, 6c arriva heu- 
reufement à Oran, où il fut reçu avec une joie inexprima¬ 
ble {A). 

Pendant qu’Hafcen, Roi de Tunis, étoit à Naples, Ami- 
das fon fils fit poignarder les MlniÛxes qu’Hafcen avoit laifTés, 

( A ) Mar mol , Lir. IV. 

Tonte IX. L 1 
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J. c. 
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Abu-Abéa!a 
eft rétabli fur 
fon Trône. 


Glorienx re¬ 
tour des Espa¬ 
gnols i Oran, 
après cette ex¬ 
pédition. 


Le Rotautne 
«le Tunis utiir- 
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Au k>.’» Dt Ôc s’empara du Roïaume. A cette nouvelle , Hafcen ramafla 
J- c. promptement deux mille Bandits du Roïaume de Naples, ôt 
M 4 4 ' pafia avec i’affiftance du Viceroi Don Pédre de Tolède, en 
par^* Uf Amida* Afrique > 011 ^ avoit invité plufieurs Cheikhs à l’aider à re- 
fonfii*. 1 ‘ couvrer fa Couronne. Il débarqua à la Goulette , 6c pria 
François de Tobar, Gouverneur de cette ForterefTe, de lui 
donner quelques Troupes ; mais Tobar les lui refufa, voiant 
le peu de monde qu’Hafcen avoir avec lui, 6c comprenant 
que ce Prince couroit à une perte aflurée. Cependant Haf- 
cen aiant été joint de plufieurs Chevaux Maûres, marcha 
vers Tunis avec quatre ou cinq pièces d’Artillerie. Amidas 
qui avoit des avis fïirs de toutes les démarches de Ton pere , 
raflcmbla une Armée excefiive d’Arabes 6c deBérébéres, 6c 
attendit Hafcen fur le chemin. 11 embufqua Tes Troupes, Ôc 
lorfqu’il vit celles de Ton pere dans un endroit convenable, 
il fondit tout à coup fur elles, les défit en peu de tems, 6c 
prit l’Artillerie. De tous les Chrétiens, il n’y eut que quatre 
cens hommes qui fe fauverent à la Goulette; les autres furent 
Barbarie du tués ou faits captifs. Amidas fit crever les yeux à fon pere , 
ver* fin pere" a ^ n c l u nc P^ us enrre p ren ^ re de remonter fur le Trône; 

* mais comme il craignoit les Armes de l’Empereur, il renvoïa 
au Gouverneur de la Goulette tous les Captifs 6c l’Artille¬ 
rie, avec offre de païer le même tribut que ion pere *. Fran¬ 
çois de Tobar reçut les Captifs, ôc confentit à une fufpenfion 
d’armes, jufqu’à ce qu’on eût reçu les ordres de iEmpe¬ 
reur ( A). 

Convocation Après que l'Empereur 6c le Roi de France eurent fait la 
Trentepârle P a i x > ils ptefierent fi fort le Pape Paul III. détenir un Con- 
PapcPaulin. cile , que fa Sainteté expédia le dix-neuviéme jour de No¬ 
vembre une Bulle, par laquelle il en convoqua un à Trente , 
pour le quinziéme jour de Mars de l’année fuivante ( B ). 

M4î. L’Empereur paffa fort tranquillement l’Hyver à Bruxelles, 
eft E v?fHé reU î ^ ^ c ^ ne de France fa fœur ôc le Duc d’Orléans fon Gen- 
Bruxelie* par dre futur, vinrent le voir, ôc au Printems, il vifita quelques 
France 11 & te de Flandres. Toujours occupé du defir de ramener 

Duc d’Or. dans le fein de l’Eglife les Proteffans d’Allemagne par le 

Jeans. 


(-A) Ocrto* , & d’autre*. 

(B) IIavnaldus , St d’autres. 

* Celui-ci trouva cependant lemo’ien 
de fe faire conduire i la Goulette , où il 
fe retira avec quelques-uns de fes fils, & ! 
dum en iyyo. dans le Camp de* Impé-1 


I riaux, lorgne ceux ci faifoient lefiége 
d’Afrique , il mourut de maladie. Se* 
partilans le regrettèrent fort, & empor¬ 
tèrent fon corps à Carvan pour l’y en- 
terrcr.SANDOVAi.) an.ijjo. AdaThou» 
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moïen du Concile Général de Trente qui s’aflcmbloit par Anns - e D8 
ordre du Pape, il envoïa à cette Ville Don Diégue Hurta- J. c. 
do de Mendoza avec le cara&ére de Ton Ambaftadeur, qui 1 * + ** 
arriva à Trente le vingt-deuxième de Mars. Se défiant ce¬ 
pendant toujours de l’obftination des Hérétiques, à caufedes 
FréquentesAfiemblées qu’ils tenoient à Smalcalde, il ne dou- 
toir point qu’on ne fût obligé d’emploïer la voie des armes 
pour les domrer ; mais afin de mieux juftifier fon procédé , 
il convoqua une Diète à Wormes, & nomma le Roi Don 
Ferdinand fon frere pour y préfider ( A ).’ 

Le huitième jour de Janvier la Princefle Don a Marie , Naîffkncedu 
étant à Valladolid, donna le jour au Prince Don Carlos, Ôc Carlo* & 
lorfou’on préparoit les plus belles Fêtes pour célébrer cette mort de 1» 
naiflance , on fut plongé dans la demiere triftefle ; car le 
douzième du même mois la Princefle mourut des fuites de la mere, & de 
couche, au grand regret du Prince fon mari ôc de toute la 
Monarchie, à caufe de fes aimables qualités & de fes vertus. j aw . 

On dépofa fon corps dans le Couvent de Saint Paul de Val- 
ladolia , d’où on le transféra enfuitc à la Chapelle Roïale de 
Grenade. Moururent encore cette année le Cardinal Tabéra, 
Archevêque de Tolède : le Cardinal Don Gafpar d’Avalos, 
Archevêque de Saint Jacques; Don Sebaftien Ramirez, 

Evêque de Cuença, Préfident de Valladolid ; le Pere Don 
Antoine de Guévara, Evêque de Mondonédo, Hiftoriogra- 
phe de l’Empereur , 6c d’autres Seigneurs. Don Jérôme Sua¬ 
rez, Evêque de Badajoz, termina aufli fa vie, 6c laiffa en 
mourant plus de cent mille écus, dont l’héritage fournit 
quelques conteflations avec les Receveurs des deniers du 
Pape ( B ). 

La Diétes’aflfemblaà Wormes, où fe rendit Don Ferdi- Dite <!« 
nand, Roi des Romains; mais les principaux Princes de 
l’Empire ne s’y trouvèrent point, ôc refuferent de contribuer p?oreftins au 
pour la guerre contre le Turc, à moins qu’on ne leur permît ** 

«ne entière liberté de Religion. A l’égard du Concile qui lrente * 
avoit été convoqué à Trente , les Proteftans prétendirent 
qu’ils ne pouvoient le reconnoître pour légitime, parce que 
le Pape devoit y préfider en perfonne ou par fes Légats ; ôc 
quelque inftance que fifient les Ambafladeurs du Roi de 
France pour les engager à fe foumettre àladécifion du Con¬ 
cile Général , moïen par lequel on terminoit les difputcs 

( A ) Hvxki ( j [ S ) Ocicoa , Saxix»tal , 8c A ' tutfts * 

Llij 
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Anne’e de dans l’Eglife , on ne put rien gagner fur eux. Une fi grande 
J. c. obftination indifpofa fort l’Empereur, & fut caufe qu’il ne 
15 4 *• penfa plus qu’à fc pourvoir de Troupes. Voulant cependant 

cacher fon defiein , il convoqua pour l’année fuivante une 
Diète à Ratilbonne, où il enjoignit expreffément à tous les 
Princes de l’Empire de fe trouver, & ordonna conformé¬ 
ment au projet de la Diète de Spire , de faire drefier par les 
Théologiens de l’un 6c de l’autre Parti une Formule de Foi, 
qui ferort unanimement reçue, après avoir été examinée dans 
la Diète. Hcongédia enfuite l’Aflemblée , 6c retourna en 
Flandre* par Cologne ( A ). 

Mon <hi Duc Le Duc d’Orléans marchant vers Boulogne avec le Roi 
fon pere 6c le Dauphin fon frere , fut attaqué d’une fièvre 
maligne dans un petit Village, Ôc mourut le huitième jour 
de Septembre, à l’age de vingt-deux ans. Il fut univerfelle- 
ment regretté en France,en confideration de fes belles quali¬ 
tés, 6c l’Empereur fut aufli très-touché de fa mort, parce 
qu’outre qu’il avoit conçu de l’amitié pour ce Prince, il 
cragnit qu’on ne prît de-là occafion de rallumer la guerre ; 
mais le Roi de France envoïa à Bruxelles des Ambafia- 
deurs, qui dirent de fa part à l’Empereur, que quoiqu’il eût 
perdu le Duc d’Orléans fon fils , il étoit toujours difpofé à 
entretenir la Paix 6c la bonne correfpondance ; ôc l’Empe¬ 
reur répondit, que l’on ne commettroit point de fon coté la 
moindre hoftilité * (B )* 

L'Empereur Comme l’Empereur comprenoit parfaitement, que les 
ternies Ptch Hérétiques cherchoient par leurs artifices , non-feulement à 
teftuii. perfifter dans leurs erreurs, mais à le dépouiller de l'autorité, 
il fit dire au Pape de travailler à mettre fur pied le plus de 
Troupes qu’il pourroit, parce qu’il parohfoit impoflible de 
réduire les Proteftans à la raifon , autrement que par la voie 
des armes ( C). 

Ceux*îcn Voulant fe trouver à la Diète de Ratilbonneau temsmar- 
çoîvent ^uei- l’Empereur fe mit en route, 6c arrivé à Utrecht, il y. 


(A) Surius , le Pere Maimbourg, 
& d'autres. 

(£) Marée , Sahdoval, & d'au¬ 
tres. 

( C ) Surius , le Pere Maimbourg, 
Sanrotal , & d’autres. 

* Sandoval & la plupart desHiAoriens 
s’accordent à dire que le Roi François I. 
fit propofer à l’Empereur par Claude 


Annebaut fon Ambafladeur, c'e renou¬ 
vel lcr le Traité de Paix, tous d’autres 
conditions ; & que l’Empereur aiant dit 
féchement qu’il n’attaqueroit point le 
Roi de France, s’il n’en ctoit pas atta¬ 
qué , on comprit que la guerre ne 
tarderoit pas à fe rallumer entre ces deux 
Potentats. 
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tînt le Chapitre de l’Ordre de laToifon, qu’il conférai 
différens Seigneurs Efpagnols, Italiens, Flamands, Ôc Alle¬ 
mands. IlpalTa de-là à Maftricht, où quelques Envoïés des 
Princes Proteftans, qui avoient tenu leur Affcmblée àFranc- 
fort, vinrent fcavoir quelle étoit fon intention , parce que le 
bruit couroit qu’iLs’étoit ligué contr’eux avec le Pape ôc le 
Roi des Romains, ôc qu’il levoit des Troupes enconféquen- 
ce. L’Empereur leur répondit, que s’il préparoit quelques 
Troupes, c’étoit uniquement pour la fureté de fes Domai¬ 
nes, parce qu’il ne vouloit point être défarmé, de crainte 
que les Rois de France ôc d’Angleterre, quiétoient en guer¬ 
re, ôc avoient fur pied chacun une puiffante Armée, ne 
vinlTent tout à coup à faire la Paix, ôc ne profiraffent de cette 
occafion pour fondre fur fes Terres dans le tems qu’il s’y at- 
tendroit le moins ; qu’il ne menoit avec lui pour fa garde 
que cinq cens Chevaux qui l’accompagnoient toujours } ôc 
qu’il pafloit des Pats-Bas en Allemagne. Il renvoïa ainft les 
Ambafladeurs, ôc aïant pris congé de la Reine Dona Marie 
fafocur, il fe rendit à Spire parle Duché de Luxembourg. 

Le Comte Palatin ôc le Landgrave de Helfe ne fçurentpas 
plutôt l’Empereur à Spire, qu'ils allèrent le trouver, Ôc trai¬ 
ter avec lui de ce qui les concernoit, parce que dans la plu¬ 
part de leurs démarches ils ne fe propofoient rien autre cho¬ 
ie que leur propre avantage. Comme l’Empereur.leur répon¬ 
dit qu’on examineroit leurs affaires dans la Diète, ils fe re¬ 
tirèrent , ôc l’Empereur étant parti de Spire à h mi-Avril r 
paffa à Ratifbonnc au commencement de l’année par Dona- 
wert ôc Ingolftad. Dans le même temsarriverenrà cetteVille 
les Agens des Princes ôc des Villes libres pour la Diète. On 
tint les premières féances, ôc comme la principale affaire 
regardoit la Religion,Ôc la foumilîion entière ôc unanime à la 
décifion du Concile Général de Trente, l’Empereur voïant 
les exceptions que les Proteftans alléguoient, Ôc compre¬ 
nant qu’il ne feroit pas facile de les réduire autrement que 
par la force, crut devoir travailler à affemblet des Troupes 
de toutes parts. Il manda à cet effet quatre de fes principaux 
Colonels, qui furent Madruce, Georges Régelbourg, Jam- 
bourg ôc le Marquis de Mariano , Ôc leur ordonna de lever 
chacun quatre mille Allemands. Les Députés des Princes 
& des Villes en furent informés, ôc allèrent demander à 
l’Empereur dans quelle vue il faifoit lever ces Troupes en 
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Allemagne. L’Empereur leur répondit, que c’étoit pour 
donner quelques Rebelles à l’Empire ; qu’il regarderoit 
comme fes enfans & comme de bons fujets, tous ceux qui lui 
ferôient fidèles 6c attachés, 6 c qui le ferviroient dans cette 
occafion ; Ôc qu’il traiteroit Ôcchâtieroit comme Rebelle,qui¬ 
conque n’en agiroit pas ainfi. Avec cette réponfe les Dépu¬ 
tés des Princes ôc des Villes , fe retirèrent à leurs logemens, 
6c retournèrent enfuite chez eux. 

Après que l’Empereur fe fut ainfi expliqué, il fit dire au Pape 
de lui envoïcr les Troupes qu’il lui avoit promifès ; il manda 
au Comte de Bure de ralTembler dans les Païs- Bas dix à 
douze mille hommes d’infanterie 6 c trois mille de Cavale¬ 
rie, 6 c donna ordre à Don Alvarde Sande d’amener de Hon¬ 
grie fon Corps d’EfpagnoIs , qui étoit compofé de deur 
mille huit cens hommes, 6 c à Arcé, Meftre ae Camp , de 
venir de Lombardie avec fon Corps de trois mille Espa¬ 
gnols. Il chargea encore le barard de Bavière 6 c d’autres 
Généraux de lever cinq mille Allemands , 6 c il demanda 
deux mille Chevaux au Marquis de Brandebourg, fix cens à 
Don Ferdinand, frere de l’Empereur, mille au Grand-Maî¬ 
tre de Prufie, quatre cens au Duc de Brunfwick, 6 c quinze 
cens au Prince de Hongrie. Tous ces ordres étant expédiés, 
il maria les deux filles du Roi des Romains fes nièces, fça:- 
voir, Anne, qui étoit l’aînée, au fils aîné du Duc de Baviè¬ 
re * , 6 c Marie la fécondé, au Duc deCléves. Le dix-neu¬ 
vième jour de Juin, le Duc Maurice de Saxe s’obligea fo- 
lemnellemcnt envers l’Empereur de le fervir avec fidélité, 
6 c de fe conformer, pour ce qui regardoit la Religion , à ce 
qui feroit décidé dans le Concile de Trente, fans foufirir 
qu’il fe fit dans fes Etats aucune innovation en matière de 
foi ; ôc l’Empereur lui promit de fon côté , en cas que le 
Duc Elefleur fut privé de fon Etat, pour caufede rébellion, 
de lui en donner l’invefiiture. 

Les Villes Proteftantes ne fçurent pas plutôt la réfolutiott 
de l’Empereur, quelles fe hâtèrent de lever des Troupes 
6 c de fe pourvoir a armes, de munitions , de vivres ôc d’ar¬ 
gent; ce que firènt aufii le Duc, Ele&eur de Saxe, Ôc le 
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Landgrave de HefTe. Elles envoïoient leurs Troupes à 
Aùgfbourg, où leur.Armée devoit fe rafTcmbler, dans le 
même tems qu’arriverent à Ratifbonne les Corps Allemands 
que l’Empereur avoit fait lever. Sebaftien Serlet ou Scher- 
tel , riche Habitant d’Augfbourg, qui avoit été Vivandier 
dans les Armées de l’Empereur, ou Soldat de fa Gjarde, fé¬ 
lon d’autres, fut élu par les Villes Proteftanrcs Général de 
leurs Troupes. Cet homme qui fe trouvait à la tête d’un 
Corps d’Armée confiderable, partit avec quatorze mille hom¬ 
mes, mille Chevaux , fie vingt-huit pièces d'Artillerie^pour 
défendre l’entrée en Allemagne à un gros fecours de Trou¬ 
pes, que le Pape envoïoit à l’Empereur. Il infulra d’abord 
Fieffen qui fe rendit fans aucune réfiftance, & il s’empara en- 
fuite avec la même facilité du Château d’Ernberg, par où il 
croïoit que les Troupes du Pape dévoient néceflairement 
paffer. De-là il voulut s’emparer d’Infpruck , afin de leur 
couper tout pafiage ; mais les Habitans qui en eurent avis , 
firent prendre les armes à routes les perfonnes en état de les 
porter , fie le Colonel Caftelalro , Officier brave fie expéri¬ 
menté , fie fidèle Sujet de l’Empereur, étant entré dans la 
Ville , où il fe trouva à la tête de dpuze mille hommes, fit 
perdre aux Proteftans l’efperance de pouvoir s’en emparer ; 
c’eft pourquoi Sebaftien Schertel retourna àAugfbourg, après 
avoir établi de bonnes GarniTons à Ernberg fie à Fieffen. 

Le Duc, Ele&éur de Saxe , fie le Landgrave de HefTe 
écrivirent à 1 Empereur, qu’aïant appris qu’il mettoit une 
Armée fur pied pour châtier quelques Rebelles à l’Empire, 
ils fouhaitoiëht de fçavoir qui ils étoient, afin de le fervir avec 
leurs Troupes; mais qu’en cas que fur de mauvaifes infor¬ 
mations il les crût être de ce nombre, ils étoient prêts à fe 
juftifier de toutes les imputations qu’on pourroit leur faire. 
L’Empereur reçut la Lettre , fie n’y fit aucune réponfe , 
voïant que tout ce qu’elle contenoit étoit fi contraire à fes 
intentions. Cependant Sebaftien Schertel s’empara de Dona- 
wert avec les Troupes des Villes, fie y attendit le Duc, 
Electeur de Saxe fie le Landgrave de HefTe, qui ne tardè¬ 
rent pas d’arriver avec leur monde. Les Rebelles formèrent 
ainfi le vingt-neuvième jour de Juillet une Armée dans la¬ 
quelle il y avoit quatre-vingt mille Fanraffins, quinze mille 
Chevaux, cent vingt pièces d’Artillerie,fix mille Pionniers, 
trois cens.Pontons, fie huit cens Chariots pour les vivres fie 
munitions. 
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Le vingtième de Juillet, l’Empereur étant à Ratifbonnc, 
déclara folemnellement le Duc , Electeur de Saxe , ôc le 
Landgrave de Hefle, Rebelles à l’Empire, ôc comme tels 
privés de toutes leurs Dignités Ôc de tous leurs Domaines. 
Comme il avoit déjà ramaflfé quelques Troupes, il nomma 
le Duc d’Albe Ton Vicaire, & fçaehant que les ennemis 
vouloient s’emparer de Landshut, Place où les Troupes 
d’Iralie dévoient fe rendre, il lai Ha à Ratilbonne Pyrrhus 
Colonne , ôc le Marquis de Mortan avec quatre mille Alle¬ 
mands & un Régiment Efpagnol, ôc alla à Landshut avec 
les autres Troupes recevoir celles d’Italie, bien rcfolu de 
ne point refufer la Bataille, en cas que les ennemis eufient 
envie de ladonner.LesTroupes Italiennes du Pape paflerent 
par Trente , le vingr-fméme de Juillet, commandées en 
chef par O&avien Parnéfe, neveu du Pape, qui avoit fous* 
lui Jean-Baptifte Savelii en qualité de Général de la Cavale¬ 
rie , ôc Aléxandre Vitelli avec la dignité de Général de 1 In¬ 
fanterie. Tout ce Ccrps d’Armée qui confiftoit en douze 
mille Fantaflins ôc neuf cens Chevaux , dont fix cens du Pa¬ 
pe , deux cens du Duc de Florence, Ôc cent du Duc de 
Ferrare , arriva heureu&ment à Landshut avec quelques piè¬ 
ces d'Artillerie, ôc le Cardinal Aléxandre Farncfe , l’accom¬ 


pagna , comme Légat du Pape. Vint enfuite de Lombardie 
le Mettre de Camp ArOé avec trois mille Efpagnols qui fu¬ 
rent bientôt fuivis des Hommes d’armes de Naples, que le 
Viceroi avoit fait embarquer à Triefte, avec ordre d’entrer 
dans la Bavière par la Carinthie , ôc de joindre l’Empereur. 
Peu apres arriva aufli le Corps d’Allemands de Samburg, ôc 
enfin fix cens Chevaux que le Marquis de Brandebourg en- 
voïa à l’Empereur, qui alla avec toutes ces Troupes camper 
à Ingolttad. 

Pendant que les Proteftansétoientà Donawcrt, l’Eleôleur 
de Saxe ôc le Landgrave envoïerent à l’Empereur, le onzième 
jour d’Août,un Page Ôc un Trompette,avec un Ecrit pour lui 
déclarer la guerre, aïant délibéré auparavant fur le titre qu’on 
lui donneroit, parce que les uns vouloient qu’on ne l’appellât 
que Charles ae Gand, d’autres Charles, Roi d’Efpagne, 
ôc quelques-uns Charles fe difant Empereur. Le Duc d’Albe 
reçut le Page ôc le Trompette , ôc informa de tout l’Empe¬ 
reur, qui lui ordonna de ne plus recevoir de pareils écrits, 
ôc de faire fçavoir que quiconque en apporteroit, expieroit* 



D’ESPAGNE. XIII. PARTIE. Siée. XVI. s 7 j 
fon audace à la potence. Ainfi le Duc d’Albe donna au Page 
& au Trompette la Profcription de l’Ele£leur de Saxe ôc du 
Landgrave imprimée , ôc les laifia aller, afin qu’ils la por¬ 
taient à ceux qui les avoient envoïés. 

Dans le tems que l'Empereur étoit campé à Ingolftad , 
les Proreftans réfolurent d aller de l’autre côté du Danube 
avec toute leur Armée s’emparer de Ratifbonne ; mais l’Em¬ 
pereur en aïant eu avis, détacha promptement quatre cens 
Arquebufiers Efpagnols ôcdcux cens Allemands, qui firent 
tant de diligence, qu’ils entrèrent la même nuit dans la Vil¬ 
le. A cette nouvelle les Proteftans retournèrent fur leurs 
pas , ôc allèrent camper peu loin d’ingolftad. L’Empereur 
fe pofta vis-à-vis d’eux, aïant toujours loin, dans le cours de 
cette guerre, de prendre des polirions avantageufes, d’avoir 
fon Armée bien retranchée ôc de faire obferver le bon ordre 
dans fon Camp. Les Proteftans en faifoient de même de leur 
côté , ôc comme ils fe trouvoient très-proches des Impé¬ 
riaux , ils commencèrent à les canoner le quatrième de Sep¬ 
tembre , pour les forcer de lever le piquet ; mais quoiqu’ils 
leur envoïaflent plus de fix çnifle boulets durant trois jours , 
ils ne leur tuèrent que cent trente hommes , Ôc les Soldats 
Impériaux montrèrent une fi grande confiance dans cette 
occafion, qu’aucun d’eux ne branla de fon polie , ni ne dé¬ 
tourna même la tête. 

Sur ces entrefaites le Comte de Bure amena à l’Empereur 
dix mille Fantalïins ôc trois mille Chevaux Flamands Ôc Ef- 

F agnols , qui avoient fervi dans la guerre de France. Pour 
empêcher de joindre l’Empereur , les Proreftans détachè¬ 
rent un gros Corps de Troupes, qui s’établit à Wenting , par 
où ils croïoient qu’il devoir paffer ; mais le Comte de Bure 
aïant laiffé repofer fes Troupes pendant trois jours , partit à 
l’entrée de la nuit avec de bons guides, ôc les conduifit fans 
bruit par des bois épais, de forte qu'à la pointe du'jour, il fe 
trouva dans une forêt proche d’Ingolftad, fans avoir été dé¬ 
couvert par les ennemis. De-là aïant partagé fes Troupes en 
trois Efcadrons, il joignit l’Armée de l’Empereur, qui loua 
beaucoup fa conduite, ôc le reçut très-bien, de même que 
fes principaux Généraux. 

D’un autre côté , Don Ferdinand, Roi des Romains , ôc 
le Duc Maurice deSaxe aïant réuni leurs Troupes, s’étoient 
jetrés fur les Domaines de l’Eiecleur , où ils avoient com- 
Tome IX. M ni 
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AnNf* ' Ë i > » m * s g ranc ^ es boflilités, ôc forcé la plupart des Villes ôc 
j c. Places de fe rendre, en forre qu'il n’étoit plus relié à l’Elec- 
tcur que Witembcrg , Eii’enach & Gotha. Après avoir 
éprouvé la confiance de l’Empereur, les Proteflans qui man* 
quoient de vivres ôc d’argent, décampèrent & allèrent fe 
poller proche de Neubourg. L’Empereur les fuivoit tou¬ 
jours avec fon Armée en bon ordre , Ôc les Proteflans qui 
l’évitoient, transférèrent leur Camp à Nordlingcn au com¬ 
mencement d’O&obre. Ils furent encore fuivis de l'Empe¬ 
reur qui prit Neubourg , ôc accorda la liberté aux Troupes 
qui y étoient en Gamifon, après leur avoir fait jurer de ne 
plus porter les armes contre lui. Comme les deux Armées 
fe trouvèrent proche de Nordlingen ôc à la vue l’une de l’au¬ 
tre , elles fe mirent en ordre de Bataille. Les Impériaux fou- 
^ haitoient fort d’en venir aux mains avec les Proteflans > mais 
4 les Généraux de la 1 igue étoient peu d’accord entr’eux, par¬ 
ce que les uns vouloient qu’on terminât la querelle par une 
* Bataille,ôcque les autres jugeoient que ce feroit s’expofer au 

dernier danger, à caufe du nombre ôc de la qualité des Trou¬ 
pes Ôc des Généraux qu’avoitd’Empereur. Cependant les 
Corps avancés des deux Armées engagèrent une légère cf- 
carmouche ; mais le Prince Albert de Brunfs’ick y a'iant été 
tué , ôc les ennemis aïant éprouvé la valeur des Impériaux , 
Lesimpériaux on fe retira de part ôc d'autre à fes retranchemcns. Dans cette 
Doduvck occa ^ on Oétavicn Faméfe informé qu’il y avoit une foible 
Gamifon à Donawert, fe détacha avec l'élite de fes Troupes 
par ordre de l’Empereur, ôc fe faifit de cette Ville, d’où la 
Gamifon s’enfuit. 

L’Armée Volant la divifion qu’il y ayoit entre les principaux Géné- 
a'ïpe^ Anie &* e raux k ^g lie Prorefiante , ôc comprenant qu’on ne pou- 
i’kmpercur voit en attendre aucun bon effet, Sebafiien Schertel parrit 
fieursPlaces" avec ^ es Groupes 9 ,J ’il avoit amenées, ôc retourna à Augf- 
bourg. Après une fi grande diminution dans l’Armée enne¬ 
mie, l’Empereur alla avec la Tienne fe préfenter devant Dil- 
lengen, qui fc fournit. Hochflct, Lawingen, Gundclfingen 
ôc d’autres Places en firent autant, 6t l'Empereur aïant paffé le 
Brenrz, marcha vers Ulm. Les Proteflans voulurent couper 
le paflage à l’Empereur qui campa à buntheim, Ôc il y eut 
alors quelques légères elcarmouches, les deux Parties em¬ 
ployant toutes les rufes de la guerre qu’on put imaginer, 
mais qui devinrent inutiles par les foins qu’on apporta dû 
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part & d’autre pour s’en garantir. Enfin l’Empereur alla 
camper à Lawingen fur la fin d'OSobrc , ôc l’Ele&eur de 
Saxe ôc le Landgrave fe retirèrent dans leurs Etats , chacun 
avec fes Troupes , parce que les vivres ôc l’argent leur 
manquoient, & qu’il y avoit quantité de malades dans leur 
Armée. 

Le Landgrave étant arrivé à Francfort, les Habitans lui 
demandèrent comment ils pourroient s’accommoder avec 
l’Empereur, Ôc il leur dit pour toute réponfe le Proverbe : 
Que chaque Renard garde fa queue ; c’eft-à-dire, qu’il fa 11 oit 
que chacun pensât à* loi. Le Duc de Saxe qui n’avoit point 
d’argent, mena fes Troupes par l’Archevêché de Mayence, 
par l'Abbaye de Fuide , par Bamberg & par Wurtzbourg , 
a’où il tira de grandes contributions , avec lefquell*6 il païa 
fon monde. Après la retraite des ennemis , l’Empereur alla 
à Nordlingen qui fe rendit, ôc aïant mené enfuite fon Ar¬ 
mée à Rottembourg, cette dernierc Place en fit autant. De¬ 
là il pafla à Hall en Souabe , où il fut reçu, & où les prin¬ 
cipales Villes du côté du Rhin vinrent lui rendre l’obéiflan- 
ce. Il écrivit de-là au Duc de Witembcrg de venir fe livrer 
entre fes mains, ôc lui remerrre tous fes Domaines , s’il ne 
vouloir point éprouver la rigueur de fes armes , ôc le châti¬ 
ment qu’il lui defiinoir. Sur cette menace le Duc envoia de¬ 
mander pardon à l’Empereur ; mais ne fe flattant pas de 
l’obtenir, il s'enferma avec fa femme ôc fes enfans dans un 
Château très-fort pour attendre que le tems lui permît d’ef- 
pércr un accommodement. 

L’Electeur Palatin qui avoit enveïi un Corps de Cavale¬ 
rie aux Proteftans , reconnut fa faute, ôc vint en demander 
pardon à l’Empereur , aux pieds duquel il fe jetta , avouant 
humblement qu’il s’étoit mal à propos écarté de fon devoir, 
ôc promettant à Sa Majefté Impériale de la fervir déformais 
avec toute la fidélité qu’elle étoit en droit d’exiger. L’Em¬ 
pereur, toujours porté à la clémence, le réprimanda un peu, 
mais le reçut en grâce. Dans le même tems la Ville d’Uim 
vint aulli fc livrer à l’Empereur, qui la condamna à fournir 
cent mille écusd’or avec douze pièces d’Artillerie, Ôc à re¬ 
cevoir douze Compagnies en Garnifon. L’Empereur ordon¬ 
na au Comte de Bure de retourner en Flandres avec les 
r i roupes qu'il avoir amenées, ôc de prendre en chemin la 
Ville de Erancfort, ôc au Duc d’Albe de diflribuer les au- 
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très Troupes dans le Duché de Wirembcrg. Encônféqucn- 
ce de ces ordres le Comrc de Bure fepréfenta devant Franc¬ 
fort , qui fut obligé de fe rendre, ôc le Duc d’Albe força la 
plupart des Villes ôc Places du Duché de Witcmberg d’en 
faire de même , commettant par - tout de grandes hoftili- 
tés ( A ). ^ 

J’ai omis dans le récit de cette guerre plufieurs efcar- 
mouches de part 6c d’autre, différens Campemens, le foin 
avec lequel les uns 6c les autres cherchèrent à fe couper les 
vivres réciproquement, le froid qu’il leur fallut eflùïer, les 
glaces, les eaux 6c les marais par où ils furent obligés de paf- 
fer, Ôc les glorieux exploits de quelques-uns d’entr’eux, par¬ 
ce que cela demanderoit un trop grand détail , ôc qu’on 
trouve »us ces faits dans les Commentaires de cette guerre 
par Don Louis d’Avila , témoin oculaire , ôc dans Pierre de 
Salazar , qui a décrit la même guerre fort au long. 

Le pernicieux ôc malheureux Martin Luther, hydre in¬ 
fernal , qui a fait tant de ravage en Allemagne 6c dans les 
Provinces voifines, étant allé de \vitemberg à Eillebe, fa pa¬ 
trie, pour arranger les dilTérens des Princes de Mansfeld, 
mourut fubirement la nuit du dix-feptiéme de Février, après 
avoir bien foupé 6c s’être beaucoup réjoui. Don Alfonfe 
d’Avalos , Marquis d’el-Vafto ôc Gouverneur du Milanois , 
termina aufli fa vie à Hénévégen, Place dépendante de ce 
Duché. On tranfporta fon corps à Milan où il fut inhumé 
avec beaucoup de pompe , étant univerfellement regretté. 
L’Empereur donna le Gouvernement du Milanois à Don. 
Ferdinand Gonçaga, Viceroi de Sicile, 6c fit relever celui- 
ci par Jean de Véga, fon Ambafladeur à Rome. 

Un mauvais Religieux , appellé Bernardin Ochin oir 
Okini, qui fut un des plus fameux Hérétiques de fon tems, 
commença à débiter dans le Roïaume de Naples les Héré- 
fîes de Luther au bas Peuple ôc aux Ouvriers. L’Empereur 
en aïant été informé, ôc voulant pféferver le Roïaume de 
Naples de la contagion de ces erreurs peftilencielles, donna 
ordre à Don Pédre de Tolède, Marquis de Villefranchc , 
fon Viceroi, de faire enforte d’introduire parles voies de 
douceurs le Tribunal de l’Inquifition fur le même pied qu’il 
étoit en Efpagnc. Le Viceroi en conféra avec les principaux 

(^)Sumivs, Ochoa i Sandoval,| | vu.a , Pierre de Salazar, &d’au- 
Harée, Campaka, Don Louis d’A | J très. 
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Seigneurs, leur repréfentant combien il étoit important 8c -—-- 

nécefiaire d’admettre ce Tribunal, pour garantir ce Roïaume c. D 
de la contagion de l’Héréfie , 6c dç la révolte qui ne man- 
queroit pas d’en être la fuite. Tous les Seigneurs approuvè¬ 
rent la propofition, 8c promirent de le féconder, pour faciliter 
le nouvel établiffement ; mais cette nouvelle ne tarda pas à 
fe répandre, 8c quelques-uns aïant exagéré maiieieufement 
la rigueur avec laquelle on procéfioit dans ce Tribunal , 
toute la populace commença à concevoir contre lui une 
extrême horreur. Il y eut à cette occafion diverfes Affem- 
blées , tant de Tribunaux, que de Miniftres, de Nobleffe 8c 
de Sièges, qui font les parties entre iefquelles tous les Ha- 
bitans de Naples font diftribués, chacune d’elles aïant fon . 

Elu ou fon Député pour les affaires communes ; 8c de toutes 
«I ces Conférences, il ne réfulta qu’une plus grande haine pour 
l’Inquifition. Cette averfion augmenta encore par unRefcrir 
du Pape , qui portoit défenfe à tout séculier de pouvoir ju¬ 
ger les Criminels en fait d Héréfie , fous prétexte que la- 
connoiffance de leurs affaires appartenoit de droit 6c dire&c- 
mentà la Jurifdiûion Ecclefiaftique. 

Il furvintau commencement de Décembre un événement Sédition & 
qui acheva de mettre le trouble. Un homme qui étoit con- Na P !e * 
auit en prifon par un Huiffier, aïant apperçu dans une rue un 
peloton de perfonnes, commença à crier qu’on l’avoit pris 
par ordre de l’Inquifition. A ces mots cinq jeunes gens de 
qualité, fuivis de la populace, fe jettereut fur l’Huiffier, 8c 
lui arrachèrent des mains le prifonnier r quoique THuiffier 
s'échappât en vie, comme par miracle. Un Minière de la 
Vicairie en fur informé, 8c trouva le moïen d’arrêter les cinq 
jeunes gens 8c de les enfermer dans une Tour.. Il en donna 
auflitor avis au Viceroi t qui étoit à Pouzzole ; 8c celui-ci T 
fans s’inquiéter d’obferver l’ordre de la Juftice , ordonna d’en- 
faire mourir trois, 6c de jetter leurs corps dans la rue , avec 
défenfe , fous peine de la vie , de les enlever, ni de leur 
donner la Cépuhure fans fa- permiffion. A la vue d’un châti¬ 
ment fi rigoureux, toute la Ville s’ameuta, 8c prit les armes 
contre le Viceroi; mais plufieurs Seigneurs 8c Gentilshom¬ 
mes parvinrent, quoiqu’avec beaucoup de peine, à appaifer 
le Peuple qui étoit en fureur. Le Viceroi retourna enfuite à 
la Ville , 8c la parcourut à la tête de deux cens hommes, en¬ 
tendant les malédi&ions que les femmes 8c les enfans vomif- 
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foient contre lui, fans que perfonne lui fit la moindre poli- 
tefie ( A ). 

En Angleterre mourut le vingt feptiéme jour de Janvier 
le malheureux Roi Henri V 111 . qui par fonincontinence ôç 
fa lubricité bannit de ce Roïaume la Religion Catholique *. 

Il eut pour Succelfeur Edouard fon fils , âgé feulement de 
neuf ans ôc deux mois. Le trente-un de Mars fuivant mourut 
aulfi , mais en Prince très - Chrétien, d’un ulcère gangrené 
vers le fondement, François I. Roi de France , dans le 
Château de Rambouillet, à lage de cinquante-quatre ans , 
laiflanr fa Couronne au Dauphin Henri lcn fils, qui avoit 
déjà trente - deux ans * *. Quoiqu'il eût comme homme, 
quelques défauts , il pofféda plufieurs des qualités qui con¬ 
courent à former les plus grands Rois. Très - clément en 
teins de paix , il ne fut pas moins brave dans la guerre, quoi- * 
qu’il eur quelquefois la fortune contraire. Pere ôc RefLura» 
teur des Belles-Lettres, des Arts Libéraux 6c des Sciences, 
il attira en France les hommes les plus célébrés qu’il y avoit 
en Europe, en leuc alignant de grofles Penfions, 6c il n’é¬ 
pargna rien pour raflembler les meilleurs Livres , à deffein 
de former une Bibliothèque choifie. Mais il fe diftingua fur- 
tout par fon zélé pour la Religion Catholique. Aheurré à 
ne point fouffrir que l’Hérélie de Luther pénétrât dans fes 
Etats, H employa conrr’clle le feu 6c les châtimens les plus 
rigoureux, 6c fa mémoire fera toujours chere 6c refpedablff 
aux gens de Lettres ( B ). 

Comme l’Armée de la Ligue Proteftante s’étoit di.Tipée , 
l’Eledeur de Saxe ramafTa un bon nombre de Troupes avec 
l’argent qu'il ayoit tiré des contributions, en s’en retournant 
dans fes Etats, 6c recouvra les Villes que le Roi des Romains 
6c le Duc Maurice, ebufin du même Ele&cur de Saxe , lui 


( A) RofEo , Campana, & Sando- 

V A L. 

(B) L’Hiftoire de France. 

* C’eft lui qui a tranfnm aux Roi.- 
d'Angleterre les Succefleurs le Titre de 
Défenlèur de la Foi, qu’ils ont toujours 
gardé depuis. 11 l’avoir reçu du Pnpt 
LéonX. pour un Livre qu’il avoit écrit 
ou fait écrire fur les Sacrement contri 
Luther, avant fon divorce avec ia Keire 
Catherine (a première femme , & tous 
les égarfRiens qui en ont été la faite. 
SÀhvovxi ,, Rapim Tuoi S: beau 


''oup d’autres. 

*' '-an i *. - .vae met un an plutôt la 
mort du Roi François I, mais outre que 
cous les bons Hiftoriens François s’ac¬ 
cordent à la placer en la préfente année 
U 47. on peut tirer une preuve contre 
cet Ecrivain, du Traité de Pain qui fut 
fait le lepricnt? jour de juin de l’année 
précédente à Cainpen , (ur les contins 
d’Ardres & de Guilncs , entre les Rois 
François I. de France 8c Henri VIII. 
J Angleterre , comme on lu voit dans 
les Aétcs Publics d; RruEt. 
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avoient prifes l'année précédente. Sans s'inquiéter de la ri- Annf . e dE 
gueur ni de l'intempérie de la faifon , il afliégea le dix-hui- J. c. 
tiémc jour de Janvier laVilie de Lcypfick, qui appartenoit à 1 * 4 7 * 
fon coufin, ôc la battit avec tant d’obftination , que fon Ar¬ 
tillerie en renverfa les principaux édifices. Aïant cependant 
été forcé de décamper, il marcha avec fes Troupes vers la 
Boheme, oii il s’empara de la Vallée de Joachimftat, qui 
cft abondante en mines d’or ôc d’argent. Il follicita aufu les 
Bohémiens de fecouer le joug de i’obéiflance de leur légiti¬ 
me Souverain, qui était le Roi des Romains, ôc il réulfit fi 
bien,que les Habitans de Prague tinrent comme ptifonnieres 
les propres filles de leur Roi. 

En vertu de l’ordre du Pape, l’Empereur chafla de Colo- ï-’Emrxrcur 
gne Herman fon Archevêque, Apoftat de la Religion Ca- 
tholique, Ôc on mit en fa place Adolphe, homme d’une des niée, 
illuftres familles d’Allemagne , qui réuniflfoit en lui de gran¬ 
des qualités, ôc qui par Ton zélé ôc fa prudence, détruilît 
entièrement de cet Etat l’yvraie de l’Héréfîe, lui fubftituant 
la pureté de la Religion Catholique. Le Roi des Romains 
donna avis à l’Empereur fon frere de ce que faifoit l’Elec¬ 
teur de Saxe ; ôc quoique l’Empereur ne fc portât pas bien , 
ce Monarque ne négligea rien pour fe mettre au plutôt en 
état de fubjuguer ôc domrer cet ennemi féroce , afin de 
pouvoir eufuite en faire autant du Landgrave. Il ordonna 
donc de raflembler à Ulm tous les Régimens Efpagnols ôc 
Allemands , ôc toute fa Cavalerie, ôc de tirer de cette Ville 
l’Artillerie néceflairc. Les Généraux obéirent promptement, 
ôc l’Empereur, après avoir fait la revûe de fon Armée , fit 
prendre les de vans à un Corps de Troupes, commandé*par 
Albert, Marquis de Brandebourg, Ôc donna ordre au Roi 
des Romains fon frere , ôc au Duc Maurice de Saxe de fe 
rendre avec leurs gens à Egra, Ville de Boheme ôc voifine 
de Saxe. 

Comme l’Empereur étoit prêt â fe mettre en marche avec L e Dl,c 6c 
fon Armée, leDuc deWitemberg reconnoififant que le meil- Xcomuo* 
leur moïen de s’aflurer , étoit d’avoir recours à fa clémence, vent grâce 
prit le parti de venir à Ulm , quoiqu’il fût très-tourmenté 
de la goutte. Là il avoua avec humilité fon égarement à 
l’Empereur, ôc promit de le fervir déformais avec toute la 
fidélité ôc tout l'attachement qu’il lui devoit ; en forte que 
l'Empereur, toujours indulgent, lui pardonna à certaines 



a8o HISTOIRE GENERALE 

Anne'e de conditions, & le renvoïa chez lui. L’Empereur partit en- 
J. c. fuite d’Ulm avec fon Armée, 6c arriva le premier jour àGien- 

1 5 4 7 * gen, & I e lendemain à Nordlingen, où il eut une attaque de 
goutte , dont il fut cependant guéri dans le tems qu’on y 
penfoir le moins. II reçut dans cette Ville une Dépuration 
des Habitans d’Argentine , qui, comptant fur fa clémence, 
• lui envoïerent demander pardon, ôc l’Empereur le leur ac¬ 
corda à quelques conditions, comme il avoit fait à l’égard 
du Duc de Wiiemberg 6c d’autres Villes. Etant palfé de-là 
à Nuremberg, où H fut reçu # avec de grandes acclamations 
6c réjoui (Tances publiques , il s’y arrêta cinq jours pour réta¬ 
blir fa fanré. 

Albert, Mar- L’Electeur de Saxe avoit dix mille Fantaffins 6c quatre 

TL* de „ B,an /i mille Chevaux, avec lefquels il s’étoit emparé de Meiflfcn , 
ïurpti* & fait Ville qui appartenoit au Duc Maurice, oçaehant qu Albert, 
FÉ?!l nîer Pî r Marquis de Brandebourg, étoit à Rochlirz avec le Détache- 
Saae. ment que 1 Empereur lui avoit donne , il gagna une Dame 
dont le Duc Albert étoit amoureux , & trouva par-là le 
moïen de le furprendre. Il lui tua treize cens hommes, le fit 
lui-même prifonnier , & l’envoïa à Gotha fous bonne garde, 
recevant les autres Troupes à fa folde. Le Roi Don Ferdi¬ 
nand ôc le Duc Maurice réunirent leurs forces pour aller à 
Gotha ; mais les Bohémiens rebelles aïatit coupé de gros 
arbres, en embarraflerent les chemins, de forte qu’il fallut 
faire de grands détours pour arriver à cette Ville, ôc l’Empe- 
t s’y rendit prcfque dans le même tems. Après avoir célé¬ 
bré dans ce lieu la Fête de Pâques , l’Empereur qui avoit 
envie de donner Bataille à l’Ele&eur de Saxe, ôc de l’empê¬ 
cher defe retirer auparavant à Witcmberg, à Gotha, ou dans 
quelqu’autre Place forte, envoi'a devant le Ducd’Albe avec 
toute l’Infanterie , deux mille deux cens Lances 6c neuf 
cens Chçvaux-légcrs, ôc le fuivit avec le refte de la Cavale¬ 
rie. 

* L'Empereur Sur la nouvelle de l’approche de l’Empereur, l’Eledeur 
f^tîon de don» S 11 * ^ t01t a l° rs a Meiflen, fe retira avec fesTrou- 

fier°BnniUei pes vers itemberg. On en donna avis à l’Empereur, lorf- 
Ekaeur. q UC C e Prince n’étoit déjà plus qu’à trois milles de MdlTen ; 
6c comme les deux Armées n’étoient féparées que par l’Elbe, 
l’Empereur réfolut, le vingt-quatrième jour d’Avril,de paflfer 
ce Fleuve , afin aue l’ennemi ne lui échappât pas des mains. 
L'Electeur avoit ait brûler le pont de Mulberg pour s’afiurcr, 

ôc 
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& le Capitaine Aldana qui a voit été prendre langue de t -r— 

1 ennemi, revint au Camp Impérial, ôc rapporta que 1 Eleo j. c. 
teur éroit à Artzbourg, de l’autre côté du Fleuve , avec fix 1 * 4 7. 
mille Fantaffins Ôc trois mille Chevaux, qu’il avoit bordé 
d’Artilierie Ôc d’infanterie tout Je Rivage , ôc que pour por¬ 
ter plus facilement l'Infanterie à 1 endroit où elle feroit le 
plus néceffaire, il avoit fait un pont de Bateaux. 

Le Fleuve avoit trois cens pas de large, ôc les eaux étoient 11 Ce difpofc 
fi fortes qu’il paroiffoit impoflible de le franchir. Cependant 
l’Empereur,toujours déterminé de livrer Bataille à l’Ele&eur, Troup«. ** 
chargea le Duc d’Albe de faire en forte de fçavoir au plutôt 
li l’on pouvoit paffer le Fleuve. En attendant il fit mettre 
dans un bois, qu’il y avoit fur le bord du Fleuve , mille Ar- 
quebufiers Espagnols avec plufieurs pièces d’Artillerie, pour 
écarter les ennemis qui étoient de l’autre côté, ôc tous ceux 
qui paffoient fur le pont de Bateaux. On commença ainfi à 
le canoner de part Ôc d’autre, ôc les ennemis s’éloignèrent un 
peu , voiant que les décharges d’Artillerie ôc d’Arquebufe 
des Impériaux leur tuoient beaucoup de monde. Alors 
1 Empereur fit avancer le Mettre de Camp Arcé à la tête de 
trois mille Arquebufiers Efp.ignols, qui agirent avec tant de 
valeur Ôc defuccès, qu’ils obligèrent les ennemis de quitter 
le Rivage Ôc d’abandonner les Bateaux, brûlant les uns ôc 
biffant aller les aunes au gré de l’eau. 

L’Empereur fit auflitôt jetter fur le Fleuve le pont de On jette un 
Bateaux qu’il portoit, ôc celui-ci s’étant trouvé trop court, Ç° c n u t TÇ fijf ** 
il ordonna à fes Soldats de prendre les Bateaux ennemis que * 
la Rivière enrraînoit. Sur le champ dix Arquebufiers Efpa-; 
gnols qui fçavoient parfaitement nager, fe déshabillèrent, 
ôc tenant leurs épées dans leurs bouches , ils s’élancèrent à 
l’eau. Ils furent luivis de trois Soldats Efpagnols de Cavale¬ 
rie, ôc aïant joint les Barques, ils les prirent, après avoir 
tué ceux qui étoient deffus, ôc les amenèrent, quoiqu’il en 
coûtât la vie à un des Soldats de Cavalerie qui fe noia. On 
jetta alors le pont de maniéré qu’il touchoit à l’autre bord du 
Fleuve, ôc l’Infanterie commença à paffer. L’Empereur ré- 
compenfa enfuite ces Soldats qui étoient fi dignes de fes bien¬ 
faits, en donnant à chacun un habit de velours cramoifi, trois 
censdcus d’or ôc de l’avancement dans leur Compagnie. 

Lorfque le Duc d’Albe faifoit des perquifitions pour fça- Tonte r.\r- 
voir par où la Cavalerie pourront paffet le Fleuve, il ren- °“ e imp&ù- 
Tome IX N n 
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Anne’R di contra un jeune Païfan à qui les ennemis avoient pris deux 
J. C. chevaux le jour précédent. Celui-ci piqué de cette perte , 
15 4 7 * dit au Duc, pour fe venger d’eux , qu'il lui montreroit vo¬ 
te ?2{Ce ^ lomiers le gué. Le Duc le mena à l’Empereur, & le jeune 
autre c te. j lonime <<tantauflitôt monté à cheval, fuivi de quelques Ca¬ 
valiers, tint parole, de maniéré que la Cavalerie pafla, quoi¬ 
que dans quelques endroits les hommes euflent de l’eau jus¬ 
qu'aux genoux, ôc que dans d’autres les chevaux fuirent 
obligés de nager. L’Empereur pafla aufli la Riviere fur un 
cheval chatain Efpagnol, ÔC fit donner au jeune homme qui 
avoit enfeigné le gué, deux autres chevaux ôc cent écus. 

* OMedei’E- Toute l’A rmée aïant paflé l’Elbe , ôc les Troupes de l’E- 
leâcurdeSa- i c $ eur s’^ant retirées à Torgaw, fur le bord de la Riviere, 
^uée & battue, pour empêcher le paflage, Sa Majefté Impériale alla avec la 
Cavalerie au grand pas, fansattendre l’Infanterie, fondre fur 
le Duc de Saxe , afin que cet ennemi obftiné ne pût pas s’é¬ 
chapper. Le Duc qui comptoir fur la fureté de fes quartiers , 
entendoit un Sermon, lorfqu’on lui donna avis de l’approche 
de 1 Empereur. Il faifoit ce jour-là un peu débrouillard , ôc 
le Duc envoïa promptement un de fes Colonels à la décou¬ 
verte. Quelques-uns s’imaginoient que ce n’étoir que quel¬ 
ques Corps ae Troupes; mais comme le brouillard fe difli- 

Î oit, le Colonel reconnut toute l’Armée de l’Empereur. 

/Electeur monta auflirôt à cheval, Ôc tâcha de gagner un 
bois, afin de fe mettre en lïircté ; mais dans le même tems 
il fut attaqué de deux côtés par la Cavalerie Impériale, qui 
s’étoit pa:tagée en deux Corps, dans l’un dcfquels étoit le 
Ducd’Àlbc, le Duc Maurice, Launoy ôcSpinel, & dans 
l’autre l’Empereur en perfonne, le Roi Don Ècrdinand avec 
fes deux fils ôc le Prince de Piedmonr. La Bataille dura de¬ 
puis midi jufqu’à la nuit, Ôc les Troupes de l’Ele&eur furent 
entièrement défaites. Il y périt deux mille Fantaflins ôc cinq 
cens Chevaux , ôc on gagna trente-deux pièces d’Artillerie, 
dix-fept Drapeaux Ôc neufs Etendards, avec tous les Equip- 
pages ôc Bagages dans lefquels on trouva quantité de richef- 
fcs. On fit beaucoup de prifonniers, dont le Prince Erneft 
de Brunfwic fut du nombre. Jean Frédéric,fils de l’Eleâeur, 
fut bleffé, Ôc fe retira à "Witemberg avec Bécling, Récrod, 
Ôc quatre cens Chevaux ; mais s’y croïant peu en fureté, il 
pana à Gotha. 

l’Eleâeur L’Ele&eur fe voïant perdu, après avoir long-tems encou- 
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ragé fcs gens , voulut s’échapper à toute bride ; mais quatre 
Cavaliers Efpagnols, quatre Italiens & deux Hufiars ou 
Hongrois qui pourfuivoient les Fuïards, l’envelopperent ôc 
lui dirent de fe rendre. Sur le refus qu'il fit d’y confcntir, un 
d eux lui porta un coup d’épée au vifage, le méfia à la joue 
gauche , & le força de fe conflituer prifonnier. Le Duc 
d’Albe en aïant été informé, en porta aufiitôt la nouvelle à 
l’Empereur, qui lui ordonna d’amener fur le champ l’Elec¬ 
teur devant lui ; ce qui fut exécuté. L’Eiecleur de Saxe 
étoit extrêmement gros , & on le conduifit à l’Empereur, 
armé comme il étoit, Ôc monté fur un fort cheval de Frife, 
aïant le vifage tout couvert de fang par lablelfnre qu’il avoit 
reçue. Dès qu’il parut devant l’Empereur, il voulut mettre 
pied à terre ; mais Sa Majcfté Impériale l’cn empêcha , en 
confidération de fa corporance , & de la peine qu’il devoir 
avoir à fe remuer. L’Eletleur ôta alors fon chapeau , ôc dit 
à l’Empereur : Puifquil a plu à la fortune , Empereur très - 
puiffant & très-clément , de me rendre votre prifonnier ; mais 
l’Empereur l’interrompit, en lui difant: Vous m appeliez donc 
à prefent Empereur 9 & autrement que vous ne fai fiez précédem¬ 
ment ? A ces mots l’Elefleur fut fi pénétré , qu’il ne put 
pourfuivre , Ôc baillant les yeux ôc les épaules , il confefla 
fon crime par fon filcnce. Revenu un peu à lui, il fupplia 
l’Empereur de le traiter conformément a fa qualité, ôc 1 Em¬ 
pereur lufi répondit qu’il le feroit, comme il le méritoir. Sa 
Majetté Impériale aïant à Imitant donné ordre qu’on le tînt 
fous bonne garde , le Duc d’Albe en chargea le Mettre de 
Camp Alfonfe Vivas, qui droit un grand Guerrier. L’Empe¬ 
reur retourna enfuite à fon Camp vers le milieu de la nuit, < 5 c 
dit à fes Efpagnols de même que Jules-Céfar, mais bien 
plus noblement : Je fuis venu , fai vü, & Dieu a vaincu, don¬ 
nant ainli à la Majefté Suprême toutelagloire de laVi&oire. 
J’omets des circonftances que quelques-uns rapportent, ÔC 
que les plus fenfés révoquent en doute , parce qu’elles ne 
font pas nécettaires pour rendre cette victoire célébré. 

Il faut autti avouer que l’Eleêleur de Saxe pratiqua pen¬ 
dant tout le tems de fon infortune, ce qu’enfeigne la Philo- 
fophie morale la plus févére , par la confiance ôc la force 
d’efprit qu’il montra dans fa difgrace. Toujours égal à ce 
qu’il étoit dans fa plus grande profpérité, il ne changea 
point de vifage, ne montra pas la moindre foiblefle d’efprir, 

XS ! n ij 


A n n b’ s r>a 
J. C. 

x J 47 * 

eft pris pri- 
foniner. 


Sa fermeté 
dans fon in¬ 
fortune. 
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An v e‘e"os & ne entrevoir ni triftcfTe , ni impatience. 

j. c. Le jour fuivant l’Empereur récompcnfa plufieurs de Tes 
1 1 4 7 - g cns f en leur donnant des titres de NoblefTc. 11 fe difpofa 
Son chiti- enfuite à pafler avec fon Armée à Witembcrg , emmenant 
prifonnier l’Elecleur de Saxe & le Duc Erneft, fous la garde 
du Ducd’Albe ôc de Don Alfonfe Vivas, Mettre de Camp 
d’un des Corps de Troupes de Lombardie. Le vingr-fixiéme 
d’Avril Torgaw fe rendit à la diferétion de l’Empereur, qui 
pattfa avec fesTroupes à^iremberg. Arrivé à la vue de cette 
Place, il condamna le Duc de Saxe à avoir la tête tranchée ; 
mais dès qu’on fçut cetArrêr, l’Eleûcur de Brandebourg, le 
Duc Maurice de Saxe Ôc le Duc de Cléves allèrent, comme 
parens de ce Duc, accompagnés d’autres Seigneurs , fe 
jetter aux pieds de l’Empereur ôc le fupplier de modérer la 
rigueur de ce jugement ,* ôc de lui accorder la vie. L’Empe¬ 
reur toujours prêt à faire éclater fa clémence, eut égard à 
leur interceflion ; mais fongeant à aflurer la Paix en Alle¬ 
magne, il priva pour toujours le Duc rebelle de la dignité 
ôc de 1 état d’Ele&eur. Il adjugea au Fifc tous fes biens , 
quoiqu’il en accordât enfuite une partie au Roi des Ro¬ 
mains , ôc une autre au Duc Maurice , en dédommagement 
des dégâts que l’Elc&cur avoit faits fur fes Terres, à con¬ 
dition que le Duc Maurice donneroit tous les ans aux enfans 
de l’Ele&eurcinquante mille écus d’or pour leur fubfittence, 
Ôc â leur pere cent mille une fois païés pour acquitter fes det¬ 
tes. Il laifla aufli au même Electeur un petit Etat pour vivre, 
fans lui donner aucune inquiétude , après avoir exigé de lui 
qu’il feroit toujours fidèle à la perfonne de l’Empereur, & â 
Philippe fon fils, qu’il remettroit en liberté le Duc de Brunf- 
Vie, ôc Albert, Duc de Brandebourg, ôc qu’il rendroit tout 
ce qu’il avoit pris au Duc de Pruffe. 
witemberg A ces conditions l’Empereur accorda la vie à PElefteur 
MsTrEnTc* ^ axe » ^ Witembcrg aïantfurle champ ouvert fes portes, 
leur! mpC " envoïa des Députés préfenter les clefs à Sa Majefté Impéria¬ 
le avec une parfaite fourniIfion, la fuppliant de ne point met¬ 
tre dans la Ville une Garnifon étrangère. L’Empereur le leur 
promit, Ôc leur tint parole. Le jour fuivant Sibille, femme 
de L’Ele&eur, fuivant les uns, ou fa fœur, félon d’autres, 
fortit de la Ville , accompagnée de fes parens , ôc vint au 
Camp baifer la main à l’Empereur. Elle en fut reçue avec 
beaucoup de politefTe Ôc de douceur, ôc l'Empereur l'aïant 
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confolée dans fon affli&ion, lui permit de voir l’Ele&eur, ôc Anne - e db 
alla enfuite en perfonne rendre vifite à cette Princeffe dans j. c. 
iWitemberg. m 4 7. 

Sur la nouvelle de la déroute & de la prifon de l’EIe&eur Elévation du 
de Saxe , les Bohémiens vinrent humblement demander ^saîfeTu 
pardon au Roi des Romains qui le leur accorda, moiennant dignité d’E- 
quelques contributions. Comme le bruit des victoires de leftcur * 
l’Empereur s’étoit fi fort répandu, le Kan des Tartares, le 
Czar de Alofcovie ôc le Roi de Tunis lui envoïerent des 
AmbafTadeurspour l’en féliciter , ôc lui offrir leurs armes. 
L’Empereur leur répondit avec de grands témoignages 
d’cftime Ôc de reconnoiffanee, difant qu’il leur fçavoit tout 
le gré poflibie de leur bonne volonté ; mais qu’il n’étoit pas 
alors dans le cas d’en profiter, parce que la guerre d’Allema¬ 
gne étoit prefque entièrement finie. Après avoir ainfi con¬ 
gédié ces AmbafTadeurs , il donna la dignité d’Ele&eur au 
Duc Maurice de Saxe, ôc fit préparer fes Troupes pour mar¬ 
cher contre le Landgrave de HefTe. 

Celui-ci votant l’Ele&eur de Saxe vaincu ôc dépouillé de Le Landgra- 
fes Etats r commença à craindre le meme fort, lorfqu il fçut ^ Jt ^ e d ^ e 
•que l’Empereur difpofoir contre lui fes Troupes. Pour le- commode- 
prévenir , il chercha à rentrer en grâces avec l’Empereur m2BU 
par la médiation du Duc Maurice ; mais ce fut à des condi¬ 
tions fi mefurées ôc fi convenables à fes intérêts , que l’Em¬ 
pereur les arant entendues, s'emporta , ôc dit que ce qui 
convenoit au 1 andgrave, c’étoit de fe livrer entièrement à 
fa diferétion. Cette nouvelle ou réponfe effraïa fi fort le 
Landgrave , qu’il crut devoir fe réfoudre à venir fe jetter 
aux pieds de l’Empereur; mais il voulut auparavant fçavoir, 
par le moien des Ele&eurs de Brandebourg ôc de Saxe , à 
quelle condition l’Empereur le rece vroit en grâce. Ces deux 
Elefteurs commencèrent à traiter cette affaire , ôc l’Empe¬ 
reur leur ordonna d’en conféreravec J’Evêque d’Arras, com¬ 
me fon Chancelier, à qui il donna fes inftructions fur ce qu’il 
devoit faire. 

L’Empereur paffa à Halle en Saxe * , où.le Marquis de Condition* 
Brandebourg, l’Eledleur Maurice ôc Wolfang, Electeur Pa- 41 

latin , réglèrent les conditions auxquelles le Landgrave de- pÂ[ «loa. 

* Il y reçut un Légat du Pape , qui I J donnâtes furnoms de trif-Grand&tiis* 
vint le féliciter de Tes victoires, & dans I ] Fort, Sanboyal, 
le Bref de congratulation, le Pape lui | | 
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A N N F* E DE 

J. C. 

I î 4 7. 


Il fe préfente 
«levant l’Em¬ 
pereur. 


On le retient 
prifonnier. 


voit venir demander pardon à l'Empereur, ôc qui furent : 
i°. Qu’il remettroit fa perfonne ôc fes Domaines entre le* 
mains de l’Empereur fans aucune condition, publieroit ÔC 
obferveroit fes Décrets ôc Edits, & les feroit exécuter : 
a 0 . Qu’if donneroit à l'Empereur cent cinquante mille écus 
d’or dans le terme de quatre mois , en dédommagement des 
frais de la guerre : 3 0 . Qu’il lui livreroit routes les Forteref- 
fes ôc tous les Châteaux de fon Etat, avec toute leur Artil¬ 
lerie , à l’exception de Ziégenheim ôc de Caflel, dont la 
Garnifon prêteroit néanmoins ferment de fidélité à l’Empe¬ 
reur: enfin qu’il fe conformeroit en matière de Religion à 
ce qui feroit décidé par le Concile Général de l’Eglife. Les 
Electeurs de Brandebourg , de Saxe ôc Palatin relièrent ga* 
rants de tout ceci, ôc l’Empereur promit de laifler au Land¬ 
grave la vie ôc fes Domaines , ôc de l’exempter en outre de 
la confifcation de tous fes biens , du banniffement ôc de la 
prifon perpétuelle. 

Tous cesArticles étant arrêtés, le Landgrave vint à Halle 
le dix - neuvième jour de Juin , ôc étant entré la tête nue , 
accompagné de plufieurs Princes ôc Seigneurs, pendant que 
l’Empereur étoit aflîs fur fon Trône, il fe profterna à fes* 

Î ïieds , lui demanda pardon par la bouche de fon Chance- 
ier, des fautes qu’il avoit commifes contre la fidélité, ôc 
l’attachement qu’il lui devoit comme à fon Souverain, ôc 
promit de lui être dans la fuite parfaitement fidèle en tout, 
ôc conformément à fes obligations envers l’Empereur. Sa 
Àlajefté impériale lui dit, que quoiqu’il fût digne de mort, 
ôc de tous les châtimens attachés a fes crimes , elle lui par- 
donnoit, aux conditions qui lui avoient été offertes, dans l’ef- 
perance qu’il rempliroit déformais exa&ement fon devoir. 
Le Landgrave remercia l’Empereur de la grâce qu’il lui 
faifoit, ôc l’Empereur s’étant retiré , le Landgrave le leva , 
ôc le Duc d’Albe le mena fouper à fon logement avec les 
Eleâeurs de Brandebourg ôc de Saxe, l’Evêque d’Arras ÔC 
d’autres Seigneurs. 

Après le fouper qui fut fplendide , les Eleêleurs voulant 
fe retirer , fignifierent au Landgrave qu’il falloit que cette 
nuit il reliât en la garde du Duc d’Àlbe. A cette déclaration 
le Landgrave s’emporta extrêmement , reprochant aux 
Electeurs de l'avoir trompé, parce qu’il n’étoit venu fe jet- 
sex aux pieds de l’Empereur que fur les affùranccs qu’on lui 
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avoir données d’une entière liberté. Pour l’appaifer les Elec¬ 
teurs lui promirent de fupplier lEmpereur de faire exécuter 
le point concernant la liberté qu’on lui avoit promife , en 
confideration de ce que leur honneur y étoit engagé. Ils al¬ 
lèrent en effet le jour fuivant trouver l’Empereur, 6 c le priè¬ 
rent de rendre la liberté au Landgrave , pour leur propre 
honneur, conformément à la promefTc qu’on lui en avoit 
faite ; mais l’Empereur répondit qu’il n’avoit pas promis une 
liberté abfolue au Landgrave , mais feulement de l’exemp¬ 
ter d’une prifon perpétuelle, comme on le pouvoit voir 
dans les Traités fignés de part Ôc d’autre , 6 c qu’ainfi il n’y 
avoit rien qui empêchât de le retenir prifonnier quelque 
tems. On eut à cette occafion quelques débats , parce qu’il 
y avoit dans les Traités un mot Allemand équivoque corri¬ 
gé , félon les uns , ou même ajouté, félon d’autres ; mais 
tous ccs reproches ne font que l’effet de la malice^*. Enfin 
on notifia au Landgrave qu’il n’avoit point d’autre parti à 
prendre que defuivre l’Empereur, s’il ne vouloit pas s’expo- 
fer au danger d’être envoïé en Efpagne ; en forte qu’on cef- 
fa de parler de cette affaire. 

Pour laiffer les Princes ôc les Villes Proteftantes defar- 
mées, l’Empereur leur ôta leur Artillerie, ôc ramaffa ainfi 
plus de fix cens pièces de canon, qu’on laifla durant quelque 
tems expofées à Francfort à la vue de tout le monde, comme 
une efpéce de triomphe. Il en envoïa cinquante à Milan 9 
cinquante à Nap l es , deux cens en Flandres, 6 c deux cens 
en Efpagne, 6 c aïanttiré la Garnifon de \Titemberg , ilpaf- 
fa à Nuremberg. Là vinrent des Députés de Lubec rendre 
l’obéiffance à l'Empereur, qui leur montra d’autant plus 
de bonté, qu’ils n’avoient pris aucune part à l’affaire des rro- 


* Quoique FEtiRFRAsfembteici vou 
loir donner à entendre que les plaintes 
étoient mal fondées, le P. Darre allure 
dans fon Hiftoire d’Allemagne, citant 
même quelques autorités à la vérité lufi 

Ï elles, que le mot qui üt le point de la 
ilpute , avoit été réellement altéré ou 
changé en un autre, dont il ne diffère que 
d’une lettre , & qui lignifie perpétue ', 
au lieu que le premier veut dire aucun 
Ou feul. Ces deux mots font einig & 
eu »g Le P. Barre prétend que le pre¬ 
mier étoit dans le Traité , & que ce fir 
l’Evêque d’Arras, fils du Chancelier 
Granvelle, jeune Prélat adonné à la fu. 


percherie , qui lui fiibft’tua le fécond, 
tfin que ce Traité, qui étoit fon eflai, 
pafsât à la pollérité pour un coup de 
Maître ; mai* fi cela étoit vrai, il fau- 
droit croire que la tromperie le fit au 
fçu de l’Empereur, puifqu il fe prévalut 
du mot ewîg ou perpétuel porté par lo 
Traité; & comme une pareille aéfion 
paroit indigne d’un E grand Monarque , 
je me perfuade qu’il avoit lui - meme 
fait mettre ce mot dans le projet, &que 
les perlonnes qui le lurent enfuite n’y 
firent point attention , non plus que le 
Landgrave , quand on lui préfema le 
Traite à ligner. 


Akni'[ dk 
J. C. 

* 5 4 7 . 


PlufieursVH- 
les rendent 
l’obéifiance à 
l’Empereur. 


A K N 1* E UE 

J. C. 

U 4 7. 


Ce Monarque 
indique une 
Diète à Aug- 
ibourg , & 

longe i pro¬ 
curer l’Empi¬ 
re au Htince 
Don Philippe 
foa fils* 


Diète d’Àug- 
fbourg. 
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teftans. Arrivèrent auffi les Députés de Brême & de Ham¬ 
bourg qui furent reçus , ôc obtinrent leur pardon de l’Empe¬ 
reur , par l'entremife du Roi de Dannemarck, quoiqu’au 
rnoïen d’une certaine contribution. Comme les Habitans de 
Magdebourg étoient encore rebelles , l’Empereur voulut 
aller les châtier ; mais il fufpendit cette expédition , parce 
u’on lui donna avis que Sebaftien Volgefbergen levoit 
es Troupes en Allemagne pour Henri II. Koi de France , 
& qu’il foupçonna ce Prince de vouloir lui faire la guerre, 
ou de n ôtre pas content de la Paix qui avoit été faite avec 
le feu Roi François I. fon pere *. 

Cependant l’Empereur content d’avoir terminé la guerre 
d’Allemagne, 6 c voulant affûrer la tranquillité dans ces Pro¬ 
vinces , convoqua à Ulm une Diète générale de l’Empire; 
mais comme la pefte étoit dans cette Ville, il la transléra à 
Auglboufg où il entrale trentième jour de Juillet, amenant 
avec lui le Duc deSaxe 6 c biffant le Landgrave prifonnier 
à Donawert, avec une Garde Efpagnole. La Reine Dona 
Marie étoit alors venue de Flandres voir l’Empereur fon fre- 
re , 6 c le féliciter de fes heureux fuccès. Celui-ci fit rendre 
aux Cardinaux dMugfbourg 6 c de Trente toutes les Villes 
ôc Places qu’on leur avoit ufurpées. Prévenu qu il falloir 
au Roi des Romains fon frère de plus grandes forces qu’il 
n’avoit, pour obliger les Princes 6 c Villes Proteftanres de fe 
foumettre 6 c conformer en matière de Religion aux déci¬ 
dons du Concile Général, il engagea la Reine Dona Marie 
fa focur de propofer au Roi des Romains leur frere d’ap¬ 
prouver que la Couronne Impériale pafsât fur la tête diT" 
Prince Don Philippe fon fils, parce qu à la faveur de l’appui 
de fes Roïaumes, ce Prince feroit en état de contenir les 
Princes Protellans dans le .devoir. La Reine Doîia Marie 
s’aquitta de la commiffion ; mais la propofition fut fi mal re¬ 
çue du Roi desRomains fon frere, que l’Empereur renonça 
à ce projet. 

Au premier jour de Septembre on ouvrit la Diète , à la¬ 
quelle fe trouvèrent le Prince Maximilien , fils du Roi des 
Romains, la Reine Dona Marie , le Cardinal de Trente, 
tous les Electeurs de l’Empire, le Ducdç Cléves 6 c les Prin- 



* t'Empereur fut tellement irrité I J (bourg, arec «Jeux de (é* Capitaines ; 
contreV’olgrfbergen, qu’il le condamna I Ice qui fut exécuté. deThov. 
l’année luisante à perdre la tête à Aug {j 

ces 
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ces & Villes libres d’Allemagne. Le Prince Maximilien y a.nnf’ed* 
porta la parole au nom de l'Empereur fon oncle, repréfentant J■ C. 
aux Ordres de l’Empire tous les mouvemens qa’il s’étoit 1 * 4 7 * 
donné & les dépenfes confiderablcs qu’il avoit faites , pour 
étouffer & diflîper les grands troubles qui s’étoient élevés en 
Allemagne, par l’oppofition de fentimens en matière de Re¬ 
ligion. Il ajouta, que comme il n’y avôit abfolument point 
d’autre moïen, pour affermir la tranquillité, que d’affembler 
un Concile Général qui décidât les controverfes, l’Empereur 
en avoit obtenu un par fes foins & fes vives inftanccs, & qu’il 
faHoit par conféquent que tout le mondejproteftât d’approu¬ 
ver & recevoir laréfolution du Concile. Enfin il conclut par 
dire, que l’Empereur aïant entièrement vuidé fes coffres par 
les grandes dépenfes qui avoient été inévitables, il efpéroit 
que les Princes & les Villes le fecoureroient dans fon be- 
foin. 

Tous ceux-ci accordèrent à l’Empereur un Don gratuit Onjrco*- 
confidérable, & avec ce fecours & les contributions qu’on Cc 

exigea de quelques Villes & Particuliers , l’Empereur ra- p 0U r le* 
mafia feize cens mille Florins d’or : fes Miniftres furent aufli y 
très-fatisfairs des préfens qu’on leur fit. A l’égard du principal, ^"auxdV 
point de la Diète, qui étoit la foumiflion entière aux Dé- ««fions du 
crets du Concile Général, il y eut différentes conteftations, Conale * 
parce que les uns vouloient qu’on s’en tînt en tout & pour 
tout à ce qui feroit décidé par le Concile, & d’autres que ce 
ne fût qu’à certaines conditions. Cependant prefque toutes 
les Villes convinrent, fur la fin d’O&obre, de recevoir les 
décidons du Concile & de les obferver ( A). 

Pendant ce tems-là on célébroit à Trente le Concile Gé- Le P*p« 
néral, ôc le Pape réfolut de le transférer à Boulogne , Ville J* 

dépendante de l’Eglifc , foit par la crainte qu’on eut des Pro- Trente à Uou- 
teftans, ou parce aue l’on commença d’être affligé à Trêve 
d’une maladie épidémique , ou poür quelque autre raifon Sur, mp< 
plus fecrctte. L’Empereur fit à ce fujet diverfes remontran¬ 
ces au Pape, tant par Lettres que par fes Ambaffadeurs , 
pour le détourner de ce projet, lui repréfentant quefi le Con¬ 
cile ne fe tenoit pas en Allemagne, les Religionaires pren- 
droient de-là occafion de protefter de fa nullité, ce qui ren- 
droit inutiles tous les mouvemens qu’on s’étoit donnes pour 

(./*) Don Louis de ZuntGA,SuMus,j IThou, le Pere Maimbovrg , Cawpa- 
Ochoa , Sanroval , Har££ , j>l{ ]na , &d’auue». 

Tome IX, O o * 
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A»H «.’m de ^ a ff em t>ler; mais toutes ces confidérations ne furent point 
c. capables d’empêcher le Pape d’expédier fa Bulle pour la 
m 4 7. tranflation du Concile. Ainfi les Légats ôc la plupart des 
Prélats, qui y étoient, paflerent à Boulogne dans la mois 
d*Avril ; mais le Cardinal de Jaen Ôc les Prélats d’Efpagne 
refterent à Trente par ordre de l’Empereur, qui continua ce¬ 
pendant fes follicitations pour que le Concile retournât à 
Trente ( A ). 

Suite des A Naples les troubles continuèrent avec plus de force qua 
•rouble* de j ama j s . Le bruit s’étant répandu que trois cens Arquebufiers 
a P «• Efpagnols étoient fortis du Château, toute la Ville fe mit en 

armes, on fonna les cloches, ôc les Séditieux s’aflemblerent 
dans la place. Nercncontrant aucuneoppofition, ils prirent 

Î >our Chef le Marquis de Pefquaire , qui étoit un enfant, ôc 
e portant avec un Crucifix à la main , ils parcoururent la 
Ville, criant : Vivent F Empereur , & {union en faveur de fin- 
Service. Le Viccroi qui avoit informé l’Empereur de ce qui 
fe paffoit, Ôc en avoit reçu ordre de dompter les Mutins, fit 
fortir des Châteaux , le jour fuivant, quelques Compagnies 
Efpagnoles, auxquelles il ordonna de faire main baffe fur 
tous ceux qu’ils trouveroient les armes à la main. De-là vint 
que les Soldats Efpagnols ôc les Habitans fe battirent avec 
tant d’obftination durant trois jours, qu’il y eut beaucoup de 
monde-tué de part ôc d’autre. Pendant tout ce tems le Vice- 
roi fit tirer fur la Ville le Canon des Châteaux, qui endom¬ 
magea considérablement les maifons, jufqu a ce que les Coin* 
battans étant accablés de lafiitude , les deux. Partis convin¬ 
rent d’une Trêve. Cet accord fe fit par rentremife de quel¬ 
ques perfonnes de poids ôc bien intentionnées, après que le 
V iceroi eut promis folemnellement de ne punir aucun des 
Rebelles , avant que l’Empereur eût fait connoître fa vo¬ 
lonté. Ainfi la Ville députa vers l’Empereur le Prince de Sa- 
leme , avec Placide de Sangro , ôc le Viceroi Don Pedre 
Gonzalez de Mendoza, Marquis de Valdé-Siciliana^ 

Rtjcle combat Malgré toutes ces précautions ôc tous ces artifices , le Vi- 
nifoS ceroi ne put s’afTûrer des Napolitains, ôc on lui donna même 

Uabitan*. avis qu’ils tramoient contre lui une confpiration, ôc cher- 
c h oient à fe rendre maîtres de la Ville. La néceffiré de 
prévenir leurs mauvalfes intentions , l’engagea de faire dire 

(A) Ochoa. Sakdotal> Raynai-Mbouac j Du un. < à outres. 

» u c, x T m o u , le Pcre Maiu* (, |, 
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au Gouverneur de Milan de lui envoïer des Troupes, 6c ^ , — 

comme elles tardèrent à venir, il fît demander quatre mille j. E <£ 

hommes au Duc de Florence Ton gendre, 6c dépêcha des 1 » 4 7 . 

Galères pour les amener. Les Napolitains informés & fu¬ 
rieux de fes préparatifs, réfolurent de fe jetter fur les Efpa- 
gnols 6c de les maüacrer tous, avant l’arrivée des Troupes 
que le Viceroi attendoit ; c’eft pourquoi trois cens d’entr’eux 
fondirent fur douze Efpagnols, qui étoient fans aucune dé¬ 
fiance , 6c les mirent en pièces. Au bruit qui fe fît alors, on 
fonna l’allarmc dans les Châteaux , 6c on commença d’en 
faire gronder le Canon. Sur le champ trois cens Arquebufîers 
Efpagnols fortirent, 6c étant entrés dans les rues 6c dans les 
maifons , ils firent main balle fur tous ceux qu’ils rencontrè¬ 
rent avec des armes, 6c combattirent un jour 6c une nuit fans 
difeontinuer. 

La guerre civile s’étant ainfi rallumée de nouveau , la Vil- La Ville eft 
le rappella tous les Criminels 6c Bandits qui avoient été ban- JJJ* ‘Jj*" 
n*ts. Ceux-ci y rentrèrent au nombre de plus de cinq mille , !"« maiîoS 
6c y commirent de plus grands maux que n’auroientpu faire P’, ,1<£e * 4cr,ti ’ 
les ennemis les plus acharnés. Il n’y avoit ni bien, ni hon¬ 
neur à l’abri de leur brutalité 6c cupidité , ôc le matin on 
voïott les rues couvertes de corps morts. Les Soldats de 
Jean de Mendoza fortirent du Château , gagnèrent la place 
de l’Orme 6c une grande partie de la rue Catalane, tuerent 
les Habitans qu’ils rencontrèrent 6c pillèrent 6c brûlèrent 
toutes les maifons. D’un autre côté Diégue d’Origuéla, à la 
tête des Soldats de fa Compagnie, 6c d’autres qui fe joigni¬ 
rent à lui, s’empara du quartier de Saint Jofeph , y maffacra 
en moins de deux heures cent cinquante hommes, qui dé- 
fendoient cet endroit, 6c paiïaenfuite à Sainte Marie la Nou¬ 
velle Pendant ce tems-là FArtillêrie ne difeontinuoit de ti¬ 
rer ni jour, ni nuit, 6c faifoit de fl grands dégars dans la 
Ville , qu’on ne pouvoit être en fureté nulle part 6c qu’on 
entendoit par-tout des cris 6c des gémiffemens affreux. 

A la vûe du déplorable état de la Ville, les Habitans en- onn’imer- 
voïerent des Députés au Viceroi pour le prier de contenir rompt ces ex- 
les Efpagnols , promettant de ne faire de leur côté aucun {£*» 
mouvement jufqu’à ce qu’on fçût la derniere réfolution de mencer avec 
l’Empereur. Le Viceroi, qui ne fouhaitoit rien autre chofc, P ,u * de foreur, 
confentit à cet accord le vingt - deuxième jour de Juillet ; 
mais trois mille hommes piqués des maux que le Capitaine 

O o ij 
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Anne’e dm Origuélaleur avoit faits, fc rafiemblerent la nuit fuivante, fie 
J. C. attaquèrent ce Capitaine à Sainte Marie la Nouvelle, où il 
1 f 47, s’étoit retranché. Le Capitaine Origuéla foutint avec valeur 
tous leurs efforts, 6c quoiqu’ils miffientle feu à unMonaflcre 
de Filles, qui étoit voiffn, il fauvaies Religieufes, fans que 
les ennemis puffentgagner le pofte qu’il occupoir.LeViceroi 
piqué de ce que les Habitans tenoient fi mal leur promette , 
fit tirer de nouveau l’Artillerie des Châteaux contre laVille, 
où les dégars furent confidérables, 6c où l’on continua de fe 
faire de part 6c d’autre une guerre opiniâtre. Les Bandits s’é- 
toient chargés de fondre fur les Efpagnols, 6c de les pafler 
tous au fil de l’épée; mais tout ce qu’ils firent, ce fut de fe 
jetter fur les maifonsdes Habitans, de les piller 6c faccager, 

6c d’égorger inhumainement tous ceux qui vouloient s’y op- 
pofer ; châtiment bien mérité de quiconque fe fie à de pa¬ 
reils gens pour fe maintenir dans la révolte contre fon Prince. 

Hofîetirs pia- Réduits dans cette extrémité , les Napolitains cherche- 
du* pauf S a« rent * mettrc dans leur P arf i les Villes de Capoue , Nôle, 

Habitans delà Averfe ôc toutes les Places de la Terre de Labour Celles-ci 
Ville d« Na- f e déclarèrent auflitôt contre le Viceroi ; ôc non contentes de 
détruire les moulins où l’on préparoit la farine pour les Châ¬ 
teaux, 6c decefler de porter du pain 6c des vivres aux Efpa¬ 
gnols , elles firent aux derniers toutes les véxations qu’on 
Ordre de pouvoit imaginer. Au commencement d’Août revinrent à 
cmureYesder ^ a pl cs l es Députés de la Ville Ôc du Viceroi avec le Décret 
nier*. “ * de l'Empereur, par lequel Sa Majefté Impériale ordennoit 
aux Habitans d’obéir au Viceroi, 6c de rendre toutes leurs 
armes, leur accordant une amniftic générale ; quoique l’Em¬ 
pereur en exceptât trente perfonnes , 6c envoïât à cet effet 
un ordre particulier au Viceroi pour les punir en tems ôc 
lieu. L’ordre de l’Empereur parut très-dur aux Habitans, à 
caufe de la haine au’ils portoient au Viceroi, 6c ils trouvè¬ 
rent moïen , fous aifferens prétextes , de cacher leurs meil¬ 
leures armes, 6c de ne livrer que celles qui leur étoient inu¬ 
tiles. 

Châtiment Sur ces entrefaites arrivèrent à la Ville vingt-quatre Galé- 
de* ans & des res fc Doria avec deux mille Efpagnols , qui étoient en¬ 
volés par Don Ferdinand de Gonqaga, Gouverneur de Mi¬ 
lan ; ôc comme les quatre mille hommes du Duc de Floren¬ 
ce étoient très-proche, les Bandits qui étoient entrés dans 
la Ville, s’enfuirent, quoiqu’on en tuât alors plufieurs. Les 
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principaux Auteurs ôc Fauteurs du trouble , quittèrent leur 
Patrie & leurs biens, ôt allèrent chercher afyle ailleurs , de 
crainte d’être du nombre des trente perfonnes exceptées dans 
l’amniftie. La Ville rendit les armes ôc vingt-cinq pièces 
d’Artillerie ; ôt l’Infanterie Ffpagnole étant lortie par ordre 
du Viceroi pour châtier les Villes ôt Places qui avoient fa- 
vorifé la révolte des Napolitains, elles s’emprefferent routes 
à venir demander humblement pardon, fans qu’il fût befoin 
de tirer un feul coup d’Arquebufe , offrant de fubir la peine 
que le Viceroi jugeroit à propos de leur impofer. Tous les 
Rebelles étant ainfi rentrés dans le devoir, le Viceroi con¬ 
gédia les Troupes de Florence , Ôt ne retint auprès de lui 
que l’Infanterie Efpagnolc néceffaire pour fa fureté. Il con¬ 
damna la Ville ôc les autres Places rebelles à païer cent mil¬ 
le Ducats , outre les dommages ôt les dégâts qui avoient 
été occafionnés par la révolte , ôt défendit qu’à Naples , ôc 
dans tous les lieux à quarante milles à la ronde, aucune per¬ 
sonne ne pût porter, ni avoir des armes à feu, mais feule¬ 
ment une épée pour fa défenfe , à l’exception de ceux qu il 
voudroit bien difpenfer de cette obligation. Cet ordre mé¬ 
contenta fort les Napolitains, ôc plulieurs d’entr'eux Sorti¬ 
rent de laVillc, pour aller vivre dans d’autres endroits. Tel¬ 
le fut la fin de cette déplorable révolte, que les uns ont attri¬ 
buée à la trop grande dureté du Viceroi , ôc d'autres à l’a¬ 
mour exceffive des Napolitains pour leur liberté ( A ). 

Parmi le grand nombre de Familles Nobles de Gènes, il 
y en a eu une appellc'e la Maifon de Fiefque , qui a rempli 
les principales Charges de cette République. De celle-ci 
Sortit le Comte Jean-Louis de Fiefque, jeune homme hardi 
ôc entreprenant , qui commença à tramer une confpiration 
pour s’emparer de la Ville, foit par l’effet d’une ancienne 
haine de fa Famille contre celle de Duria , ou parce qu’il fe 
flata de devenir le premier de la République. Aiant commu¬ 
niqué fon intention à fes meilleurs amis ôc à fes principaux 
confidens, quelques-uns deux luiconfeillerent de demander 
l’appui de la France, parce que le Cardinal Trivulce ôc quel¬ 
ques Minières de ce Roïaume lui avoient déjà fait des pro- 

Î »ofitions avanrageufes par envie de recouvrer l’autorité que 
es Rois de France avoient eue dans cette République ; 
d’autres plus conformes à fon génie, lui perfuaderent ac ne 

( J ) Mambrîko HüîEa, Campana, Sandotal , Ulloa , & d'autres. 
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Ann k*e de P°* nt emploïer cette voie , & de tout exécuter par lui-mê- 
J. C. me, lui faifant entendre qu’autrement, il ne feroit jamais 
* s 4 7 * que le prête-nom de la France. 

il cherche i Le Comte de Fiefque jugea le dernier parti le plus con- 
affh/nr.er le* yenablc , ôc pour mieux cacher fon defifein, il réfolut, quoi¬ 
qu’il n’eût aucune connoiiïance de la Marine, d’acheter qua¬ 
tre G aléres que le Pape a voit dans le Port d’Ofiie, fous pré¬ 
texte de vouloir s’en lervir pour les envoïer en courfe. Il tra¬ 
vailla auffi à lever quelques Troupes dans la Ville, en difant 
que c’étoit pour armer les Galères, Ôc il en tira quelques- 
unes de fes terres. Il délibéra enfuiteavecfes confidens furie 
moïen doter la vie à André Doria ôc à Juannetin fon neveu, 
ôc il s’imagina que le meilleur étoitde les inviter tous deux 
à un fcftin , 6c ae les y poignarder. Lorfque tout fut prêt, le 
Comte de Fiefque les pria de venir manger chez lui ; mais la 
Majefté Divine permit qu’au jour marqué le Prince Doria eût 
une attaque de goutte fi violente , qu’il ne put fc lever de fon 
lit. Comme les Conjurés étoient en grand nombre, le Comte 
de Fiefque craignit qu’au moïen du retard , la confpiration 
ne tranlpirât, parce qu’un fecret confié à tant de perfonnes 
ne pouvoit refier long-tems caché. Dans cette penfée il 
manda les principaux d entr’eux, 6c leur dit que l’importan¬ 
ce de l'affaire qu ils avoient complotée dcmandoit beaucoup 
de prudence ôc une prompte exécution. Il ajouta que puifque 
les moïens qu'ils avoient imaginés, leur avoient manqué, ôc 
qu’il leur importoità tous d’aiïurer au plutôt leur vie 6c leur 
honneur, il croïoit qu’il falloit fans aucun délai exécuter leur 
de fie in la nuit fuivante , qui étoit celle du deuxième de Fé¬ 
vrier. Tous les Conjurés approuvèrent laréfolution , ôc pro¬ 
mirent de facrifier leur vie Ôc leurs biens pour lefuccès de 
l’entreprife, dans l’efpcrsnce de pouvoir par-là augmenter 
leur fortune : motif ordinaire de tous ceux quife joignent aux 
Traîtres. 

S» coflfpira- La réfolut ion prife , le Comte raflembla dans fa maifon 
îi°!érït la ax’im tro * s cens hommes, ôc il fut décidé qu’il iroit avec centhom- 
U0 mes s’emparer du Port ôc des Galères qui y étoient, pendant 
que Jérôme Ottoboni ôc Corneille de Fiefque fe faifiroient 
chacun avec cent autres hommes, des portes de l’Arc ôc de 
Saint Thomas , par on l’on alloit au Palais du Prince Doria. 
Les trois Chefs partirent avec tant de précaution, qu’ils pri¬ 
rent leurs pofies, ayant qu’on s’en fut apperçu j mais peu 
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après toute la Ville fut en mouvement. Le Comte de Fief- A NN t . E DK 
que fe rendit maître des Galères , chaffant les gens de Doria J. c. 
qui y étoient, 6c mettant de fes Partifans en leur place ; niais 1 * 4 7 * 
comme il fe prelToitde fauter d'une Galère dans une autre , 
une planche fur laquelle il avoit mis le pied fe rompitôc il 
tomba dans l'eau, où il fut noïè par le poids de fes armes. Au 
bruit qui fe fit dans la Ville ôcdansl’Arfenal, 6c aux cris que 
l'on pouffoit de toutes parts , Juannetin Doria fortit de chez 
lui, luivi feulement de fes Doroeftiques ; mais dès qu’il fut à 
la porte de Saint Thomas , Jérôme Ottoboni, qui y étoit 
avec fon monde, fe jetta fur lui, 6c lui porta le premier 
coup morteL 

Pendant ce tems-là le trouble augmentoit de plus en plus. i. e 
dans la Ville où l’on n'entendoit plus qu’un tumulte 6c un J c °. ri *y * nfuitî 
bruit affreux. Le Prince Doria en aïant demandé la caufe, on. c d * ie " 
lui dit que toute la Ville étoit en armes ôc en grand danger; 
que le Comte de Fiefque s’en étoit emparé, 6c qu’il y avoir 
à craindre que fes Partifans ne vinffent Paffaillir lui - même 
dans fa maifon, ôc lui ôter la vie. A cette nouvelle le Prince 
Doria , quoiqu'âgé de plus de quatre-vingt ans, & tour¬ 
menté de la goutte, monta auffitôtàcheval, 6c s’enfuit , fui- 
vi de peu de monde, à Scftri, d’où il pafTa avec une bonne* 

Efcorte au Château de Alaffona , fitué à quinze milles de: 

Gènes. Le Gouverneur de cette Ville inflruit du danger où. 
l’on étoit_, manda toute la Nobleffe qui accourut auflitôt au? 

Palais , 6c le Cardinal Doria s’y étant auffi rendu, de même* 
que Figuéroa r AmbafTadeur. d’Efpagne, ils fe difpoferentr 
tous à défendre la liberté delà République. 

On publia le lendemain matin la mort dù Comte Jean- Jérôme ié- 
Louis de Fiefque, ôc Jérôme fon frère encouragé par l’heu- F «fs u « fuit te 
reux fuocès de la nuit, fe flata de s’emparer de la Vule. Dans Louis fonü!»- 
cette efpérance, il parcourut les rues 6c les places, excitanr re - 
le Peuple à la révolte , 6c exhortant tous ceux qu’il rencon— 
troirà prendre les armes en fa faveur. Ceux qui étoient dans 
le Château, apprirent bientôt ce qui fe pafToit, 6c députè¬ 
rent fur le champ deux perfonnes vers le Comte Jérôme de 
Fiefque, pour lçavoir ce qu’il vouloit, lui promettre une 
entière fatisfa&ion , 6c lui aire de fortir de la Ville ; mais 
le Comte répondit qu’il ne vouloit point en retirer fes Trou¬ 
pes , 6c que tout ce qu’il demandoit, c’étoit qu’on lui remîti 
le Palais. 
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Dès qu’on fçut l’intention du Comte Jérôme, plufieurs 
Seigneurs forment du Palais, ôc ramafferent , en faveur de 
la liberté ôc de la République, une grande multitude de 
gens armés. Ai'ant aufii été bientôt joints par les Compa¬ 
gnies de Soldats de la Ville , ils eflraterent tellement le 
Comte Jérôme , qui étoit déjà avec fes Partifans proche de 
Saint Laurent , pour attaquer le Palais , que ce Seigneur 
voïant accourir du monde de toutes parts , jugea à propos 
de fortir avec fes Factionnaires par la porte de l’Arc , ôc de 
laifTer ainfi la Ville délivrée de toute crainte Ôc de tout dan¬ 
ger. 11 fe détermina d’autant plus facilement à prendre ce 
parti, que Verrina , un des plus intimes amis ôc confidens 
du Comte Jean - Louis de Fiefque , ne fçut pas plutôt la 
mort de celui-ci, que fe défiant de Jérôme frere du défunt , 
il s’embarqua avec d’autres fur une Galère, Ôc pafla à Mar- 
feille. Ottoboni s’enfuit de la Ville, Ôc fe joignit à Jérôme 
de Fiefque *. Cefut-là la fin qu’eut cette confpiration , ôc 
dès qu’on fçut que le Prince Doria étoit échappé à un fi 
grand danger, la NoblelTe ôc le Peuple lui envoïerent des 
Députés pour le prier de revenir à la Ville. Le Prince fatif- 
fit à leur empreffement, ôc fut reçu avec de grands témoi¬ 
gnages de joie ôc de fatisfaClion. Il fit promptement fçavoir 
cet événement à l’Empereur, qui ordonna fur le champ à 
DonRoderiede Mendoza d’aller féliciter de fa part le Prin¬ 
ce Doria ôc la République, ôc à Don Ferdinand de Gonça- 
ga, Gouverneur Je Milan, de s’emparer de toutes les Places 
ôc de tous les Châteaux que le Comte Jean - Louis de Fief¬ 
que pofTédoit dans cet Etat. Plufieurs prétendent que Pierre- 
Louis Farnéfe, Duc de Parme, eut beaucoup de part à cette 
confpiration ( A ). 

Il paroît que la fédition de Gènes fut caufe de la mort de 
Pierre-Louis Farnéfe, Duc de Parme Ôc de Plaifance, fils 
du Pape Paul III. parce que le Prince Doria le foupçonnant 
fortement d’avoir excité ôc favorifé le Comte Jean-Louis de 
Fiefque dans fon entreprife audacieufe, Ôc piqué du mafla- 


(4) Charles SieoNtus , dans la 
Vie du Prince Doria , Campana , 
.Ochoa » Sandoval, & d'autres. 

* Ce dernier fe retira dans la Citadelle 
de Montobbio, mais y niant été alliégé 
»u mois de Mais fuivant , il fut obligé 
iie fe rendre avec tous fes Compagnons 
à U dikretion des Génois * qut leur fi¬ 


rent endurer â tous le dernier fupplice, 
raférent la Forterefle dè Momobbio , & 

| démolirent jusqu'aux fondement l’an¬ 
cien Si fiiperbe Palais des Fiefques à Gè¬ 
nes. Ottoboni 6c Corneille de Fiefque 
fon frere s'enfuirent & fe réfugièrent à 
Pile. De Thov. 

etc 
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crc de Juannetin Doria fon neveu, trouva le moïen d’enga- A s * r * E DC 
gcr quelques Nobles de Plaifance d’aflaffiner leur Duc.Ceux- J. c. 
ci furent les Comtes Auguftin Landi 6c Jean Anguftioli, 1 547 * 

Louis Confalonnier 6c d’autres qu’il trouva difpofés à fè prê¬ 
ter à fa vengeance par la haine particulière qu’ils portoient au 
Duc , à caufe du mépris 6c ac la rigueur avec laquelle le 
dernier traitait la Nobleffe , 6c de la licence qu il s’étoit 
donnée dans fa maniéré d’agir en Souverain. Quelques-uns 
marquent qu’on donna avis de tout ceci à l’Empereur, 6c à 
Don Ferdinand Gonçaga, Gouverneur de Milan ; mais c’eft 
fans aucun fondement pour ce qui regarde l’Empereur. 

Tout-ce qu’on peut affùrer, c’eft que les Conjurés garde- IleûaÆUImé. 
rent un fecret inviolable , cherchant l’occafion d’exécuter 
leur projet, dont ils fe promirent un heureux fuccès, parce 

3 ue le Duc n’avoit avec lui qu’une foible garde. Sçachant 
onc qu’après le dîner il reftoit dans la falle, 6c que tout 
fon monde fe retiroit, à l’exception de quelques Pages qui 
étoient dans l’anti-chambre, trois ou quatre des principaux 
Conjurés entrèrent dans la Citadelle , 6c pénétrèrent jufqu’à 
l’anti-chambre, fous prétexte d’avoir à parler au Duc d’une 
affaire de la derniere importance. Ils furent bientôt fuivis 
d'un grand nombre de leurs Camarades, qui entrèrent auffi 
dans laCiradelle,pour s’emparer de la porte 6c des hallebardes 
des Allemands. Alors le Comte Anguftioli 6c ceux qui fe 
promenoient avec lui dans l’anti-chambre, voïant l'occafion 
favorable , entreront dans la Salle 6c poignardèrent le Duc. 

Ils firent ligne fur le champ aux autres Conjurés qui étoient 
à la porte, ôc ceux-ci fe faifirent auftitôt des hallebardes , Ôc 
chafferent les Allemands à grands coups de fabre. Dès que 
cela fut fait, ils prirent le corps du Duc ôc le pendirent à une 
fenêtre qui donnoit fur la Place, criant : A la liberté & à 
P Empire. A ces cris les autres Conjurés qui étoient hors de 
la Ville , entrèrent, ôc les Habitans étourdis de cette nou¬ 
veauté, coururent aux armes fans fçavoir quel parti prendre, 
entendant réclamer partout l’Empire 6c la liberté. « 

Don Ferdinand Gonçaga étoit à Crémone pour quelques On*Vmp a r* 
affaires qui regardoienr le Duché de Milan , lorfqu’il apprit * nom at j c 
la révolution arrivée à Plaifance. Il ramafla promptement tou- rïmpweur,* 
tes les Troupes qu’il put, 6c s’étant rendu à cette Ville, la dj<?r_ 
Nobleffe , qui étoit du parti Impérial, la lui livra à l’inftanr. j a C mort^a» 
Après qu’il eut pris poifdfion de la Citadelle au nom de Famck. 
Tome IX. P p 
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l’Empereur, il fit enlever le corps du Duc, qui étoit tombé 
de la fenêtre dans lefofTé, pour lui donner la fépulrure, & 
laiflant le Gouvernement de la Ville à Don Garcie Manrique 
de Lara avec une bonne Gamifon, il s’en retourna à Milan. 
Il n’cft pas facile de s’imaginer quelle fut la douleur du Pa¬ 
pe , quand il apprit la mort de fon fils. Quoiqu'il s'efforçât 
de l’étoufTcr extérieurement, ôt qu’il sffeêtâtdu moins en pu¬ 
blic de n’imputer cette mort ni à l’Empereur, ni à fes Mini¬ 
ères , il ne refpiroit dans le fond de fon cœur que la ven¬ 
geance. De-là vint qu’il rechercha fecrettement l'alliance 
d’Henri II. Roi de France , & projetta de faire aflafliner le 
Prince André Doria par l'cntremife de Jules Cibo , Marquis 
de Mafa ( A ). 

En Efpagne le Prince Don Philippe tint les Etats des 
R.cïaumes d’Aragon, qui lui accordèrent un Don gratuit 
confiderable. Il dépêcha enfuite Rui Gomez de Silva 
pour complimenter de fa part l’Empereur fon pere fur fes 
gîorieufes vi&oires ; & Rui Gomez s’acquitta de la commif- 
fion à Augfbourg, où il trouva l’Empereur, de qui il fut très- 
bien reçu, & qui ne tarda pas à le renvoïer (B). Le Cardi¬ 
nal Cilicée, Archevêque de Tolède, fit pour fon Eglifele 
Réglement de propreté ôc décence dont on a retiré dans la 
fuite tant d’avantage. Fernand Correz, Conquérant de l’A¬ 
mérique, dont les exploits ont tant fourni matière aux 
Ecrivains & à la renommée, mourut le deuxième jour de 
Décembre de cette année, à Caftilléja de la Cuefta , lieu 
proche de Séville , & on porta fon corps à cette Ville où il 
fut dépofé dans le Couvent de Saint Ifidore. Il cft fûr que ce 
fut un Héros avec qui peu d’autres peuvent entrer en concur¬ 
rence ( C). 

Comme l’Empereur s’étoit donné tant de mouvemens 
pour engager les Proteftans à fe foumettre , touchant les 
points de Religion conteftés, aux décifions du Concile Gé¬ 
néral tenu en Allemagne, & que le Pape Paul avoit transfé¬ 
ré celui-ci de Trente à Boulogne, quoique les Prélats Efpa- 
gnols n’euffent pas voulu forrir de Trente , Sa Majefté Impé¬ 
riale envoïa, avec le cara&ére de fon Ambaffadeur Don 


(A) Ulloa , dans la Vie de Char- 
lei V. & dan* celle de Don Ferdinand 
Gonqaga , Cyprien Manenté , Cam- 
pana , & d’antres. 


( B ) Sandovae. 

(C) Sakdoval , & ZuniCA dan* 
les Annales de Séville. 
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François de Mendoza, aflifté des Do&curs François de Var- 
gas y Méxia, ôc Martin de Soria y Véiafco , tous deux de fon 
Confeil, pour proteftcr en fon nom, à Boulogne ôc à Ro¬ 
me , de la néceftité de rétablir le Concile à Trente, à caufc 
de l'exception ôc de la nullité que les Proteftans ne manque- 
roient pas d’alléguer, s’il fe tenoit ailleurs. L’Ambaffadeur 
Mendoza & les Do&eurs Vargas ôc Véiafco s’acquiterent 
le fixiéme jour de Janvier de la commiilion de l’Empereur 
auprès des Légats Ôc Prélats qui étoient à Boulogne, ôc 
après avoir reçu leur réponfe, ils allèrent à Rome notiiier 
pareille chofeau Pape Ôcaux Cardinaux. Us leur repréfente- 
rcnt en même tems , que l’affaire concernant la réduôlion 
des Proteftans , avoit été interrompue par la tranflarion du 
Concile à Boulogne,Ôc qu’il falloit par conféquent le retranf- 
férer de Boulogne à Trente, parce qu’il étoit de la derniere 
importance de ramener au fein de i’Eglife les Proteftans, qui 
n’avoient promis de fe foumettre qu’aux décifions du Conci¬ 
le Général qu’on tiendroit en Allemagne ; mais le Pape qui 
n’étoit pas bien avec l’Empereur, différa alors fous divers 
prétextes de confentir à rétablir le Concile à Trente, Ôc les 
chofes étant reftées durant quatre ans dans l’état où elles 
étoient, ce délai donna occafton aux Hérétiques de s’atta¬ 
cher avec plus d’obftination à leurs erreurs. 

L’Empereur, qui tenoit alors une Diète à Augflbourg, ne 
s’occupoit que des moïens de ramener les Proteftans à la 
vraie Religion, d’affermir la Paix dans toute l’Allemagne, 
Ôc d’empêcher, que fous Je prétexte des controverfes de la 
Religion, il n’y eût aucune guerre. Voïant donc que la 
tranflation du Concile à Trente traînoit en longueur, ÔC 
qu’on étoit convenu dans les Diètes précédentes , en cas 

? u’on ne pût point obtenir le Concile Général, de dreffer une 
ormule de Foi, ou un Sommaire des Articles que les Ca¬ 
tholiques ôc les Proteftans obferveroient unanimement, il 
voulut qu’on fît ce Formulaire, en attendant que les points 
conteftés euffent été décidés par le Concile Général, au ju¬ 
gement duquel les uns Ôc les autres avoient promis de fe fou- 
mettre. La plupart de ceux qui étoient à la Diète, approuvè¬ 
rent ce parti, ôc toute la difficulté fut de choilir des per- 
fonnesàqui donner la commiffïon de dreffer le Formulaire. 
Comme ils ne purent s’accorder à ce fujet, ils confondront 
que l’Empereur les choisit à fon gré, ôc Sa ÎUajcfté Impé- 
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aTn'Ê’ e de ria ^ e commit, après une mure réfléxion, Jules Phlug, Evê- 
j. c. que de Naumbourg, homme très-fçavant & Catholique, 
1 * 4 s. comme tout le monde le connoifloit par le Livre de l’Inf- 
tru&ion de l’homme Chrétien qu’il avoit écrit contre Lu¬ 
ther ; Michel Helding , Evêque de Sidon, Suffragant de 
Trêves, & Jean Agricola, Miniftre de l’Ele&cur de Bran¬ 
debourg, qui avoit travaillé à la Confcflion d’Augfbourg 
avec Philippe Mélanfthon , ôc Jean Brentzéen ou Brcntius. 

Les Députés chargés de faire le Formulaire de Religion , 
y travaillèrent, & après lavoir achevé, ils l'apportèrent à 
l’Empereur. Il contenoit vingt-fix Articles, dont vingt-qua¬ 
tre étoient conformes en tout à ce que les Pères du Concile 
de Trente avoient décidé , & par les deux derniers, on 
permettoit aux Proteftans l’ufage public du Calice , ôc aux 
Aliniftres de fe marier, feulement jufqu’à la décision du 
Concile, avec défenfe toutefois aux Catholiques de ne rien 
innover. L’Empereur le fit lire Ôc examiner par plufieurs 
hommes fçavans, qui jugèrent qu’il n’y avoit aucun incon¬ 
vénient de le propoler à la Diète, Ôc qu’au contraire c’étoit 
le moïen le plus propre pour la tranquillité de l’Allemagne 
dans P Intérim, ôc jufqu’à ce que le Concile Général eût pro¬ 
noncé fur toutes les controverfes delà Religion. En confé- 
quence l’Empereur le propofa à la Diète , où on l’approuva 
pour la meilleure partie, ôc après qu’on y eut fait quelques 
additions touchant les moeurs, le tout conformément a la 
Doârine qu’enfeigne l’Eglife Catholique, l’Empereur ren¬ 
dit un Edit par lequel il ordonna de l’obfervcr dans tous les 
Etats de l’Empire jufqu’à la décifion finale du Concile Gé¬ 
néral ; ce que l’Archevêque de Mayence accepta au nom de 
tous. 

On le nom- La Diète approuva le Formulaire qu’on nomma YIntérim 
* fuïeurs ’ P our ra ^ on C l ue j >ai déjà marquée, ôc les Proteftans comme 
GuîoHqnM les Catholiques en portèrent différens jugemens. PlufieurS 
en des premiers refuferent de le recevoir , ôc quelques Minif- 

coatens, m ’ très quittèrent les Villes où ils faifoient leur demeure , allè¬ 
rent ailleurs , ôc écrivirent contre ce Réglement. Quelques 
Catholiques en firent de même , blâmant l’Empereur d’avoir 
voulu fe mêler de régler par ce Formulaire les affaires de la- 
Religion , ôc le comparant aux Empereurs Grecs Zénon ôc 
Héraclius, qui fous prétexte d’appaifer les troubles turbu- 
lens de la Religion, rendirent contr elle deux Edits appellés 
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Hénotique, ôc Eêlhéfeque l’Eglife a reprouvés ; mais Jean AKKt , K Da 
Cochleus, le plus grand Antagonifte de Luther, 6c plufieurs J. c. 
autres ont écrit en faveur de l’Empereur ôc de l'Edit. Celui- 1 î48 - 
ci fut lu à Boulogne par les Peres du Concile, ôc le Cardinal conduire 
Monti ni les autres Prélats n’y trouvèrent rien à redire. On i «r'égard [ 
en fit aufli la leêture à Rome , ôc on n’en défaprouva rien, juûifiéc. 
parce que l’Empereur n’y ordonna aux Catholiques, que de 
perfifter dans la Foi ôc dans la Difcipline de l’Eglife Catholi¬ 
que, ne voulant point y foufïrir aucun changement, en qua¬ 
lité de principal Défendeur de l’Eglife ; Ôc qu’à l’égard des 
Protefrans , il ne leur enjoignit rien que tout ce qui étoit 
conforme à laDo&rine de l’Eglife, à l’exception de l’ufage 
du Calice Ôc de la liberté du mariage , feulement dans P lmc- 
rim , ôc en attendant que le Concile Général eût prononcé 
fur tous les points de Religion contefiés , comme d’autres 
Empereurs ôc Rois Chrétiens l’avoient fait avant lui, ôc l’ont 
pratiqué depuis , fuivant le principe, qu’on peut permettre 
un moindre mal , pour en éviter un plus grand ( A ). 

Avant la fin de la Diète , l’Empereur ordonna, le vingt- U donne dan, 
quatrième jour de Janvier, de trancher la tête dans la Place Duc^Manric! • 
d’Augfbourg à Sébafticn Schertel Ôc à d’autres Capitaines ; rinrefliture 
parce que, quoique Sujets de l’Empire, ils avoient levé ens^ e e florat: 
Allemagne des Troupes contre lui, ôc avoient fervi contre 
les Impériaux dans la derniere guerre. Le même jour les- 
Princes ôc Etats de l’Empire s’étant raflemblés, l’Empereur, 
prononça de nouveau avec beaucoup de folemnité & de cé¬ 
rémonie , l’Arrêt par lequel il priva le Duc de Saxe du rang¬ 
ée de la dignité d’Ele&eur, qu’il conféra de fa propre main 
au Duc Maurice avec tous les honneurs ôc toutes les préro¬ 
gatives qui y font attachées. Il y avoir encore parmi les Vil- Châtiment rfc 
les d’Allemagne celle de Confiance, qui n’avoitpoint voulu ç on ^ e ce de ' 
rendre à l'Empereur l’obéiflancc quelle lui devoit, ôc Sa 
Majefté Impériale réfolue de la châtier, donna ordre au 
Mefire de Camp Alfonfe Vivés, d’y marcher avec fen Ré¬ 
giment Efpagnol ôc d’autres Troupes. Alfonfe Vivés voulut 
forcer la Ville, ôc les Habitans fe défendirent courageufe- 
ment, de maniéré que l’on perdit du monde de part ôc d’au-- 
très ; mais Vivés aïant été tué d’un coup d’Arquebufe dans, 
un afifaut, les Efpagnols en devinrent fi furieux , que fnrr 

( A ) Sürius, de Thou, Sandotai, I j M. du Pin , & d'autres*- 
JUYNAI.DU8 , le Pere Majm»ouic,U 



"1 


Anki’i DS 

J. c. 

1 J ♦ 8. 


L’Empereur 
pafle en Flan¬ 
dres. 


Maximilien, 
fi U du Roi de* 
Romains , le 
rend en Efpa- 
gue. 


Son mariage 
avec l'infâme 
Dona Marie , 
fille de i’Em- 
pcxcur. 


302 HISTOIRE GENERALE 


montant tout obftacle & toute réfiftance pour venger fa 
mort, ils entrèrent dans la Ville, y mirent le feu qui réduifit 
en cendre plus de cent maifons, & pafferent au fil de l’épée 
tous ceux qu’ils trouvèrent armés, juîqu’à ce qu’enfin la Vil¬ 
le fut obligée de fefoumettreau Roi des Romains. 

Lorfque la Diète fut finie, l’Empereur paffa à Ulm, & 
de-là à Spire , à Argentine, à Mayence & à Cologne , d’où 
il paffa en F landres, après avoir dépofé les Magiftrats Prote- 
fians qu’il y avoit dans ces Villes, & leur en avoir fubftitué 
d’autres Catholiques; il emmena avec lui le Duc de Saxe 
ôt le Landgrave , qu’il mit dans la ForterefTe de Malines 
fous une Garde Efpagnole. 

Pendant le tems de la Diète , l’Empereur & le Roi des 
Romains fon frere concertèrent enfemble de marier le 
Prince Maximilien, fils du fécond, avec l’Infante Dona Ma¬ 
rie , fille aînée du premier, qui fe fentant extrêmement ac¬ 
cablé d’infirmités, fouhaitoit fort de voirie Prince Don Phi¬ 
lippe fon fils pour fa propre confolarion , ôc pour l inftruire 
dans les maximes les plus néceflaires & les meilleures pour 
le bon Gouvernement des Roïaumes & Etats dont il devoir 


hériter. Après que l’on eut donc obtenu ladifpcnfe du Pape, 
le Prince Maximilien partit pour aller effedluer fon mariage, 
& l’Empcreurle fit accompagner du Duc d’Albe , avec des 
inftrucHonspour le Prince Don Philippe, fur ce qu’il devoit 
faire à fon départ pour la Flandres , Ôc les ordres qu’il devoit 
laiffer en Efpagne. Le Prince Maximilien fe rendit par le 
Trentin 5c par le Milanoisà Gènes, oùle Prince Doria avoit 
préparé la r lotte par ordre de l’Empereur, pour le condui¬ 
re en Efpagne, ôc en amener à Gènes le Prince Don Philippe. 

Le Prince Maximilien arriva à Barcclonne le cinquième 
jour d’.Août, 6c étant ailé de-là à Valladolid, où on lui fit 
une réception magnifique , de même que dans tous les en¬ 
droits par où il paffa , il y célébra fon mariage avec l’Infante 
Dona Marie *. Après les réjouiffances qu’il y eut à cette 


* On étoh alors, fuivant Sandotal, 
à la mi.Septembre, & Maximilien avoit 
déja époufé cette PrincdTe par Procu¬ 
reur , en vertu >ie$ pouvoir* qu'il avoit 
donnés à cet effet i Thomas Pércnote 
Ton Chambellan. La première cérémo¬ 
nie avoit été laite à Aranjuez par les j 
mains de Don Jean Martinez Silicée ,1 
Archevêque de Tolède, & ce fut le Car | 
dînai ÇhriftophleMadruce, Evêque de, 


Trente, que Maximilien avoit amené 
d’Allemagne, qui ratifia le mariage. On 
repréfeata à cette occafioh dans le Pa¬ 
lais une Comédie de Louis Ariofte dans 
le même goût théâtral , & avec la me¬ 
me diftribution de Scènes obtèrvée or¬ 
dinairement à Rome ; & il paroit que 
c’eft pour la première fois que cela s’eû 
pratiqué en fclpagnc. 
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occafion, le Prince Don Philippe, qui s’étoit déjà difpofé à ANÏ4t - k 1#£ 
exécuter l’ordre de Ton pere , fortit de Valladolid le pre- J. c. 
mier jour d’O&obre, aïant mis la Maifon Roïale , fuivant 1 * 4 *• 
l’étiquete de Bourgogne , ce qui mécontenta fort les Efpa- 
gnols , ôc aïant chargé du Gouvernement d’Efpagne le Prin¬ 
ce Maximilien & l lnfante Doha Marie. Il entra le quator¬ 
zième du même mois à Barcelonne , où il fut reçu avec de 
grandes acclamations, Ôc il eut dans fon vpïage une fuite fi 
brillante & finombreufe deSeigneurs,qu’on n’en a jamais vûe 
une pareille, ni avant ni après. Quiconque voudra fçavoir 
les noms de toute cette illuftre Nobleffe n’a qu’à lire Ochoa. 
dans la Carolca. 


Comme le Prince Doria Ôc les autres Généraux avoient 
leurs Galères dans le Port de Rofes, le Prince Don Philip¬ 
pe les y alla voir. Des qu'il arriva, la Flotte ôc le Château 
firent des décharges générales d’Artillerie , ôc les Galères 
étant en ordre, lui donnèrent tous les témoignages polfiblcs 
de refpeêl ôc de joie. La Flottexonfiftoit en dix-neuf Galè¬ 
res du Prince Doria , trois du Roïaume de Naples, com-‘ 
mandées par Don Garde de Tolède , dix de Sicile fous les 
ordres de Don Berenger de Réquéfens, ôc quinze d’Efpa- 
gne, qui avoient pour Général Don Bernardin de Mendoza, 
outre dix autres grands VailTeaux, dont cinq Bifcayens ôc 
cinq Génois, fans compter plufieurs Frégates que le Roi de 
Portugal avoit envolées avec quantité de Nobleffe, Ôc d’au¬ 
tres petits Bàtimens Catalans. 

Le deuxième jour de Novembre le Prince Don Philippe 
s’embarqua dans le Port de Rofes, ôc palfa à Colibre, d’où il 
fe tranfporta à Perpignan , dont les Habitans firent éclater la 
joie qu'ils avoient de Je voir. De là il retourna à la Flotte , 
ôc le tems aïant changé, il relâcha le quatorzième du même 
mois à Aigues-mortes , d’où le Comte de Vilbrs , Gouver¬ 
neur François , lui députa un Capitaine pour le complimen¬ 
ter , ôc lui offrir de la part du Roi fon Maître tout ce dont il 
auroit befoin. Lorfque la mer fut un peu plus tranquille , ia 
Flotte pafTa proche de Marfeille, d’où le Comte de Tende , 
frere du Comte de Villars, envoïa vers le Prince un Gentil¬ 
homme avec un préfent confidérablc de rafraîchifTemens ôc 
de vins exquis, lui faifant la même offre que le Comte de 
Viliars lui avoit déjà faite. Le Prince donna à i’un Ôc l'autre 
Gentilhomme une chaîne d’or d’un grand prix. Il fut de-là; 
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Anne'e ds * Ville-Franche de Nice , dont le Gouverneur vint au- 
J. c. devant de lui fur une Frégate, avec une grande provifion de 
1 * 4 8 * pain , de vin , de viande, d’oifeaux ôc de fruits, qu’il lui 
préfentade la part du DucdeSavoye. Etant pafle enfuite à 
Savone , il y prit terre, accompagné du Cardinal deTrente , 
de l’Amirante de Caftille, des Ducsd’Albe & deSefla, des 
Marquis d’Aflorga & de Pefquaire , & d’autres Seigneurs de 
fa fuite ôc de la Hotte. On lui rendit tous les honneurs pofii- 
blés, & il foupa le même foir chez Madame Bénédicte Spi- 
nola, qui étoit également noble ôc riche ; mais il retourna 
• coucher fur fa Galère. 

s»»e de fa Le lendemain matin, le Prince alla entendre la Méfié 
>i'i?iGéner. dans une Eglife, quicfiproche de cette Ville, fous l’Invo¬ 
cation de Notre-Dame, ôc où l’on va communément en dé¬ 
votion. Etant enfuite retourné dîner àSavone , il y arriva une 
Galère de la République de Gènes , fur laquelle étoient le 
Cardinal Doria, Don Ferdinand Gonçaga , Gouverneur de 
Milan, Don François d’Eft, frere du Duc de Ferrare , Ôc le 
Prince d’Afcoli, avec huit Gentilshommes de cette Répu¬ 
blique qui vinrent le complimenter fur fon heureufe arrivée, 
ôc lui baifer la main. La République lui envoïa quantité de 
fucreries ôc de fruits, ôc le Prince reçut tous ces Seigneurs 
avec de grandes marques d’eftime. Le jour de Sainte Cathe¬ 
rine , il partit pour Gènes, la Flotte étant partagée en qua¬ 
tre Efcadres. Celle de Naples alloir devant, enfuite celle 
de Sicile, apres elle celle de Doria furlaquelle étoit le Prin¬ 
ce, ôc à l*arriere-garde celle d'Efpagne, qui étoit fuiviedes 
autres Vaiflcaux , Frégates ôc Bâtimcns. 

•s™ arrivée Dès que le Prince entra dans le Port de cette Républi- 
<iei/»f an Vcet- c î uc > on l,ne ^ a ^ vc générale de toute l’Artillerie de la 
je Ville. \ ille ôc des Châteaux, à laquelle les Galères ôc lesVaifleaux 
répondirent. Il defeendit à terre par un pont de Bateaux très- 
orné , avec ceux qui étoient deftinés à le fervir, Ôc il fut re¬ 
çu avec toute lapolitefle, tout le refped ôc tous les témoi¬ 
gnages d’amour poflibles, par la Ville, le Doge ôc le Sénat, 
qui Pattendoient efeortés de deux cens Gentilshommes ôc 
de vingt-quatre Capitaines richement vêtus, ôc accompagnés 
du Cardinal Sibo , du Légat du Pape, des Ambafiadeurs de 
Naples Ôc de Sicile ôc des autres Seigneurs d'Italie. Le Prin¬ 
ce leur donna à tous des marques de fon cftime , ôc alla lo¬ 
ger dans le Palais du Prince Doria qu’on lui avoit préparé 

avec 


joogie 
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avec une magnificence finguliere ; mais le concours de mon¬ 
de étoit fi grand, qu’il eut de la peine à y pafler, ôc que lair 
retentiflbit par-tout des cris de Joie 8c d’allégrefle. 

Le Prince refta quinze jours dans cette Ville, qui lui 
donna pendant ce teras-ià de très-grandes Fêtes. Il y fut vifi- 
té de la part du Pape , par l’Archevêque de Matéra , ôc de 
la part du Roi des Romains fon oncle, par le Comte Lo- 
dron , qui lui préfenta fix beaux chevaux. La République 
de Vénife lui députa deux Sénateurs ; ôc le Duc de Floren¬ 
ce , Don François de Médicis fon fils aîné, fuivi de la 
principale Nobleffe deTofcane. Vinrent encore deux Ambaf- 
fadeurs de la Ville ôc du Roïaume de Naples , avec un pré- 
fent d’un tapis très-riche, ôc d’un Couffin de velours cramoi- 
H brodé en or , ôc garni de Diamans, de Rubis , d’Emerau- 
des ôc de perles d’un très-grand prix. La Ville de Mefline 
lui envoïa aufli fon Député avec trois mille écus d’or, ôc il 
arriva d’Allemagne pour fa Garde deux Compagnies Efpa- 
gnoles d’Arquebufiers à cheval, dont les Capitaines étoient 
Ferdinand d’Aguiléra ôc Alfonfe de VaTgas. 

De là le Prince dépêcha fon Maître des Poftes à fon pere, 
afin de lui donner avis de fonarrivJe à Gènes , ôc il envoïa 
Diégue d’Azévédo vers le Pape,pour lui offrir fes fervices, ôc 
Don Jean de Lanuza remercier la République de Vénife. Il 
refta dans le Palais du Prince Dorîa, jufqu a ce que la Ville 
ôc la République euffent achevé les Arcs de triomphe, Ôc les 
autres préparatifs quelles faifoient pour fa réception ; ôc le 
huitième jour de Décembre tout étant prêt, ôc les rues bien 
ornées, il alla à taMefle à l’Eglife de Saint Laurent, à tra¬ 
vers d’une foule de Peuple, qui faifoit éclater fa joie par (es 
acclamations. Il retourna enfuite au Palais, Ôc partit peu de 
jours après pour Milan, très-fatisfait des Génois. Arrivé à 
Alexandrie de la Paille, il y fut vifité par le Marquis Jean 
de Bergue, de la part des Reines Marie ôc Eléonore fes tan¬ 
tes. Il fut de-là voir le Parc de Pavie, comme avoit fait l'Em¬ 
pereur fon pere , ôc il paflaenfuite à Milan. 

A deux milles avant que d’entrer dans cetteVille, il ren¬ 
contra le Duc de Savoye fon oncle , qui vint le féliciter fur 
fon heureufe arrivée, ôc à qui le Prince donna tous les té¬ 
moignages poffibles de fon eftime ôc de fon amitié. Don Fer¬ 
dinand deGonçagalui aïant préparé unemagnifique réception, 
le Prince entra, accompagné du Duc de Savoye, dans Mi- 
Tome IX, Q q 
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ÀNNE’r de ^ an 9 ^ t0 ' r accourue une multitude prodigieufe de per* 

J. c. fortnes delà meilleure partie de l’Italie , a caufe des grandes 
i y 4 8. Fêtes qu’il devoit y avoir. Il alla droit à l’Eglife Cathédrale, 
où il mit pied à terre, & après y avoir fait fa priere, il paffa 
avec le même cortège au Château de la Ville , où on lui 
avoit préparé Ion logement. Pendant fon féjour à Milan, il 
honora, comme il le devoit, Don Ferdinand Gonçaga, fa 
femme Ôcfesenfans, & il y eut de magnifiques fpeftacles ,. 
des concerts, des courfes de chevaux, des Tournois , ôc 

Î dufieurs autres belles Fêtes,qui durèrent depuis Noël jufqu’à 
a fin de l’année ( A ). 

*îon& éloge A Séville mourut le vingtième jour de Février de cette 
pïétreTedî- ann ^e f à l’âge de foixante ôc fix ans, le. Vénérable Prêtre 
n»nddeCon- Ferdinand de Contréras , natif de la même Ville , grand ôc 
îanoü’ Sivl f amcux Théologien, qui ne voulut jamais être que Chape¬ 
lain de Chœur de cette Eglife. Dès qu’il fut ordonné Prêtre, 
on commença de voir briller en lui les vertus de 1 humilité, 
de l’abftinence, de la pauvreté ôc de la douceur, qui font li 
propres à des Prédicateurs Evangéliques* Animé d’un zèle 
inexprimable , il fit des progrès finguliers dans cette Ville , 
tant en Chaire qu’au Conrefiionnal; mais fa charité ardente ne 
pouvant le renfermer dans l’enceinte de fa Patrie , il pafla en 
Afrique, où il racheta quantité de Captifs Chrériens,& acquit 
tant de crédit chez les Barbares, que ceux-ci lui en vendirent 
plufierrs fois fur fa parole Ôc furfon bâton. Il mourut avec la 
réputation générale de Sainteté, ôc le Chapitre lui donna la 
fépulture entre les deux Chœurs: Privilège qui n’a jamais été 
accordé à aucun autre. L’Eglife de Séville follicire fa Béati¬ 
fication pour fa gloire, ôc pour celle de cette Ville {B ). 
Hîftoire de Dragut-A rroez, fils de certains Mahomérans très-pauvres, 

Dragut - Ar- & non Renégat, comme quelques-uns le prétendent, natif 
Coriaire. de Zarabaiazque dans 1 Ane-mineure , vis-a-vis de 1J fie de 
Rhodes, s’attacha dès fon enfance au fervicede Barberoufle*. 
Aïant couru la mer avec lui durant plufieurs années , il de¬ 
vint un des plus grands Marins qu'il y eut dans le Levant , 
par la grande conneiffance qu’il avoit de toutes les Illes, des 
Ports Ôc des Côtes de la Méditerranée. Devenu le Subfiitut 


(A) Ochoa, CALYÉrÉdanst*Hiftoi- 
re tiu Voiage du Prince Don Philippe , 
Ut lo a dans la Vie de Don Ferainand 
Gonçaga, & d'autres. 


(B) Louis Mxfios , dans la Vie de 
fean d’Avila , Si Zuiuca dans le Anna¬ 
les de Scville. 
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de Baberoufle , 1 orfque celui-ci fut appellé à Conftantinople, Anme’f. d* 
pour prendre le commandement des Galères du Turc, Dra- J. c. 
gut-A-roez raflembla douze Galères , avec lefquelles il ,î4 ** 
commit des hoftilités affreufes fur les Côtes d’Italie. Juanne- 
tinDoria, l’aiant furprisôcenlevé avec treize Galères en l’an¬ 
née 1 ;4o. le tint à la rame durant quatre ans fur la Capitane 
d’André Doria, jufqu’à ce que Barberoufle, allant à Toulon 
en 1^44. avec la Flotte du Turc, l’envoïa redemander à 
André Doria, qui le lui rendit moïennant trois mille Du¬ 
cats. 

Après avoir racheté Dragut, Barberoufle lui donna une Tl comme* 
Galiotte de vingt-deux Bancs,& une nouvelle Patente de Ca- 
pitaine de Corfaire; ôc lorfque Barberoufle fut retourné à les Côte»d’i- 
Coflftantinople avec la Flotte du Turc , Dragut ramafla 
quatorze Bâtimens des Corfaircs des Gerbes, des Alfaques, 
ôc d’autres endroits de Barbarie, avec lefquels il commença 
à faire de grands ravages fur les Côtes de la Chrétienté. Il 
entra cette année avec fon Efcadre, dans le Golfe de Na¬ 
ples , Ôc prit ôc pilla Caftélamar. Aiant apperçuune Galère 
de Malthe, qui venoit de la Goulette, il alla à elle , & 
s’en empara, courant la Méditerranée en pleine liberté, Ôc 
commettant toutes fortes d’hoflilités fur les Côtes d Ita¬ 
lie {A). 

Le Prince Don Philippe, impatient de continuer fon vota- 1 s 4 su 
ge pour voir fon pere, partit de Milan le feptiéme jour de Do L n C ph;ÎJ n “ 
Janvier avec une nombreufe fuite de Seigneurs, & alla à pourfuit ton 
Mantoue par Marignan , Lodi, Crémone ôc Canne, étant ^' a r 8e - oi J 5 JJ 
reçu par-tout, avec toute la pompe ôc la magnificence pof- rEmpcrêur^ 
fible. De Mantoue il pafl*a à Trente, Ôc arriva le quatrième 
jour de Février à Infpruck , où les Princefles fes coufines le 
reçurent avec beaucoup de grandeur ôc de grands témoigna¬ 
ges de joie. Il y fut vifité par le Duc de Bavière, ôc par 1 Ar¬ 
chevêque de Saltzbourg, qui étoit delà même Maifon , ÔC 
aïant pris congé de fes coufines, il fe rendit à petites journées 
à Munick, Ville Capitale du Duché de Bavière , où le Duc 
Guillaume lui fit une réception fuperbe ôc affeclueufe. Le 
vingtième jour du même mois, le Prince dit adieu au Duc 
ôc à la Duchefle , à la Princefle Anne fa coufine, ôc à Ma- 
tilde, fille du Duc de Bavière , Ôc pafla à Augfbourg. Il fut 
de-là à Ulm, où on le fêta beaucoup, ôc étant parti de cette 
{Jl) Maimoj. , dans l’Hiitaire d’Afrique, Liir. VI. chap iS. 

Qqÿ 
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jj; 1 Ville le premier jour de Mars, il prit fa route par le Duché 

j. c. de Vitembcrg, Eidelberg, & Spire, Ôc fe rendit à Luxem- 

1 mj. bourg le vingt-uniéme du même mois. Tous les Ele&eurs 
Eccléfiaftiques ôc Princes de l’Empire vifiterent le Prince 
par tous les endroits où il pafTa. 

Son arrivée De Luxembourg , première Place des Etats de Flandres, 
3 Bruxelles. j c p r j nce p a (Ta à Namur, d’où le Prince de Piedmont ôc le 
Duc de Holftein fortirent au-devant de lui. Apres y avoir été 
très-feté, il prit la route de Bruxelles, 6c rencontra à Wa- 
vre, Place fituée à quatre lieues de cette Ville, Antoine 
Pérénote , Evêque d’Arras , qui vint le vifiter de la part de 
l’Empereur, dont ce Prélat étoit premierConfeiller d’Etat- 
Il y fut reçu de Doua Marie fa tante, Reine de Hongrie 
& après les cérémonies de politefle & d’amitié qu’exigeoic 
la parenté, il fe rendit à Bruxelles,où on lui fit une réception 
magnifique ôcfomptueufe , dont je ne pourrois faire la des¬ 
cription , fans m’arrêter trop long-tems. Dès qu’il fut entré 
dans cette Ville, il alla à lTglife Carhédrale aaorer le Saint 
Sacrement, 6c pafTa enfuite au Palais. Les Reines Dona 
Marie ôc Dona Eléonore J’y reçurent » 6c le conduifirent à 
l'appartement de fon pere , aux pieds de qui il fe jetta, 6c 
dont il baifa la main ; mais l’Empereur le releva , 6c l’em- 
braiïa tendrement. On tira cette même nuit plufieurs feux 
d’artifice, accompagnés de grandes illuminations ; 6c ce ne 
furent que fetes les jours fuivans. 

Tl c(Vrecon- Pendant que le Prince Don Philippe étoit dans cette ViF- 
sTcfans^outr* J u ^ cs des Chevalier Romain , vint l’y trouver de 

le* Villes de la part du Pape 6c lui préfenta l’épée , ôc le bonnet que fa 
ceffeur^âu UC ” ^ a ‘ met ^ avoit bénits la nuit de Noël précédent, avec un 
Etats de*Paii. Bref,dont le Prince fit grand cas. Onfe difpofa enfuite à prê- 
Ba *- ter ferment de fidélité au Prince, en qualité de Succefleur aux 

Etats de Flandres ; ôc comme c’eû à Louvain qu’on recon- 
noît d’abord celui, qui doit être Duc de Brabant, le Prince 
partit pour cette Ville le quatrième jour de Juillet avec un 
nombreux cortège , & le jour fuivant l’Empereur 6c la Rei-, 
ne de Hongrie J’y fuivirent pour voir la cérémonie. LaVille 
avoir préparé pour fon entrée, des Arcs deTrioniphe magni¬ 
fiques , chargés d’inferiptions ôc de devifes , 6c on reconnut 
le Prince avec toute la folemnité accoutumée en pareilles 
occafions. De-là le Prince retourna à Bruxelles , Ôc il y fut 
reconnu de la même maniéré, ainfi que dans toutes les autres 


i 
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Villes de Flandres , où on lui fit des réceptions magnifiques. A " N ^ ï . , E l 15 , g 
On en peut voir les particularités dans le Livre que Chriftophle j, c. 
Calvété d'Eftrella a écrit du voïage de ce Prince. Après le re- * J 4 9. 
tour du Prince à Bruxelles, il y eut de grandes Fêtes ôc de 
célébrés Tournois dans cette Ville , où l’Empereur eut de 
violentes attaques de goutte , & apprit le fixiéme de Décem¬ 
bre la mort du Pape Paul III. 

Le deuxième jour d’Oûobre naquit à Zigales , à deux Naiffance de 
lieues de Valladolid, l’Infante Dona Anne, fille du Prince fiîtcTdu^Princ» 
Maximilien & de 1 Infante Dona Marie , dont la naiflance fut Maximilien & 
célébrée par plufieurs Fêtes , & qui fut dans la fuite femme 
de Philippe II. ^ faire Heine 

On enleva le fixiéme de Mars, le corps de la Princefle Dona da 

Marie , femme du Prince Don Philippe, qui étoitdépofé cor™” 1 ^ lï 
dans le Couvent de Saint Paul de Valladolid, pour le tranf- 
porter à Grenade. Le Prince Maximilien accompagna le Grenade. 6 
Convoi hors de la Ville , avec tous les Grands ôc les Sei¬ 
gneurs qui y étoient. 

Alicorço, Renégat, qui couroit avec quelques Galères Defceme & 
la Côte du Roïaume de Grenade , débarqua le vingt-cin- corfkire 
quiéme jour de Juillet de cette année quatre cens hommes , la Côte du 
qui pénétrèrent dans les Terres , ôc s’avancèrent jufqu’àTor- 
rox, où ne trouvant aucune réfiftance, ils commencèrent a 
piller la Place, ôc à mettre aux fers les Habitans quilsavoient 
pris au dépourvu : on ne tarda pas d’en être inftruit dans le 
Château , ôc les Chrétiens qui y étoient, allumèrent à l’inf- 
tant des feux pour avertir les gens de la Côte. Diégue Nar- 
baez, Capitaine de Cavalerie, accourut fur le champ avec 
vingt Chevaux au Château, où on lui apprit la grande quan¬ 
tité de Turcs ôc de Maures qui étoient entrés dans la Ville. 

Sur ces entrefaites arrivèrent de Vêlez Malaga, douze Che¬ 
vaux ôc vingt-cinq Arbalétriers, ôc trois Gardes s’étant joints 
avec plufieurs jeunes gens à Diégue Narbaez , celui-ci prit 
le parti d’aller attendre les Mahométans, en s’embufquant 
fur une petite Montagne à un quart de lieue de la Place. A 
la pointe du jour Diégue Narbaez , qui tenoit fa petite trou¬ 
pe en bon ordre, apperçut les Mahométans qui emmenoient 


* Maximilien reçut auflî cette année 
an Courier, qui lui apporta la nouvelle; 
que les Bohémiens , renonçant à leur 
ancien ufage & droit d’élire un Roi à 
leur gré , l’avaient reconnu pour leur 


'toi Sr Seigneur naturel, & «voient 
confenti que Tes enfans & defeendan* 
liérittflcnt, comme tels, de U Couron¬ 
ne. Sakdoval. 
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Anné e de ^ eur capture, laquelle confiftoit environ en centperfonnes* 
J- C. tant hommes que femmes. Dès qu’il les vit à portée. Il for- 
1 * 4 9 ' tit de fon embufeade, & fondit fur eux courageufement, en 
invoquant l’Apôtre Saintjacques. Aux cris que tous fes gens 
pouflerent alors, ôc à l’impétuofité avec laquelle ils donnè¬ 
rent , les Mahométans crurent avoir toutes les Troupes de 
la Côte fur les bras. Les Barbares voïant donc plu fleurs de 
leurs gens tués, furent contraints d’abandonner leur prife , 
après avoir perdu plus de quatre cens hommes. On ne fut 
pas peu redevable de ce fucccs à une grêle continuelle de 
pierres,que les Chrétiens firent pleuvoir fur eux du haut d’u¬ 
ne petite Tour, par-devant laquelle il falloir palier. Diégue 
Narbaez.qui avoit avec lui fi peu de monde, ne jugea pas à 
propos de les pourfuivre, content d’avoir délivré les Chré¬ 
tiens du miférable efclavage où ils étoient entraînés par ces 
Ennemis jurés ( A ). 

Glorîeufw Sur le bruit de nnfolence avec laquelle Drrgut couroit la 
a\\nJré°Do- Méditerranée , l’Errçpereur donna ordre au Prince Doria de 
en Afri- mettre tout en oeuvre, pour enlever ce Corfaire & fes Bâti- 
* we * mens; il enjoignit aufli aux Vicerois de Naples ôc de Sicile 

de le féconder avec les Galères ôc lesTroupes de ces Roïau- 
mes; ce qui fut exécuté de la part des deux Vicerois. André 
Doria raflembla quarante-trois Galères , ôc y aïant embar¬ 
qué la meilleure partie de l’Infanterie Efpagnole de Naples 
& de Sicile, il alla chercher Dragut, qui manoeuvra toujours 
de maniéré que le Prince Doria ne put le rencontrer, ni lui, 
ni aucun de fes Bâtimens. Déchu par-là de fon efpérance , 
André Doria courut la Côte de T unis, ôc prit les Villes de 
Sufe , Monefter, Afrique ôc Azfaques avec le Château de 
Calibie , Ôc aïant livré ces Places a Muléy - Bucar , fils 
d’Hafcen, Roi de Thunis , il retourna hyverner à Gènes. 
Après qu’il fut parti, les Mahométans de ces Villes, qui vou- 
loient être independans , chaflerent Muléy-Bucar , quoique 
Sufe ôc Monefter felivrafTent enfuite à Dragut, qui s’empara 
Ôc fe rendit maître aufli par artifice de la Ville d’Afrique, au 
grand chagrin de fes Habitans ( B ) *. 

( J ) Ochoa. qu’il étoit en paix avec ce Monarque ; 

( B ) Mahmol, Litr. Vf. chap. 14 . il leur fit même entendre qu’il* ne pou- 

* Le* Angloi* firent propofer cette voient compter que fur de* fecours très- 
innre à l’i-.mpereur de prendre lôu* fa :oibles de fa part, tant que la.Religjon 

Î irotcâion la Ville de Boulogne, contre refleroh en Angleterre fur le pied qu'el- 
e Roi de France ; mais Charles V. les le étirit, RauN ThOïXas. 
eclufii , fe retranchant toujours fur ce] 
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Le feptiéme jour de Février on élut Pape le Cardinal Jean- 
Marie du Mont, qui prit le nom de Jules 111 . Il donna auf- 
lirôt avis de Ton éxaltation à l’Empereur Charles V. & au 
Prince Don Philippe , qui apprirent cette nouvelle avec 
plaifir. L’Empereur lui députa , pour lcn féliciter en fon 
nom, Don Louis d’Avila y Zuniga, 6c peu après le Prince 
Don Philippe fon fils en fit autant, par le canal de Don Gô¬ 
mez de Figuéroa, Capitaine de fa Garde. Avant le Carnaval 
on donna à l’Empereur 6c au Prince de grands di vertiffemens 
de Joutes , de Tournois, ôc d’autres Spe&acles, 6c le Prince 
courut dans l’un d’eux quelque danger ; mais on en fut quitte 
pour la peur. Lorfque ces Fêtes furent finies , le Marquis 
a Aftorga retourna en Efpagne avec Don Alvar fon fils, l’E¬ 
vêque de Salamanque 6c d’autres Seigneurs, après en avoir 
tous obtenu la permiflion de l’Empereur 6c du Prince. 

L’Empereur, qui avoit toujours tant à cœur d’aflïirer la 
tranquillité de l’Allemagne, convoqua une Diète à Aug- 
Ibourgpour le vingt-cinquième jour de Juillet. Sçachant que 
l'Héréfie de Luther avoit déjà pénétré dans les Provinces de 
fes Domaines , il rendit le vingt - neuvième d’Avril, avant 
que de partir pour la Diète , un Edit par lequel il défendit, 
fous de rigoureufes peines , à qui que ce fut, d’imprimer 
les Ouvrages de Luther, ni ceux des autres Hérétiques, ni 
de pratiquer dans fa maifon ou en fecret la Religion Luthé¬ 
rienne , ni fes Rits, déclarant que ceux qui ne dénoncc- 
roient point les Hérétiques,feroient condamnés comme leurs 
Complices 6c Fauteurs. 11 follicira en même tems très-vi¬ 
vement le Pape de rétablir le Concile à Trente, afin que les 
Proteftans n'eulfent aucun prétexte pour ne fepas foumettre 
à fes décidons. 

Le Landgrave de Hefife, cnnuïé de fa prifon, chercha à en 
fortir avec 1 affiftancc de fes Sujets, 6c aïant gagné à cet effet,, 
à force de promeffes , un Soldat Efpagnol, qui fçavoitla 
Langue Allemande , il leur écrivit par fon moïen , de Jui te¬ 
nir des chevaux de pofte tout prêts, pour s’enfuir, dès qu’il 
feroit forti du Château où on le retenoit. Les autres Gardes 
Efpagnols eurent vent de ce qui fc tramoir, 6c pafTerent par 
les piques le Soldat Efpagnol, qui étoit du complot, fous 
les fenêtres de la chambre où étoit Je Landgrave , pour lui 
faire connoître que fon projet étoit découvert. Malgré ce- 
contretems, le Landgrave ne fe rebuta point. Il fit 11 biens 
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‘Ahme's v ' ( l u,on fc* P r ^P ara des chevaux de pofte , ôc dans le même 
* J. C. tems arrivèrent deux Gentilshommes Allemands, dont l’un , 
1 M appcllé Conrade Budeftrin , demanda permilTion au Capitai¬ 
ne , qui étoit de garde , de parler au Landgrave de Hefle. 
Le Capitaine aïantqueftionné le Gentilhomme Allemand fur 
ce qu’il vouloit au Landgrave de Heiïe , Conrade fc difpo- 
fa à lui répondre avec un piftolet à trois coups; mais l’amorce 
ne prit pas feu. Au même inftant des Soldats accoururent , 
ôc poignardèrent ce téméraire avec fon Compagnon , nom¬ 
mé Jean Romilio. Us pendirent enfuite publiquement leurs 
corps par les pieds, ôc non contents de ce traitement, ils les 
attachèrent à une potence hors de la porte d’Anvers. Au 
bruit qui fe fit alors, le Landgrave accourut à la petite por¬ 
te d’un Jardin par où il étoit convenu de s’échapper ; mais il 
rencontra un Soldat Efpagnol , qui l’obligea de remonter à 
fon appartement, & l’Empereur ordonna de le tenir dans un 
lieu plus reflerré 6c plus fur ( A ). 

VEmpcteut Le trente-uniéme de Mai, l’Empereur partit de Bruxelles 
Di/te^Au"- P our ^ Diète, avcc I e Pnnce Don Philippe fon fils, 6c ils ar- 
flîourg. U rivèrent tous deux le vingt-fixiéme de Juillet à Augfbourg, 
où ils furent reçus conformément à leurs Âuguftes caradté- 
res. La plupart des Eleûeurs, Princes ôc Villes de l’Empire 
concoururent à la Diète; 6c quand on en eut fait l’ouverture, 
comme l’Empereur l’avoit convoquée pour deux fins, l’une 
oui regardoit la Religion , 6c l’autre l’Empire , il y fut déci¬ 
dé , pour ce qui étoit de la Religion, qu’on s’en tiendroit 
exactement à ce qui avoit été réglé dans la Diète précéden¬ 
te , jufqu’à ce que le Concile Général eût prononcé furies 
Maurice , points en contcftation. Maurice, Electeur de Saxe, y en- 
sàxe'y fîït vo,a Député > s’exeufant de ne pouvoir y aflifter en per- 
coimoure fon fonne , & fit dire qu’il nerecevroit jamais les décifions du 
îSréS* 111 * Concile , à moins que celui-ci n’accordât aux Mini Arcs Pro- 
teftans un Sauf-conduit très-fùr, en vertu duquel ils puffent y 
être admis avec voix 6c fufftage, 6c que le Pape , au lieu d’y 
préfider en perfonne , ou par fes Légats, n’y eût qu’une feu¬ 
le voix , comme chacun des Prélats qui y alfiftoient. La Diè¬ 
te ne jugea pas à propos de répondre à cette demande , ôc 
infifta toujours, pour que l’on obfervât dans tout l’Empire 
ce qui avoit été preferit. En conféquence, comme laVille de 
Magdebourg n’avoit point rendu à l’Empereur les devoirs 

{ -4 ) Ha u jl e , Sanbovae , & a auuc». 

qu’elle 
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quelle lui devoit comme à fon Souverain , ni voulu rece¬ 
voir le Formulaire de VIntérim , SaMajefté Impériale donna 
ordre de la réduire par la voie des armes. 

L’autre but que l’Empereur s’étoît propofé, en convo¬ 
quant la Diète, ç’avoît été d’affûrer au Prince Don Philippe 
Ion fils la Succcflion à l’Empire, toujours perfuadé que 
quoique les points de controverfe fuffent décidés par le 
Concile , les Proteftans ne voudroient point encore fc ren¬ 
dre , fans y être contraints par la force des armes , 6c que 
Don Ferdinand fonfrere, Roi des Romains, n’étoit pas allez 
puiffant pour réuffir dans une fi grande entreprise , comme 
l’expérience & le tems l’ont fait voir depuis -, mais le Roi des 
Romains s’y oppofa fortement, & il s’offrit à ce fujet tant de 
difficultés, que l’Empereur fe défrfta de fa propofition ( A ).• 
La guerre que les Généraux de l’Empereur firent aux Mag- 
debourgeois, n’appartient point à l’Hifloire d’Efpagne ; c’eft 
pourquoi on peut voir dans Harée quel en fut lefuccès. 

Le Prince Doria , inftruit de ce que Dragut avoit fait, 
partit avec fa Flotte pour aller le chercher, après avoir pré¬ 
venu les Viceroîs de Naples 6c de Sicile de tenir leurs Ga¬ 
lères en état. Don Garde de Tolède, fils du Viceroi de Na¬ 
ples , Valant donc joint avec les Galères de ce Roïaume, 
Doria cotoïa les Places de Barbarie , 6c lia quelques corref- 

Î >ondances avec lesArabes, qui lui offrirent de l’aider à chaf- 
er Dragut 6c les autres Corfaires de ces Côtes. Pour mieux 
s aflurcr de leur intention, il voulut confulter Louis Pérez 
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de Vargas , Gouverneur de la Goulette, 6c aïant repris en 
route Moneiler 6c Sufe, il paffa à la Goulette. Après avoir 
conféréavec Louis Pérez de Vargas fur ce qu’on devoit faire, 
pour s’emparer de la Ville d’Afrique , il retourna avec fes 
Galères à Trapani en Sicile, où étoit le rendez-vous général 
de la Flotte. Jean de Véga, Viceroi de ce Roïaume , avoit 
préparé dans ce Port fes Galères , 6c avoit réfolu de faire en 
personne cette expédition , biffant pendant fon abfence le 
Gouvernement à Ferdinand de Véga fon fils. 

La Flotte partit de Trapani le vingt-troifiéme jour de UVîima. 
Juin 3 mouilla à l’Ifie de Favagnana, 6c jetta l’ancre le jour 
fuivant, proche de la Ville d Afrique. On fit le lendemain riaux. 
le débarquement fans aucun obftacle de la part des Mahotné- 


{ A) Suhws y Harc’é, CAtvÉTg,| j couac, & d'autres. 
Ulloa > Sanroval t le Pert Maim- j j 
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Amnl’e »* fans > & comme c’éroit une expédition par terre, Jean de 
J. C. Véga fit la fon&ion de Général. Il partagea toutes les Trou- 

1 * * *' pes en deux Corps, dont l’un étoit compofé de celles qui 

étoient venues de Naples & de celles que le Prince Doria 
avoir amenées. Dans l’autre étoient les Troupes venues dç 
Sicile , ôc celles du Marquis de Malefpine. L’Armée s’avan¬ 
ça en cet ordre vers la Ville, dont on commença à faire le 
fiége, en ouvrant des tranchées & dreflant des Batteries, Suc 
ces entrefaites arriva Louis Pérez de Vargas, Gouverneur 
de la Goulette, que Jean de Véga avoir fait avenir, 6 c on 
délibéra fur la maniéré de battre la Ville, parce qu'étanc 
d’un côté entourée de la mer, on ne pou voit l’attaquer Que 
du côté de terre , & quelle avoir d ailleurs des murailles 
•très-épaifies 6 c trcs-forres. On drefla d’aboid une Batrcrie, 6 c 
dès qu’on eut fait brèche,on voulut entrer dans la Ville; mais 
les 1 urcs 6 c les Mahomérans , que Dragut y avoir mis , fi¬ 
rent une fi vigoureufe réiiûancc , que les Chrétiens furent 
obligés de fe retirer. 

ïlle eft prife On plaça enfuite d’un autre côté une fécondé Batterie, qui 
«Ttflaui. eut tout l’effet qu’on en pouvoir attendre ; mais un Renégat 
d’Andaloufie fit fçavoir, que quoique la brèche ne fût pas 
difficile à efcalader, la defeenre étoit impoffible , à caufe de 
la hauteur que la muraille avoit en dedans. Sur ces entrefai¬ 
tes Dragut le difpofa à fecourirlaVilleavecun grand nombre 
d’Arabes ; mais les Généraux Chrétiens rendirent par leur 
a&iviré 6 c leur vigilance tous fes efforts inutile'. Confidérant 
cependant la difficulté d entrer dans la Ville, le Prince Do- 
ria réfolut de la battre par mer , ôc fit faire à cet effet une 
platte-forme fur deux Galères, ou il plaça de l’Artillerie r 
qui ouvrit bientôt une brèche à la muraille. Ainfi le Mercre¬ 
di , dixiéme jour de Septembre , les Chrétiens montèrent 
par-là à Paffaut, pendant que les Chevaliers de l’Ordre de 
Saint Jean 6 c les Compagnies Efpagnoles affrontant hardi¬ 
ment tous les dangers, en firent de même par terre, aux 
deux endroits , contre lefquels on avoit pointé du Canon* 
On montra par-tout tant de réfolution , que tous les Turcs 
6 c les Mantes, quife préfenrerenr, furent culbutés par ces va¬ 
leureux affaillans, qui fourenus des autres Troupes , à la tête 
dcfquellcs étoient Jean de Véga ôc Don Garcie de Tolède* 
ne tardèrent pas à s’emparer de la Ville. 

Les impé- Sept cens Turc* ôc Maures périrent dans cette occafion 
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avec leurs principaux Généraux : on fit dix mille Efclaves, ANNfe . i Dg 
tant hommes > que femmes ôc enfans, ôc le pillage fut confi- j. c. 

dérable, en joïaux , en argent & en nippes. Les Chrétiens * * * •• 

perdirent quatre cens hommes , Ôcentr’aurres plufieurs Ca- riaux afflrent 
pitaines 6c Enfeignes, ôc quelques Chevaliers de l’Ordre de cctte cc * 
Saint Jean. Après qu’on eut conquis cette Ville, on en pu¬ 
rifia ôc confacra la Alofquéc avec de grands tranfports de joie 
•de la pan dès Chrériens ; 6c quand on en eut bien rétabli 
& fortifié les murailles, Jean de Véga y laifla undefesfils 
avec fix Compagnies Efpagnolcs , Ôc retourna fur la Flotte 
en Sicile, d’où Don Garde de Tolède pafla à Naples, 6c le • 
Prince DoriaàGéncs(ytf). 

A Grenade mourut, le huitième jour de Mars, le Glorieux Mort de Sam 
Pere des pauvres mal ades,Saint Jean de Dieu,natif de Monté- JeaadeDieu. 
Mor o-Novo en Portugal, Fondateur de l’Ordre de la Cha¬ 
rité , qui fut un prodige durant toute fa vie ôc à fa mort. 11 a 
dé canonifé de nos jours par le Pape Aléxandre VIII. ( B ). 

Les Princes d’Allemagne étant fournis , quoique Mag- tut, 
debourg perfiftât dans (a révolte, à la folliritation de la Du- «l’Atig- 
chefTe de Lorraine, l’Empereur Charles V. tint dans le mois Décrit de 
de Février une -Diète à Auglbourg, où fe trouvèrent le Prin- l’Empereur 
ce Don Philippe fon fils, Don Ferdinand fon frere, Roi des Sort n 
Romains, ôc Dona Marie fa fceur, Reine Douairière de Concile d* 
Hongrie ôc Gouvernante de Flandres, avec plufieurs Prin- Trentc * 
ces de l’Empire. Pendant la Diète il rendit, le quatrième 
jour du même mois, un Décret, par lequel il ordonna que 
dans tous les Etats de l’Empire, on fe fournît fur tous les 
points contcftés de la Religion , aux décidons du Concile 
de Trente * ; 11 bannit aulfi de la Province de Souabe tous 
les Minières Proteftans , leur en fubftitua d’autres ôc mit des 
Magiftrats Catholiques. Enfin, après qu’on eut fait de gran¬ 
des réjouiffances , on termina la Diète, ôc Don Ferdinand , 

Roi des Romains, retourna dans les Etats de Hongrie, ôc la 
Reine Dona Marie en Flandres. Le Prince Don Philippe, Retour du 
aïant enfuite pris congé de fon pere , partit aufli pour l’Ef- 
pagne, le vingt-cinquième jour de Mai, Ôc alla à Gènes par Efpagae. 


(A) Marmol , Liv. VI.& d’autres. 

(B ) Antoine ®k Govea , & d’au 
très. 

* Le Concile fût rétabli cette année 
.^ans cette Ville, où il rouvrit fes Séan¬ 
ces au mois de Mai } mais une rupture 


entre le Pape & le Roi de France , dont 
I il fera bientôt parlé par Ferreras , les 
aunt interrompues, elle* recommence- 
[ rent au mois du Septembre. Les Hiûo- 
j riens Ecclcfîaftiques. 

R r ij 
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Ànms’e de leTrentin, le Manruan Ôc le Milanois. Arrivé à cette Ville, 
J. C. il s’y embarqua fur les Galères d’André Doria, Ôc defcendit 

mj 1 * } e douzième jour de Juillet à Barcelonne , d’où il pafla le 
trentième du même mois à Saragoffe, après s’être remis des 
fatigues du voïage *. De-là il fe rendit à Valladolid avec 
plein pouvoir de l’Empereur fon pere pour le Gouverne¬ 
ment des Roi’aumes d'Efpagnç ; ôc Doria retourna avec la 
Flotte, fur le bruit qui couroit, que celle du Turcvenoit en 
Italie ( A ). 

oa*ve Far- Henri II. Roi de France, auï confervoit le fouvenir de 
Papcjuieiiiiî k P ri f° n de fon pere & de la lienne, Ôc qui éroit jaloux de 
rinvemture la puiffance de la Maifon d’Autriche, cacnoit fa haine dans 
fe mVtYou's £ k fo°d ^u cœur > & étoit en liaifon avec l’Empereur des 
«roteaion de Turcs, pour fe fervir de lui contre l’Empereur Charles V. 
b France. <juand l’occafron s’en préfenteroit, quoiqu’il affeâât exté¬ 
rieurement d’entretenir avec le dernier la bonne correfpon- 
dance de fon pere. O&ave Farnéfe , fils de Pierre - Louis 
Duc de Parme Ôc de Plaifance, à qui Paul III. fon grand 
pere n’avoit point voulu permettre d’entrer dans Parme , de 
crainte qu’il n’éprouvât le même fort que fonpere , pafla à 
cette Ville, immédiatement après la mort du Pape fon aïeul. 
Son grand-pere Jules III. ne fut pas plutôt élu, qu’en confi- 
» dération de la mémoire de fon Prédéceffeur, il confirma à 

O&ave Farnéfe le Duché de Parme ôc tous les honneurs 
dont fon pere avoir joui Comme les Impériaux s’étoient 
emparés de Plaifance , ôc fembloient aufli vouloir fe feifir de 
Parme, fous prétexte que cette demiere Place dépendoit du 
Duché de Milan , Oâave rechercha la protection de la 
France , afin de s’aflurer la pofleffion de les Domaines con¬ 
tre les Impériaux. Il emploïaà cet effet Horace Farnéfe fon 
frere, qui étoit à- Paris pour époufer la fille bâtarde du Roi 
Henri, ôc fa demande fut fi bien reçue, que le Roi de Fran¬ 
ce lui envoïa promptement, pour la fureté de Parme, des 
Troupes qu’OCtave reçut avec phifir dans cette Ville. 

Jules III. apprit bientôt cette nouvelle , ôc défaprouva 
KoceuionT" fort la conduire d OCtave Farnéfe. Outre qu’il prétendit que 
ce Duc n’étoir pas en droit de recevoir chez lui Garnilon. 
Françoife,, fans fonconfentement, parce que la Ville Ôc le 

f A' SuRTut, Ratkaioi'S, Ochoa,{ Iprrta à Tudélr !•ferment de fidélité.*. 
&Sanoova t. ! Icomme au légitime héritier de cettr 

f li pa£a par la Navarre où on lui | | Couronne. Sakrc val. 
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Duché de Parme relevoient du Saint Siège, il comprit qu’il 
y avoir à craindre qu’une pareille démarche ne fut contraire à j. c. 

)a tranquillité de l’Italie, 6c ne causât une nouvelle guerre • * *'• 

dans ce Pais. Il preffa en conféquence , autant qu’il lui fut 
poflible, le Duc Octave de renvorer la Garnifon Françoife ; 
mais en vain il le menaça, en cas de refus, d’emplorer con¬ 
tre lui les armes Spirituelles de l’Eglife , en vain il lui pro¬ 
mit , s’il obéiffoit, d’arranger fes affaires àfongré , le Duc 
O&ave fut lourd à tout. Après avoir reconnu fon opiniâtreté, 
le Pape s’adreffa au Roi ac France, 6c lui envoïa un Légar, 
pour rengager à ne plus protéger le Duc Oftave, ôc pour offrir 
de donner à ce Duc le Duché de Camérino qu’il poffédoit 
précédemment, s’il vouloit laiffer celui de Parme à l’Eglife. 

Le Légat fit des remontrances au Roi de France ; mais le 
Roi lui répondit que fon intention n’étoit point de s’empa¬ 
rer de Parme , ni de rien qui appartînt à l’Eglife ; que tout 
ce qu’il cherchoit , c Y toit de maintenir dans fes Etats le 
Duc de Parme, qui s’étoit mis fous fa protection , êc qu’il 
avoit envoïé pour cet effet des Troupes à ce Duc. 

Sur cette réponfe le Pape, qui avoit déjà fait fçavoir à n veor re- 
l’Empereur , que le Duc OCtave avoit reçu Garnifon Fran- 
çoife, 6c qui lui avoir donné avis de tout ce qu'il avoit fait, l’Empereur i 
pour déterminer ce Duc à la congédier, lui envoïa demander le fesoB<,er ' 
fon appui, afin de chaffer les François du Duché de Parme, 6c 
de remettre cet Etat fous la Domination de l’Eglife. L’Em¬ 
pereur confentit à tout ce que le Pape fouhaitok; première¬ 
ment, parce qu’il ne pouvok rcrufer d'avoir égard aux juffes 
droits de l’Eglrfe ; & en fécond lieu, à caufe de l’ombrage 
que les armes de France pou voient avec raifon lui donner en 
Italie. Ain fi le Pape raffembla fes Troupes, ôc en donna le 
commandement à Jean - Baptifte du Mont fon neveu, 6c 3 
AléxandreVirellî. Dans le même tems, l’Empereur ordonna 
à Don Ferdinand Gonçaga, Gouverneur de Milan, qui fur 
nommé Généraliffinie de toute l’Armée, de ramaffer au 121 
les fiennes, afin que réunies à celles de l’Eglife, eHes s’em- 
paraffent de Parme 6c de fon Duché. 

Le Roi de France avoit envoïé avec les Troupes de Pied- Commcncf^ 
mont, ôc avec d’autres qu’il avoit fait défiler, fans découvrir ™"J c dc c<u * 
fon intention, Pierre Strozzr, Horace Farnéfe, frered’Oc- 
tave , Frégofe 6c Bentivoglio , qui raffemblerent l’Armée à 
la Mirandole , après avoir mis à Parme une Garnifon fuffi- 



âhke’e de 

J- c. 

MP. 


Parme eft 
bloquée par 
le»Impérî'ux, 
& h MîranJo¬ 
ie allégée par 
les Troupe* 
4u Pape. 


Le Pape 
-cherche J 
s’accommo¬ 
der avec le 
jRoi dcPran- 
.cc. 
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fante. En vertu des ordres de 1 Empereur, Don Ferdinand 
Gonçaga rira des Gamifons du Miianois, quatorze mille 
hommes d’infanterie ôc de Cavalerie, tant Efpagnols qu'i¬ 
taliens ôc Allemands, Ôc les envoia vers le Parmefan, fous 
la conduite de Don Alvar de Sande, habile Général Espa¬ 
gnol. Il fui vit enfuire lui-même les Troupes, ôclesaïant 
jointes, il prit Bréfeilo ôc Nocéra, deux Places, dont la 
première étoir la plus convenable, pour couper les vivres à 
Parme, 6c procurer à fon Armée ceux de ce Territoire. 

Les Troupes du Pape 6c de l’Empereur s’étant réunies, il 
fut décidé que Jean-Baptifte du Mont ôc Vitelli iroient avec 
les premières afliéger la Mirandole, Ôc Don Ferdinand Gon¬ 
çaga, avec les dernières, faire le fiége de Parme. En vertu de 
cette convention, Gonçaga commença par faccager tout le 
Territoire de Parme , Ôc par s’emparer de quelques Places 
des environs, après quoi il tint la Ville de Parme bloquée* * 
Jean-Baptifte du Mont ôc Vitelli aftiégerent la Mirandole , 
d’où les ennemis firent de fréquentes furies , Ôc il y eut plu- 
fieurs chocs, dans lefquels la perte fut égale de part ôc d’au¬ 
tre. Pierre Strozzi ôc les Généraux François, informés de la 
difette de vivres qu’on éprouvoit à Parme , fortirent de la 
Mirandole avec un Corps de Troupes confiderablc *, Ôc afin 
d’obliger par une diverfion,les Généraux du Pape ôc de l’Em¬ 
pereur de fc retirer de devant la Mirandole ôc de devant 
rarme, ils fe jetterent fur l’Etat de Boulogne , où ils mirent 
tout à feu ôc à fang. Cette conduite eut prefque tout l'effet 
qu’ils pouvoient en attendre ; car le Pape n eut pas plutôt 
appris tous les maux que les Sujets de l’Eglife fouflxoicnt, 
qu’il donna ordre à Don Ferdinand Gonçaga ôc à Jean-Bapti¬ 
fte fon neveu, d’aller avec leurs Troupes chafter les François 
du Boulonnois. 

Don Ferdinand Gonçaga Ôc Jean-Baptiftc du Mont parti¬ 
rent en conféquence avec ungros Corps de Troupes, laiflant 
les autres aux blocus de Parme ôc de la Mirandole, ôc mar¬ 
chèrent contre les Généraux François, qui fur cette nouvel¬ 
le , Ce retirèrent du Boulonnois à la Mirandole ôc à Parme. 
Ainfi les Troupes Impériales Ôc celles du Pape retournèrent 
aux fiéges de ces deux Villes, qui traînèrent l’un ôc l’autre 
en longueur, quoiqu’on ne diieontinuât point les travaux# 
Don Ferdinand Gonçaga prit le troifiéme jour de Juillet Co* 
lornio, ôc les Places des environs. Jean - Baptille du Moat 


L.oogle 


D’ESPAGNE. XIII. PARTIE. S i e c. XVI. 3 1 9 
fut tué* dans le tems qu’il reconnoît la muraille de la Miran- wg 

dole , parce que la Garnifon aïant fait alors une fortie , il ne J. C. 

voulut point fe retirer, quoiqu’on le lui confeiilâr. Le Pape 1 ** *• 

fut extrêmement touché de fa mort, Ôc travailla dès - lors à 
s’accommoder avec le Roi de France; ce qui n’empêcha 
pas de continuer les deux fiéges ( A ). 

Soliman, Empereur des Turcs , forma une Flotte de Agoufte , 
cent cinquante Galères , à la folliciration de Dragut, 6c J£ ille 
même du Roi de France, comme quelques-uns le préten- p üiée P par lo 
dent, en nomma Général le Bacha Sinan, ôc l’envoïa en 
Sicile , fous prétexte que l’Empereur Charles V. avoir rom- 

? u la Trêve qui a voit été faite pour cinq ans, parce que 
eandeVéga, Viceroi de Sicile, avoir repris la Ville de 
Méhédie *, dont Dragut s’étoit emparé. Sinan arriva avec la 
Flotte au Détroit de Mefline, fit jetta l’ancre dans le Canal 
de Saint Jean. Comme il fçut que Jean de Véga éroit à 
Medine , il lui envoïa un homme de confiance pour lui re¬ 
demander la Ville de Méhédie ; mais Jean de Véga lui ré¬ 
pondit que cette Ville n’apparrenoit point au Grand Sei¬ 
gneur ; que Dragut s’en étant faifie, on avoit été obligé de 
la reprendre, à caufe des hoftilités que ce Corfaire commer- 
toit de-là en Italie, ôc qu’on ne pouvoir par conféquent la 
rendre. Cette réponfc irrita fort Sinan , Dragut & Saloc, 
principaux Généraux nommé» par Soliman, en forte que 
Sinan ht aulïitôt déploïer les voiles, dans la réfolution ci al- . 

1 er s’emparer de Caranc. Aïant été porté par la violence des 
vents à Agoufte, les Habitans n’eurent pas plutôt apperçu fa 
Flotte, qu'ils abandonnèrent la Ville, & Sinan débarqua 
des Troupes , qui la prirent Ôc pillèrent. 

Sinan pafla enfuite avec la Flotte à l’Ifle dé Malthe, ôc LeiBarbare^ 
aïant mis des Troupes à terre, il voulut s’emparer de la Vil- 
le; mais les Chevaliers de Saint Jean firent durant huit jours tent de rifle* 
une fi vive réfiftance , ôc lui tuèrent tant de monde , qu’ils 
l obligerent de rembarquer tous fesgens. Furieux de ce mau- p0 ii de «pj-r 
vais fuccès,il alla à l'Ifle de Goze,ôc fomma le Commendeur lulct * 

Sefla , qui y étoit, de la lui remettre. Sur le refus du Com¬ 
mendeur , il attaqua vigoureufement la Place pendant trois 


( 4 ) Ochoa , Sandoval , Raynal- 
»• s, Campana, MMzekay, & d'autres. 

* Ceft la meme queFfRKF.KAs a ap- 
pcllé précédemment la Ville d’Afrique. 


Elle reçut le nom de Méhédie d’un Ca¬ 
life Schjfmitique de Corvan, qui la for* 
[ rilu. Makmol. 
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UE jours, 6c laïanr forcé, après que le Commendeur 6c d’autres 
Chevaliers eurent été tués, il fit plus de fix mille Captifs de 
l’un ôc de l’autre fexe. La Ville fut livrée au pillage, 6c Dra- 
gut y mit enfuite le feu, pour venger la mort ae fon frété, qui 
y étoit péri. De là Sinan fut fe préfenter devant Tripoli en 
Barbarie, que les Chevaliers de Malthe pofTédoient, 6c où 
il y avoit pour Gouverneur, un Chevalier François, appellé 
Chambéri *. Sinan débarqua fes Troupes, drefîa des Batte¬ 
ries contre la Ville du côté du Couchant, par où elle étoit le 
mieux fortifiée ; 6c quoiqu’il entreprît de l’emporter d’aflaut, 
le Chevalier François la défendit courageufement, avec des 
Efpagnols qui étoicnt en Gamifon dans le Château. Sur ces 
entrefaites Monfieur d’Aramont, Envoïé du Roi de France 
vers le Grand Seigneur, relâcha à Malthe, en allant à Con- 
ftantinople , & le Grand Maître le follicita daller àTripor 
li perfuadcr à Sinan de renoncer à fon emreprife fur cette 
Ville, en lui faifant entendre que ce feroit une déférence 
dont le Roi de France fçauroir gré au Grand Seigneur, avec 
qui il vivoit en fi bonne corrcfpondance. L’Envoïéde Fran¬ 
ce fe prêta à la demande du Grand-Maitre, mais Sinan n'eut 
aucun égard à toutes fes inflances , fous prétexte qu’il avoit 
un ordre exprès du Grand Seigneur de prendre cette Ville. 
Dans le même tems un mauvais Chrétien fortit de nuit de la 
Place, ôc dit à Sinan que leftdroit par où il la battoit, étoit 
le plus fort , 6c que s’il vouloit l’avoir, il falloit l’attaquer 
du côté de l’Orient. Sinan profita de l’avis, ôc après que les 
murailles furent renverfées, Monfieur d’Aramont perfuada a 
Chambéri de remettre la Place aux meilleures conditions 
qu’il pourroit tirer. Ainfi Chambéri la rendit le quatorzième 
jour a Août, étant convenu que deux cens Chevaliers Fran¬ 
çois fortiroient libres , 6c que les Chevaliers Efpagnols qui 
y étoient, fe racheteroient. La Gamifon Efpagnole qu il y 
avoit dans le Château , n’aïant pas voulu fe rendre, fit une 
capitulation , par laquelle Sinan s’engagea de la laiffer fortir 
en pleine liberté, 6c de la faire conduire à Malthe ; ce qui 
fut exécuté. Après la rcdu&ion de cette Place , Sinan y mit 
une bonne Gamifon commandée par Murat, ôc retourna à 
Conftantinoplc avec fa Flotte ( A ). 


( A ) Cy/»rien Manehtl’,, Facelli 
dans l’HiQoire de Sicile, Rosies dans 
l’Hifloire de Malthe , Raynaldvs , 
Marmol, Sakdoval , MIzfray, le 
P&p Daniel dans l’HiAoire de France, 


& d’autres. 

* L’Abbé t>E Yertot , dans ton Hif 1 
toire de Malthe, l’appelle Gafpard de 
Vilier, & dit qu’il étoit delà Langue 
d’Auvergne , & Marédaal do l’Ordre. 
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Le Roi de France étoit déjà réfolu de faire ouvertement — 
la guerre à l’Empereur Charles V. comme l’on peut en ju- j. 'c. D * 

ger par les faits. L’Empereur avoit donné ordre au Prince 1 * j ». 

André Doria de paflcr en Efpagne avec fes Galères, après Vingt-fept 
que la Flotte du Turc auroit quitté les Côtes de Sicile & 
de Naples-, poux en amener à Gènes le Prince Maximilien en Efpagne 
fon Gendre, ôc la Princeiïc Dona Marie fa fille , c^ui s’étoient '' 

tendus à Barcelônne le vingt*neuvième d’Août, a deffein de lien&ûpri^ 
s'y embarquer. Doria partit en conféquence de Gènes avec JJ®; *?'°"a 
vingt-fept Galères ; mais il fut obligé par le gros tcms de ml"* 4 om ~ 
jetter l’ancre proche du Cap de Circello. Les Patfans lui 
donnèrent avis qu'il étoit attendu de l’autre côté ôc environ 
à deux lieues du Cap, par la Flotte de France, qui étoit 
compoféc de vingt-fept Galères ôc de deux Galiotres, ôc 
commandée par Léon Strozzi, Prieur de Capoue. Ne 
croïant pas devoir ajouter une foi aveugle à cette nouvelle , 
il chargea deux perlonncs de confiance d’aller reconnoître 
ôc voir fi ce que les Païfans lui avoient rapporté, étoit vérita¬ 
ble; mats fes deux Emifiaires lui confirmèrent tout ce qu’on 
lui avoit dit. 

Sur cette nouvelle,Doria aflembla les principaux Officiers Parage do 
de la Flotte, ôc leur demanda s’ils étoient dans l’intention £ r p“ nc f ffe d J 
de combattre la Flotte de France, en cas qu’elle les atta- Gén«,«cho¬ 
quât. Tous les Officiers lui aïant répondu qu’ils étoient ré- 
folus de le faire, il fit déploïer les voiles, ôc continua en Sotte JeFn» 
bon ordre fa navigation pour l’Efpagne ; mais la mer s’agita cc » 
la même nuit avec tant de fureur, que les Galères ne pou¬ 
vant ré lifter aux vagues, il relâcha à Ville-Franche de Nice. 

Le Prieur de Capoue, voïant que Doria s’étoit retiré , fit 
route vers l’Efpagne, ôc alla fe préfenrer devant Barcelônne. 

Dès qu’on Fapperçut, la Ville envoïa vers lui une Galère, 
dans la penfée que c’dtoit la Flotte de Doria ; mais le Prieur 
de Capoue, s’en faiftt, ôc enleva d’autres petits Bâtimensqui 
étoient fur la plage, après quoi il s’en retourna. André Doria 
aïant reçu trois Galères de renfort du Duc de Florence, ÔC 
augmenté auffi le nombre de fes Soldats , partit pour l’Efpa- 
gne, ôc entra dans le Port de Rofes, où s’embarquèrent, le 
fixiéme jour d’Octobre,le Prince Maximilien ôc Dona Marie 
fa femme, qui allèrent defeendre à Gènes, où Doria les lo^ 
gea avec (a magnificence ordinaire ( A ). 

{ A j Sigon’u* , daasla Vie d’André Doria, «c beaucoup d'autre*. 
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La guerre entre l’Empereur ôc le Roi de France commen¬ 
ça aufii à fe faire du coté de laFlandres parla prife de vingt 
Vaiffeaux , ou Ourqucs Flamandes chargées de marchandé 
fes qui furent attaquées en allant en Efpagne, & enlevées pat 
les François fur les Côtes de Guienne. Paulin, qui ccmman- 
doit la Flotte de France , ôc qui croifoit fur ces mers, voïant 

3 ue les Vaiffeaux Flamands navigeoient lentement, faute 
e vent, feignit d’avoir à bord la Reine d’Ecoffe, & envoïa 
dire aux F lamands d’amener les voiles , ôc de faire une falve 
générale à la Reine , conformément à la politeffe en ufage 
fur mer. Les Flamands le firent fans aucune défiance ; mais 
après que leurs canons furent déchargés , Paulin les attaqua, 
Ôc comme ils éroient hors d’état de le défendre , il leur prit 
onze Vaiffeaux, les autres s’étant fauves à leurs Ports. Paulin 
conduifir à Rouen fa capture, qui fut eftimée plus de cinq 
cens mille écus , ôc on garda les Flamands prisonniers. La 
Reine Uona Marie , Gouvernante de Flandres , n’eut pas 
plutôt appris cette nouvelle , quelle envoïa à Paris feplain- 
dre de cette contravention à la Trêve entre l’Empereur ôc le 
Roi de France, ôc demander la reftitution de tout ce qu’on 
avoitpris; mais on lui fit une telle réponfe, que le vingt- 
fixiéme jour de Décembre cette Princeffe rendit à Bruxelles 
une déclaration de guerre contre la France, au nom de l’Em¬ 
pereur , arrêta par reprefailles tous les Marchands François r 
ôc leurs marchandées qu’il y a voit en Flandres, ôc commen¬ 
ça fur le champ à former une Armée ( A). 

Après cecoup d’éclat de la Reine Doiia Marie, Gouver¬ 
nante de Flandres , le Roi de France rompit aufii ouverte¬ 
ment avec l’Empereur, ôc envoïa en Piedmont Monfieur de 
Briffac avec un bon renfort de I roupes, ôc du côté de la 
Flandres les Ducs de Nevers ôc de Vendôme. B riflac arrivé 
à Turin avec fon monde, ôc informé que Gonçaga étoit oc¬ 
cupé au liège de Parme , ôc les Places du Duché de Milan 
mal gardées , fortit de nuit à la tête de fes Troupes , Ôc alla 
fe préfenrer devant Chieri ou Quicrs ôc Saint Damien , qui 
fe rendirent auilitôtavec quelques Forterelfes des environs- 
A cette nouvelle Gonçaga prit avec lui la meilleure partie de 
fes Troupes , ôc vola au fecours du Milanois, laiffant les au¬ 
tres au fi gc fous les ordres du Marquis de Marignano. Il 
donna promptement avis à l’Empereur de l’état où ilfetrou- 
( A ) Haeée , dans les Annales te Brabant, Thomas Fjleic , & d'autres. 
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voit & du befoin qu’il avoit de monde ; en forte que l’Em¬ 
pereur lui envoïa toutes les Compagnies Efpagnoles, qui 
étoient dans le Duché de Vitemberg. Avec ce renfort & 
d’autres Compagnies qui fe joignirent à lui, il marcha contre 
Briffac pour lui donner Bataille ; mais le Général François 
jugea à propos de la refufer ( A ). 

Le Pape piqué de la mort de fon neveu, 6c voïant les cx- 
ceflivcs dépenfes qu’il falloir faire pour continuer la guerre, 
qui déplaifoit d’ailleurs à la plupart des Cardinaux, chercha 
à s’accommoder avec le Roi de France. . Il lui envoïa à cet 
effet un Légat, qui fit au Roi Henri différentes propofitions; 
mais le Roi ne voulut entendre à rien , à moins qu'Oâavc 
Farnéfe ne gardât la Ville de Parme. Ainfi le Pape fut obli¬ 
gé d’y confcntir, en rappellant fes Troupes , ce qui fit que 
le Marquis de Marignano fe retira auffi dans le Milanois avec 
les fiennes. Pour éloigner la guerre de ITtalie, le Pape en¬ 
voïa encore un Légat à l’Empereur , àdeffein de l’engager à 
approuver qu’Octeve Farnéfe poffédât le Duché de Parme ; 
mais Sa Majeffé Impériale rejetta entièrement fa propofi- 
tion ( B ). 

Maurice, Duc de Saxe, força Magdebourg, qui avoit ré- 
fifté aux ordres de 1 Empereur, de fefoumettre aux décifions 
du Concile pour les points de Religion conteftés; après quoi 
il licencia les Troupes, qui pafferenr au fervice d’Augufîe, 
fon frere. Croïant qu’en reconnoiffance de ce fervice, P£m- 
pereur rendroit la liberté au Landgrave, beau pere du mê¬ 
me Duc Maurice, il la lui fit demander, 6c il lu» fit dire que 
Sa Majefté Impériale obligeroit par ce trait de clémence la 
plupart des Princes d’Allemagne, qui s’étoient déjà interef- 
fésen faveur de cet illuûrc prifonnier. L’Empereur répondit 
froidement au Saxon , qui en fut fi fort irrité, qu’il ne fouhai- 
ta plus que l’occafion de faire éclater fon reffentiment. Hen¬ 
ri II. Roi de France ne tarda pas d’apprendre le méconten¬ 
tement du Duc Maurice 6c des autres Princes d’Allemagne, 
& profitant de cette conjonflure, il fit partir dans le mois 
d’O&obre l’Evêque de Bayonne, avec ordre d’aller trouver 
le Duc de Saxe, Albert, Marquis de Brandebourg, le fils 
de Jean Frédéric de Saxe ôc d’autres Princes , tant Catholi¬ 
ques que Proteftans, poux faire avec eux une Ligue en faveur 

(A ) Sandoval. Dupieix, Ux.loa,| | St d’autres, 
dans la Vie de Don Ferdinand Gonçagi, j J ( £ ) Raynaldus. 
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Amhe’b de ^b ert ^ d’Allemagne, dont il fe conftituoit Protecteur, 
J. C. leur offrant fes armes ôc de l’argent.. L’Evêque de Bayonne 
s’acquitta de fa commiflion, ôc quoique ces Princes connut 
fent la difficulté de l’entreprife, comme le Prélat Ambaffa- 
deur leur, promit, que le Roi fon Maître enverroirau Prin- 
tems une nombreufe Armée en Allemagne , donneroit tous 
les mois une fomme confidérable pour païer les Troupes des 
Alliés, ôc mettrait en Campagne une autre Armée avec la* 
quelle il prendroit Cambrai, ou Metz , Toui Ôc Verdun 
qu’il garderoit en qualité de Vicaire de l'Empire, ils accep¬ 
tèrent les offres du Roi de France. La Ligue ne fut cepen¬ 
dant lignée qu’au commencement de l’année fuivante, 6c on 
tint le Traité fifecret, que l’Empereur n en eut aucune con- 
noiflance ( A 

in ». Au commencement de cette année on ligna 6c ratifia la 
•nrembKï ï-ig u ® R 0 *^ Franceavec Maurice, Duc de Saxe, Ai¬ 
le DucMauri- bett ,. Marquis de Brandebourg , les fils du Duc de Saxe 
désaxé ' 0 ™ 1 S u *avoient été dépouillés de fes Etats, 6c les autres, le Roi 
mence *!* 0111 «c France leur donnant quatre cens mille Ducats d’argent 
guerre.. comptant pour lever des Troupes. L'Ele&eur Maurice ôc le 
Marquis de Brandebourg travaillèrent en conféquenee à en 
mettre fur pied. Pour mieux tromper. l’Empereur, le premier 
lui fit dire qu’il enverroit fes Miniftres au Concile de Trente, 
mais lorfqu’il eut raffemblé une bonne Armée, il commen¬ 
ta à jerrer la terreur dans l’Allemagne. Il fe préfenta le pre¬ 
mier jour de Mars devant Auglbourg, 6c cette Ville lui aïant 
ouvert fes portes, iLen.ôta les Magiffrats Catholiques , 6c 
leur en fubftitua d’autres. Proteffans. Après la prife d’Aug- 
Ibourg, il voulut s’emparer d’Uîm ; mais comme les Habi- 
tans fe défendirent avec valeur, il. alla à Fribourg, qu'il em¬ 
porta de force. De-là il pafla à Claufen, 6c quoique cette 
L’Empereur Place parût inexpugnable , il l'attaqua 6c la fournir. Il fut en¬ 
te* teuler de ^ u * tc * Infp ruc k a deffein d’enlever l’Empereur- qui y étoitv 
d'inipruck. mais 1 ,’Empereur qui en fut averti à tems, fortit de nuit de la 
Ville, quoiqu’il plût allez fort, laiffant la meilleure partie, 
de fa game- - robe 6c de fes bagages , Ôc fe retira avec les. 

. Troupes 6c les Officiers de fa Mailon à Villach, Place forte 

de Carinthie. Le jour fuivant le DucMaurice entra dans Inf- 

Î >ruck, 6c fes Soldats pillèrent tout ce qui y étoit refté de 
a garde - robe de l’Empereur, 6c les effets de ceux qui l’a* 
voient fuivi. 

( A ) Susuuj j de Thov y & MizERAr.. 
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En fortant d’Infpruck, l’Empereur relâcha Jean Frédéric, Anne * e na 
ancien Duc de Saxe, qui lui refta fi attaché, - qu’il voulut lac- J. C, 
compagner, quoiqu’il eût en apparence tant de fujet d’être 1 * 5 
piqué contre lui. Les Pères du Concile de Trente fçaehant j e ^. a u n r c |j e e n s ^ J 
i Armée du Duc Maurice fi proche , quittèrent cette Ville , «eh relâché^ 
pour fe mettre en lieu de fîneté , de lotte que cette fainte 
Aflemblée fut ainfi difperfée. Sur la nouvelle delà retraite j cs v„ M,u 
de l’Empereur , la République de Vénife lui envoïa deux Grande ai- 
Députés, pour lui offrir poliment fes fervices. Comme elle vîne'deTrelî 
prépara en même tems fes Troupes, & qu’elle en mit de te ,& zélé de* 
nouvelles Air pied, l’Empereur en prit quelqu’ombrage ; ^"rrE** *e- 
mais la République l’aïant fiçu , lui fit dire que cette démar- reuc. 
che ne devoit lui donner aucune inquiétude, parce qu’elle^ 
étoit dans l’ufagc, toutes les fois qu’il y avoit quelque Ar¬ 
mée proche de fesTerres, defe tenir fur fes gardes pour n’ê- 
tre pas prife au dépourvu. Elle ajouta qu’au refte routes fes 
forces étoient à la difpofition de Sa Majeffé Impériale , qui 
lui fçut grand gré de cette offre. 

Au bruit de tout ce que faifoic le Duc Maurice, Don Fer- 7 raîté . 
dinand , Roi des Romains , vint de Hongrie à Lintz, d'où pâSw^cmrç 
il le fomma de ceffer les hoftilités ; mais le Duc lui fit ré- l’Empereur 
ponfe qu’il ne pou voit fe-prêter à rien fans le confcnrement 
ces Princes confédérés. Le Roi des Romains fit alors de- 
grandes inftances auprès dés Ligués, leur promit un accom¬ 
modement dont ils leroient tous contens , 6c les engagea 
enfin à confentirà un Congrès qui fe tint à Paflaw. Tous les 
intereffés envoïerent à cette Ville leurs Miniftres, 6c le 
vingtième jour de Juillet on fit un Traité , dont les princi¬ 
paux articles furent : Qu’il y auroir une liberté entière de* 
confeience dans tousles Domaines des Princes d’Allemagne:* —— 

Que tous lès Miniftres Proteftans pourroient y rentrer fans 
crainte d’être inquiétés de qui que ce fut, pour caufe de Re¬ 
ligion : Que le Landgrave de Hëfle feroit relâché ôc mis en 
liberté, 6c que tous les Princes ligués avec le Roi de France, 
fe détacheroient de l’alliance qu’ils avoient avec ce Prince. 

Je paffe fous filence ce qu’Albert, Marquis de Brande^ 
bourg, fit en Allemagne avec fes Troupes, parce queceta 
n’eft point de mon fujet ( A ). 

C A) SvRiu$,CYFaiEN Manznté, I I François, Italiens & Allemands, 

0 <tao.\ , Sandotal , & les Hifloriensj J 
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Akne’k de ^ n vcrru Ligueavec les Princes de l’Empire, le Roî 

j. c. de France raflembla au Printems une Armée de trente mille 
1 * **• Fantaflins 6c douze mille Chevaux , tant Hommes d’armes , 
le Roi de que Chevaux-légcrs , avec une nombreufe Artillerie , une 
pire^de*"]» grande provifion de vivres 6c de munitions, ôc des pontons 
Lorraine, fie pour palier les Rivières. Dès que tout fut en état, il fondit 
traPUcc*!™" ^ ur Lorraine > & la Ville de Nanci lui aïant ouvert fes 
portes, il s’afliira de la perfonne du jeune Duc de Lorraine, 
qui n’avoit encore que neuf ans , fous prétexte de vouloir le 
faire élever à Paris auprès du Dauphin. Il fit partir de-là le 
Connétable de Montmorency avec la Cavalerie , 6c le Duc 
d’Aumale 6c d’autres Généraux avec le relie de l’Armée. Le 
Connétable s’empara deToul 6c de Verdun, ôc après y 
avoir logé des Troupes, il paffa à Metz > où il propofa aux 
Habitans de recevoir une Garnifon Françoife qui ne fût 
point à charge à la Ville. Ceux-ci y confentircnt , ôc les 
Troupes qui entroient en Garnifon , s’étant faifies d’une des 
portes, le Connétable fit approcher toute l’Armée , ôc fe 
rendit maître de la Ville , dans laquelle il mit une Garnifon 
nombreufe. Après s’être rafluré de ces trois Places, le Roi 
mena fon Armée en Al face , 6c arrivé proche de Strafbourg, 
il demanda logement aux Habitans de cette Ville ; mais 
les Strafbourgeois inftruits par l’exemple des Meffins, lui ré¬ 
pondirent qu’ils étoient au defefpoir de ne pouvoir l’obliger. 
Quelques Princes Séculiers ôc Eccléfiaftiques d’Allema¬ 
gne fçaehant le Roi de France fi proche 6c en armes, ôc 
ignorant qu’il fe fût avancé fi fort avec fon Armée pour fe 
joindre aux Troupes des Confédérés , conformément à ce 
qui étoit porté parle Traité de la Ligue, lui envoïerent dire 
que pour aflïirer la liberté du Corps Germanique, dont il 
s’étoit rendu Prote&eur, il n’éroit pas néceffaire qu’il leur 
causât tant d’inquiétude. Sur ces entrefaites, le Roi de Fran¬ 
ce apprit les préparatifs qu’on faifoit en Flandres pour entrer 
dans fon Roiaume, ôc le Duc Maurice lui manda qu’il s’é¬ 
toit déjà accommodé avec l’Empereur.Prenant de-là prétexte 
de vouloir raflûxer les Princes Allemands, le Roi de France 
retourna dans fon Roiaume, 6c quoiqu’il entrât dans Hague- 
nau 6c Wifbourg, comme il avoit befoin de fes Troupes , 
il donrta à entendre à ces deux Villes qu’il leur faifoit la ga¬ 
lanterie de leur laitier la liberté. Enfin étant arrivé dans la 
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Province de Luxembourg, il y prit Danvilliers, le Château Anke ., db 
de Bouillon, & d’autres Places (A). J. c. 

En Italie, le Pape ennui'é de la guerre , fit upe Trêve de ,ni ’ 
deux ans avec le Roi de France, par l’entremife du Cardi- r * 

nal de Toumon. Il Jaifla Parme au Duc Oâave Farnéfc, ment 
avec la Seigneurie de Caftro , ôc l’Empereur aïant onfuite 
approuvé ce Traité , qui fut fait le premier jour d’Avril, on 
cefia les hoftilités de part & d’autre. Cependant quelaues- 
uns marquent qu’il y eut dans le Piedmont une guerre lente 
entre les Impériaux ôc les François, parce que le Prince 
Emanuel Philibert reprit Albe, fit lever le fiége de Queraf- 
que au Générai Briflac , 6c recouvra Saluces ; mais lorfqu’il 
vouloir afiiéger Saintal ôc Sévillan, il en fut détourné par la 
Trêve qu’avoit fait le Pape. De-là vintaufii que Don Ferdi¬ 
nand Gonçaga s’étant emparé de Saint Martin , mit fes 
Troupes en quartier & fortifia fes Places ( B ). 

La Reine Doua Marie qui avoir raflemblé en Flandres Irruption 
une Armée de quinze mille Fantafiins 6c de trois mille Che- fSS™ 1 * ^ 
vaux , avec l’Artillerie 6c les munitions néceflaires , donna Picardie, 
ordre au Comte de Rœux 6c à Martin Roflen d’entrer en 
France par la Province de Picardie , afin d’attirer d’Allema¬ 
gne le Roi de France. En vertu de ces ordres le Comte de 
Rœux fe jet ta fur cette Province, mit a feu ôc à fang Noyon, 

Roye, Nêle , Chauny 6c Folembray, maifon dcplaifance 
des Rois de France , ôc emporta Hefdin de vive force , jet- 
rant dans tout ce Pais la terreur , qui fe communiqua môme 
jufuu’à Paris ( C ). 

Dès que l’Empereur fe vit afiailli par les Troupes du Duc* Différons or- 
de Saxe , il fit dire au Prince Don Philippe fon fils de lui p^eui-Vou™*- 
envoier au plutôt du monde Ôc de l’argent. Il donna le même guerre d’Alle- 
avis au Gouverneur de Milan ôc au Viceroi de Naples , il ma 8 n<! * 
leva lui-même plufieurs Régimens, ôc manda à André Do- 
ria d’aller en Efpagne avec fes Galères quérir les Troupes, 

6c de les amener à Gènes , afin qu elles paflaflent de-là par 
terre en Allemagne. En conféquence de ces ordres Don 
Ferdinand Gonçaga ne laifTa v dans les Places cjue les Garni- 
Ions nécefifaires, ôc ertvoia les autres Troupes à l’Empereur. 

Le Prince Don Philippe fit rafiemblcr à Malaga les Troupes* 

(«'IJSuriu*, Cypriîk Mamfnté ,I I (JB)Campana, & d’autres. 

Campana , Thomas Fri ir.-, Sakdo I I (C) Hax&s* 

YAL , UaRÉS , MizBKAY , ) j 
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qu’il avoit levées , avec toutes les fommes deftinées à le-* 
courir Ton pere ; de maniéré que Doria étant arrivé à ce 
Port avec les Galères, tranfporta à Gènes les hommes 6c 
l’argent, Ôc envoïa de-là l’un ôc l’autre à J’Empereur. Pen¬ 
dant ce tcms-là le Prince tint à Monçon les Etats de laCou- 
ronne.d’Aragon, qui fur l’expofé des befoins de l’Empereur 
U met avec fon pere , lui firent un Don gratuit confidérable. Inquiet de 
jlotwen mer nouvelle que le Turc envoïoit fa Flotte , commandée par 
le Dragut, fur les Côtes de Naples 6c deTofcane , l’Empe¬ 
reur invita le Pape de l’aider à former une bonne Flotte, 
pour s’oppofer aux entreprifes de celle du Grand Seigneur , 
& fur le champ Je Pape arma fes Galères. Ainfi 1 Empereur 
aïanr ordonné à André Doria de préparer auffi toutes celles 
qu’il pourroit, ils nommèrent l’un 6c l’autre le môme Doria 
pour Général de la Flotte Chrétienne, 6c l’Empereur lui 
envoïa quelques Régimens Allemands, avec ordre de les 
tranfporterdans le Roïaume de Naples ( A). 
le Prince D’un aune côté le Prince deSalcrne, qui étoit piqué con- 
prfe safari- trc Don Pédre de Tolède, Viceroi de Naples, ôc qui avoit 
de France, reçu de lui quelque mortification pour avoir favorifé ceux 
gui s’étoient foulevés , pafla à Padoue, dans l’intention 
d’ùne Efcadre aaller en Allemagne rendre compte de tout à PEmpercur. 
de<3aivrcs. Compie on lui dit dans cette Ville que Sa Majefté Impériale 
étoit très prévenue contre lui, il changea de fentiment , 6c 
pafla par les Cantons Suides au fervice du Roi de France , 
qui le reçut avec plaifir, Ôc lui afligna une grolTc penfion. 
Non content de cette faveur, le Roi Henri l’honora encore 
du commandement des Galères qu’il avoit armées fur la 
Méditerranée , à deflein de renforcer la Flotte du Turc , 
que Dragut devoit amener, pour agir de concert contre le 
Roïaume de Naples, 6c s’en emparer, ou exciter du moins 
les Peuples de ce Pais à la révolte (B). 

Ut Turc# Au mois de Juillet Dragut partit avec la Flotte du Turc,* 
jcnf nt iufieur* conformément au Traité du Grand Seigneur avec le Roi de 
Place* d’iu- France , qui devoit le renforcer avec la ficnne. La Flotte 
He,&fcpré- Ottomane étoit compofée de cent cinquante voiles, 6c 
Napl«.* V * nt sïant pafféle Farde Mefilné, où elle brûla la Tour Ôc l’Egli- 
fe de Sainte Marie de la Grote , Dragut faccagea 6c livra 
aux flammes Staglia, Policaftro, Mola, Trajetto 6c d’autres 


(A) Haynaldus, Siccvnt, Sa.k -1 
jtovai , ôc d‘*utre«, J 


(fl) Campana , ôc (Taurrrî, 
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Places de cette Côte. Le quinziéme jour de Juillet il fe anke’bp* 
préfcnta devant la Ville de Naples que le Viceroi avoitdéja J. c. 
bien pourvue, quoiqu’il attendit les Allemands qui dévoient 11 * l * 
lui être amenés par Dotia, & quatre mille Fantaflfms que 
Camille Colonne avoit levés à Kome. Dragut refta vingt 
Jours à la vue de Naples & des Ifles circonvoifines. Quoi- H* ©« •" 
qu André Doria le (qût dans ces mers , ce Prince Génois ^ U f u ? T fct 
niant embarqué à la Specie l’Infanterie Allemande , réfolut impériaux, 
de tenter fortune , & de tâcher de mettre à terre les Alle¬ 
mands , foit à Gaïette , ou dans quelqu’autre endroit qui lui 
fut plus commode. Il navigea de nuit a cet effet, mais lorf- 
qu’il étoit à b hauteur du Cap de Circcllo, la Flotte du 
Turc qui étoit partagée en deux Efcadres, en eut avis, ôt 
l’attaqua avec tant de fureur , que la fuite fut le feul parti 
qu’il eut à prendre. Les Turcs lui enlevèrent fix Galères, fur 
lefquelles ils firent captifs fept cens Allemands, avec leur 
Général, & Doria s’étant fauvé avec les autres , relâcha 
en Sardaigne, faute d’avoir pu gagner Gènes, à caufe du 
mauvais tems *. 


Du nombre de ceux qui a voient excité le tumulte de Na- Service im¬ 
pies contre le Viceroi, étoit un nommé CharlesMermile, Hïmpwîttr 
quipaffaau fervice du Roi de France. Henri II. comptant parunNapo- 

3 ue cet homme pourroit lui être utile pour le foulevement iwain P rofctit * 
e Naples, lorfque la Flotte Ottomane feroit arrivée, ôt 
jointe a fes Galères, l’envoïaà Rome, premièrement pour 
affûrer le Pape que la Flotte du Turc ne commettroit aucune 
hoftilité fur les Terres de l’Eglife, & en fécond lieu, afin 
qu’il fût plus à portée de donner fes ordres au Général Dra¬ 
gut fur ce qu’il devoit faire. Mermile réfiéchiffant fur les 
maux dont fa Patrie étoit menacée, ôt fâché de la démarche 
qu’il avoit faite, penfa aux moïens de retourner à Naples, ôc 
d’obtenir fon pardon avec la reflitution de fes biens. Perfua- 
dé que le meilleur expédient étoit de délivrer cette Ville du 
danger quelle couroit, il fut trouver le Cardinal Mendoza, 

& lui dit que fi l’Empereur vouloit lui pardonner fes égare- 
mens paffés, ôt le rétablir dans fes biens, il feroit en forte 

* Monsieur deThou prétend que ce rexas & par l’Auteur qui lui iert do 
fut le cinquième «l’Août oue ce malheur guide fur ce point, il (ûivroit que Doria 
arriva au célébré André Doria , qui auroit eû cet échec dans le mois dejuil. 
avoit toujours été jufqu’alors favorîfé de let ; mais, ou le ftjour de Dragut n’a pas 
la fortune. S'il étoit vrai cependant que la été fi long devant Naples , ou la date d* 

Flotte Ottomane eût repris la route de fon départ eft faufle. 

Confia ntinople le jour indiqué par Fut* 

Terne IX. 


Tt 
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■--- • que la Flotte du Turc s'en retournât, & laifsât libres les Cô- 
j, *<:. ° L rcs Naples, en donnant à Dragut quelque fomme confi* 
m 5 ». dérable. Le Cardinal accepta la propofition , & Mermilc 
étant allé voir Dragut, lui ait qu’il droit chargé de la part du 
Roi de France de lui ordonner de remener fa Flotte à Con* 
ftantinople r parce que la guerre qu’il avoit dans les Pais* 
Bas ne lui permettoit point juiqu’à l’année fuivanre, d’entre* 
prendre la conquête du Roïaume de Naples. Mermile remit 
en même tems à Dragut deux cens mille écus , des huit cens 
mille que le Roïaume de Naples avoit accordés àl’Empe- 
xeur , & Dragut aïant reçu cette fomme , déplora les voile» 
le premier jour d’Aoûr, & remena la Flotte à Conftantinople» 
Peu- de jours après parut proche de Mie d’Ifchia la Flotte 
Françoife commandée par le Prince de Salerne, qui apprit 
que celle du Turc droit retournée depuis peu de jours au Le¬ 
vant. Inftruir auffi du motif d’un départ fi précipité , le Prin¬ 
ce de Salerne réfolut de la fuivre , pourvoir s’il ne pourroit 
pas l’engager à rebrouffer chemin ; mais ce fut inutilement» 
Il ne put la rejoindre qu’à Conftanrinople, où fes Galères ref- 
terent pendant l’Hy ver, afin de venir 1 année fuivanre avec la. 
Flotte Ottomane envahir le Roïaume de Naples (A ). 

Pendant ce tems-là, la République de Sienne dévorée- 

Î >ar le feu de l’ambition , touchant fes premières Charges , 
e partagea en deux F aâions , dont l’une Ce mit fous la pro¬ 
tection de l’Empereur , & l'autre réfolut de folliciter celle; 
LaRépubii- d u R 0 j France. Côme de Médicis, Duc de Florence,. 
réciame ,e i" ne apprit ce trouble , & en donna avis aux Miniftres del’Empc- 
Droieâion de reur, afin qu’ils afiùraflent cette République. Granvelle y 
alïEmp* palfa promptement avec quelques Troupes, chaffa ceux 
tenu. qu’il reconnut affcâionnés à la France, y mit Garnifon Ef~. 

pagnole, & y établit Gouverneur Don Diégue de Mendo¬ 
za. Celui-ci voulant contenir les Habitans, commença à bâ¬ 
tir une petite Citadelle; mais comme il ne feconduifit point 
avec la modération qu’il devoir , & que les Soldats de la 
Garnifon commirent quelques infolences , les Siennois re¬ 
cherchèrent la prote&ion du Roi de France» Ils s’adrefferent 
à cct effet à l’Ambaffadeur que ce Monarque avoit à Rome,, 
de à fon- Envoïé à Vénife , ôc ils lui écrivirent auffi que leur- 
République lui auroit une éternelle obligation, s’il vouloir 

(.4) Campana , Costo, Rosfo ,[ 1 die* ,& d’autres, 
dais l’Hiftoite de Naples , du \\i- j {. * 
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être le protecteur de fa liberté, comme il l’étoit de celle du aÎTne'e »■ 
Corps Germanique. J. c. 

Henri, Roi de France , qui ne fouhaitoit rien tant que 1 * * *• 
d’avoir occafion de donner de l’embarras à l’Empereur, crut De*Troup« 
que pour la conquête de Naples, il étoit à propos d’accep- 
ter les propofitions des Siennois, afin de loger des Troupes cette ville, 
dans leur Ville , 6c de paflerdc-là à Naples avec elles. Il 
confentit donc à la demande, 6c ordonna à Enée Picolomi- 
ni, Martin Bandin & d’autres Capitaines de tirer trois mille 
hommes du Piedmont ; 6c Paul de Termes en aïant levé 
douze mille , ils fe difpoferenttous à recouvrer Sienne, ôc 
à en chaffer les Efpagnols. Don Diégue de Mendoza étoit 
alors parti pour Rome , à delTein d’y faire des recrues pour 
en voter dans le Roïaumc de Naples, à caufc de la venue do 
la Flotte du Turc , 6c il avoit laiffé à Sienne fix cens Efpa- 
gnois fous les ordres de Don François d’Albe. Sur la nouvel¬ 
le des démarches des Siennois bannis , Don François d’Al- 
bc fit demander du fecours au Duc de Florence oui lut en- 
voïa huit cens hommes, commandés par Otton de Monté- 
Agudo. Après avoir reçu ce renfort il fit publier une défen- 
fe , à qui que ce fût, de fortir de nuit de fa maifon , il bar¬ 
ricada toutes les rues , 6c pofta de bons Corps de garde 
dans les lieux les plus forts de la Ville. 

Le Cardinal de Ferrare , qui étoit chargé de cette entre- EH«e>n cW- 
prife par le Roi de France , s’en repofa fur le Comte de 
Santla Fiore, fur celui de Pitigliano ôc fur d’autres Généraux ve ur d’uig X 
qui donnèrent feerettement avis aux Habitans de prendre les 
armes vers le milieu de la nuit, ôc de crier à la liberté , par- 
ce qu’ils feroientfecondésde trois cens Arquebufiers, com¬ 
mandés par Cingaro d’Orvictte. Tout le Peuple fui vit exac¬ 
tement cet avis , ôc força la porte appcllée Camollia, par on 
les François entrèrent dans la Ville. Les Efpagnols & les 
Florentins fe battirent en retraite, ôc fe retranchèrent dans 
le Couvent de Saint Dominique, ôc dans la Citadelle qui étoit 
à moitié faite -, mais le lendemain matin Sforce de Cerbaria, 
les Comtes de San&a-Fiore 6c de Pitigliano, & les autres 
Capitaines étant entrés avec leurs Compagnies, attaquèrent 
ceux qui étoient dans Saint Dominique. Le combat fut rude* 

& le Couvent forcé aux dépens de la vie de cent cinquante 
hommes , quoique les Efpagnols 6c les Florentins, qui le 
ddfcndoicnt, fe rctiiaflcnt à la Citadelle. On voulut les y 
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attaquer, mais comme on reconnut qu’il en couteroit beau¬ 
coup de fang, & qu’on promit de la part du Duc de Flo¬ 
rence , que les Efpagnols évacueroient la Ville de Sienne , 
on cefia toute hoftiliré. Ainfi les Efpagnols abandonnèrent 
la Citadelle , 6c étant fortis de Sienne , ils fe retirèrent à 
Orbitello où ils fe retranchèrent. J a République de Sienne, 
où le Roi de France avoir envoïé le Seigneur de BrifTac, ré- 
folut de faire marcher des Troupes contre Orbitello pour 
chafTcr les Efpagnols de cet Etat. Elle détacha à cet effet un 
Corps d’environ trois mille hommes fous la conduite de 
Sforce Monaldefco , qui fe pofta à la vue de cette Place. 
Les Efpagnols qui y étoicnr, firent de vigoureufes forries, 6c 
il y eut plufieurs chocs, dans l’un defquels un frere de Sfor¬ 
ce fut bleffé à la cuifTe d'un coup d’Arquebufe. Sforce fit de¬ 
mander de l’Artillerie pour battre la Place, 6c la réduire ; 
mais le Viceroi de Naples y aïant envoïé dans le même rems 
les Galères Impériales avec de bons renforts de Troupes , 
des vivres 6c des munirions, qui furent introduites heureufe- 
ment, les Siennois perdirent i’efpérance de la recouvrer, 6c 
Sforce fe retira avec fon Corps d’Armée ( A). 

En vertu du Traité de PaiTaw, l’Empereur ordonna à la 
Reine Dona Marie fa foeur, Gouvernante de Flandres, de 
remettre en liberté le Landgrave de Heffc, 6c cette Princet 
fe expédia un ordre en conféquence au Gouverneur du Châ¬ 
teau , où le Landgrave étoit enfermé ; mais le Châtelain qui 
avoit de l’Empereur un mot du gué, ne voulut point exécu¬ 
ter Tordre de la Reine Dona Marie, à moins que Sa Majefté 
Impériale ne lui eût envoïé ce mot. Il s’écoula ainfi quel¬ 
que tems, 6c après que l’Empereur eut envoïé le mot du 
guet, le Landgrave fut élargi le quatrième jour de Septem¬ 
bre, plufieurs Seigneurs 6c Gentilshommes étant venus 
d’Allemagne pour raccompagner ( B ). 

Pendant ce tems-làles Régimensde Milan 6c d’autres Ef¬ 
pagnols arrivèrent en Allemagne où on en avoit aufli levé 

{ du fieurs. L’Empereur aïant ramafTé toute T Artillerie, tous 
es vivres ôc toutes les munitions néceffaires, alla faire la re- 
vûe de fon Armée à Fieflen, d’où il çafïa enfuire à Infpruck,Ôc 
fe rendit de là le vingtième d’Août a Augfbourg, où il remit 
la Magiftrature dans le même état quelle étoit précédem- 

(A) Ctpr ev Manewté, César ,| I d’autres. 

C'a h* aj» a , Kasto , Sandoval > Oc l J ( JB ) Marée * & d’autres. 


Google 


D’ESPAGNE. Xni. PARTIE. Si e c. XVI. 333 
ment. De cette Ville il envoïa remercier celle d’Ulm de la Anni . e 
fidélité avec laquelle elle s’étoit maintenue; après quoi il J. c. 

mena fon Armée à Stralbourg , quoiqu’on fût déjà dans le 1 * * *" 

mois de Septembre. Tous les Habirans de ccttc \ ille firent 
éclater la joie quils avoient de le voir, ôc l’Empereur leur 
témoigna combien il étoit fenfible à leur attachement. Pen¬ 
dant ce tems-là l’Armée prenant fa route par les confins de 
\ 7 irtemberg , marcha à petites journées vers la Lorraine, ôc 
l’Empereur chercha à rattirer à fon fervice le Marquis Albert 
de Brandebourg, par le moi'en des amis de ce Seigneur. Sa 
Majefté Impériale déclara aulïi le Duc d’Albe fon Lieutenant 
Général, ce qui mécontenta quelques Princes d’Allemagne. 

Au bruit de la marche de 1 * Empereur , à la tête d’une nom- i-e* Fran- 
breufe Armée, le Roi de France envoïa à Metz le Duc de JJîî/^&'î’e 
Guife pour bien fortifier cette Place , Ôc y mit une bonne Duc d^uma- 
Garnifon avec Pierre Strozzi, le Duc Horace Farnéfe ôc fonn ic p r m a pr Jë 
d’autres Généraux braves, expérimentés & de poids. Le Marçu» de 
Duc de Guife ne fut pas plûtôt arrivé à cette Ville, qu’il en Brandebourgs 
rafalesFauxbourgs, détruiiit quelques Eglifes fie Couvens, 
rétablit les murailles , & fit les retranchemens néeeflaires. 

Cependant l’Armée de l’Empereur, qui étoit compofée de 
quarante mille hommes , auxquels dévoient fe joindre les 
Troupes de Flandres, conrinuoir fa marche , ôc s’appro- 
choit de Metz. Le Marquis Albert qui étoit*campé proche 
de Toul avec cinquante Compagnies d’infanterie Alleman¬ 
de, ôc près de deux mille hommes, attendoit l’argent ôc les 
vivres que le Roi de France lui avoit promis, Ôc le Duc de 
Guife craignant de manquer de provifions de bouche, ne lur 
en foumifioit que très peu, ce qui indifpofoit fort les Alle¬ 
mands. Sur ces entrefaites le Duc d’Aumale, frere du Duc 
de Guife, eut vent que le Marquis Albert cherchoir à s’ac¬ 
commoder avec l’Empereur, à la follicitation de l’Evêque 
de Bayonne. A cette nouvelle, il réfolut de fondre fur le* 

Marquis, dans la perfuafion que l’Infanterie Allemande, qui’ 
étoit foulevée contre celui-ci, faute d’être païéc, ne pren- 
droit point les armes. Il marcha donc contre lui avec un 
Corps de Troupes ; mais malgré l’abandon de l’Infknterie* 
Allemande, le Marquis Albert ne perdit point courage, ôc 
aïant reçu fierement le Duc à la tête de fa Cavalerie , il lui 
tua plus de trois cens hommes, Ôc mit les autres en fuite. Le 
Duc d’Aumale reçut trois bleflurcs , ôc refia prifonnier du 
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Marquis Albert qui l’envoïa en Allemagne, & ne le relâcha* 
qu’après avoir exigé de lui une forre rançon. 

Le deuxième jour d Octobre 1 Armée Impér ale étant 
feoforcée des Troupes de Flandres, feprélenra devant Metz, 
de on dreffa fur le champ les attaques ôc les Batteries. A la 
faveur des décharges continuelles de l'Artillerie , les Impé¬ 
riaux voulurent eicalader la Place ; mais ils trouvèrent tou¬ 
jours unç vigoureufe réliftance, autant par i’aâiviré & les 
feins du Duc de Guife, que par la valeur des Officiers ôc des 
Soldats François. Il y eut durant ce fiége différentes actions 
de part & d’autre qu’il feroit trop long de'rapporrer. Le 
vingtième de Novembre, l’Empereur le rendit en perfonne 
à fon Armée , & on canona la Ville avec la derniere vi¬ 
gueur. A la vue cependant de l’intrépidité ôc de la réfolurion 
des Affiégés , il fe retira peu de tems après à Thionville , 
parce qu’il ne parut pas convenable qu’il fe trouvât au fiége 
d’une Place , dont il y avoit à craindre qu’on ne pût pas 
s’emparer. L’Armée Impériale commença alors d’être affli¬ 
gée d’une terrible maladie épidémique, 6c comme la faifon 
étoit déjà fort avancée, le froid très-vif, 6c les pluies conti¬ 
nuelles , on perdit en peu de tems plus de trente mille hom¬ 
mes- Après une fi grande diminution, qui pouvoit encore 
beaucoup augmenter , parce que la maladie continuoit tou¬ 
jours dans l’Armée , l’Empereur comprit qu'il étoit alors im- 
poffible de prendre Metz; c’eft pourquoi il fit lever le fiége, 
& retirer fes Troupes en Flandres, où il paffa lui-même pour 
faire la Campagne de l’année fuivante. Lorfque l’Armée dé¬ 
campa , elle laiffa un grand nombre de Soldats malades 
qui ne purent la fuivre , 6c le Duc de Guife maître de 
leur ôter la vie., ou de les prendre prifonniers, fit l’a&ion 
d’un Seigneur vraiment Chrétien, 6c d’autant plus digne des 
éloges immortels de la poftérité, quelle eft extrêmement 
rare : il les fit tous enlever, 6c donna ordre de les foigner 
avec toute l’attention que preferit la charité la plus parfai¬ 
te (A). 

En Efpagne le Prince Don Philippe, informé des befoins 
de fon pere, tint à Monçon les Etats Généraux d’Aragon, 
de Catalogne 6c de Valence, ôc en obtint une fomme confi- 
dérable qu’il lui envoïa aufiitôt avec d’autres. Don Jean, 
Roi de Portugal, fongea à marier le Prince Don Jean fon 

( A ) $y*jys, Cïpjuem Mahênte, & d’autres. 
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fils, afin d’aflurer la fucceffion au Trône, 6c aïant jetté les Â T w ~ ë ot 
yeux , par le confeil des principaux Seigneurs de Ton Roîau- J. c. 
me, fur l’Infante Dona Jeanne de Cafiille, fille de l'Empe- 
reur, il envoïa en Cafiille Laurent Pérez de Tabora pour 
en faire la demande. Le Prince Don Philippe en donna avis 
à fon pere , 6c comme cette affaire ne founroit aucune diffi¬ 
culté , l’Empereur le chargea de la régler 6c de la conclure. 

Le mariage de l’Infante Dona Jeanne avec le Prince Don 
Jean aïant donc été bientôt arrêté, le Roi de Portugal don¬ 
na ordre au Duc d’Avéyro 6c à l’Evêque de Coimbre d’aller 
fur la Frontière de Cafiille recevoir l’Infante ; 6c le Duc 
d’Avéyro fe rendit à Elvas ou Yelves, accompagné de foir 
firere 6t d’autres Seigneurs , avec une nombreufe fuite 6c de 
magnifiques équipages. Le Prince Don Philippe choifit de* 
fon côte Don Diégue, Duc d’Efcalona, 6c l’Evêque.d’Ofma, 
pour conduire l’Infante fa fœur en Portugal, 6c le Duc d’Ef¬ 
calona partit affifié de quelques - uns de fes parens, 6c de 
plufieurs autres Seigneurs, avec un cortège 6c des équipage» 
qui ne cédoient en rien à ceux du Duc d’Avéyro. 

Quand on eut ainfi conduit l’Infante à Badajoz, le Duc EUeeft con- 
d’Avéyro 6c le Ducd'Efcalonatraitèrent de la maniéré delà cn 1<ur ~ 
remettre, le premier voulant que ce fur à la maniéré de Por¬ 
tugal , 6c le fécond à celle de Cafiille. On emploïa quelque" 
tems à contcfter fur ce point, jufqu’à ce qu’il fut enfin dé¬ 
cidé qu’on fe conformeroit à l’ufagt de Portugal. Ainfi le? 

Duc d'Efcalona mena l’Infante a la Frontière des deux 
Roïaumes, où il la remit au Duc d’Avéyro, qui la reçut fur 
la fin de Novembre. De-là le Duc d’Avéyro pafla avec elle 
à Eftremos, Evora , Monté - Mor, Landéyra-, Palméla 6c 
Barréyra. Elle fut reçue dans cette demiere Place par le Roi* 

Don Jean 6c le Prince fon fils, qui la conduifirent à Lifbon- 
ne, où l’on fit de grandes fêtes 6c réjouifiances, à l’occafiom 
de fon entrée ( A ). 

Le deuxième jour de Décembre paffa de cette vie mortel- Mort a* Saint 
le à l’Eternité, dans l’Ifle deSancian ou Sanchoan fur laCô- 
te de la Chine le Glorieux Saint François Xavier, l’honneur Chine; 
de l’Efpagne, de la Navarre 6c de la Compagnie de Jésus ,- 
Apôtre des Indes Orientales, également merveilleux par' 
fes miracles 6c fes vertus. Dieu récompenfa dès cette vie-' 
fon zélé infatigable par la converfion de plufieurs Rois 6c 

(«*) And rade, dan* la Chronique du Roi Don Jean III. Roi dé Portugal,. 
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Ann f.’ f. de Roïaumes, qui entrèrent dans le fein de l’Eglife Catholique ; 
j. c. & ce grand Homme cft parvenu à un fi haut degré de Sainteté, 
1 î y *• gue les Panégyriques les plus pompeux font encore trop 
foibles. 


t si j. Comme l’Empereur étoit engagé dans tant de guerres , ôc 
er^Efpiene^ Qu’il lui falloit de grofles fommes d’argent pour païer fes 
l'aliénation Troupes, le Prince Don Philippe s’avifa de vouloir vendre , 
i«ERiifc| ü & avec i a pcrmifïion du Pape , les Vaflaux des Prélats Ecclé- 
Monafleres. fiaftiques , des Monafteres ôc des Eglifes, afin d’en envoïer 
le produit à Ton pere. Il chargea les Théologiens ôc les Ca- 
noniftesles plus célébrés d’Efpagne , d’examiner cette affai¬ 
re , ôc ceux de Salamanque dreflerent un fçavant Mémoire, 
par lequel ils prouvèrent qu’il n’étoit ni permis, ni néceflaire, 
ni convenable, doter aux Prélats Eccléfiaftiques, ni aux 
Eglifes, ni aux Abbés ou Monafteres , leurs Vaflaux pour 
les revendre, alléguant, en faveur de leurs fentimens , de 

Î iuiflans motifs ôc des raifons efficaces dont on peut voir 
'extrait dans SandovaL 


T.« siennois L’Empereur piqué de ce que les Sîennois avoient fait or- 
font^menacés d olincr à Don Pédre de Tolède, Viccroi de Naples, defor- 
i’Ei^ercur. mer une Armée pour aller reprendre Sienne, & réduire cet¬ 
te République , donna ordre auffi à Don Ferdinand Gon- 
Ç3ga de ramafler quatre mille Allemands 6 c de les envoïer à 
l’Armée qui alloit à Sienne , outre mille autres Fantaffins 
au’Afcagne de la Corqp avoit recrutés à Péroufe 6c dans 
d’autres endroits. Le Viceroi de Naples ramafla en confc- 
quence douze mille Fantaffins, tant Efpagnols, 6 c Italiens 
qu’Allemands, ôc fortit de cette Ville le fixiéme de Janvier 
avec fa femme 6c fa famille, 6c laifla Don Louis fon fils pour 
commander en fa place. Il s’embarqua avec deux mille Fan¬ 
taffins Efpagnojs fur trente - deux Galères , 6c après avoir 
chargé Don Garcie fon fils aîné de conduire le refte de l’Ar¬ 
mée par terre, il mit à la voile de Sainte Lucie , & fe rendit, 
malgré le mauvais teins à Livourne , d’où il alla à Florence 
voir fa fille. 


rre Armé* Don Garcie, fils du Viceroi, fe mit en marche pour Sien- 
ï re P fur ^euî* nc * r ^ te F anta lE ns » quinze cens Chevaux ôc 

Tevcs. eUM de quatre cens Hommes d’armes, avec tout le train d’Artil¬ 
lerie 6c les munitions néceflaires. Quoique le Pape fût en 
tonne intelligence avec l’Empereur, le mouvement de cette 
Aimée lui donna d[c l’ombrage, de maniéré que le Saint Pere 

^ prit 
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prit à fa folde huit mille Fantaflins Ôc un Corps de Cavalerie ^ N K E DB 
pour la fureté de Rome. Don Garcie fçachant l’inquiétude j. c. 
du Pape, ôc voulant le raffurer, alla à Rome avec une fuite 1 s * 3 » 

Î >eu nombreufe lui baifer le pied , Ôc lui proteftcr que ni 
'Empereur, ni le Viceroifon propre pere n’avoient deffein 
de faire la moindre infulte, ni à fa perfonne ni à l’état Ecclé- 
fiaftique. Après cette démarche, il retourna à Monté-Rofo Ôc 
à Sutri où l’Armée attendait les Allemands que Don Ferdi¬ 
nand Gonçaga dcvoit envoïer. Il apprit dans cette derniere 
Ville que deux mille Efpagnols étoient débarqués à Livoume, 

Ôc les Allemands étant arrivés de Piedmont, de même <ju’Af- 
cagne de la Corne, il entra avec toute l’Armée furie Terri¬ 
toire de Sienne. * 

Le Cardinal de Ferrare ôc Monfieur de Termes fe jette- Elleyfoumet 
rent dans cette Ville avec quelques Troupes, qu’ils avoient P^ fieur * Pla ' 
levées par or;dre du Roi de France, ôc les aïant jointes à cel¬ 
les que cette République avoit déjà , ils mirent des Garni- 
fons dans les principales Places avec de bons Commandans. 

Don Garcie cependant ne fut pas plutôt fur les Terres de 
Sienne avec une ft puiffante Armée , qu’il prit Afinalonga ôc 
d’autres Places voifines. 11 pafla de-la à Lufignan , que la 
Garnifon lui abandonna fur le champ , faute de pouvoir s’y 
maintenir, ôc on y établit des Troupes du Duc de Floren¬ 
ce. L'Armée Impériale fe porta enfuite à Monté-Fellonico , 
ôc ceux qui étoient en Garnifon dans cette Place l’évacue- 
rent auflitôt, à la vue de la nombreufe Artillerie des Impé¬ 
riaux : il en fut de même de Pienza. Toutes les Troupes fe 
retirèrent à JSlontalcino, Ôc l’Armée alla infulter Monti- 
chiello, Place forte par fa fituation. On tenta plufieurs fois 
de forcer les ennemis dans des retranchemens que Baglioni 
y avoit faits , mais ce fut toujours fans fuccès, jufqu’à ce 
qu’enfîn la Place fe rendit à dilcrétion au bout de vingt jours 
de fiége. On y fit prifonnicr Baglioni Ôc Caftelli, qui furent 
envoïés à Pienza. 

Les Impériaux avoient à Afinalonga les prifonniers qu’ils On foieniére 
avoient faits dans les différentes Places dont ils s’étoient em- jjjj P n ™P a - 
parés, Ôc les principales provifions de l’Armée ; mais le Ca- 8pr0T ^ 
pitaine Bargalca aïant appris qu’ils n’y entretenoient qu’une 
foible Garnifon , ramaffa fept cens Païfans avec lefquels ii 
furprit de nuit la Place, rendit la liberté aux prifonniers ôc 
enleva la meilleure partie des Magafins, après quoi il fe ce- 
Tome IX. V u 
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tira en lieu de fûreté. Don Garcie fut très-fcnfible à ce con- 
tretems, ôc détacha le Comte de Santa-Fioré pour s*en ven¬ 
ger , mais ce fut inutilement. Le Prince de Bifignano qui 
commandoit les Hommes d’armes , rencontra une Compa¬ 
gnie de Lances de la République, ôc la défit. Les Impériaux 
voulurent partager leur Armée, afin d’en pofter une partie 
fur la Côte pour empêcher les fecours qui pouvoient venir 
de France par mer ; mais fept cens Allemands allant de 
Giuncarico à Piombino chercher des vivres. , furent furpris 
Ôc taillés en pièces dans un pafiage étroit, par un Parti de 
deux cens Chevaux & trois cens Fantafiins aux ordres de 
Corneille Bentivoglio ; de forte que ceux qui eurent le bon¬ 
heur de s’échapper ,/e retirèrent à Piombino ayec lesEfpa- 
gnols. 

Don Garcie pafTa outre avec l’Armée Impériale, ôc s’é¬ 
tant préfenté devant Montalcino, il fit dreiïer les Batteries 
pour détruire les obftaclesqui empêchoient de donner affaut 
a cette Place, où il y avoitpour Commandant Jourdain des 
Urfins avec de bons Officiers & une forte Gamifon. Sur ces 
entrefaites on apprit dans l’Armée Impériale qu’on envoïoit 
de Rome à Sienne une groffe fomme d'argent pour païer les 
Soldats, ôc Don Garcie détacha auffitôt un gros Corps de 
Cavalerie, qui enleva le Convoi. Comme les Efpagnols 
fouffroient beaucoup des Garnifons voifines, ils entreprirent 
de fe rendre maîtres de Cafiiglioné, Ôc des autres Places des 
environs, afin d’être en lureté, D’un autre côté le Pape vou¬ 
lant éteindre le feu de cette guerre , envoïa à cet effet fet 
Légats vers l’Empereur Ôc le Roi de France , mais ce fut 
inutilement. Dans le même tems mourut à Florence le Vice- 
roi de Naples Don Pédre de Tolède, en la place de qui 
l’Empereur envoïa à Naples le Cardinal Pachéco- 

On étoit déjà dans le mois de Mai, ôc il n’y avoit aucune 
efpérance de prendre Montalcino , tant ^caufe de la nom- 
breufe Gamifon qu’il y avoit dans la Place, que par l’a&ivi- 
té de Jourdain des Urfins. Quoique le Pape eût fi mal réufli 
auprès de l’Empereur ôc du Roi de France, il alla à Viterbe 
folliciter en perfonne leurs Miniftres de mettre fin à cette 
guerre , en laiiTant à la République fa liberté, ôc Orbitello 
aux Efpagnols. Il les preffa fort les uns ôc les autres de faire 
évacuer tout le Territoire de Sienne , dont la République 
xefteroit fous la protecUon du Saint Siège, ôc les Impériaux 
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aïant été .obligés d’y confentir pour la raifon que je vais rap- a hnf’e n * 
porter , leurs Troupes pafferent, les unes à Naples , & les J. c. 
autres çn Lombardie ( A)* * î î J* 

Le Prince de Salerne , qui avoit hyvemé à Conftanrino-, Un* Flotte 
pie avec les Galères de France , Ôc Monfieur Paulini, En- 
voié du Roi Henri II. à cette Cour, folliciterent le Grand je France 
Seigneur d’envoier fa Flotte en Italie pour y faire les opé- vient en it». 
xations qui paroitroient les plus avantageufes à leur Roi. u 
Après diverfes inftances ôc conventions , iis obtinrent enfin 
que Dragut vînt en Italie avec une Flotte de foixantc Galè¬ 
res ôc de vingt Fuftes , auxquelles fe joignirent les Galères 
de France, 6c cinquante autres de différens Pirates. Avec cet 
Armement Dragut 6c le Prince de Salerne partirent de 
Conftantinople, ôc fur cette nouvelle les Miniftres Impé¬ 
riaux acceptèrent l’Armifticc de Sienne, 6c le Cardinal Pa- 
chéco garnit de Troupes les Côtes de Naples. 

Dragbt arriva cependant à la vue de Sicile , 6c aïant jet- Une .Place 
té tout à coup des Troupes à terre , il prit ôc pilla Alicata, 
d’où il emmena captifs ceux qu’il voulut. Il pafia de-là à Sa- pillage P tru! 
ca , mais Antoine Amodéos, Baron de Vallé-Longa, Ca- 
pitaine expérimenté , ramafla quelques Chevaux ôc les gens 
de la Campagne , mit fur les murailles un grand nombre de 
Drapeaux, 6c fit battre la générale en différens endroits , 
pour faire croire à l’ennemi qu’il y avoit dans la Place une 
forte Garnifon. Après avoir fait ufage de ces ftratagêmes ÔC 
pris ces précautions , Antoine Amodéos fortit avec les Che¬ 
vaux qu il avoit, fe pofta dans un lieu planté d’oliviers , ÔC 
fit mine de vouloir combattre les Troupes de Dragut. Celui- 
ci étonné de la multitude de Tambours, s’imagina qu’il y 
avoit dans la Place un nombre de Troupes proportionné, ÔC 
cette penfée fut caufe qu’il fe retira. Il voulut enfuite fur- 
prendre Catania, mais aïant reconnu qu’elle étoit bien forti¬ 
fiée ôc défendue par une bonne Garnifon , il paffa le Détroit 
de Meflineavec fa Flotte ( B ). 

• Dès que Dragut fut arrivé fur les Côtes de Naples, il y Le* Turcs 
débarqua quinze cens Soldats, mais Michel de Belvis, Ca- [®" t te nn ( ? f 
pitaineEfpagnol, qui étoit de ce côté-là avec un Corps de côte* de Na- 
Troupes pour garder la Côte, fondit fur les Turcs , en tua & fant 
quarante, mit en fuite les autres , ôc les força de fe retirer a 
far leurs Galères. Dans le même tems le Roi de France 

( A ) Rosdo , CAwrAN‘A, a d’aunes, f| (B) FACSttr. 

V u ij 



Asni’f. de 
J. C. 

* S * 3- 
Henri U. veut 
s’emparer «Je 
l’ifle de Cor- 
fe. 


Succès de 
cette entrepri- 
Te , & retraite 
de la Flotte 
Ottomane. 


PrifedeTé- 
rouenne par 
les Impé¬ 
riaux» 


340 HISTOIRE GENERALE 
manda à Paul de Termes , à la follicitation de„queîques 
Bandits de TIfle de Corfe , d’ordonner de fa part à Tes Ga¬ 
lères & à celles de Dragut d’aller s’emparer de cette Ifle $ 
premièrement en vertu de la Souveraineté qu’il avoit fur 
Gènes , qui s’étoit déclarée pour l’Empereur, 6c en fécond 
lieu , parce qu’il pouvoir empêcher de - là avec fes Galères 
les fecours que l’Empereur envoïoit de Gènes aux autres en¬ 
droits d’Italie. 

Cet ordre n’eut pas plutôt été lignifié à Dragut 6c à Ter¬ 
mes , qu’ils menèrent les Galères à Tille de Corfe. Dragut 
y fit débarquer fept mille hommes , qui joints aux Troupes 
de France, s’emparèrent de toutes les Places, à l'exception 
de Calvi 6c de la Baftie, qui étoient bien fortifiées. Le Gé¬ 
néral Mahoméran les remit aux François, 6c enrichi de dé¬ 
pouilles 6c d’efclaves, il fe difpofa à retourner avec fa Flot¬ 
te à Conftantirjople. Aïant donc pris congé d’eux, il dcploia* 
les voiles ôc fe remit en mer. En paflant fur les Côtes dé 
Tofcane , il voulut prendre Porto - Ferraio ôc Piombino^ 
mais il trouva ces deux Places en fi bon état, qu’il fe défifta, 
de fon entreprife, ôc continua fa navigation pour Conftanti- 
nople ( /! ). On peut voir dans les Hiftoriens de Gènes ce 
que fit cette République pour recouvrer Tille de Corfe. 

L’Empereur, informé que le Roi de France av.oit fortifié 
foigncufement la Ville de Metz , raflembla l’Armée qu’il, 
avoir en Flandres, 6c la fit partir, fous les ordres du Comte 
deRocux, de Martin Roflen 6c de Louis Quixada, qui mi¬ 
rent auflltôt le fiége devant Térouenne, d’où les ennemis 
faifoient beaucoup de mal aux Flamands. On canona vigou- 
reufement la Place, 6c après qu’on eut fait brèche, les Sol¬ 
dats montèrent à l’aflaut, mais ils furent deux fois repouffés. 
Emanuel Philibert, Prince de Savoie , éranr arrivé peu après 
avec des renforts, on recommença à battre la Place, 6c on 
mina la muraille par Tinduftrie d’un Soldat Efpagnol, qui 
avoit été Efclave d’unlngénieur du GrandTurc. Alors ceux 
qui étoient dans la Ville comprenant qu’ils ne pouvoientplus. 
réfifler, prirent le parti,le dix-fepriéme jour de Juin,d’envoïer 
un Trompette pour demander à capituler; mais les Soldats 
Efpagnols furieux de fe voir par-là truftrés du pillage , com¬ 
mencèrent à poufler de grands cris , 6c entrèrent dans la 
Place par la brèche. Ils furent fui vis des Allemands qui 

(.4 ) Campana , Sandoval , de Thou , Mézerav , & a autres. 
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maflacrerent quantité de François ; les Efpagnols au contrai- Anme . s ™ 
re contens d’aflouvir leur cupidité, fauverent la vie à plu- J. c. 
fleurs Officiers ennemis, en confideration du bon traitement 
qu'ils avoient reçu du Duc de Guife à la levée du liège de 
Metz ; ce qui fit que pluficurs François Sortirent de la Pla¬ 
ce, & fe retirèrent à Hefdin. On fit un grand nombre de 
prisonniers , ôc l’Empereur ordonna de rafer la Place. 

Après la démolition de Térouenne, l’Armée Impériale. Hefdînai* 
alla s’emparer d’Hefdin , Place forte * , où plufieurs Sei- “«nefort., 
gneursFrançoiss'étoient rendus pour la défendre, avec Ho¬ 
race Farnéfe, Gendre du Roi de France. Cette Place fut 
canonée avec la derniere vigueur, Ôc l’on fit des mines ôc 
çontre-mines. Les François fe croïant peu en fureté dans la 
Ville, fe retirèrent au Château ; mais cette précaution leur 
fat inutile , parce que l’Artillerie ruina une bonne partie de. 
cette ForrerelTe. Dès que la brèche fut ouverte, un Régi¬ 
ment feignit de vouloir donner aflaut au Château , Ôc les 
François étant accourus pour s’y oppofer, le canon des Af- 
fiégeans fit un horrible ravage dans leurs Bataillons. Au mê¬ 
me inflant on mit le feu à une des mines des Impériaux, qui 
fit fauter cette partie du Château avec tous les François qui 
y.étoient, Ôc Horace Farnéfe fut enfeveli fous les ruines. Pour 
comble de bonheur le feu prit à la poudre ôc aux autres mu¬ 
nitions que les François avoient pour fe défendre, ce quf 
c^ufa encore la mort à un grand nombre d’ennemis. Encou¬ 
ragés par ces deux évenemens les Soldats Impériaux entrè¬ 
rent dans le Château, fans pouvoir être retenus par leurs Ca¬ 
pitaines, ôc le pillèrent le vingt-huitième jour de Juillet. Le 
Maréchal Robert de la Marck y fut fait prifonnicr avec 
beaucoup d’autres Seigneurs ôc Officiers , ôc la Place fut 
entièrement raféc , de même que la précédente (A). 

Dans la perfuafion où étoitle Roi de France,aueTérouen- Le R 0 i de 
ne Ôc HefJin pourroient tenir long-tems, ce Prince avoir 
négligé de préparer les fecours. Les diverfions qu'on avoit «Tm 
faites n’avoient pas peu contribué auffi à l’en détourner ; mais c . nne °p«a- 
qpand ilfçutque les Impériaux avoient pris ôc rafé ces deux üoa ' 


( A) Ochoa, Sanpovai, Ulloa, 
• Haiaéb« Campana. & Mkzcray. 

* Elle avoit été reprife avant le Prin- 
tetni Si prefque dam le fort de l’Hiver I 
par le Duc de Vendôme , alors Cou- j 


| verneur de Picardie, qui la battit (î vi- 
goureufement » qu’il obligea les Impé¬ 
riaux de la lui remettre, en fortant avec 
armes & bagages. Sanooyai. 
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A w ' n£ ~ e Te ^ accs > ^ forma une Armée de cinquante-quatre mille Fan- 
j. c. taflins & de dix mille Chevaux avec cent pièces d’Artillerie , 
1 1 S 3 * ôc marcha contre le Prince Philibert. L’aïant trouvé bien re¬ 
tranché ôc dans un polie très - avantageux, il ne jugea pas à 
propos de l’attaquer , ôc il s’avança vers Eapaume, dans 1 in¬ 
tention de s’emparer de cette Place. Comme il vit qu’il ne 
feroit pas facile d’avoir de l’eau dans ces quartiers pour l’Ar¬ 
mée, pendant qu’il aflîégeroit cette Place, il palia à Cam¬ 
brai , 6c tâcha par artifice ôc par promefles d’engager les Ha- 
bitans à lui ouvrir les portes; mais cette Ville ne voulut 
point changer de Maître. La nouvelle qu’il reçut que 1 Em¬ 
pereur s’étoit mis en Campagne avec de nombrei les Trou¬ 
pes pour fccourir Cambrai, 6c les pluies continuelles qui 
furvinrent, obligèrent le Roi de France de fc retirer à Paris 
le huitième de Septembre, 6c défaire prendre à fon Armée 
des quartiers d’Hyver ; ce qui fit que les Impériaux retour¬ 
nèrent aufli à leurs logemens ( A ). 

PluGeurs En Piedmont , Don Ferdinand Gonçaga forma un Corps 
vrJe«enKeS" d’Armée avec les Allemands qui étoient lortis du Territoire 
mon* C par les de Sienne, Ôc les autres Troupes qu’il avoit déjà ; 6c s’-étant 
impériaux. m is en Campagne dans le mois dlAoût, il prit Cafial de 
Montfcrrat , Tillola ôc d’autres Places occupées par les 
François, avec qui les Impériaux eurent quelques rencon¬ 
tres de peu d’importance. 11 y eut entre les deux Armées un 
mois d’Armiftice, fans que j’en aie pu découvrir la caufe> 
quoique je l’attribue aubefoin de lune ôc de l’autre. Après 
que ce terns fut expiré, Don Ferdinand Gonçaga continua 
la Campagne, ôc s’empara, le troifiéme jour de Novembre, 
d’Orfaiéna Ôc d’un Château voifin ; 6c comme il jugea qu’il 
étoit à propos de fortifier ce lieu pour la fureté au Pais , 
il chargea de cette commiflion fes principaux Géné¬ 
raux ( B ). * 

LesFrançoi* Monfieur de Brifiac, Général de France en Piedmonr , 
Minent la chercha àfe rendre maître de Verceil , -en engageant par 
rdu & Vont promefles quelques Habitans de lui livrer une porte de la 
forcé* de l’a- Ville ; ôc ceux-ci s’étant laide gagner , il y entra avec fes> 
bandonner. Troupes i a nu i c d u dix-huitiéme de Décembre. Toute la 
Ville fut auflitot en mouvement, ôc Sébaflien de Saint Mi¬ 
chel , Gouverneur de la Place, qui étoit alors malade de la 
(J) Ha»ée, de Thoc , & d'autres, 11 (B) Sasoow ae. 
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goutte, fe jetta auflitôt à bas du lit malgré fon état, ramafla ah ke’e 7 * 
promptement la Garnifon Efpagnole, barricada plufieurs J. c. 
rues, fe faifit de quelques maifons , & fit Ravoir fon embar- ’ ' ' * 
ras à Don Ferdinand Gonçaga. Pendant ce tems-là les Fran¬ 
çois voulurent forcer les rues & les maifons, où les Efpa- 
gnols s’étoient retranchés ; mais ceux-ci firent par-tout une 
vive réfiftance. Sur la nouvelle que les François étoient dans 
Verceil, Gonçaga raflembla promptement fes Troupes, & 
marcha vers cette Place. Briflac en eut avis, & ne croïant 
pas devoir l’attendre, ilfortit de la Ville avec fes gens le 
vingt-cinquième du môme mois, après que fes Soldats eu¬ 
rent pillé quelques maifons. Gonçaga aïant donc trouvé, a 
fon arrivée, la Ville évacuée par les François , retourna 
avec fes Troupes à Vaulicuir * 

Le fixiéme jour de Juillet mourut à l’âge de feize ans, Mon «TE- 
après une longue maladie , Edouard, Roi d’Angleterre , Ro'Td’Àlgie- 
qui fut universellement regretté de fes Sujets. Dès qu’il fut terre, 
expiré , le Duc de Norrhumberland prétendit que le Roi 
Edouard avoit déclaré fonhériticr à la Couronne Jeanne, fille roccafion de 
du Duc de Suffolck* , petite fille de Marie, fœur d’Hen- k xrÔBe^ 00 
ri VIII. pere d’Edouard, au préjudice de Marie fa fœur con- au 
fangume, & fille de la Reine Dona Catherine d’Aragon , 
quoique Marie eût été appellée par Henri VIII. fon pere à 
la fuccefiion au Trône , au défaut d’Edouard, & apres elle 
Elizabeth, fille d’Anne de Boulen. Sous ce prétexte , il me¬ 
na auflitôt Jeanne à la Tour de Londres, Ôc la fit proclamer 
Reine, quoique la meilleure partie de la Noblefle & du 
Peuple refusât de la reconnoitrc. A cette nouvelle, Marie, 
fille d’Henri VIII. ôt de Dona Catherine d’Aragon forrit de 
Londres pour fe mettre en lieu de fureté, & fe retira au 
Château de Framinghan , où elle manda fes Partifans, & 
où elle commença à fe comporter en Reine, Le Duc de 
Northumberland raflembla auflitôt un grand nombre de gens 
de guerre, & partit de Londres pour enlever la Reine Marie; • 
mais quantité de perfonnes de tout état étant accourus ar¬ 
més au fecours de cette Princeffe y le Confcil d’Etat chan- 


( A ) Suaics, & San do val. 

* Elle.fe nommoit Jeanne Gray, & 
elle avoit cpoufé depuis peu le Lord 
Guilford Dudley, quaîrwhne fils du Duc 


de Nonhumberknd. Ce fut-U ce qui 
engagea ce Duc à cpouler avec tant de 
chaleur les interets de cette Princeffe » 
& à courir ainü àfà perte. 
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Akke’r de & ca de réfolution, & reconnut Marie pour légitime Souve-? 
J. c. raine. 

* s 1 3 * Cette nouvelle parvint bientôt avt.Camp du Duc de Nor- 
Marie, fille thujnberiand, & la plupart de ceux qui fuivoient ce Sei- 
& H dc Cathe- g n cur l'abandonnèrent a l’inftant par ordre du Confeil d’Etat* 
rine d’Ara- JLe Duc fut même arrêté le vingt-cinquième jour de Juillet 
co"nu« e & î£ A conduit à Londres par les principaux de ceux qu’il avoit 
crée Heine, dans fon Armée ; on arrêta pareillement fes fils , fes freres 
de d’autres grands Seigneurs fes Partifans. La Reine Marie 
alla en f ire à Londres, Ôc y fit fon entrée le rroifiéme jour 
d’Aour, aux acclamations d’une foule de Peuple , & avec 
toutes les cérémonies qui fe pratiquoient en pareilles occa- 
fions. Elle éttut accompagnée d Elizabeth fa fœur , d„’Anne 
de Cléves fa belle-mere, & de la plupart des Seigneurs, ôc 
efeortée de quatre mille Chevaux. Je paffe fous filence le 
châtiment du Duc de Northumberland ôc de fes Adhérens,. 
de même que la Pompe avec laquelle la Reine Marie fut, 
facrée, parce que ces faits n’appartiennent point à l’Hiffoire 
ïilf travaille d’Efpagne. Je dirai feulement que le premier foin de la 
Ar^îewrre îa ^ e ^ nc ^ ar * e ^ ut de rétablir la Religion Catholique dans fon 
Be.fgion^Ca- Roïaume. Elle fit au plutôt ouvrir les prifons aux Evêques, 
thoiigue. au Duc de Nortfolck ôc à tous les autres qui y étoient enfer¬ 
més comme Catholiques, ôc elle rappella de Rome le Car¬ 
dinal Renaud Poole ou Polus, Anglois de Nation , un de 
fes parens, qui étoit un homme d’une grande vertu, très-fça- 
vant ôc d’une prudence confommée, afin de remettre fon 
Roïaume fous i’obéiflance de la Sainte Eglifc Romaine. 
fEmperecr Dès qu’on fçut en Europe l’avenement de Marie au Trô- 
ia recherche ng d’Angleterre , les uns en conçurent de l’inquiétude, ôc 
pouMe'pmi-les autres en furent charmés. L’Empereur Charles V. qui 
< c D î? n étoit en Flandres penfa auflitôt à remarier le Prince Don 
on . p^jjjppg p on aycc cetre PrincelTe qui étoit fa coufine , ou 
dans la vue d’augmenter par-là fa puiffance contre la Fran¬ 
ce , ou pour aflurcr, comme il eft plus vraifemblable , la 
rédu£lion du Roïaume d’A ngleterre à l’obéifTance de l’E- 
glife Romaine , ôc mieux affermir en même tems les Etats 
de Flandres contre les entreprifes des François. Il communi¬ 
qua promptement fon intention au Prince Don Philippe fon 
ris, qui lui répondit que quoiqu’il eût déjà jetté les yeux 
fiiX Don a Marie, Infànrc de Portugal, fa volonté feroit tou¬ 
jours 
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jours la fienne *. En conféquence, l’Empereur envoïaorHre 
à Don Diégue de Mendoza , Ton Amballadeur à Rome, de 
s’aboucher avec le Cardinal Poole , que le Pape Jules avoit 
nommé Ton Légat auprès delà Reine Marie , & de lui dire. 
de fa part qu’il lui fçauroit grand gré de palier par la Flan¬ 
dres, en allant en Angleterre, & de venir le voir, parce 
qu’il avoit des affaires de grande importance à lui commu-> 
niquer. Le Cardinal Poole confentit à la demande, ôc aïanti 
pris fa route par la Flandres , l’Empereur le reçut avec de 
grands témoignages d'eftime & d’amitié, ôc lui demanda fes 
bons offices pour le mariage de fon fils avec la Reine Ma¬ 
rie. 

Cette Princeffe avoit peu de goût pour l’état du mariage, 
parce quelle avoit prefque toujours vécu dans la retraite, 
que fa fanté étoit très-foible, ôc quelle avoit déjà trente- 
neuf ans. Prévenue cependant qu’elle ne pouvoit fe difpen- 
fet d’y entrer, elle confulta à ce fujct le Cardinal Poole, 
quand il fut arrivé en Angleterre** , 6 c les Seigneurs en qui 
elle avoit le plus de confiance, 6 c fur leur avis elle réfoluc 
d’époufer le Prince Don Philippe, quoiqu’on fit de la part 


* Sandoval prétend que le mariage 
du Prince Don Philippe & de Dona 
Marie n’eut pas lieu i caufe deleurpro*' 
■cite parenté ; mais s’il n'y avoit point eu; 
d'autres raifons, celle-ci auroit bien pu 
n'etre pas un obfUcle. En effet fi Dona 
Marie étoit coufine germaine du Prince 
Don Philippe par Eléonore d’Autriche 
fi mcie , on a vu Maximilien fils de 
Ferdinand , Roi des Romains. 8c dans 
la fuite Empereur , époufer l’Infante 
Dona Marie fâ confine germaine con* 
fanguine , fille de l'Empereur Charles- 
Quint. Bien plus Don Emanuel, Roi de 
Portugal, ne prit il pas pour femmes 
liicceuivemcnt Dona Ilabelle & Dona 
Marie, deux Iceurs de pere & de mere , 
Se filles des Rois Catholiques Don Fer¬ 
dinand & Dona ïfabelle , quoiqu’il eût 
même eu un fils de la première, mort à 
la vérité dans fon enfance ! De ces deux 
exemples auxquels je pourrois en join¬ 
dre plufieurs autres, s’il le falloir, il fuit 
que le motif allégué par Sandoval n’au- 
rolt pas été capable d’empêcher feul lr 
mariage de Don Philippe avec Dofta 
Marie, parce que le Pape n’auroit pas pu 
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naturellement faire plus de. difficulté 
dans cette occafion pour la dilpenfe, que 
dans les deux précédentes. 

" Si la Reine Marie prit cotifeil du' 
Cardinal Poole pour fon mariage, ce 
ne put être que par Lettres, parce qu’il 
ne partit de Flandres pour l’Angleterre 

? [u’au mois de Septembre de l'année 
uivante, & n'arriva à Londres que le 
ij. de Novembre, trois mois & vingt- 
neuf jours après ciue la Reine eut époufé 
le Prince Don Philippe. Ce Cardinal 
fur retenu quelque teins par l’Empereur 
à DiUingcn, dans la crainte que par fon 
créd’t en Angleterre il ne traversât le 
mariage qu’on tiegocioit. 11 fit auffi un 
voïage en France, après avoir vu l’Em¬ 
pereur â Bru. riles, pour ménager la 
Paix entre ce Potentat 6c le Roi Hen¬ 
ri II. quoique fon aéle & fes travaux 
biffent auffi infruéhteux , que ceux des 
Cardinaux Dandino Se Saint Georges, 
que le Pape avoit envoies auparavant , 
le premier à la Cour de Charles V. & le 
fécond à celle du Roi de France , & qui 
avoient été rappelléspar le Saint Pcie- 
DeThOU & RAJIN-THOirlUS. 
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La Reine' 
Marie Se le 
Confeil d’An¬ 
gleterre ac- 
ccptentla pro¬ 
portion. 
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A w n e* b db ^ Stance les derniers efforts pour l’en détourner. Dès 
1 . C. que l'Empereur for inftruit de fes difpofitions, il envoïa de 

4 * 5 *• Flandres enAngleterre le Comte d’Egmont,accompagné de 
Jean Lalain , ôc de Philippe Nigro, Chevalier de l’Ordre 
de la Toifon & Chancelier de Brabant. Ces AmbafTadeurs 
forent reçus de la Reine Marie avec tous les témoignages 
d’eftime pofhble , & réglerenr bientôt avec cette Prin- 
ceffe fit le Confeil d’Angleterre les conditions du maria- 

g®M)* 

Mjf Le deuxième jour de Janvier mourut d’hydropifie à Lif- 
Jean/prfnc" ^ onnc ^ c Prince Don Jean de Portugal, & le vingtième du. 
de Portugal, même mois la PrincefTe Doria Jeanne, fa femme, à qui Tort 
Dun^sSa* avo * r caché fa mort, accoucha heureufement d’un Infant, 
fficafoafiij dont la naiflance caufa autant de joie au Roi Don Jean & i 
tout le Roïaume , qu’ils avoient été affligés & concernés: 
de la perre du Prince. On nomma Sébaflien le jeune In¬ 
fant , en confideration de ce qu’il naquit le jour de ce 
Saint ( B ). 

mlrh ^ee * mariage entre le Prince Don Philippe fie 

la^einVMa! Marie, Reine d’Angleterre , fot arrêté dans le Confeil d’E- 
rie d’Angie- tat de ce Roïaume le quinziéme jour de Janvier, & les prin- 
Prince Don c *pales conditions furent : Que dans toutes les dépêches le 
Philippe. Prince Don Philippe feroit appellé Roi d’Angleterre con¬ 
jointement avec la Reine Marie, mais qu’il n’y auroit que la 
Reine feule qui difpoferoitdetoutes les Chargesfiede tous les 
emplois du Roïaume : Que Don Philippe ne pourroit altérer 
en rien lesLoix,Ufages fit Courumesd’Angleterre: Qu’il ne lui. 
feroit pas non plus permis de faire foi^ir du Roïaume la Rei¬ 
ne fa femme pour quelque raifon que ce for : Que les en- 
fans qui proviendroient de leur mariage r fuccéderoient au 
Trône d’Angleterre, & l’Infant Don Carlos , fils du Prince 
Don Philippe , aux Roïaumesd’Efpagne , & que les Païs- 
Bas & le Duché de Bourgogne feroient partagé entre i’In- 
fànt Don Carlos fit lé Succeffeur à la Couronne d’Angleter¬ 
re •* Qu’on afïigneroit à la Reine une grofle penfion furies 
Etats de Flandres ôt de Bourgogne : Que Don Philippe fe¬ 
roit dans l’obligation d’entretenir les Alliances du Roïaume 
avec les Princes étrangers, fans pouvoir déclarer ni faire la 

(«'4) Surius , du Chxsne , Sando | | d’autres. j 

val , »£ Tuou , IU suit , & beaucoup! [ ( ii t Ochoa , And r a nï, s d’autre*. 
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guerre de fon chef à aucune Puiffancc. Après que ce Traité ^ ^ 

lut conclu , le Comte d’Egmont vint en Efpagne avec les j. c. 
Lords Fimater & Privicel, pour le faire ratifier par le Prince 1 f î 4. 
Don Philippe qui l’approuva , Ôc confirma, dès au’ils furent 
arrivés en Efpagne ; de forte que les deux Milords ne tardè¬ 
rent pas à retourner en Angleterre. 

L’Empereur impatient de voir la conclufion du mariage D 0 fi a j MI „, et 
de fon fils avec la Reine Marie , envoïa ordre à ce Prince veuve «toPrin- 
de fe difpofer a paflfer en Angleterre , ôc de laiffer en fa pü- £ p^gaî" 
ee pour gouverner les Roïaumes d’Efpagne, laPrinceflfe revîentenCa- 
Dona Jeanne de Portugal avec les inftru&ions nécefTaires. 

En conféquence le Prince Don Philippe chargea Don Al- Roiaume*. 
var Bazan , ôc Don Bernardin de Mendoza de lui préparer 
trne Flotte & des Troupes pour fon voïage d’Angleterre. Il 
dépêcha aufii en Portugal Louis de Vénégas y Figuéroa, 
avec des Lettres pour le Roi Don Jean ôc la Princefle Doua 
Jeanne, afin de demander que celle-ci vînt le remplacer dans 
le Gouvernement des Roïaumes. La Prince (Te aïant obtenu 
la permiJïîon de fon beau-pere, partit de Lîfbonne avec 
plaifir le feiziéme joar d’Avril, (ùivant quelques - uns , ac¬ 
compagnée du Duc de Bragance ôc d’autres Seigneurs, ôc fe 
rendit à Alcamara, où elle fut reçue de la part du Prince, 
par lesEvéques d'OfroaÔc de Badajoz ‘Ôc par ;Don Garde 
de Tolède. Après qu’ellefefut repofée dans cette Ville, le 
Prince Don Philippe fonfrerejalla l’y trouver, 6c la condui- 
fit à Valladolid. 

Le onzième de Mai le Prince Don Philippe envoïa en Ambafade 
Angleterre le Marquis de las Navas avec commifiion dirifor- 
mer la Reine Marie, qu'ilavoit-toutdifpofé pour pafler au Reine P d’An- 
plutôt dans ce Roïaume. Le Marquis alla s’embarquer à La- gl««"e ft fa- 
rédo avec fes fils & d’autres Seigneurs fur un des Vaifleaux de Iurc tpoufe * 
Don'Bemardm de Mendoza , 6c arriva au Port d’Hampton., 
d’où il fut voir, de la part du Prince, la Reme Marie, qui le 
reçut avec de grands témoignages de fatisfaéfion. De là il dé¬ 
pêcha vers l’Empereur Don François de Mendoza, pour lut 
donner avis que. le Prince fon fils paflferoit tneeffamment en 
Angleterre. 

Avant que de partir d’Efpagne , le Prince Don Philippe Ce Prince 
fit la Maifon de l’Infant Don Carlos fon fils, lui donnant pour ,a Msirbn 
Gouverneur ôc premier Majordome Don Antoine de Roras , îos^on !& r * 
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A k k e’ b d k nommant les autres Domeftiques qui dévoient le fervir. 

j. c. Quand ilfçut que la Flotte étoitprcteàlaCorogne,il inftruifit 

* J î 4 * ] a Princeffe Dona Jeanne fa fœur fur ce qu’elle devoit faire, 
ftruftîon* *"! ^ ceux 9 U ^ a P ro P os quelle confultât pour 

Donajeanne- le Gouvernement. Il prit enfuite congé d’elle , & paffa de 
fa îotur, & va Valladolid à Saint Jacques en Galice , à deffein de vifiter le 
îèaïTde^’A- Corps du Saint Apôtre, ôc de demander fa protc&ion dans 
pôtre Saint le voïage qu’il alloit faire. Arrivé à Saint Jacques , il fut re- 
jac<juei. çu à la porte de l’Eglife par le Chapitre , qui le conduifit à 
l’Autel du Saint Apôtre, où il entendit la Melle à genoux, 
avec beaucoup de dévotion , fans vouloir fe fervir de 
coulïin, fe recommendant entièrement au Saint Patron d’Ef 
pagne. 

p s’embarque La Flotte qu’on avoit raffemblée à la Corogne pour le 
pou\ rAnï- P a ^ a S e Prince Don Philippe en Angleterre , confiftoit 
terre, en foixante ôc dix à quatre-vingt grosVaiffeaux, quarante mé- 
3iocres, & dix-huit que la Reine Marie avoit envoïés, outre 
vingt autres de charge qui étoient venus de Flandres. Com- 
me elle étoit prête , le Prince alla aulfitôt s’y embarquer 
avec fa fuite ôc quatre mille Fantalïins qui étoient dcÛinés à 
l’accompagner. Don Alvar Bazan avoit fait faire en Bifcaye 
deux forts Navires richement ornés ,. dans l’efpérance que 
le Prince s’y embarqueroit, ôc lorfque le Prince s’y difpo- 
foit, l’Amiral Anglois le pria avec inftance d’entrer dans un 
.Vaiffeau très-beau ôc magnifiquement conftruit, que la Rei¬ 
ne Marie lui avoit envolé à cet effet. Cette demande déplut 
fort à Don Alvar Bazan, ôc pour ne le point mécontenter, 
non plus que l’Amiral Anglois, le Prince s’embarqua fur un 
beau Vaiffeau d’un Bifcaycn,appellé Martin de Bertendona, 
ôc les Seigneurs fe mirent fur les autres Bâtimens avec leurs 
Familles ôc les Soldats. 

Seigneurs qui. Les Seigneurs qui eurent l’honneur d’accompagner le 

rneremf 1- Prince, Ôc qubs’étoient embarqués dès le neuvième jour de 
Juillet, furent l’Amirante de Caftille ; les Ducs d’Albe ôc de 
Médina-Céli *, les Marqui? d’Aguilar, de Bergen, de Pefquai- 
rc Ôc de Vallée ; les Comtes de Melgar, de Buen-Dia ôc de 
Fuenfalida ; le Prince d’Evoli * Don Alvar Bazan avec 
fes deux fils ; Don Ferdinand' ôc Don Garde de To- 
le'de; Don Louis ôc Don Pédre Henriauez ; Don Bernar¬ 
din ôc Don Ignace de Mendoza , ôc plufieurs autres d’un 
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rang auflfi diftingué ; outre le Pere Barthélemi de Miran- A n hi 7 k ' »e 
da y Carrança , de l’Ordre de Saint Dominique, ôc les j. c. 

Doâeurs Conftantin de la Fuenté > Pierre ôc Auguftin de 1J * 4 * 

Cazalla. 

Le Prince arriva heureufement en Angleterre , ôc débar- Son arrivée 
qua le dix-neuviéme jour de Juillet dans le Port d’Hanm- t &"ik pre- 
ton avec toute fa fuite. A la defeente de fon VailTeau * il fut m i*ere emre- 
reçu des premiers Seigneurs d’Angleterre , que la Reine y 
avoit envoïés à cet effet, ôc on fit en figne ae réjouiffance 61,18 
une décharge générale de toute l’Artillerie qu’il y avoit dans 
la Ville. Il fut fur le champ à la principale Eglife du lieu ren¬ 
dre à Dieu les juftes actions de grâces de fon heureufe navi¬ 
gation , ôc le Dimanche fuivant, il fit porter à la Reine par 
Ruy Gomez de Silva, fon favori, une grande quantité de 
îoïaux, qui furent ellimés cent mille Ducats. Le Comte de 
P embrock amena auffitôt deux cens cinquante Chevaux bien - 
équippés pour la Garde du Prince, qui paffa avec les Sei¬ 
gneurs Efpagnolsôc Anglois à Wincheftcr, où la Reine l’at- 
tendoit, ôc où il fut reçu de la Ville avec beaucoup de mag¬ 
nificence. Etant allé droit à l’Eglife Cathédrale , l’Evêque 
l’y reçut à la tête de fon Clergé, ôc on y chanta le Te 
Deum. Après fa priere , il alla voir la Reine, avec qui il 
caufa quelque tems , ôc aïant pris enfuite congé d’elle ,. 
on le. conduifit au Pâlais où on lui avoit préparé fon loge** 
ment. 

Il fut alors arrêté que la folemnité du mariage du Prince ôc Leur 
de la Reine feroit laite le vingt-cinquième jour de Juillet, L’paSm- 
parce que c’étoit la Fête du Glorieux Apôtre Saint Jac- p«eur > des 
ques , Patron de l’Efpagnc. Dans le même tems arriva en N«pîe»°& de 
Ang|eterre.Don Gomez de Figuéroa, qui apporta au Prince, Sicile, enfe- 
de la part de l’Empereur, l’abdication en fa faveur des 
Roïaumes de Naples Ôc de Sicile avec le Titre de Roi, afin lippe fon fiu. 


* Le Prince Don Philippe ne prit ter¬ 
re , fuivant Sandoval, aue le 10. de 
Juillet , après être refté fept jours en 
mer , s’étant embarqué i la. Corogne 
le 13. du même mois, quoique Rapin- 
Thoyras. qui marque auflVle même jour 
10 de Juillet pour celui de ton arrivée 
iSouihampton ou au Port d'Hampton , 
allure qu'il n’eut une navigation que de 
quatre jours. Le dernier Auteur ajoute 


aufli , que quand le Prince mit pied i ter¬ 
re , il tira (on épée du fourreau, la 
porta nue pendant quelquetems t aâion 
myftéricufequi fut interprétée différem¬ 
ment , les uns prétendant qu’il avoit 
voulu faire entendre par-li la réfblution 
oà il étoit d’empioïer fon épée i la dc- 
fenfe de l’Angleterre, & les autres k 
donner & réduire les Anglois. 
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iAnni’b 1Æ 

J. C. 

i* f f 4. 


que le mariage fe fit avec plus de grandeur *. Au jour mar¬ 
qué le Prince partit du Palais pour i’Eglife, étant très-riche¬ 
ment vêtu , 6c accompagné ae tous les Grands d’Efpagnc 
& d’Angleterre , & des Ambafladeurs des Puiflances étran¬ 
gères, tous en habit de Gala , & couverts de joïaux précieux 
■avec un nombreux cortège. A Ton arrivée à l’Eglifc Cathé¬ 
drale, l'Evêque 6c le Clergé le reçurent folemnellemenr, 6c 
peu après la Reine s’y rendit aufli avec tout l’éclat de la Ma- 
jefté. L’Eglife étoit magnifiquement tapiffée, 6c l’on avoit 
fait prodhe des degrés du grand Autel un Théâtre fuperbe^ 
à un bout duquel étoit le Trône de la Reine, 6c à l’autre ce¬ 
lui du Prince. Après que les deux futurs Epoux eurent pris 
chacun fa place, l’Evêque de cette Eglife étant en habits 
Tontificaux, 6c aflifté de quatre autres Evêques, on lut les 
conventions matrimoniales que la Reine 6c le Prince jurè¬ 
rent d’obferver. Figuéroa préfenta alors au Prince , au nom 
de l’Empereur , 1-abdication ôc le Titre de Roi de Naples 
ôc de Sicile, 6c cela fut fuivi de la célébration du mariage. 
On commença à chanter la Mefle, 6c lorfque l’Evêque eut 
confommé le Corps 6c le Sang de Jésus-Christ , quatre 
Rois d’Armcs proclamèrent Roi 6c Reine d'Angleterre, 
avec toute la folemnité accoutumée , la Reine Marie 6c le 
Roi Don Philippe, ceux qui fe trouvèrent préfensàcette 
cérémonie, leur répondant par des cris de Vivent la Reine 
le Roi. La Meffe finie les deux nouveaux Epoux pafferent 
avec toute leur feite , 6c rie grandes acclamations du Peu- 
plc , à -leur Palais , où l’on fervit dans un grand Salon diffé¬ 
rentes tables , auxquelles ils mangèrent ôc les principaux 
Seigneurs. Il y eut enfuire ries concerts , des Bals 6c 
ries fefiins , ôc la nuit plufieurs fêtes 6c illuminations qui 
fe continuèrent riurant quelques jours. Après les téjomffan*- 
ces qui forent faites à cette occafion, l’Amirante 6c les autres 
Seigneurs qui avoient accompagné le Prince, retournèrent en 
Efpagne, & Don Philippe envoïa en Flandres à l’Empereur 
fon pere les quatre mille Efpagnols qu’il avoit amenés ( A ). 


( A ) Ocho a , Sandoval, Antoi¬ 
ne de Herrera , Louis. de Cabrera, 
Duchf.sne , & d’autres. 

* Malgré cette ceffion , Sîmlov?) 
prétend que ITmpercur continua .de dif ; 
pofer de tout & de gouverner comme; 
auparavant dans les Domaines d'Italie 
parce qu il Te réferva 5c retint l’autorité, 


jufqu’à l’emiere abdication de tous lé» 
Koiaumes. Pour concilier fans doute 
cet Auteur avec ceux qui lui font con¬ 
traires. Ferreras attribue.prefque tou¬ 
jours au perc, & au fils tous les ojdres 
ui furent donnés, & tout ce qui le .fit 
ans ces Régions depuis cet inflam. 
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En Italie le Duc de Florence voïant le Roi de France fi -;- 

attaché aux Siennois, & içaehant qu’il étoit irrité contre lui, A K j E c * DE 
& projertoit de le dépouiller de Ton Duché, réfolut, avec m f 4 . 
le confenrement de l’Empereur, de Ce charger de la con- Affaire» d i- 
duite de la guerre de Sienne. 11 demanda à cet effet un fe- 
cours de Troupes à Sa Alajefté Impériale, & aïant promis 
de fuppléer à tout le refie , il fe hâta de mettre fur pied le 
plus de monde qu'il put. D'un autre côté, le Roi de France 
piqué de ce que le Duc de Florence avoit fourni Tannée- 
précédente des Troupes à l’Empereur pour la rédu&ion de 
Sienne, pendant que Paul de Termes étoit en Gorfe, nom-' 
ma Pierre Strozzi Ion Général en Italie , en confidération de 
fa valeur & de fon expérience , & parce que c'étoit le plus 
grand ennemi du Duc de Florence. Il crut pour toutes ces 
raifons pouvoir fe repofer fur lui du foin de cette guerre , en 
lui ordonnant de lever en Italie toutes les Troupes qu’il 
pourroit, & lui promettant de lui en envoïer de Pied m ont, 

& de le féconder avec fa Flotte. A infi Pierre Strozzi fit venir 
lé Prieur de Capoue fon frere, après l’avoir rétabli en grâ¬ 
ces auprès du Roi de France, afin de partager avec lui les 
fatigues de la guerre. 

Cependant le Duc de Florence aïant raffemblé plus de Le Due de 
douze mille hommes , tant d’infanterie que de Cavalerie, en Florence veut 
donna le commandement au Marquis de Marignano , qu’il sienn^pour 
avoit demandé à l’Empereur pour en faire fon Général d’Ar- l’Empereur, 
mée. Le Marquis partit au commencement de l’année avfc Ses Troupes 
quatre mille Italiens, fix cens Efpagnols , & un Corps de 
Cavalerie , dans l’intention de furprendre Sienne. Il fit fa cheae°i”Çu^ 
marche par une route détournée, & étant arrivé de nuit de- 
vant la Place, il l’attaqua fi vivement, qu’il fut fur le point 
de s'en emparer ; mais les Siennois & la Garhifon prirent 
promptement les armes, accoururent aux murailles, & com¬ 
battirent avec tant de valeur, qu’il ne put entrer. Il emporta, 
cependant de vive force un Baûion * que Paul de Termes 
avoir élevé hors de la porte de Camollia pour la défenfe de 
la Ville, & il s’y fortifia. Les Siennois tentèrent plufieurs 
fois de 1 en déloger, mais il conferva toujours ce pofle avec 
fermeté, étant fecouru par lesTroupes du Duc de Florence^ 

*'C’étoit un Fort que les François! Ides muraille». DeT hou, 
a votent bâti pour défendre l’approebef J 


A N S t‘ h PH 

J. c. 

* Si 4 . 


Les François 
ne peuvent les 
déloger. 


Les Floren* 
•tins cherchent 
à furprendre 
J.i Ville de 
Chiuzi. 


Mauvais fuc- 
<cs de cette 
cmrejnifc. 


372 HISTOIRE GENERALE 
dont les Généraux Rodolphe Baglioni, qui commandoit la 
Cavalerie, ôc Chapin Vitelli portèrent aulli la guerre , l’un 
fur le Territoire de Bonconvento, 6c l’autre fur celui de 
Maréma. 

Pierre Strozzi ne fçut pas plutôt que le Marquis de Mari- 
gnano avoit voulu furprendre Sienne, 6c s’étoit retranché à 
la vue de cette Place, qu’il raffembla lesTroupes qu’il avoit 
levées, les réunit à celles qu’il avoit déjà, 6c accourut 
promptement à cette Ville. Y étant entré avec fon monde, il 
entreprit différentes fois de déloger le Marquis de Marigna- 
no, ôc il y eut à cette occalion pluficurs hommes tués 6c 
bleffés de part ôc d’autre. Convaincu par fes mauvais fuccès 
de la difficulté de réuffir, Strozzi fit proche de la Ville une. 
autre fortification , afin d’cmpêcher que le Marquis ne lui 
coupât les vivres. 

Afcagnc de la Corne , qui étoit avec un Corps de Trou¬ 
pes à Monté-Pulciano, faifoit de-là tout le mal qu’il pouvoic 
aux Habitans de Chiuzi ôc au Peuple des environs. Souhai¬ 
tant fort d’avoir cette Place, il tâcha de gagner un des Ca¬ 
pitaines qui y étoient en Garnifon , 6c lui offrit une bonne 
récompenfe , s’il lui procuroit une porte de la Ville. Le Ca¬ 
pitaine le lui promit, lui indiqua même une nuit pour venir, 
ôc lui marqua le nombre de Troupes qu’il devoir amener ; 
mais il donna en même tems avis du Traité à Pierre Strozzi. 
Le dernier fit défiler fecrettement à Chiuzi cinquante de fes 
mdlleurs Fantaffins , ôc fit pofler dans les environs de cette 
Ville quelques compagnies d’infanterie , la même nuit 
qu’Afcagne de la Corne devoit y aller. Afcagne qui ne fe 
défioit de rien , marcha au tems marqué vers Chiuzi, à larête 
de plus de trois mille Fantaffins, accompagné de Baglioni, 
qui avoit deux cens cinquante Chevaux à feS ordres, ôc lorf- 
qu’ils furent proche de la Ville, ils envoïcrent devant deux 
Compagnies d'infanterie, ôcrefterent avec les autres Trou¬ 
pes pour attendre le fuccès de l’cntreprife. 

Les deux Compagnies trouvèrent la porte de la Ville ou¬ 
verte , 6c entrèrent fans rencontrer le moindre obftacle. Elles 
étoient étonnées de n’entendre aucun bruit, 1 or fqu’el les fu¬ 
rent tout à coup affaillies par une multitude innombrable 
d’Arquebufiers. Reconnoiffant alors la perfidie ôc le danger 
quelles couroient, elles voulurent regagner la porte,maiscefut. 

inutilement 
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inutilement , parce quelle étoit fi étroite , que de tout le " ■ 

Détachement, il n’y eut que très-peu de gens qui évitèrent j. q. 

par la luire d’être tués ou bîeffés. Au bruit des- décharges 1 s * *• 
a’Arauebufes, Afcagne Ôc Baglioni ne doutèrent point de la 
trahi ion, ôc les Compagnies Françoifes, qui étoient dans les 
environs, étant aufiitôt accourues pendant que les Habitans 
ôc laGarnifon fortoient de la Ville , leur Corps d’Armée fut 
attaqué de toutes parts. Les deux Généraux du Duc de Flo¬ 
rence fe mirent auffitôt en défenfe ; mais Baglioni voulant 
fauter fur fon cheval, reçut à la tête un coup d’Arquebufe 
dont il tomba mort. Les Troupes dAfcagne commencèrent 
à fuir au premier choc, fans qu’on pût les retenir ; de forte 
qu’il périt dans cette occafion environ mille hommes , ôc 
que les ennemis firent urt pareil nombre de prifonniers, par¬ 
mi lefquels fe trouvèrent Afcagne ôc la plupart des Capitai¬ 
nes, qui furent tous menés à Sienne avec trois Etendards ôc 
quatorze Drapeaux. 

11 y eut pendant ce tems - là plnfieurs chocs entre les Les François 
Troupes du Marquis de Marignane , qui étoient retran- 
chées dans le Fort, 6c les Siennois ; mais l’Artillerie du Mar- te une direr" 
quïs battit fi vivement la muraille proche de la porte de Ca- .*• 

mollia , que celle-ci fut entièrement bouchée par les ruines, re n CC . c 
ce qui obligea les Siennois d’en ouvrir une autre peu loin 
de-là. Voïant que tous les efforts des Siennois avoient été 
inutiles pour déloger lêsTroupes Impériales du Fort dont el¬ 
les s’étoient emparées,Strozzi réfolut de fondre avec les Tien¬ 
nes fur le Duché de Florence, dans l’efperance de les forcer 
par cette diverfion d’abandonner leu* polie. Il fortit donc de 
Sienne/fans bruit, & fans que le Marquis de Marignano s’en 
apperçût, la nuit du quatorzième de Juin , avec lix mille 
Fantaflins 6c un Corps de Cavalerie , laiffant dans la Ville 
Une Garnifon fuffifante. Aïant fait fa marche par Cafoli 6c 
Pontodéra, il s’avança jufqu’aux Confins de Lucques, où il 
s’arrêta pour deux raifons : la première pour recevoir quatre 
mille Fantaflins de Piedmont, 6c cinq cens Chevaux que le 
Comte de la Mirandole amenoit ; 6c l’autre afin d’attendre 
les Troupes qui dévoient venir fur la Flotte de France à 
Porto-Plercolé, où étoit déjà arrivé Léon Strozzi fon frere- 
avec trois Galères. Ce dernier votant que la Flotte Franco!? 
fe tardoit à arriver, voulut, pour ne pas relier oifif, s’em- 
Tome IX. Y y 
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pgfçç de Sç^rlino d^nç ]U. Principauté de Piombino ; mais 
dans le temsqu’il reçonnoifloit la Place, H fut bleffé dun 
coup d’Arquebufe, dont il mourut deux Jours agr^s , pour 
le malheur du parti de France. 

Strozzi reçut les Troupes qu’amena la Flotte de France , 
ôt fournit quelques Places. Le Marquis de Alarignano fut 
auffi renforcé des Efpagnols ôc Allemands , qui lui vinrent 
de Milan fous la conduite dç Don Jçan de Lune. Pour l’obli¬ 
ger dç lever le liège de Sienne , Strozzi fc jetra avec fon 
Armée dans'le Val de Chiana, où il commit de grandes 
hoftilités, ôc fe polla à la vue de Marciano. A cette nouvel¬ 
le le Marquis de Marignano , qui étoic un peu fupérieur en. 
forces à Strozzi, marcha contre lui, laiflant au liège de Sien» 
ne un Corps de Troupes fuffifant. Comme il le trouva bietii 
retranché d’un côté a’une Vallée , il fe pofta de l’autre , ÔC 
fortifia bien fon Camp , de maniéré qu’aucune des deux Ar^. 
niées ne pou voit attaquer Pautrc fans s’expofer beaucoup. 
Les deux Armées refterent aintî quelques jours , attendant , 
chacune de fon côté , que l’autre, décampât, jufqu a ce 
que, faute de vivres, Strozzi fue obligé de lever le premier 
le piquet. Pour le faire avec moins de danger, Strozzi mit, 
en habile Capitaine,, la meilleure partie de fes Troupes à. 
l’arriere-garde, Ôt commença à marcher vers Lucinianoje 
deuxième jour d’Août,. 

Les Généraux Impériaux ne fe furent pas plutôt apperçus 
que Srçpzzi étoit décampé, qu’ils, le fuivirent avec leurs. 
Xtoupcs en bon ordre. Un Cprps de leur Cavalerie prit les. 
devans, ôc harcela l'arrierc-garde de Strozzi ,. qui fit d ! a-u 
bord une vigourcuie rcfifiance ; mais les Impériaux aianr 
chargé vivement les ennemis, IeComtedelaAIirandoIeprit 
la fuite, & le defordre commença à fe mettra dans le^ autres 
Troupes. Strozzi fît en vain tout ce qu’il put pour les rcte-». 
nir, elles furent toujours fourdes à fa voix. Enfin l’aÛion de¬ 
vint générale , ôt l’Armée,de France fut entièrement défaite 
avec perte de quatre mille.hpmmeç., outre un grand nom¬ 
bre de blefllés ôc de prifppnie^s.. Stros^i reçut une bleffurc 
dans l’aine, ôc fe fauva à, Lucmiano,. après avoir fait tout ce 
qu'on pouvoit attendre d’un grand Capitaine *. Le Marquis 

* En mémoire de cette viâoire le Duel jçapnée le deuxième d’Aoftt, jour de la 
de Florence inflicua l'Ordre Militaire de ! I Fcte de ce Saint Pape. 

Saint Etienne, parce que la Bataille Tut [ J - •*****$& 

. i • 


Google 


D’ESPAGNE. XIII. PARTIE. Site. XVI. 5 ? y 
de Marignano prit eHfuite cette Place , ôc plufôeurs autres 7 “—— 
des environs, doiït lAnftee Jrrançoile sctoit lailic; après j. c. 
quoi i! retourna au fiégede Sienne. Le Roi de France nom- * it <• 
ma Ton Maréchal Pierte Strozzi, qui fortifia avec les débris 
de l’Armée les meilleures Places qui appartenoieut à la Ré¬ 
publique de Sienne. Ce Général fçaehant aufii que là Ville 
de Sienne rtianqüoit de vivres * y en introduit quelque peu 
fur la fin de l’année > malgré tous les obftacles qu'il trouva de 
la part des Impériaux ( /i ). 

Le Cardinal Poole alla d’Angleterre à Paris par ordre du 11 r e tient 
Pape 1 pour follicitet la Paix entre l’EfnpereUr ôc le Roi de j l n n ut £ c ™ c "£, 
France *. 11 fit fi bien que les deux Puiffances convinrent de pîochedeCa- 
faire tenir un Congrès *ians un lieu entre Calais ôc Gravell- fc* x p °“ t f re la 
tics , où fe trouvèrent, dé la pâte de l'Empereur le Duc de rEiïpereïr & 
Médina - Céli & Granvelie, Evêque d’Arras, fit du côté du 1 ? R»» 

Roi de France le Cardinal de Lorraine & le Connétable , FraDCC * 
avec les Cardinaux Poole & les Lords Arundei & Paget, du 
Confcil d’Angleterre , en qualité de Médiateurs; Les pré¬ 
tentions des deux Monarques étoient extrêmement différen¬ 
tes. L’Empereur vouloir qu’otl lui reftituât la Bourgogne Ôc 
les autres Places de Flandres * ôc qu’on rendit au Duc de 
Savoye tour ce que le Rôi dé France lui avoir enlevé dé fét 
Domaines: au contraire le Roi de France exige oit la reflifu- 
tion du Roiftmme de Navarre pour Henri d’Albret, & celle 
de Piaifance pour le Duc de Parme * demandant en outre 
qu’on laifsât les Siennois en pleine liberté. Tant d’oppofi** 
tion fit que les Médiateurs ne pouvânt concilier les intérêts 
des deux Potentats , le Congrès fut rompu , ôc on fe difpô- 
fa de part ôc d’autre à continuer là guerre avec vigueur. 

Le Roi de France prépara le premier fes Troupes dont une Conquêtes 
partie feraffembla à Crccy fous les ordres du Connétable Ôc 
l’autre à Saint Quentin fous le commandement de Charles de dre! 3 
Bourbon, Prince‘ dé Roca. Le Connétable fit un gros Déta<* 
chemcnr dont le Duc deNevers eut la conduite, & ces trots 
'Corps entrèrent en Flandres eh un meme terris. Charles de 

(A) Ochoa, Henrira « Cvfric» : terre ,. 8c quece futde Bruxelles . où9 
IHanfnVk, CamI'aka, & d’autres. ,-ivoit vu l’bmpereur , qu’il pvtlïai l'aria. 

* Suivant ce que j'ai marqué dans ma 1 ue Thou niKAiMs-THoruAs nedilcfe 
dernière Note feus l’année précédenterien, comme on le voit datnrla Note 
il eft confiant qite le Cardihai Booit citée, du Congrès dont FinittiutF va. 
a'etoit point encore reuiurne en Angle -1 galles» 

Y y ij 
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A k w é " d e Bourbon fe jetta fur l'Artois , ôc pilla & faccagea tout hj 
J. C.° Païs ouvert. Le Duc de Nevers fondit furies Ardennes, où 
MH. il prit Orchitnont, Villarzi, Hierge 6c d’autres Châteaux. 
Le Connétable porta la guerre dans le Haynaut ôc s’empara 
de Chimay,Glayon,Trélon 6c d’autres Places, 6c tournant fur 
la droite, il alla attaquer Mariembourg, Ôcfurmonta la difficul¬ 
té des coupures qu’il y avoit dans les chemins. A cette nou¬ 
velle Julien Roméro voulut entrer dans Mariembourg avec 
. un Corps d’infanterie ; mais il en fut empêché par quelques 
Partis qui s’oppoferenr à fon partage. La Place aïanr donc été 
affiégée par le Connétable, elle fe rendit, le vingt-huitième 
jour de Juin , fans que le Gouverneur fe fut défendu comme 
il le devoit *. 

Le Roi de France, qui s’étoit déjà mis en Campagne, re'- 
garda la prife de Mariembourg comme fi glorieufe, qu’il fc 
rendit à cette Ville le jour fuivant, ôc voulut qu’on l’appellât 
Henribourg. Il y ajouta de nouvelles fortifications, y mit une 
bonne Garnifon , 6c donna ordre que toutes fes Troupes fe 
rafiemblafient à Givet. Etant enfuire pafTé lui même au lieu 
du rendez-vous, il fe mit à la tête de toute fon Armée, qui 
étoit compofée de trente mille Fantaffins 6c de fix mille fix 
cens Chevaux, 6c il marcha à Bovines qu’il prit ôc faccagea. 
De-là il s’avança vers Dinan, où Julien Roméro fit, durant 
quelques jours , dans le Château , une vive réfiftance, qui 
coûta la vie à un grand nombre de François, jufqu’à ce 
qu’aïant été forcé par la Garnifon de fe rendre , il fut fait 
prifonnier de guerre**. Le Roi entra enfuire avec fon Armée 
dans le Païs de Haynaut. 

Deux ville* L’Empereur avoit fait faire , pour couvrir les Pai's-Bas , 


* La Ville de Mariembourg a été ainfi 
nommée par Marie dite la Vakureufe, 
Reine Douairière de Hongrie,qui l’a voit 
bâtie Pt fortifiée en l’année par 
ordre de i’Lmpereur Charles V. ion 
frere. Elle eft entre deux petites Riviè¬ 
res , dont l’une s'appelle Blanche , A 
l’autre Noire , i quatre lieues de Ro- 
<roi en Champagne. Sahdotal , & le 
Diâionnaire Géographique des Pa'is- 
Bar. 

** Quoique la Place Ce Alt rendue 
par compofïrion, & que le Roi Henri fl. 
y eût auflitôt fait entrer deux mille hora- 


f mes pour la garantir de l’irrfulte des Sol¬ 
dats, les Allemands au lervice de Fran- 
! ce, fâchés qu’on leur en eût empêché 
le pillage , efcaladerent de nuit les mu. 
milles, rompirent les portes, &pafle- 
Irent la Garnifon & les Habitans au fil 
de l’épée. A l'égard de Julien Roméro, 
il fut fait prifonnier par fon imprudence, 
étant forti pour aller traiter de la reddi¬ 
tion de la Place ; mais ce fut pour ce 
brave Capitaine fcfpaenol une leçon 
dont il fçut très - bien profiter dans la- 
fuite. Sakdoyal & Mézerat. 
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deux Places très-bonnes , l’une qu’il nomma de fon nom ' ; 

Charleroi, & l’autre Phîlippeville du nom de fon fils. Volant j. c. 

les progrès du Roi de France, il travailla à raflembler au 1 J J 4 * 

plutôt des Troupes de toutes parts , & en donna le comman- birje»<?ansl« 
aement à Emanuel Philibert, Duc de bavoye. Cependant le i»Êmperîuc* r * 
Roi de France fournit encore Bavoy , Bins & d autres Pla- Charie* v. 
ces qui furent livrées aux flammes, il traita de même Marie- 
mont, où la Reine Douairière de Hongrie, Gouvernante de 
Flandres, avoir de très-beaux Jardins danslefquels ellealloir 
quelquefois goûter le plaifir de la promenade. Par-là il vou- 
lut fe venger de ce que le Comte de Rœux avoir incendié 
l’année précédente la belle Maifon Roïale de Fôlembray, 
quoique cette aêtion fût peu décente à la Majefté & peu di¬ 
gne ae la générofité d’un Roi, qui doit fe montrer galant 
envers des femmes , fur-tout d’un rang auffi diftingué que 
l’étoit la Reine Dona Marie. 

Le Duc de Savoye alla avec l’Armée Impériale empêcher Ce Prince 
le progrès du Roi de France ; mais comme il vit que ce 
Monarque lui étoit fupérieur en forces, il fe retrancha, de de France. 
maniéré qu’il ne pouvoir être attaqué, fans un grand préju¬ 
dice de la part de ceux qui voudraient le faire. Le Roi de 
F’rance reconnoiïïant qu’il ne pouvoit l’attirer à une Bataille, 
décampa , & mena fes Troupes dans l’Artois, où il afliégea, 

Renty, Place forte dans laquelle il y avoir une bonne Gar- 
nifon. L’Empereur s’approcha de fon Armée, qui groffifToir 
de jour en jour , afin de l'encourager, & le Duc de Savoye 
vola avec Don Ferdinand Gonçaga au fecours de Renty. Les 
Impériaux voulurent s'emparer d un bois, & il y eut à cette 
occafion , le treiziéme jouP d Août, un rude combat en- 
tf eux & les François , qui eurent l'avantage par la valeur Ôc 
la fage conduite du Duc de Guife, les premiers aïant perdu' * 
près de deux mille hommes avec quelques pièces d’Artille- 
rie & plufieurs Drapeaux. Malgré ce fuccès le Roi de 
France leva le Siège de Renty , & fe retira à Paris avec un* 

Corps de Troupes , 1 aidant les autres à Châties de Bourbon 1 
pour couvrir la Picardie. Les Françoi* écrivent que le Roi 
renonça à fon entreprife fur Renty , dans la crainte de l’Ar¬ 
mée Impériale, parce que celle-ci éroit extrêmement ren¬ 
forcée. 

Après fa retraite, le Duc de Savoye entra days le Roïaa^ tue Un le 
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me de France avec les Troupes Impériales, 6c fit mine de 
vouloir alliégcr Dourlens 6c enfuire Abbeville ; ce qui fut 
caufc que les Régimens François, qui ctoient dans les envi" 
rons,le jetterent dans ces deux Places, pour les défendre. La 
Campagne étant par-là devenue libre , le Duc de Savoye 

{ >orta par-tout le 1er 6c lcfeu jufqu aSaint Riquicr, commit 
es mêmes heftilités contre les Places au bord de la Rivière; 
d’Autie , 6c fortifia Mefnil, quieft entouré de marais Ôc peu 
loin du vieil Hefiin; apres cette irruption il mit fes Trou* 
pes en quartiers d Hy ver ( A ). te?*» 

Quelques perionnes peu contentes du Gouvernement de 
Don Ferdinand Gonçaga dans le Milanois , 1 accufcrcut 
auprès de PEmpercur de vouloir garder pour lui ce Duché. 
De-là vint que 1 Empereur le manda de Flandres, fous pré¬ 
texte qu’il avoit befoin de fa perfonne. Don Ferdinand partit 
en conféquence fur la fin de Mars pour la Flandres, où il 
.arriva heureufement, 6c lut très-bien reçu de l’Empereur. Il 
■eutpour SiiccciTeur dans le Gouvernement du Milanois Doit 
Ferdinand G ornez Suarez de Figuéroa, qui étoit Ambaffa- 
deur à Gènes, 6c on envoia à Milan François Pachéco 6c 
Bernard de Boléa pour informer de la conduite de Don Fer¬ 
dinand Gonçagj. ■ f ^#u***^*Mt 

A la faveur de ce changement de Gouverneur dans le Mi¬ 
lanois , Moniteur de Brifîac , Général de France en Pied- 
monr, fe Batra de pouvoir avoir de plus heureux fuccès. 
Dans cette cfpcrance il fe mit en Campagne à la tête de fes 
Troupes , ôc attaqua Yvrée où il y avoit pour Commandant 
Gabriel de Morales, brave Capitaine. Il battit la Place avec 
P Artillerie, ôc Morales reconnoiHaml’averfiondes Habitans 
pour lui , 6c leur penchant pour les François , prit le parti 
de capituler, de crainte qu’ils ne le livraient avec la Garni*' 
fou. De-la Moniteur de Briilac fut foutuertre Samia, donc la 
Garnifon incommodoit fort Verccil, <3c força le Seigneur de 
la Trinité , qui vouloir fe jet ter dans cette Place, de fe reti¬ 
rer avec quelque perte *. Il palfu enfuire à Ponreftura , ôc 
youlur s’emparer d’Uipiano , mais convaincu de la difEculté 


S*Mi>qv*v , A-**toin<* 

XERA, CaMI'ANA , MÉifcKAY, &. d’iU- 
Itti. 

&t<N* dit $ue Sun» or hupnfe| 


par 1rs François qu'au commencement 
Je l'atmce lui var.ee , & Ytrte le qua- 
comémc joui de Décembre de céüe k 

lie*,.-., è - . - .. ... . -s v 
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de rcüffir dans cette entreprife, il afliégea Valfénéra , on na 

éroir Alvar de Sande, fameux Capitaine. Dans le même teins j. c. 
Don Ferdinand Gomez Suarez ramafià un Corps de Trou- * 554 . 
pes ôc marcha à Sommcrive , qui fur emportée d’emblée. 

Briffsc piqué de cette perte , partit du fiége de Valfénéra 
avec un gros Détachement pour recouvrer Sommerive , & 

Alvar de Sande en aïanteu avis , Ht une fortie, dans laquelle 
il égorgea la meilleure partie des Afliégeans. Sur ces entre¬ 
faites B ri (Tac apprit la défaite de l’Armée Françoife à Marcia- 
no , ôc cette nouvelle jointe à l’augmentation confiderable 
des Troupes Impériales , le détermina à lever le fiége de 
Valfénéra , ôc a difiribuer fes Troupes dans leurs quar¬ 
tiers ( A). 

Le douzième jour d’Avril de l’année la Reine î 57 

Dona Jeanne de Caftille, mere de l’Empereur Charles V. R 
mourut à Tordéfillas, ou elle avoir vécu, depuis qu’elle avoir r«rne, mne' 
perdu le jugement de chagrin delà mort du Roi Philippe 
fbn mari, quoiqu’qn dife qu’elle le recouvra peu auparavant ^ 
que de mourir. Son corps fur dépofé dans le Monaôere de 
Sainte. Claire de la même Ville (fi). 

Le Marquis de Marignano , Général des Troupes Impé- RéduAibn de¬ 
mies», ferra la Ville de Sienne de fi près que la famine obii- s| ei J^, lla ar jJj 
gea les Habitans de chaflfer de la V ille , par le confeil de impériaux.. 
Pierre Strozzi, les bouches mutiles avec leurs familles, leur 
ordonnant de fe retirer à Grofletto ; mais les Impériaux en 
maflacrerent une partie , 6 c forcèrent les autres de rentrer* 

Les Siennois chaflerent encore fept cens Allemands avec 
leurs femmes ôc leurs enfans qui furent taillés en pièces , 6c 
dont il n’y eut que très- peu qui gagnèrent Montéalcino. 

Après avoir donné â la Villedififérens afiauts fans aucun fuc- 
eès , les Impériaux mirent tout en œuvre pour la réduire pat 
la famine, perfuadés que c’étoit le fenl moïen de téuffir * r 
c’eft pourquoi ils prirent Scarlino Ôc d’autres Places forte* 
des environs , d’où les Siennois pouvoient être fecourus. 

Après la rédu&ion de celles-ci, dont les fortifications ôc les 
murailles furentrafées, les Siennois eurent recours au Pape 
Ôc au Duc de Florence, & aflùrés qu’il n’y avoit aucun? 
moïen de confer ver leur liberté , ils fe déterminèrent enfin i 

(J) Camtava , Antoine dH I (B) Garibat dans l’Hiftoire d* 

Herrkka , Si d’autres. | | Navarre , Carbura & Hxar£KA* 
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fe rendre , malgré l'oppofition de Monrluc, Commandant 
François, qui avoir fait tous les devoirs d un excellent Capi¬ 
taine. Les Dépurés qu’ils envoïcrent à cer effet convinrent 
donc, que Montluc fortiroit avec routes les Troupes arra¬ 
chées au fervice de France , fit qu’il feroit permis aux Habi¬ 
tans qui voudroient fe retirer, de s’en aller avec leurs famil¬ 
les fit les effets qu’ils pourroient emporter. Cette capitula¬ 
tion fut exécutée le vingt-uniéme d’A vril, les Habitans fe 
réfugiant, les uns à Groffetto , d’autres à Chiuzi, & d’autres 
à Montéalcino, où ils établirent leur efpéce de République. 
Par-là cette Ville refta en la puiffancc du Roi Don Philippe, 
à qui J’Empeecifr fon pere l’avoit donnée , Ôc le Cardinal 
François de Mendoza en fut nommé Gouverneur ( A). 

Peu de tems auparavant mourut, le vingt - rroifiémc jour 
de Mars, le Pape Paul III. Il eut pour Succefïeur Marcel II. 
fie celui-ci n’aïant vécu que jufqu’au premier de Mat, on élut 
en fa place , le vingt-cinquième du même mois , Paul IV. 
appellé auparavant Jean-Pierre Caraffe, qui étoit del'illuf- 
tre Famille Napolitaine de même nom , & qui étant Evêque 
.de Théare, avoit inftitué l’Ordre des Clercs Réguliers de la 
Providence, qu’on appelle en Efpagne les Clercs de Saint 
Gajétan ^ il éroit alors Doïen du Sacré Collège des Cardi¬ 
naux, & joignoit à un grand fonds de fcience un zèle ardent 
pour le bien de l’Eglife , quoique les Auteurs ne s’accor¬ 
dent pas entr'eux fur ce qu’il a fait après fon Exaltation au 
Pomidcar. 

Au commencement de l’année Pierre Strozzi follicira le 
Général Briffac, de faire dans le Piedmont & dans le Mila- 
nois les derniers efforts, pour mettre les chofes au point, que 
les Troupes Impériales fuffent obligées de lever le fiége de 
Sienne, afin d accourir au fecours de ces deux Etats. Briffao 
Informé que les Habitans de Cafal de Montfcrrat ne vivoient 
pas en bonne union avec la Garnifon Impériale, Ha des in- . 
trigues avec quelques-uns deux , pour avoir une porte , fie 
furprendre la Place. Don Goraez dp Figuéroa, Gouverneur 
de Milan , y étoit alors avec Don Jean de Guévara, le 
Comte de Valence fit d’autres Généraux, à goûter les plaifirs 
des Fêtes du Carnaval, 6c comme la Place étoit mai gardée 
par la Garnifon , BrifTac aïant gagné les Habitans, fe dilpo- 

( A ) Cmipena , C&b&eka , A* rom* de Heraera , a -d’attret» 
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fa à la prendre par furprife. Pour cet effet il envoïa la nuit —; — ■■■ 

d’avant le vingt-lixiéme jour de Février, Louis & Charles }. E q. M 
Virago, à la tête de foixante Soldats d’élite, avec des échel- Mît. 
les pour efcalader la muraille. Ceux-ci exécurerent la com- 
miflion , ôc aiant rencontré une Garde d’Allemands pris de 
vin, ils les égorgèrent pour la plupart, fe faifircnt d’une 
porte, louvritent, ôc introduifirent par-là les autres Trou¬ 
pes Françoifes. A cette nouvelle Figuéroa, Guévaraôcles 
àutresGénéraux fe retirèrent promptement dans le Château, 

Ôc pafferent par le Pô avec beaucoup de danger à Aléxan- 
drie, de forte que les François refterent maîtres de tout ce 
Pats. 

Pierre Strozzi qui confervoit pour les Siennois Montéal- Conquêtes 
cipo, Groffetto, ôc Porto-Hercolé, avec les Fortereffes ôc «^impériaux 
lieux des environs, s’appliqua fur-tout à fortifier Porto-Her* Sien " 
colé, parce qu’il pouvoit par-là recevoir les fecours Ôc Ga- 
liottes de France ; mais le Marquis de Marignano, qui com¬ 
prit fon deffein , réfolut de fe rendre maître de cette Place. 

Pour cacher fon intention à Strozzi, il ordonna au Général 
Vitelli de mafquer Montéalcin© avec cinq mille Fantaffms 
ôc quelques Chevaux, Ôc de foumettre les pentes Places 
voifines. Vitelli aïant exécuté ces ordres , fit mine d’aller 
afiiéger Groffetto, mais il tomba tout à coup fur Porto-Her¬ 
colé. Immédiatement après arriva le Marquis de Marignano 
avec un autre Corps de Troupes , ôc Doria étant aufli furve- 
nu avec trente-huit Galères bien armées, on tira de celles- 
ci TArtiHerie, avec laquelle on canona quelques Forts 
qu’on avoit bâtis pour la aéfenfc delà Place, ôc dont les Im¬ 
périaux s’emparèrent. On battit enfuitc la Ville qui fe ren¬ 
dit au bout de fix jours, avec cette différence que les Fran¬ 
çois en forment avec leurs armes, au lieu que les Italiens ÔC 
le refte de la Garnifon fe livrèrent à diferetion *. Après la 
réduâion de cette Place, les Troupes Efpagnolcs ôc Alle¬ 
mandes pafferent, les unes dans le Koïaume de Naples, Ôc 
les autres à Milan , étant rappellées par le Duc d’Albe, à 


* Parmi les prilbnniers qu’on j fit, fe 
trouva Oitoboni de Fiefque , complice 
de la confpirationde Gcnes, dont il a 
été parle précédemment, & frere de 
Louis Je Fiefque. On le remit £ André 

Tmc IX. 


I Doria , qui pour venger la mort de 
Juannetîn fon neveu, le lit coudre dans 
I un fac, comme un parricide , & jetter 
1 .1 la mer : action indigne d’un fi grandi 
Homme. De Thov. 

Zz 
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à y :it.*£ dl cau ^ e de la nouvelle qu’on avoit de la venue de la Flotte du 
j. C. Turc ( A ). 

15 5 w Dona Marie, Reine d’Angleterre, & le Cardinal Poole 
craignant aue l’Angleterre ne fe trouvât infenlibiement en- 
proche^eCa- g a gée dans la guerre de l'Empereur contre le Roide France, 
iai$ pour la Iblliciterent fortement la Paix entre ces deux Monarques} 
l’Empereur & mais quoiqu’ils obtinffent que les Députés de l’un 6c del'au» 
le Roi de tre s’afiemblaflent entre Calais Ôt Ardres, avec le Cardinal 
France. Poole , les Légats du Pape , 6c les Médiateurs Anglois , c& 
Congrès devint inutile, parce que le Roi de France periifta 
toujours à refufer de rendre au Duc de Savoye ce qu’il 
lui avoit pris, & l’Empereur le Roïaume de Navarre à 
Jeanne d’Albret , 6c Plaifance aux François *. 

Le Duc «TA!- L’Empereur & Ton fils informés des progrès des François 

Osnérîi ,Ca de d ans le riedmont, réfolurcnt d’envoïeren Italie une per- 
l’tmpercur & fonne capable d’affùrcr le Milanois & de rétablir la réputa- 
Hûif 01 °en ^ on ^ eurs armes * Comme le Duc d’Albc occupoit une 
luîie^ 1 bonne place dans les bonnes grâces du Roi Don Philippe , 
Ruy Gotnez de Sylva , qui ne pofTédoir pas moins la con¬ 
fiance de ce Prince, faifit cette occafion pour éloigner fon 
rival, en engageant l’Empereur & le Roi à donner au Duc 
d’Albe Je commandement de leurs Troupes çn Italie. Ce¬ 
lui-ci ne voulut point accepter la commiflion, foit par vani¬ 
té, ou parce qu il comprit la difficulté de.réuffir , à moins 
que d’être nommé Vicaire Général de toifc les Domaines 
pofifédéspar l’Empereur ôc fon fils en Italie, qu’on ne lui. 


( A ) Ctprten Makentk,Campana, 

Hl RUERA, MfZtRAY, & d’.lutres. 

* Je crois qu’il faut lire comme dans 
Mézerav , aux Farnéfei , parce qu'il 
eft confiant que c’étoit Odave Farnéfe, 
Duc de Parme , qui réclamoit la Ville 
de Plaifàncc avec l'appui du Roi de 
France. Le lieu du Congre* étoit un 
Village appelle Marc, qui appartenoir 
aux Anglois. La Reine Marie y avoit 
fait environner de foffés &de remparts un 
endroit de cent pai en quarré. On éleva 
à chaque angle des Pavillons de boii 
couverts de toile en dehors & tapiflï* 
en dedans, Sc dans le milieu une tente 
richement ornée, où l'on al loi t de cha¬ 
que logement par des galeries aufli cou¬ 
vertes de toile , qui la joignoient en 
forme de croix. Le pavillon Septentrio¬ 


nal foc pour les Plénipotentiaires de 
l’Empereur, & celui du Midi pour ceux 
du Roi de France. Les Légats occupèrent 
le pavillon Oriental -, & les Anglois ce¬ 
lui à l’Occident. Quoique tous les D£^ 
putes au Congrès fe rendirent à l’en^ 

I droit marqué , fuiyant Mézeray , le 
I vingt-uniéme de Mai. M. de Thou aflùre 
qu’ils ne s’affemblerent la première fois 
que le vingt trois de ce mois. Chacun 
, J’eux fe retiroit le foir à fa Ville, les 
j Impériaux à Gravelines, & les Fran¬ 
çois à Ardres. Pendant les Conférences 
Henri d'Albtet mourut en Béarn, le 
vingt • cinquième de Mai, & laiffa fcs 
I droits au Roiaume de Navarre i Jeanne 
a fille unique , femme d’Antoine de 
Bourbon, Duc de Vendéme. 


Google 
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lui préparât des Troupes, ôc qu’on ne lui donnât de l’argent Akhe - e dr 
pour les païer ; mais toutes ces demandes lui aïant été accor- j. c. 
dées, il pafla promptement en Italie, ôc fe rendit à Milan <îîtf 
dans le mois de Juin. 

Le Duc d’Albe aïant trouvé à fon arrivée à cette Ville une 11 fo . K * 
grande provifion de vivres, beaucoup d’Artillerie , quantité tëgo 

démunirions ôede machines de guerre, de bonnes Troupes, dUipiano, & 
ôc tout ce qui étoit nécefiaire pourfe mettre en Campagne, 
commenta par marcher avec ion Armée au fecours d’Ulpia- 
no que Monfieur de Briflac , Général François, tenoit afïié- 
gé. A fon approche, Briflac, qui étoit inférieur en forces , 
leva le fiége, & diftribua fes Troupes dans les Places qui re- 
noient pour les François ; après quoi il fit demander au Roi 
Henri de nouveaux renforts pour pouvoir faire tête aux Im¬ 
périaux. Dès qu’il fe fut retiré, le Duc d’Albe pourvut de 
vivres Ulpiano, en renforça la Garnifon, ôc délibéra aved 
les autres Généraux fur l’opération qu’il convenoit de faire. 

La prife de Santia aïant été réfolue dans ce Confeil de 
guerre, il alla avec l’Armée afliéger cette Place. On la battit 
avec trente pièces de canon , ôc lorfqu’on eut fait brèche , 
les Impériaux donnèrent aflaut, mais ilsTurcnt vigouretffe- 
ment repoufTés par Charles Virago , Commandant de la 
Place, parce qu’il y étoit entré auparavant huit Compagnies 
de Gafcons, deux d’Allemands ôc deux de Cavalerie pour 
renforcer la Garnifon. 

Pendant que le Duc d’Albe faifoit ce fiége, il apprit que il ft défîft* 
le Duc d’Aumale, le Duc de Ncvers ôc plusieurs autresSei- 
gneurs volontaires venoient de France joindre Monfieur de Place, 
BrifTac avec un gros renfort de Troupes , tant Françoifes à Naples, 
que Suiffes. Craignant alors d’être mis entre deux feux , il 
décampa fi brufquement qu’il abandonna quelques muni¬ 
tions Ôc vivres, de forte que les Vivandiers tombèrent entre 
les mains des François. 11 alla enfuite fortifier Ponteftura , 
afin de couper par le Pô les vivres aux Places que les Fran¬ 
çois occupoient ; $c après avoir donné tous les ordres nécef- 
faires, il partit pour Naples, où fa préfence étoit nécefiaire, 
laiflant à Milan , pour Gouverneur en fa place, le Cardinal 
de Trente , ôc pour Général des Troupes, le Marquis de 
Pefquaire. Peu de tems après les Généraux François fe jette- 
cent fur Ulpiano, parce que la Garnifon de cette Place in- ^rïdn™?™ 

Zzij 
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a ' ww ' /e d e commo ^ olt ^ 0tt Turin, & ils la ferrerent ôc battirent de ma» 
’j. c. niere que Charles de Naples, Ton Gouverneur, £iit contraint 
* J 5 5* de capituler ( sî). 

L a F i ofte Le Roi de France avoir demandé que la Flotte du Turc 
Turque vient pafsât aux Côtes d’Italie, ôc fit tout le mal qu’elle pourroit 
dtfî" hoStés ^ ur l es Terres de la Domination d’Efpagne , promettant que 
en Italie, à 1 » la Tienne Te joindroit à elle à la hauteur de Corfe ôc de bar¬ 
da 1 ,C Roi ,0n de baigne. Celle du Turc paffa donc le Détroit de Medine au 
Fiance. commencement de Juillet, ôc Te préfenra, le douzième du 
même mois, devant Piombino, où le Général Vireili, qui 
étoit arrivé la veille , avoir mis trois Compagnies Alleman¬ 
des , s’étant porté avec les autres Troupes a une lieue de-là. 
Les Corfaires d Alger qui venoient avec vingt JBâtimens , 
allèrent piller Populonia, ôc les Habitans s’étant retirés au 
Château , firent ligne qu’on leur donnât du fecours. Léon 
Santi accourut aullirot avec la Cavalerie, fondit fur les Cor¬ 
faires , en martacra un grand nombre , ôc obligea les autres 
de fe rembarquer. Le Général de la Flotte Turque mit à 
terre trois mille hommes , ôc Vireili aïant été les attaquer à 
la tête des Allemands & de quelques Compagnies Efpa- 
gntdes ôc Italiennes, ne tarda pas à les tailler en pièces. 
Plus de quatre cens Barbares périrent dans l’a&ion, outre 
hcaucoup d’autres qui furent noïés, en voulant regagner 
leurs Galères. La Flotte du Turc déploiaà ünftant les voi¬ 
les , & alla fe préfenter devant Portolongoné, où ellererta 
feize jours fans rien faire. De-là elle palfa à fille de Corfe , 
où elle fut rafraîchie par la Flotte Françoife, qui arriva peu 
après, ôc qui étoit compofée de vingt-huit Galères. Le 
Commandant Turc débarqua auflitôt quelques Troupes 
dans cette Ifle ; mais comme il reconnut qu’il ne pouvoit y 
prendre aucune Place , parce qu’elles étoient toutes bien 
pourvues , il rappella fes gens , & retourna avec la Flotte à 
Conftanrinople, où il emmena quantité de Captifs Chré¬ 
tiens (B), 

Défaite d’un En Flandres on ne s’occupoit de rien autre chofequedu 
Troupes Fran- ^ oin ^ ort l^ cr le nouvel Hefdin , Charleroi, Philippeviile 
çoifes en Ar- ôc les autres Places voifines de France. Pendant ce tems-là 
t0 “* les François en faifoient de même à l’égard de Mariembourg 

(A) Camp an a, HLerrera, & d’au-J | (B) Campana, Hirrera , & d'au 

très. litres. 
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ôc des autres Villes qu’ils avoient prifes, ôc tâchoient d'em- aknTTdb 
pêcher les travaux que les Flamands faifoient aux leurs. j. c. 
Monfieur Jaille entra à cet effet dans l’Artois avec un Corps 1 * * *• 
de Troupes > mais le Gouverneur de Bapaume, étant forti à 
la tête des Tiennes, & Valant rencontré, le chargea avec tant 
de vigueur, qu'il le défit entièrement; ce qui jetta quelque 
terreur dans les 7 roupesFrançoilès, & les obligea de rentrer 
dans leurs Places. Environ le même tems * vingt - deux Combat n*- 
Navires Flamands & Hollandois venant d’Efpagne, chargés viSàux 
de marcliandifes y furent attaqués par vingt • cinq Vaiffeaux Dîeppoij, & 
François de Dieppe. Le combat dura plufieurs heures avec 
opiniâtreté, ôc les Vaiffeaux s’étant accrochés les uns aux Endoisf H °** 
autres, le feu prit à la poudre, & en fit fauter fix de part & 
d’autre. Les P rançois perdirent environ mille hommes, Ôc 
les Flamands & Hollandois trois cens ; mais les François 
menèrent à leurs Ports cinq Navires Flamands, qui étoient 
ttès-maltraités ( A ). 

Après la mort de Doua Jeanne, Reine de Cafiille, l’Em- Abdication 

g ereur Charles V. fon fils, qui yajjfetrès ~ fenfiblc, fongea deïEmp? r <?jr 
frieufement à faire une retraite âiiffi glorieufe que furprs- RoiDon U ph1- 
nante. Accablé d’infirmités , caillées par les grands travaux lippe fon fih-, 
qu’il avoir foufferts , & perfuadé qu il n’étoif déjà plus en Maiîrifc”"** 
état de gouverner les vafies Domaines que Dieu lui avoit l'Ordre de la 
donnés, il voulut mettre au plutôt à exécution le projet 
qu'il avoit formé plufieurs années auparavant, d’abdiquer ttires de Flan- 
la Couronne 6c le Sceptre Impérial, ôc de renoncer au ^ ne de 
monde pour ne plus s occuper que du foin de fon falut. ° urg ° ne * 
Dans cette vue il manda à Bruxelles le Roi Don Philippe 
fon fils, qui mit à la voile le huitième jour de Septembre , 

6c arriva en peu de tems auprès de fon pere. L’Empereur 
lui apprit l'intention où il étoit, Ôc lui ait qu’il Va voit déjà 
communiquée à Dona Marie, Reine Douairière de Hon¬ 
grie , ôc à Dona Eléonore , Reine Douairière de France, 
toutes deux tantes de Don Philippe. Réfolu de commencer 

Î >ar fe démettre de la dignité de Grand-Maître de l’Ordre de 
a Toifon, ôc en même tems de tous les Etats héréditaires 
de Flandres 6c de Bourgogne, il convoqua pour le vingt- 
cinquième jour d’O&obre les Etats de Flandres dans un Sa- 

( Â ) Haïuée , Camfana, M&ekay, Il * On étoit alors fur ]a fin du mois de 
& d'autres. 1| Juillet. DnTtiou. 
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An 7i' ï dï l° n magnifiquement orné. Lorfqu’ils y furent affemblés, îi 
J. c, s’affit fur un Trône, aïant à Tes côtés le Roi Don Philippe 

1 * s ** fon fils, les deux Reines fes foeurs, ôc le Duc de Savoye, ôc 

déclara, en préfence d’un grand nombre de Seigneurs, ôc des 
Officiers & Députés des Villes, lesraifons qui lobligeoient 
de mettre Don Philippe fon fils en poffeffion de fes Domai¬ 
nes. Après cet expofé, il fit fa renonciation dans les formes, 
exhortant tous les Affiflans de fervir le Roi Don Philippe 
fon fils, avec le même zélé ôc la même fidélité qu’il avoit 
toujours reconnus en eux ; ôc le Roi fon fils le remercia de 
cette faveur, & lui baifa la main. Tous ceux qui étoient 
préfens ne purent voir cette cérémonie fans fondre en lar¬ 
mes , ôc l’Empereur las de parler ôc d’être debout, fe reti¬ 
ra *. Le jour luivant les Etats baiferent la main à Don Phi¬ 
lippe comme à leur Souverain ( A ). 

t r* RoisHen- l e Roi de France ôc le Roi Don Philippe ennuïés de la 
Piriii * D °f" 6 uerre » convinrent d’échanger les prifonniers qui avoient 
montrent dif! été faits de part ôc d'aura. Les Députés qui furent nommés 
pafés i fe pré- à cet effet commencerai à parler entr eux fur l’avantage 
ter a ut» ire- ^une fufpenfion d’armes pour l’un ôc l’autre Monarque , afin 
que l’on put, pendant ce tems-là, traiter de Paix ; ôc il pa- 
roît qu’on imagina qu’il ne feroit pas difficile de les y porter, 
chacun d’eux gardant ce qu’il poffédoit alors. Pluficursper- 
fonr.es zélées pour le bien de l’une ôc l’autre Monarchie , 

• donnèrent cet avis aux deux Monarques, qui écourerent vo¬ 
lontiers la propofition, ôc nommèrent des Commiffaires pour 
régler l’Armiilice (B). 

Prife de Bu- On perdit cette année la Ville de Bugie, qui avoit été con- 

fih- frraez* ] quife en i ç i o. par Pierre Navarro. Salah-Arraez , Gouvcf- 
Æo jverneor neur d'Alger, fe préfenta par mer devant cette Place, à la per- 
^ Aigîr. fuafion d’un Morabite, avec vingt-deux Galères, Ôc par terre, 
avec trente mille hommes. Don Alfonfe de Péraita qui en 


(A) Sandoval, Haüée, Me^erat 
Cami'aka, 3c d&Thou. 

( U ) M iekay , & d autre*. 

* Quoique Ferreras mette , de mê¬ 
me qu’Herrera , cette abdication au 
vingt - cinq d’Oélobre » Sandoval 5c 
de Thou qu’il cite au nombre de fes 
autorités » la fixent le premier au vingt 
huit Je ce moi* » deux jour, après que 
J’Eropcreur en eut lignél’Aôe , que le 


même Auteur produit en partie, & le 
(ecoed au vingt-quatre de Novembre. 
Epoque que le l'ere Barre a jugé à 
propos d’adopter dans fon HiAoirc 
d’Allemagne , en datant du quinze 
d'Oftobre précédent l’Ade de renon¬ 
ciation. Au relie elle Ce fit l'après-midi^, 
l’Empereur aiant créé le matin , apres 
la Meffe , le Roi fon fils Grand-Alatui 
de l’Ordre delà loifon. 
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étoit Gouverneur, abandonna auflirôt le Château Impérial, 
Ôc fit palier les Troupes au principal Château , dans l’efpé- 
rance de pouvoir mieux fe défendre. Les Mahométans fefai- 
firent fur le champ du Château Impérial, 6c battirent fi vi- 
goureufement le Château de la Mer, qu’ils s’en emparerent. 
Don Alfonfe effraïé de ces deux pertes , rendit le principal 
Château par capitulation , au bout de vingt - deux jours de 
fiége , à condition que tous les Chrétiens qui étoient avec 
lui, auroient la vie ôc la liberté fauve. Cette Ville fut livrée 
le vingt-troifiéme jour d’Octobrc , ôc on fit à cette occafion 
le procès à Don Àlfonfc de Péralta , qui eut le cou coupé 
l’année fuivante dans la Place de Valladolid. Salah-Arraez ,, 
encouragé par cet heureux fuccès, projetta la conquête d’O- 
ran, Ôc fit demander à cet effet des Galères au Grand Turc , 
qui lui en envoïa quarante fous la conduite d’Ali-Portuco ; 
mais Salah étant parti pour aller les recevoir à Bone, fut at¬ 
taqué d’une maladie dont il mourut. Mahomet- Bay fon fils 
ôc les Capitaines Turcs allèrent cependant infulter Oran ; 
mais ils trouvèrent une fi vive réfiftance de la part du Comte- 
d’Alcaudété, Gouverneur de la Place, qu'ils fe retirèrent,, 
après avoir perdu beaucoup de monde ( Â). 

l.e huitième jour de Septembre mourut à Valence , à l’âge 
de foixante ôc dix-huit ans le GiorieuxSaint Thomas de Villa- 
nuéva, Archevêque de cette Ville , qui dans l’Etat Mona- 
ftique, comme dans la dignité de Prélat, fit éclater une 
Sainteté admirable, ôc mérita par fes grandes aumônes d’être 
appellé le Pere des Pauvres. Il fut pleuré fi amèrement, que 
le jour de fon enterrement, les Alfiftans ne permirent point 
par leursclameurs, de célébrer les Offices que l’Eglife fai- 
foit à cette occafion ( B ). 

En cette année la guerre commença â s’allumer en Italie’ 
entre le Pape Paul IV. Ôc Don Philippe II. Roi de Naples 
& de Sicile. Les Italiens, les François ôc les Efpagnols ont 
parlé de ce Pontife, ôc les derniers avec plus de liberté que 
les autres, blâmant fes a&ions, ôc portant de fes procédés 
différens jugemens. Il eft cependant fùr qu’avant fon éle'va- 
tion à la Papauté, il fut univerfellement regardé comme un 
homme vertueux ôc jaloux de la gloire de Dieu, ôc qu’immé- 

( A ) Makmol , Sandotax., & d'au- Il Ç B ) Les Auteurs de la Vie du même 
1res. I I Saint Thomas de Viilinuéva, 


Ahme’e de 
J. C. 

» 5 ï ï* 


Mort deSaint ’ 
Thomas de 
Villanuéva , 
Archevêque" 
de Valence* • 


Brouillent» ' 
entse le Pape 
Paul IV. & 
DonPhilippc, . 
Roi de Na- 
p’es & de Si- - 
cile. 


A H K F-’ K t»E 

J. c. 
‘Ml- 


llles font 
fufcitées par 
le Cardinal 
Charles Ca¬ 
raffe, neveu 
Au Pape. 


La prtfc de 
deux Galères 
ïrarqoifes à 
Civita - Vec- 
chia par les 
J-'arnéfcs , lui 
.en fournit le 
praexte. 
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diatement après Ton exaltation il fit quelques Réglemens ôc 
des Decrets très-faints. Tout ce que lui reprochent dans 
cette guerre des hommes impartiaux ôc réfléchis, qui ont vu, 
après la mort, le procès que Pie IV. Ton Succefleur fit Faire 
au Cardinal Charles Caraffe fon neveu & à fes Complices, 
par les Cardinaux les plus intègres du Sacré Collège, 6c que 
Saint Pie V. a Fait revoir dans la fuite , c’eft qu il fe laifla 
tromper par Charles fon neveu , qui fut le premier à qui il 
donna le Chapeau de Cardinal *. 

Par envie de ménager la Paix entre l’Empereur, le Roi 
Don Philippe fon fils, 6c Henri II. Roi de France, Paul IV. 
envoïa vers le Monarque François, avec le caractère de 
Légat, Charles CaralFe fon neveu , qui étoit déjà Cardinal. 
Celui-ci étoit forti depuis quelque tems du Roïaume de 
Naples , à l’occafion des révoltes qui s’étoient élevées les 
années précédentes contre le Viceroi. 11 étoit même palfé 
au fervice du Roi de France , 6c venoit de fervir dans la 
guerre de Sienne, fous les ordres de Pierre Strozzi. Lorf- 
<ju’il fut arrivé à Paris, 6c qu’il eut reconnu que le Roi de 
France, bien loin d’être porté à la Paix , fouhaitoit ardem¬ 
ment de s’emparer du Roïaume de Naples, il réfol ut de 
fortifier cette penfée autant qu’il pourroit, flatté de l’efpé- 
rance d’acquérir par-là dans ce Roïaume de vaftes Domai¬ 
nes , 6c perfuadé qu’il ne pourroit jamais parvenir à fes 
fins , tant que le Roi Don Philippe pofféderoit cette Cou¬ 
ronne. 

Le Cardinal Charles, ébloui de ce projet, retourna à 
Rome , 6c travailla à le mettre à exécution, fans s’inquiéter, 
fi les moïens auxquels il falloit avoir recours, étoient illicites 
ôc violens. La première occafion qui s'offrit à lui, ce fut que 
deux Galères de France étant à Civita-Vecchia , Marius ôc 
AléxandreFaméfe fondirent fur elles, s’en emparerent, après 
avoir tué quelques Soldats , 6c obtinrent du DucdeMonto- 
rio , neveu du Pape, par le canal du Cardinal Sforce de 


* Charles Caraflfe fut fait Cardinal àj 
la nomination de l’Fmpereur, qui mal¬ 
gré le* avis que Don Jean Manrique , 
ion Ambaffadeur à Rome, lui donnai 
des mauvaifes difpofïtions du Pape à fon 
égard , voulut prouver à Paul IV. fon| 
/r.jchcment St Ion ciUcoe pour là per-. 


tonne, en procurant au plutôt la pour¬ 
pre à fon neveu , & proteftant d'avoir 
oublié tous les egaremens du meme 
Charles Caraffe , comme des étourde¬ 
ries de jeunefle. On verra dans la fuite 
quelle fut la reconnoi(Tance de ce Cardi- 
| nal brouillon & ambitieux. Sandovax.. 

Sanélar 
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San£la-Fioré, Ja permiflïon de Jes mener à Naples, comme --7- 

ils le firent. F An j Ke c epb 

A la vue de cet attentat, les Miniftres du Roi de France mh. 
eurent recours au Pape , qui ordonna expreffément la refti- Fourberie* 
tution des Galères. Dans le même tems Camille-Colonne ôc Jcèleifct . 1016 
d autres de la Faction d’Efpagne s’étant affemblés de nuit 
dans le Palais du Cardinal de San£ta - Fioré, Ambafladeur 
d Efpagne, qui avoit été rendre l’obédience au Pape de la 
part de l’Empereur ôc du Roi Don Philippe, on fit entendre 
au Papequ’on y avoit parlé de lui, non-feulement avec peu 
de décence , mais avec mépris , ôc que l’Empereur & le 
Roi fon fils cherchoicnt à le détrôner , en failant déclarer 
nulle fon élection : impofture forgée par le Cardinal CarafFe, 
qui fuppofa même des Lettres , des témoins ôc de faux 
avis. 

Le Pape, qui étoit vieux ôc timide , crut imprudemment Paul iv. 
tout ce qu’on lui dit, ôc il fit arrêter le Cardinal de San&a-Fio- fû°^^ e Fcr " 
ré dans le Château Saint Ange ; ce qui fit que Marius, Alé- droit «Tes gens, 
xandre ôc leurs freres fortirent tous de Rome. Camille-Co e ? feijintar- 
1 on ne fut au (fi arrêté; mais Marc-Antoine Colonne fon frere UnS sforcê 
s enfuit de la Ville ôc s’échappa. Le Pape lui fit faire fon pro- deSanâa Fio. 
cès, comme à un Traître, le dépouilla de fes Domaines, ôc 
donna le Duché de Paliano à Jean fon neveu. Duc de Mon- pereur, & du 
torio. On craignit fort pour la vie du«Cardinal Sforce de DonPhi ’ 
Sanâa-Fioré, ôc afin de le tirer de danger , les Miniftres de 
PEmpcreur Ôc du Roi fon fils, firent rendre les Galères 
Françoifes. Au moïen de cette reftitution le Cardinal fut 
élargi, & fortit du Château Saint Ange. 

Comme le Cardinal CarafFe fit accroire au Pape que l’Em- Autres vio- 
pereur vouloir le faire dépofer, on fit le procès à ce Monar- 
que *, de même qu’à l’Abbé Nanio ôc à Charles Spina , qui porte., 
furent accufés de s’être laififés gagner par l’Empereur, l’un 
pour empoifonner le Pape, ôc l’aûtre pour ôter aufiî la vie 
au Cardinal CarafFe : impoftures qui cauferent la mort à ces 


_ * Ffrreras veut tàn* doute parler 
ici du procès que le Pape donna ordre à 
S/lveAre Aldobrandini fon Favori, & 
au Procureur Fifcal, d'intenter i l'tnipe 
reur & au Roi Don Philippe, touchant 
la poffeflion des Roïaumesde Naples & 
de Sicile, dont il fit demander la confif 

Tenu IX. 


cation, fous prétexte que ces Etats, feu- 
dataires du Saint Sicge, étaient tombés 
en commife , par la protection que ces 
Princes donnoient aux Rebelles , au 
rang defquels il les mettoit eux-mêmes, 
l M. deThou cependant n’en fait mentioa 
| que (bus l’année fuirante. 

A a a 
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■ — deux innocentes vidimes. Les Miniftres de l’Empereur in* 

Tl M formèrent leur maître de tout ce qui fe pafloit : Marc-Antoi- 
■ j 5 f. ne Colonne donna pareil avis à Don Philippe , Roi de Na¬ 
ples , dont il implora la protedion, 6c le Duc d’AIbe en 
fit de même, le priant de lui envoïer fes ordres fur ce qu’il 
devoit faire ( A ). 

{A) Cai>»sra, Herïiera, Campa» a, de Thou, Eatnaidus , Icd’autrar. 
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SUITE DU SEIZIEME SIÈCLE- 

'EMPEREUR Charles V. voulant — 
fe décharger entièrement du fardeau de j. c. ** 
la Monarchie d’Efpagne , abdiqua le 1 f f *• 
premier jour de Janvier en faveur du j.£ b r catioa 
Roi Don Philippe fon fils , tous les «e d’Efpagne 
Roïauraes qu’il pofifédoit dans cette Pé- P 81 ^«"pe- 
ut pas plutôt cette nouvelle en Efpagne, du Roi Don 
quon ddpîoïa les Étendards avec une joie univerfelle pour PWiïppe il 

Aaaij on&u * 



itinfulc ; & on ne 








Anve’ï de 
J. C. 

Trcve de cinq 
ans entre ces 
deux Poten¬ 
tats & le Roi 
de France. 


.c commet 
quelques hof- 
tilitcs en Ita¬ 
lie , avant 
qu'elle y foit 
publiée. 
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le nouveau Souverain » qui tint à~Anvers , le vingt-troifiéme 
du meme mois , le Chapitre de l’Ordre de la Toifon , dans 
lequel il donna le Collier aux principaux Seigneurs des Païs- 
Bas *. Pendant ce tems là on négocioit entre l’Empereur ôc 
lcRoi Don Philippe d’une part, ôde Roi de France de l’autre, 
uneTréve,qui fut enfin conclue à Cambrai, ôc publiée lequa* 
triéme de Février pour la confolation univcrfcllc des Sujets 
de ces Monarques. Les conditions furent que chacun d’eux 
garderoit ce qu’il occupoit, qu’il y auroit ceiïation de toute 
hofiilité, ôc que le commerce feroit ouvert ôc libre entre les 
Sujets de l’une ôc de l’autre Monarchie, excepté dans leslndes 
Occidentales. Elle fut faite pour cinq ans , ôc ceux qui la ré¬ 
glèrent furent, de la part du Roi Catholique, le Comte Char¬ 
les Lalain, Simon Renard, Charles Tifnac, ôc Jean-Baptifte 
Schiccio, Jurifconfulte Ôc Régent à Milan , Ôc de la part du 
Roi de France, l’Amiral Coligny, les Abbés ds Barfe-Fon- 
taine ôc de Saint Martin, ôc Sébaftien de Laubefpine du 
Confeil du Roi, ôc fon Secrétaire d’Etat. Après qu ils l’eu¬ 
rent tous fignée , l’Amiral Coligny alla à Bruxelles ôc le. 
Comte Lalain à Blois, pour alfifter le premier au ferment 
que l’Empereur ôc fon filsdevoienr faire de l’obferver, ôc le 
fécond à celui du Roi de France ( A ). 

Avant qu’on publiât la Trêve entre l’Empereur, le Roi 
Don Philippe fon fils Ôc le Roi de France, les François 
s'emparèrent de Gatinara dans le Piedmont. Le Comte de 
Sania-Fioré. leur fit lever dans le Sicnnois le fiége qu’ils 


( A) Cabrera, Herrera, & les 
Hiftoriens François & Italiens. 

* L’Aéle de renonciation de l’Fmpe 
reur Charles V. à la Couronne d’EFpa- 
ne, ne fut figné par l’Empereur que le 
fei/iéme jour de Janvier, comme le di 
fent Figueroa & Herréra, & qu’on 
le voit dans Sandoval, ou il eft rap¬ 
porté tout au long. M.deThou veut qu 
cette abdication ait été faite publique 
snent à Bruxelles un mois après celle des 
Pais Bas, c’eft-à-dire, le vingt quatriè¬ 
me de Décembre de l’année 1 jjp. en 
prenant fes expreffions à la rigueur , 
puisqu’il fixe la première A pareil jour 
du mois de Novembre précédent, cotn 
me je l’ai déjà obfeivé. D’autres Hifto 
riens mettent cette fécondé, les uns au 
fixiéme de lanvier »îj<. plusieurs au 
dixiéme, quelques uns au quinziéme, & 
le Continuateur de M. Fleury au dix- 


‘fcptiéme. Au refte il eft fùr que le Roi 
Don Philippe il. fut proclamé à Vaïla- 
oliJ , où croit alors la Cour, le vingt-' 
huitième du mois de Mars fur les cinq 
heures de l’après-midi. Ce fuit le Grince 
Don Carlos qui déploia l’Etendard pour 
e Roi fon pere, fur un échaflaut dreffé 
exprès dans la grande Place. Il le prit 
entre lès mains avec l*a(Itftance de Don 
Antoine de Roxas fon Gouverneur , & 
cria une fois : affilie , C affilié pour 
le Roi Doit r ki-ippe notre Souverain. 
Cela te paffa en préfence d'Edouard 
d’Alméyda , Ambafftdeur de Portugal, 
& d’un grand nombre de Prélats, de 
Seigneurs & deperfonnes de la premiè¬ 
re diftinâion. Alfonie de Santiftevan , 
tufeigne de la Ville, porta enfuite l’E¬ 
tendard par toutes les rues, accompagné 
de la Juftice & des Echcvins, & précédé 
do deux Rois d’armes». SandOval. 
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avoient mis devant Rocaluenga, ôc prit Alcferre, Sartéano —; - 

ôc Cétona. 11 fc difpofoit enfuite à affiéger Chiufi, lorfque j" E c 
la nouvelle de laTréve fit cefler de toutes parts les hoftilités. M ï c* 

Dans le même tems le Pape fe faifit de la Seigneurie de 
Montévello, par le moïen d’Afcagne de la Corne,& d’Antoi¬ 
ne CaraflFe neveu du meme Pape. 0 

Comme on avoit perdu Bugie l’année précédente, les Empr-ré- 
Roïaumes de Caflille, de Valence ôc de Catalogne qui 
fouhaitoient fort qu’on recouvrât cette Place, offrirent à Cet «ouvrer h Vil- 
effet à la Princefie Dona Jeanne, Régente d’Efpagne, huit Ie JeBugïern 
mille Fantalfins ôc cent mille Ducats. Le Comte de Tendil- A r,<iue ’ 
la dit qu’il fc chargcroit de cette entreprife , moïennant un 
million ôc demi pour les frais derArmement, Ôc la pâte des 
Soldats ; mais le Cardinal Cilicée, Archevêque de Tolède,, 
voulant montrer autant de zélé que le Cardinal Cifnéros,, 
fon PrédécefTeur, demanda la conduite de cette expédi¬ 
tion , pourvu qu’on lui donnât trois cens mille Ducats en ar¬ 
gent. On confulta à ce fujet le Roi Don Philippe, qui ré¬ 
pondit de ne rien faire jufqu’à fon retour en Efpagne ( A). 

Le Pape Paul IV. toujours trompé par fes neveux , faifoit Pauliv. con- 
éclater tous les jours de plus en plus fon affedion pour les îîï'procïd!» 

François , Ôc fa haine pour la Famille des Colonnes. Le Roi à lVg«d de 
Don Philippe envoïa a Rome Garci-Lafo de la Véga, avec du 
lccara£tére de fon Ambaffadeur Extraordinaire, pour le fup- Philippe, 
plier humblement de'vouloir bien ne pas tourmenter fes 
Minifires, ôc de rétablir Marc - Antoine Colonne dans la 
poffeffion de fes Domaines ; mais le Pape répondit avec 
hauteur, qu’en vertu du droit naturel, c’éroit à lui à châtier 
fes Sujets défobéüfans ôc infidèles envers fa perfonne, ôc traî* 
très à l’Etat, comme il appartenoit au Roi de punir fes Vaf- 
faux qu’il trouvoit en faute. Dans le même tems le Cardinal 
Caraffe fit fortifier Paliano, ôc mettre des Garnifons dans les 
Places voifines du Roïaume de Naples ; procédé dont le 
Duc d’Albe ôc les autres Minifires de l’Empereur Ôc du Roi 
Don Philippe fon fils , donnèrent promptement avis à leurs 
Ma très , fe doutant bien de l’intention du Pape. Sur ces 
nouvelles 1 Empereur ôc fon fils confulterent les plus fameux 
Théologiens ôc Jurifconfultes d’Italie ôc d’Efpagne, pour 
fçavoir s ils pouvoient prendre les armes contre le Pape, 
qui vouloir injufiement dépouiller le Roi Don Philippe du 

(a) Cabkxra. 
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A k Ï T~& né ^°* l ' 3urne Naples, Ôc s'il étoit permis au dernier de lepré- 
j. c. venir, afin d’empêcher fon injufte invafion. Ils répondirent 
mj*. tous qu'il failoit^commencer par fupplier humblement le 
Pape, comme le Pere univerfel del’Eglife, 6c Vicaire de 
Jesus-Christ , de fe défiftcr de Ton entreprife ; mais qu’en 
cas qu’il n’eût aucun égard à la priere, le droit naturel per- 
metroit de fe défendre ôc de fe précautionner contre le dan¬ 
ger : point fur lequel on a l*avis de Melchior Cano, lequel efi 
très-eftimé des Curieux (y^). 

il recherche Le Cardinal de Tournon 6c l’Ambafladeur de France in- 
ïe l, Fraac?°! f° rniercnt le Pape > de la Trêve qui avoit été faire pour cinq 
viole le droit ans entre l’Empereur, le Roi Don Philippe fon fils 6c le Roi 
dérlire^n & France, & lui en montrèrent les articles. P .ail IV. en fut 
plein Confir- extrêmement piqué , parce que le Roi de France lui rnan- 
*«re le Roi quant, il navoit point le principal appui pour l’exécution 
.déchu duTro- “ e fcs projets fur le Roïaume de Naples. *infi le Cardinal 
•ne deNapleî, Caraffe alla promptement cn’France foiliciter le Roi Henri 
.de favorifer la caufe du Pape , qui de fon côté travaiiloit à 
f affembler toutes les Troupes qu’il pouvoir. Sur ces entre¬ 
faites on arrêta un Courier avec une Lettre en chiffres, que 
Garci-Lafo de la Véga , Arnbaffadeur Extraordinaire , écri- 
voit au Duc d’Albe, pour 1 informer des deffeins du Pape ôc 
de fes démarches , afin que le Duc prît de juftes mefures 
pour la défenfe du Roïaume de Naples î 6c des qu’on eut la 
Lettre, le Pape fit arrêter l’Ambaffadéur Extraordinaire, ôc 
le fit enfermer dans le Château Saint Ange. Sa haine aug¬ 
mentant de jour en jour contre le Roi Don Philippe 6c con¬ 
tre fes A gens , il manda les Cardinaux le vingt-fepriéme 
jour de Juillet, 6c déclara dans cette refpeélable Affemblée 
le Roi Don Philippe déchu du Trône de Naples, pour être 
contrevenu au ferment que fon Prédéceffeur avoit fait, en 
ramaffant des armes 6c des Troupes pour envahir l’Etat de 
PEglife ( B ). 

•Ce Prince fe Le Roi Don Philippe ne pouvoir plus douter en aucune 
'réîfjW Vf man i epe de üntention du Pape. Outre qu'il en étoit pleine- 
foict* par * ment inftruit par fes Miniftres , il en fut encore mieux con¬ 
vaincu par la révocation de la grâce du Subfidc en Efpagne , 
que le rapc adreffa au Cardinal Cilicée, à qui il avoit don¬ 
né 1 q ChUpeau dans le mois de Décembre de l’année précé¬ 
dente : affaire fur laquelle les Minières du Roi eurent de 

( A ) Cabrera , &. d'autres. IJ ( B ) Uatn ai dlu 
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fortes conteftations, prétendant qu'on ne devoit point obéir ÂknT7*dk 
à l'ordre du Pape. Enfin le Roi raüûré 6c encouragé, à ce qui J. c. 
paroît, par les Théologiens 6c J urifconfultes , dont il avoit 
pris l’avis , manda 6c ordonna au Duc d’Albe de préparer un 
bon nombre de Troupes, avec tout ce qui étoit néccflaire, 
pour s’oppofer aux entreprifes du Pape furie Roïaume de 
Naples, fans cependant s'écarter en rien de la modération, 
ni au refpeâ dû au Saint Siège. 

Cependant le Cardinal Caraffe aïant gagné les Seigneurs tîgne ervre 
qui polTedoicnt le plus la confiance du Roi deFrance, par- R 0 /dJ e F * ^ 
vint à engager ce Prince à fe liguer avec le Pape. Ainfi le ce. Les Véni- 
Roi Henri promit de fournir des Troupes, 6c d’envoïcr en J en, cn r .jg“ rcnî: 
Italie une bonne Armée fous la conduite d’un de fes Géné- y ‘ er ’ 
raux, à condition que le Pape tiendroit prêt tout ce qu'il 
promertoit par le Traité. Apres que cela fut fait, le Cardinal 
retourna a Home , le Duc de Ferrare s’y rendit aufii, 6c le 
Roi de France donna ordre d’y mener quelques - uns des 
Régimens qu’il avoit dans le Siennois & dans l’Ifle de 
Corfe. Pour mieux fortifier cette Capitale de la Chrétienté, 
le Pape fit rafer quelques Eg!ifc$,Monafteres ôc Edifices, ÔC 
non content de cette précaution, il invita, pour plus grande 
fureté, la République de Vénife d’entrer dans la Ligue ; 
mais les Vénitiens n en voulurent rien faire, perfüadés que 
le Pape avoit ton, 6c que cette guerre pourroit avoir des 
fuites fâcheufes. 


A la vue des procédés 6c de l'intention du Pape , le Mar= Râceommo- 
quis de Sarria, AmbafTadeur ordinaire de l’Empereur ôc du uyTruIl?/] . 
Roi Don Philippe fon fils à Rome, lui demanda la permif- Duc de Par* 
fion de fortir de cette Cour. Dans le même tems O&ave ^Empereur*' 
Farnéfe, Duc de Parme, s’accommoda par la médiation le Roi dif-- 
du Duc de Florence, avec l’Empereur6c le Roi Don Phi- P*8 ne *' 
lippe, qui lui rendirent Plaifance, 6c roures les dépendances 
de cet Etat : aétion dont le Pape fut fi piqué, qu’il voulut 
le déclarer déchu du Duché, commeFeudataire acrEglife. 

En vertu de l’ordre du Roi Don Philippe, le Duc d’Albe 
qui connoiffbit de jour en jour plus clairement les defTeins Démarche àa 
au Pape, raffemblades Troupes, Ôc tout ce qui étoit néccf- 
faire pour luiréfifter. Afin de mieux jullifier fes préparatifs, il Pape à la 
lui envoi'a le Comte de San - Valentino, avec ordre de fe psux * 


plaindre du violement du Droit des gens par la détention de 
’Ambafiadeur GarcLLafo de la Véga, de fa Ligue avec U 
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—-—;-France, & des Troupes qu’il mettoit fur pied. Il chargea ce 

A N j* ° F Seigneur de lui dire,qu’on voïoit clairemenr par toutes ces ac- 
M t *• rions,qu’il n’avoit point d’autre but que de faire la guerre dans 

le Roïaume de Naples contre toute raifon & juflice ; cepen¬ 
dant qu’il le fupphoit de vouloir bien remettre en liberté 
Garci-Lafo de la Véga , ceffer de molefter les Miniftres du 
Roi, & déclarer nulle l’aêtion intentée contre Sa Majefté , 
touchant fon jufte droit au Roïaume de Naples, puifqu’il ne 
pouvoir douter de fon attachement ni de fon rcfpeêl peur le 
Saint Siège & pour fa perfonne ; que s’il congédioit les 
Troupes qu’il avoit levées, il rendroit à l'Itai e la Paix 
qn elle fouhaitoit depuis long tems ; ôc qu’aurrement, il for- 
ceroit de rompre la Trêve qui avoit été faite pour cinq ans 
entre l’Empereur, fon fils, & le Roi de France, &. de repren¬ 
dre de nouveau les armes. 

Pauiiv. per- Le Pape différa de rendre réponfe à l’Envoïé du Duc 
fifte dan* fe* ri’Albe , afin de donner le tems de réunir les Troupes qu’il 
teïïniT m " attendoit ; mais à la fin il fit dire à ce Duc : Que ceux qu’il 
avoit châtiés, l’avoient été pour caufe de crime & de trahi- 
fon envers la Majefté Pontificale , comme il étoit artefté par 
les informations & procédures, qui avoient été faites con- 
tr’eux : Que Garci-Lafo de la Véga avoit été arrêté, pour 
avoir lui-même violé le droit des gens : Qu’à l’égara du 
Marquis de Sarria, bien loin de lui avoir fait aucune infulte, 
il lui avoit toléré d’avoir forcé les portes de Rome pour aller 
à la chaffe: Que c’étoit par conféquent au Duc d’Albemême 
à ceffer les préparatifs de guerre qu’il faifoir, parce qu’aurre¬ 
ment il nepouvoit fe difpenfer de continuer ceux qu’il avoit 
déjà commencés. Après cette réponfe du Pape, le Duc lui 
dépêcha encore Pierre L 3 ofrédo , pour le prier de fe tran- 
quillifcr, lui faifant part des avis qu’il avoir reçus, de fes in¬ 
tentions & des moïens que Sa Sainteté avoir emploïés pour 
parvenir à exécuter fes projets. Pierre Léofréao eut aufli 
commilfion d’offrir au Pape l’Invcftiture de Sienne pour fes 
neveux , afin de mieux le convaincre de la droiture des fenti- 
mens du Roi Don Philippe ; mais cette fécondé démarche 
n’eut pas plus d’effet que la première. Au contraire les uns 
marquent que le Pape voulut faire arrêter Pierre Léofrédo, 
de d’autres qu’il refufa de lui répondre; c’cft pourquoi le Duc 
4 ’Albe écrivit le vingt-uniéme jour d’Aout au Collège de& 
Ordinaux,les raifons qui juftifioient lanéççffité où il étoit 

d’emploïer 
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d’emploïer la voie des armes pour la défenfc du Roïaume de , 
Naples ; 6 c reconnoiflant qu’il n’y avoit aucun moïcn de N j* E c " ° B 
détourner le Pape de fa réfolution, il donna ordre de raffem- > 1 1 

bler à San-Germano les Troupes qu’il avoit levées ( A ). 

Le Duc d’Albe mit ainfi fur pied une Armée compofée irruption du 
de quatre mille Fantaflins Efpagnols, huit mille Napoli- f u He* Terre*' 
tains, trois cens Hommes d’armes 6c cinq cens Chevaux , «le rFgiïfe,où 
avec douze pièces d’Artillcrie. Vefpaften Gonçaga étoit c e Sr/piacc*L" 

• Général de l’Infanterie Italienne, ôc Don Garcie de Tolède 
de l’Infanterie Efpagnole , aïant Sanche de Mardones pour 
Mettre de Camp ; Antoine Colonne commandoit les Hom¬ 
mes d’armes ; le Duc de Popolo la Cavalerie , 6c Bernard 
d’Aldana l’Artillerie. Tout étant prêt, le Duc d’Albe entra 
avec ces forces,le premier jour de Septembre, dans l’Etat de 
l’Eglife , ôc prit Ponté-Corvo. Don Garcie de Tolède fon 
fils alla avec un Corps d’infanterie Ôc de Cavalerie s’emparer 
de Frofoloné 6c de toutes les autres Places des environs, ce 
qu’il fit fans peine , proteftant que toutes celles qu’il fou- 
mettroit, appartiendroient toujours à l’Eglife. Cette irrup¬ 
tion du Duc d’Albe fur les Terres de l’Eglife, jetta une fi 
grande confternation dans Rome,que le Pape fit reconnoître 
ôc augmenter les fortifications de cette Ville. Dans le même 
tems Afcagne de la Corne, qui fervoit le Pape , aïant con¬ 
çu quelque foupçon qu’on vouloit l’arrêter, pafTa à l'Armée 
du Duc d’Albe, qui le fit Mettre de Camp Général. Véruli, 

Bauco , Piperna , Terracine ôc toutes les autres Places de 
ces quartiers ôc moins importantes, fc rendirent au Duc 
d’Albe, qui alla fe préfenter devant Anagni, où étoitTorquat 
Conti avec huit cens hommes de Garnifon. Cette Place fut 
battue durant trois jours, ôc le quinziéme de DécembreTor- 
quat Conti voïant qu’il ne pouvoit la défendre , en fortit 
lans bruit pendant la nuit qui étoit obfcure ôc nébuleufc , 
avec la Garnifon , dont une partie fe retira à Paliano ôc l’au¬ 
tre à Tivoli. Ainfi l’Armée du Duc entra dans cette Ville , 
où elle fit par le pillage un riche butin, ôc dont la rédu&ion 
fut très-importante par la quantité de vivres qu’on y trouva. 

La nouvelle de la prife d’Anagni augmenta la terreur *- e Pape Pt- 
dans Rome, fur-tout lorfqu’on apperçut quelques Soldats en'tre/en 
de l’Armée du Duc, qui eurent la hardiefle ae faire des pourpader 
courfes jufqa’aux portes de cette Ville. Dans cette perpîéxi- 

CA) Gabkera , Herkeka, Ros£n > Cajipana , Raynalm;* , & d'autres. 
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a k k r’e "e ^ ^ a P c a PP e ^ a * Rome Tes Troupes, ôc on lui amena 
V. * d’Umbrie quinze cens hommes commandés par Aurelius 
* J J Frégofe, outre trois cens Allemands , mille Gafcons & en¬ 
viron fept mille hommes qui avoient à leur tête Aléxandre 
Colonne. Malgré l’arrivée de ces Troupes, on n’en fut pas 
plus rafluré dans Rome, ce qui fit qu’on apporta tous fes 
foins pourfortifier les dehors. D’un autre côté quelques Car¬ 
dinaux allafmés du danger que couroit cette Ville, preffe- 
rent le Pape de faire un accommodement honorable à Sa • 
Sainteté, afin de prévenir les maux dont on étoit menacé.. 
Le Pape eut égard à leurs demandes , Ôc donna ordre d’a¬ 
bord au Pcre Thomas Manrique, Dominicain , d’aller par¬ 
ler au Duc d’Albe. Faifant enfuitc réfléxion que pour une 
affaire d’une fi grande importance, il falloit des perfonnes 
d’un plus grand poids, il chargea les Cardinaux de Tolède 
Ôc de Sanda-Fioré , de propoler au Duc d’Albe de s’abou¬ 
cher avec eux 6 c avec le Cardinal Caraffe, afin de négocier 
ôc régler l’accommodement. . 

Le Dncd'Al- Le Duc d’Albe y confentit, ôc partit cfcorté de quatre 
conquêtes! ft * cens Chevaux ôc de quelques Compagnies Efpagnolcs pour 
fa fureté. Arrivé à Grotta-Ferrata , il y attendit quatre jours< 
le Cardinal Caraffe, ôc voïant qu’il ne venoir point, il com¬ 
prit que le Pape ne cherchoit qu à gagner du tems, afin de 
ramaller un plus grand nombre de Troupes. Dans cetrc per- 
fuafion il s’cn retourna, prit Valmontoné, Paleftrina ÔcSeg- 
na, ôc fe faifit de Tivoli, que François des Urfins avoit aban¬ 
donné , faute de pouvoir s’y maintenir. Dans le même tems 
Vefpafien Colonne Gonçaga affiégea Vicovaro avec un 
Corps d’infanterie, ôc battit fi vivement la Place , que les 
Flabitans obligèrent François des Urfins à la rendre, en em¬ 
menant la Garnifon. Le Duc d’Albe voulut s’emparer de 
Vellétri ; mais fur les remontrances de fes Généraux, qui lui 
conseillèrent de ne point former cette entreprife, parce que 
la Place étoit bien fortifiée, ôc qu’Adrien liaglioni qui y 
commandoit, avoit avec lui une Garnifon de plus de deux 
mille cinq cens Fantaffins, ôc une bonne provifion de vivres, 
il fe défifta de fon projet, ôc laiffa repofer fes Troupes du¬ 
rant quelques jours. 

AmoineCa- Effraïé des rapides progrès du Duc d’Albe, lePapefitpref- 
«ufpape^a!! ^ er fortement le Roi de France de lui envoïer ion Armée en 
une «Uvekon Italie. Il donna aulli les meilleurs ordres pour la défenfe de 
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Rome , & il infifta toujours auprès du Ducd’Albe, pour 
qu’il retirât Tes Troupes, fous prétexte de vouloir traiter en 
pleine liberté 6c avec décence, quoiqu’il ne cherchât par-là 
qu’à donner le tems à celles de France d’arriver. Il demanda 
encore des fecours aux Potentats 6c Républiques d’Italie ; 
mais il n’y eut que le Duc de Ferrare, qui confentit de pren¬ 
dre part à cette guerre. Pour forcer le Duc d’Albe de s’éloi¬ 
gner de l’Etat Ecclélîaftique , il donna ordre à Antoine Ca- 
raffe fon neveu , Marquis de Montévcllo, de fondre fur TA- 
bruzze à la tête de quelques Troupes qu’on avoit levées 
dans la marche d’Ancone , ôc de faire foulevcr les Peuples 
de cette Province. Montévcllo pafla d’Afcoli dans l’Abruz- 
ze y s’empara de Contraguerra, 6c ailiégea Corropoli, com¬ 
mettant par-tout de grandes hoftilités. Ferrante Loffirédo , 
Marquis de Trivico, Gouverneur de l’Abruzzc, fit fçavoir 
cette diverfion au Duc d’Albe, qui lui envoïa quinze mille 
Fantafiins & deux cens Chevaux. Avec ce Détachement ôc 
trois mille hommes qu’il avoit ramaffés , 6c deux pièces 
d’Artillerie , Lofirédo marcha contre le Marquis de Mon- 
tévello, qui fut obligé, fuivant les uns, de fc retirer à Afcoli* 
ou fut même défait, félon d’autres; en forte que JLoffrédo 
aïafït paflfé outre, prit 6c faccagea Malignano. 

Comme le Duc d’Albe connoifioit lesdefleinsduPape, il 
s’avança avec fon Armée vers Oftie , laiiTant Diégue Vêlez à 
Fro(inoné,6cle Comte de Samo à Anagni, chacun avec une 
bonne Garnifon. Aïant fournis en route Tivoli, F'refcati, Ro- 
ca-di-Papa , Albano 6c les Places des environs, il fe préfenta 
devant Oftie, qui fut emportée d’aftaut, après une viveréli- 
ftance. Il y mit une Garnifon Efpagnole; 6c quoique l’Am- 
bafîadeur deVénife ménageât pour la paix une entrevûe entre 
leCardinalCarafforôc le Duc d’Albe, toutl’avantage qu’on en 
put tirer, ce fut une fufpenfion d’armes de quarante jours. A 
i faveur de cette armiftice^ le Duc d’Albe, qui n’ignoroit 
point le mouvement des Troupes Françoifes, laifla de bon¬ 
nes Garnifons à Oftie, Neptuno , Tivoli, Anagni 6c Frofi- 
notié , 6c alla à Naples faire les préparatifs de guerre pour 
l’année fuivantc {A ). 

Henri II. Roi de France envoïa en Italie ,.à la follicitation 
du Pape, fix mille François , huit mille Suiftes ôc deux mil¬ 
le Chevaux, commandés parle Duc de Guife, qui partit ao 

(■ d ) Cab&eka y Hekkx&a , J'&osej , Campana, & d'autres 
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--— compagné du Duc d’Aumale , du Duc de Nemours, ôc de 

c m nl beaucoup d’autres Seigneurs delà première NoblcflTe de 
« j France. Cette Armée paiïa les.Alpcs dans le tcms le plus 
prend]» ville rude de l'hyver, ôc étant defcendue dans le Piedmont, le 
de Valenza. Duc de Guife fut joint par Monfieur de Brifïac, Biraguez Ôc 
les autres Généraux Ôc Officiers François. Pour s’incorporer 
aux Troupes du Pape, le Duc de Guife s’approcha du Pô , 
infulta Valenza , qu’il fournit fans beaucoup de difficulté, ôc 
mena enfuite fort Armée à la Mirandole. 

Hafcen-Cor- Don Martin de Cordouë, Comte d’Alcaudété , Gouver¬ 
neur d’^Tcr" neur ^T)ran > apP™ qu’Hafcen Corzo, Gouverneur d’Al- 
éeboue dans £ er > vouloit former une entreprife fur Oran avec fes Galé- 
uneentreprife res , celles de pluficurs autres Corfaires, ôc quarante que 
fur Oran. p eu 3 a | a ] 1 A rraez avoit obtenues du Grand Turc. 11 en donna 
avis à la Princefle Dona Jeanne , Régente d’Efpagne , qui 
fit auffitôr lever des Troupes , tant pour fecourir Oran que 
pour envoïer en Italie , ôc follicita André Doria de donner 
auffi du fecours au Comte d’Alcaudété. Cependant le Gou¬ 
verneur d’Alger arriva devant Oran avec la Flotte , ôc débar¬ 
qua trois mille Turcs ôc quatorze mille Maures auxquels fe 
joignirent plus de vingt mille Arabes. Toutes les Troupes 
ôc l’Artillerie érant à terre, il inveffit la Place de toutes parts, 
Ôc drefia une Batterie à l’Orient ôc une autre à l’Occident 
Le Comte d’Alcaudété fit quelques forties , ôc maffiacra un 
grand nombre de Maures, ne ceflant de fatiguer les Affié- 
geans par des allarmes continuelles. Dans cette occafion 
Aluch-Ali, Miniftre du Grand Turc, vint à Oran quérir les. 
quarante Galères que fon maître avoit envoyées pour s’op- 
pofer à André Doria , qui commettoit desdefordres affreux- 
. dans l’Archipel. Cette défection, jointe au peu d’union qu’il 
y avoit entre les Généraux fur la maniéré dç battre la Place , 
fut caufe que les Barbares levèrent le fiege. Au môme inftant 
le Comte d’Alcaudété fortit à la tôtede la Garnifon, ôcaïant 
chargé leur arricre-gardc , il leur^ua beaucoup de monde ôc 
leur enleva quelques pièces d’Artillcrie ; les autres pafferent 
à Alger. 

Retour <îc Quand la nouvelle aue l’Empereur étoit réfolu d’aller en 
chTrîesV.'en Efpagne > fe fut répandue , l’Archiduc Maximilien Ôc Marie 
Efpagne. fa femme vinrent prendre congé de lui : ils arrivèrent en 
Flandres dans le mois de Juillet, Ôc furent reçus avec magni¬ 
ficence à Bruxelles , où le Roi Don Philippe régla tout ce 
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qui concernoit la dot & les intérêts de l’Archiduchefle Ma-- 

rie fa fœur ; & fur la fin d’Août ils retournèrent en Allema- 
gne, après avoir fait.leurs adieux à l’Empereur, pere de i f jk 
rArchiduchefle, aux deux tantes de cette Princefle & au 
Roi Don Philippe fon frere. La Flotte qui étoit deftinée 
pour l’Empereur, & qui étoit compofée de foixantc Bâti- 
mens Efpagnols & Flamands , étant prête, l’Empereur par¬ 
tit de Bruxelles accompagné de fes deux fœurs Dona Marie, 

Reine Douairière de Hongrie, & Dona Eléonore , Reine 
Douairière de France, il alla à Gant, & pafia de-là en Zélan¬ 
de , où la Flotte l’attendoir. Après avoir dit adieu au Roi* 

Don Philippe fon fils, & lui avoir donné, comme un tendre * 
pere , de lages confeils, il s’embarqua avec fes fœurs le dix-- 
leptiéme de Septembre. Sa navigation fut heureufe, ôc le 
.vingt-huitième du même mois il arriva au Port de Larédo *. 

L’Empereur s’arrêta à Larédo pourfe repofer, & plufieurs II fe retire 
Seigneurs allèrent lui faire leur cour , & le féliciter fur fon 
heureufe arrivée. De-là il pafia à Burgos, & aïant féjourné SainTjuû* 
peu de. teins dans cette Ville , il fe rendit à Valladolid, où 
il ordonna de différer la réception qu’on vouloit lui faire jus¬ 
qu’au jour fuivant, que les Reines Douairières de Hongrie 
& de France dévoient y entrer. Après avoir vu le Prince 
Don Carlos fon petit-fils, il partit de Valladolid, accompa¬ 
gné de fes deux fœurs, un jour qu’il plcuvoit, pour le Mo- 
nafiere de Saint Jufi, où il eut enfin la confolation de fe voir 
à portée de remplir le deflein qu’il avoit formé depuis fi long- 
tems de fe préparer à la mort : précaution à laquelle les 
Souverains penfent communément le moins. Les Rei¬ 
nes fes fœurs. avoient envie de reffer à Plafencia pour être- • 
plus proche de lui ; mais l’Empereur ne le voulut pas perv 
mettre ,,afin d’être plus éloigné de leurs importunités ( A ). 


Sandoval, Ulloa, Cabre¬ 
ra, Hkruera, St d’autres. 

* Quoique de Thou convienne que 
l'Empereur avoit abdiqué i Bruxelles la 
Couronne d’Elpagne au mois de Jan¬ 
vier de cette année, il alTùre que ce Prin¬ 
ce ne fut pas plutôt en Efpagne, qu’il 
y confirma folemnellement fa démiflion 
par une cérémonie qu’il fit faire dans 
toutes les Villes qui avoient droit déte¬ 
nir de* Aflemblées publiques - , deux 
Héros revêtus des marques de la Dignité 
ftoïale , & portant fut leurs habits le* 


Armes du Roïaume, parurent debout*' 
vis-à vis l’un de l’autre , fur une eftra— 
de, (où l'un donna & l’autre reçut le. 
Sceptre, l’Epée & le Calque. Le pre¬ 
mier déclara en même teni» que l’Em¬ 
pereur Charles V. cédoir de fon plein, 
gré le Trône d’Efpagne à Don Philippe 
Ion fils pour lui & fes Succeffeurs ; & 
après qu'il fe fut retiré, l’autre promit,» 
au nom du nouveau Roi , de travailler 
(crieufementd la lureté de Ion Roïaume 
8c au bonheur de fe* Su jeu. 
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A k n B* f. de A R orne mourut, le trente-uniéme jour de Juillet , le 
J. c. Glorieux Saint Ignace de Loyola, l'honneur de la Bifcaye 
1 * f Ôc de l’Efpagne , Fondateur de lafaraeufe Congrégation de 
îice d de S * ^ Compagnie Jésus, qui eft 6c a été le Rempart con- 
jyoïa. 6 tre ^ cs Héréfies du Septentrion, qui a porté le Nom de 
Jesus-Christ jufqu aux demieres exrrémirés du monde, 

2 ui prêche par Ton exemple la piété Chrétienne dans les Pais 
atholiques, 6c qui eft fi iiluftre par le grand nombre de 
Saints que nous honorons fur lesAutels, 6c fi admirable par la 
multitude d’Ecrivains qu’on admire en tout genre de Litre- 
rature. L’efprit de ce Saint fut tel qu’il convenoit à l’Eglife 
dans ces teins de calamité, où la Providence Divine permit 
que l’Enfer vomît les iïérélies peftilentielles de Luther Ôcde 
les Sénateurs ( A )\ 

i < < 7 . Sur la nouvelle que le Roi de France cnvoïoit des Trou- 


l c Roi Don p CS e ti Italie, Don Philippe, Roid Efpagne, comprit que la 
fuite^rEmpc- guerre étoit inévitable avec la France , ôc qu’il falloit par 
reur fon pere conféquent fournir des renforts Ôc de l’argent au Duc d’Al- 
<hores , , U & U fc be. Il dépêcha en conféqucncc en Efpagne Ruy Gomez de 
prépare à la Sylva , avec ordre de voir de fa part l’Empereur fon pere , 
{*FrInce° ntre de ^ faire part de fes intentions, de ramafler le plus d’ar¬ 
gent qu’il pourroir, 6c de lever huit mille Fantallins pour 
recruter les Armées d’Italie ôc de Flandres. Ruy Gomez ar¬ 
riva au commencement de Mars à Valladolid , ôc y vit la 
Princefle Doua Jeanne , à qui il communiqua les ordres 
qu’il apportoit du Roi fon Maître. Après avoir vû aufti le 
Prince Don Carlos, il alla à Saint Juft trouver l’Empereur , 
qui le reçut avec bonté. Il lui rendit compte de tout ce dont 
il étoit chargé de la part du Roi Don Philippe, 6c en par» 
îiculier du deflein où étoit le Roi, de faire palier en Flan¬ 
dres le Prince Don Carlos pour être reconnu dans fes Etats ; 
mais l’Empereur n’approuva point ce projet, parce que.l’c- 
xécution ne lui en parut pas alors convenable. Ainfi Ruy 
Gomez prit congé de l’Empereur, ôc retourna à Valladolid, 
où il fe donna tant de mouvemens , qu’il ramafla plus d‘un 
million 6c demi, dont il envoïa une partie en Flandres, ôc l’au¬ 
tre en Italie : les recrues furent diftribuées de la même ma¬ 
niéré ( B ). 

i wTroupe* Les quarante jours de Trêve étant expirés, Pierre Strozzi 
^ouvrcMplu- a ^ a recouvrer Oftie avec les Troupes du Pape. Ilafliégea 

(si) Ribaoïneyiu. |l ( U ) Mémoire Al. S. 
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cette Place , ôc battit les murailles avec l’Artillerie qui lui 
ouvrit l’entrée, de forte que les Efpagnols qui y étoient en 
Garnifon, fe retirèrent dans le Château. Ceux-ci firent de-là 
quelques forties, dont les Troupes du Pape eurent beau¬ 
coup à fouffrir ; mais ils furent à la fin forcés par l’abondan¬ 
ce aes pluies, ôc les débordemens du Tibre , qui empê- 
choient le tranfport des vivres , de capituler, à condition 
qu’ils fortiroient libres avec tout ce qu’ils pourroient empor¬ 
ter. Ainfi la Garnifon évacua le Château, & pafla à Nettuno. 
Strozzi ôc les autres Généraux du Pape recouvrèrent enfui- 
teMarino, Caflei-Gandolfo fie Paleftrina, d’où le Comte 
dePopolo avoit retiré les Gamifons qu’il avoit menées à Ti¬ 
voli Ôc à Anagni pour renforcer celles de ces deux Places. 
Te Duc de Paliano voulut avec lés Troupes reprendre Vi- 
covaro, ôc s’étant prefenté devant cette Place, il entreprit 
de l’efcalader ; mais les Efpagnols qui y étoient en Garni¬ 
fon l’obligerent de fe retirer avec perte. Irrité de la réfiflan- 
ce , il fit donner un fécond affaut, qui coûta beaucoup de 
fang , ôc fes Soldats aïant forcé les Efpagnols, les paflérent 
rous au fil de l’épée, ôc pillèrent la Ville ( A }. 

Comme le Milanois étoit alors dégarni de Troupes, les 
Généraux François folliciterent le Duc de Guife, qui en 
avoit de très-bonnes, de fe rendre maître de ce Duché, puif- 
que l’occafion étoit fi favorable ; mais le Duc s'exeufa de le 
faire, fous prétexte qu’il avoit un ordre exprès du Roi de 
mener l’Armée au Pape, fans l’emploïer à aucune autre expé¬ 
dition. Il y eut à ce fujctplufieurs délibérations, ôc on dépê¬ 
cha enfin un Exprès au Roi Don Henri, qui envoïa ordre 
au Duc de Guife de paflfer à Rome avec toutes les Troupes. 
Celui-ci fit donc fa marche par les Duchés de Parme , de 
Modéne ôc de Rcggio ; ôc quoique le Cardinal Madruce , 
qui gouvernoit à Milan, recommandât au Duc de Parme 
oe ne point accorder le paffage aux François, ce Duc qui n’a- 
voit point de Troupes pour s’y oppofer, n’y apporta aucun 
obftacle. Le Marquis dePefquaire en fit de même, quoiqu’il 
eût été envolé avec un Corps de Cavalerie pour harceler 
les François. 

Dès que le Duc de Guife fut arrivé à Reggio, le Cardinal 
Caraffe ôc le Duc deFerrare s’y rendirent aufli. On y propo- 

( A ) Manenté, Cami’ana , Rat-IJThou ,& d’autres, 

KALOUS, CABRERA , HeRRERA , Dàj J 


Akke’e du 
J. C. 

* S 1 7. 
fleurs Places. 


L’Armée 
Franco! fe 
marche vers 
Rome. 


Le Duc de 
Cuite Ion Ge¬ 
neral va trou- 


Akke‘e de 
J. C. 

M Ï7* 
"Ter le Pape. 


384 HISTOIRE GENERALE 

fa au dernier de joindre fes Troupes à celles de France, ôc 
aux autres que Je Pape devoitraflemblerinceflammenti mais 
le Duc de rerrare ne voulut point y confentir, pour ne pas 
laifier fon Etat expofé à l’invalion du Gouverneur de Milan. 
'Le Cardinal Caraffe 6c le Duc de Guife paJTerent enfuire à 
Boulogne, ôcon fit la montre de l’Armée qui fe trouva confi- 
fter en cinq mille Suifles , quatre mille Grifons , fix mille 
François,cinq censHommes d’armes 6c quinze cens Chevaux- 
dégers. Après la revue le Pape manda à Rome le Duc de 
Guife , pour conférer avec lui fur la’maniéré la plus con¬ 
venable ae faire la guerre. Le Duc s’y tranfporta au/fitôt, ôc 
fe plaignit fortement au Pape, de ce qu’il n’avoit point rem¬ 
pli fes engagemens , puifqu’il n’avoit ni Troupes prêtes, ni 
argent pour païer l’Armée ; mais le Pape 6c fon neveu ré¬ 
pondirent que les Troupes étoient dans Ja Marche d’Anco- 
ne , ôc feroient bientôt à Rome, 6c qu’à l’égard de l'argent, 
on ne tarderoit pas d’en avoir. Tout cela fit que les Troupes 
Françoifes refterent quelque tems dans la Romagne (A). 

. Huoture de L’Amiral Coligny, Gouverneur de Picardie, voulut fur- 
.P ren dre Douay, 6c y marcha de nuit, à la faveur de l’obfcu- 
France & rité , avec un bon corps de Troupes qu’il avoit raflcmblé ; 
4iX|î>agnc. mais lorfqu’il fut proche de la Ville, une femme qu’un be- 
foin indifpenfable avoit attiré proche delà muraille, l’apper- 
çut, ôc réveilla par fes cris les Sentinelles ôc les gens de la 
Place, qui prirent les armes, Ôc accoururent aux murailles*. 
Coligny furieux d’avoir manqué fon coup , fe jetta fur l’Ar¬ 
tois cii il faccagea le Pais ôc brûla la Ville de Lens. Ainfi on 
regarda dcs-lors laTréve comme rompue ( B ). 
le Duc 4e Pendant ce tems là le Pape chercha à mettre dans fes in- 
îuftîïpoufer t er & s l e Hue de Florence , en lui promettant de marier fon 
h querelle du fils avec Madame Ifabcau , fille aînée du Roi de France, à 
jPafe ' laquelle on donneroit en dot le Duché de Sienne. Le Duc 
d’Albequieneut vent, envoïa dire au même Duc de Flo¬ 
rence de refter conftamment attaché au fervice de l’Empe¬ 
reur ôc du Roi Don Philippe fon fils, parce que le PolfefiTeur 


( A ) Hf.RK.ERA, Campaüa, & d’au 
ttrer. 

(B) Harée, Mécieav, le Perc Da¬ 
niel , & d'autre*. 

* Cette tentative fut faite le fixisme de 
Janvier, & l’Amiral Coligny la hazar- 
cî, par le CQcfejJ fe à la folhcitation d’un 


îlcrmite, qui apte* s’étre perdu d’hon¬ 
neur à Lucques , où il avoit exercé la 
profeflîon de Banquier , & avoir diilîpc 
tout (on bien en débauches, avoit pris 
l’habit d’Hermite, & s’étoit établi fur une 
CoUiue proche de Douay. Deïhou. 

du 
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du Duché de Sienne étoit plus en état de le donner, que ce- ■■ 

iiii qui devoir le conquérir ; c’eft pourquoi le Duc de Flo- AN £ r ç* 06 
rence répondit au Pape qu’il ne vouloit avoir aucun des deux .1 j 5 7 *. 

Rois pour ennemi ; 6 c qu autant qü’il pqurroit, jilpoilicite- 
•roit la Paix de l’Italie. .Le Roi de France avoit demandé la Hennir.Roi 
iFlotcedu Turc pour la conquête de Naples, aïantftipulé udïiMiiîi- 
jque ce Roïaume feroit pour Ton fécond fils. Il avait ^aulF ment le r«. 
jpréparé .trente-deux Galles dans le Port de Marfeille; mais AngS 
Je Commandant de la Flotte du Grand Seigneur travcrfa , promettent le 
-pour les fins particulières, les projets du Roi de France. DonPhiüppe! 
‘Comme la Tuéve étoit rompue de la part de la France, le 
Roi Don Philippe pafla de Flandres en Angleterre j où U 
fçutfi bien manier Jefprit des Anglois, qu'ils lui omirent 
•des Troupes, 6 c réfolurent de déclarer la guerre au Roi 
Henri {d). 

Après que l’Armée Francoife eut féjourné quelque tcms Le* Franco!» 
dans, la Romagne,.pour attendre.les Troupes du Pape, qu’on t & 

idifoit être dans la Marche d’Anoone, le Duc de Guife alla afT»e*erit *ei- 
-avec elles à AfcoKà deflein de porter la guerre dans i’A- 
bruzze. De-là il fit pafiTer la Riviere de Trentin à fes Trou¬ 
pes, prit Campoli fansaucun obftacle, 6 c aftiégea enfuitc Ci* 
vitclla , qu’il battit vigoureufement avec 1 Artillerie. Dos 
qu’il eut fait brèche, il fit donner un vif affaut; maisde Com- 
te de Santa-fFioré qui commandoit dans la Place une Garni- 
don aflez forte, le foutint avec beaucoup de fermeté. On vit 
(dans cette occafion les femmes accourir aux murailles avec 
un coeur mâle, fournir des armes aux Soldats , *ôc combattre 
comme eux. Une fi vive réfifiance fit que le Duc de Guife 
Put obligé de rappellcr fes Troupes après avoir perdu beau¬ 
coup de monde , 6 c quoiqu’il tentât encore deux alTauts, il. 
meTéulïit pas-mieux. 

Pendant tout ce tems-là le Duc d’Albe s’étoit occupé à Levée du fié- 
Pormer une Armée, afin de s’oppofer à l’invafion du Duc de de Cl,ltc1 ' 
Guife 6 c des Troupes du Pape. Sçachant que le Général 
•François étoit devant Civitella, il partit de Naples pour la 
feoourir,avec fes Troupes qui femonroienta vingt-deux mil¬ 
le hommes, 6 c après avoir faitreconnoître le chemin, il cam¬ 
pa st Giulia-Nova, d’où il marcha vers Civitella. Au bruit de 
Pon approche, le Duc de Paliano s’avança à la tête d’un 
Corps de Troupes pour reconnoître l’Armée du Duc d’Albc, 

( A ) De Th.iu, Campama, C \iiUi , Amtoinx dxHbhrrka 
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qui détacha auflitôt contre lui un gros de Cavalerie. 11 y eut 
entre les deux Partis une rude efcarmouche , après laquelle 
le Duc de Paliàno fut contraint de fe retirer à Afcoli, où le 
Duc de Guifemena aufïi fon Armée , aïant levé le fiége de 
Civitella le trente-uniéme de Mai, à caufe delà fupériorité 
des. Troupes du Duc d’Albe , Ôc parce que le Pape ne lui 
avoit point envoïé les renforts qu’il lui avoit promis. Le Duc 
d’Albe arriva avec la fienne à Civitella, Ôc après avoir loué 
la fidélité confiante des Habitans , il leur accorda plufieurs 
privilèges finguliers. D’un autre côté le Marquis de r efquai- 
re, à la tête des Troupes du Milanois, 6c le Duc de Parme 
àvec les fiennes, faccageoient l’Etat du Duc de Ferrare,. 
comme d’un allié du Pape 6c du Roi de France ; 6c par cet¬ 
te diversion on obligea le Ferrarois de faire demander du 
fecours au Duc de Guife, qui lui en envoïa, 6c qui refta alors 
avec moins de forces pour réfifterau Duc d’Albe ( A ). 

Comme le Duc de Guife fe retira avec fon Armée le Duc 
d’Albe lefuivit, pafTa le Trentin, 6c attaqua Angarano qui 
fe rendit après quelque réfiftancc, de même que Maltigna- 
no.Rocca-di-Moro aïant refufé d’en faire de même , fut em¬ 
portée d’aflaut, pillée 6c rafée. Toutes ces nouvelles com- 
flernerent 6c riarmerent extrêmement le Pape 6c les Ro¬ 
mains, de forte qu’on travailla promptement dans l’Etat Ec- 
cléfiaftiqueà lever des Troupes. Le Pape ramafTa en outre 
trois mille Suiffes, ôc ne fe croïant pas encore en fûreté, il fit 
dire au Duc de Guife d’amener fon Armée à Rome. Celui-ci 
alla à Spoletto, Ôc aïant paffé le Tibre, il s’établit à Mpnté- 
Ritondo. Le Duc d’Albe. qui obfervoit les mouvemens du 
Duc de Guife, entra dans la Campagne de Rome , ôc fur le 
champ le Marquis de Montévello voulut jetter des vivres 6c 
de rArtillerie dans Paliano, 6c pafTer à cette*Ville avec un 
Corps de Cavalerie 6c d’infanterie du Pape. A cette nouvel¬ 
le le Duc d’Albe détacha quinze cens, Chevaux avec un- 
Général pour couper le Convoi, Ôc le Commandant de ce 
Corps de Cavalerie aïant rencontré les Troupes du Pape 
proche de Caftcl-Ferro , il les attaqua , 6c mit au premier 
choc la Cavalerie ennemie en fuite. L’Infanterie fe-battit de 
pied ferme ; mais la Cavalerie du Duc d’Albe aïant fondu 
fur elle, l’enfonça, ôc la défit entièrement, de manitre que 
les uns fuirent à Segna, plufieurs à Vellétri, 6cles autres où 

( A ) Cab&eea, Heraeba, Caupaka, & d'autre*. 
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ils purent. Afcagne de la Corne arriva peu après avec un ANNf>£ ~ 
Corps d’infanterie, ôc fe préfenta devant Segna. Comme J. C. 
cette Place ne voulut point fe rendre , il la battit Ôc don- 1 * * 7 * 
na deux affauts , dans lefquels il fut repouffé avec quel¬ 
que perte ; mais à la troifiéme fois fes Soldats la forcèrent, 
firent main baffe fur la plupart de ceux qui la dcfendoient, ôc 
la pillèrent. Marc-Antoine Colonne fouhaitant fort de re¬ 
couvrer Paliano, demanda quelques Troupes au Duc d’Al- 
be, qui lui donna deux mille Allemands. Avec ce Corps de 
Troupes Marc-Antoine fe pofta à la vue de Paliano, dans 
l’efperance que fes Habitans fe déclareroient pour lui con¬ 
tre la Garnifon ; mais il fut trompé ; tout fe réduifit à quel¬ 
ques légères efcarmouches de part ôc d’autre. Rcconnoif- 
(ant alors qu’il ne pouvoit emporter de force cette Ville, à 
caufe de les fortifications 6c de la bonne Garnifon qu’il y 
avoit, il prit le parti de lui couper les vivres, afin de la ré¬ 
duire par la famine. 

Cependant le Duc d’Albe s’avançoit vers Rome avec fon LcsTroopcs 
Armée, ôc s’en approcha même tellement, qu’il réfolut le fj*"* 0 ^* ç , 
vingt-feptiéme jour d’Août de s en emparer, fi le Pape ne îéespar^aJ 
venoit point à compofition. Quelques-uns prétendent même Henri, 
qu’un Corps d’infanterie fe difpola à l’cfcalader , mais qu’il 
lurvint la nuit une pluie fi abondante , qu’on ne put exécuter 
cette entreprife. Le vingt-huitième du même mois le Duc 
d’Albe fe pofta avec toute fon Armée à la vue de Rome , 6c 
les Généraux du Pape avoient difpofé leurs Troupes pour la 
défenfc, lorfqu’on apprit la nouvelle delà défaire de l’Armée 
Françoife à Saint Quentin. Dans le même tems on apporta 
un ordre du Roi Henri au Duc de Guife ôc aux autres Géné-. 
raux* François en Italie, derepaffer au plutôt en France avec 
leursTroupes, 6c le Duc de Guife aiant en conféquence reçu 
la bénédiction du Pape, partit avec deux mille hommes 6c les 
principaux Officiers pour Civitavecchia, ou ils s’embarquè¬ 
rent tous fur les Galères de France. 

Dès qu’on fçut cette nouvelle, les Cardinaux qui cotn- Les Omfi- 
prirent qu’après la retraite des Trouves de France , il ne fe- | n e au p a p p e ir 'de 
roit pas pofiiblc de réfifter avec celles que le Pape avoit à faire un ao- 
Rome, à la puiffantc Armée du Duc d’Albe , allèrent fup- ^™ t raodc ' 
plier le Saint Pere de traiter d’accommodement avec le Duc, mtn * 
parce qu’ils fçavoient que le Roi Don Philippe ne fouhaitoit; 
rien autre chofe. Ils lui repréfenterent, que s’il ne prenoir 
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T-:—- point ce parti) il y avoir fort à Craindre pour fa propre per- 

j. c. tonne « pour eux ; que cette belte Ville ne manquèrent 
1 Si 7.. pas d’êrre pillée, après avoir éré baignée defang; 6cque 
les Eglifes même ne feraient point à l’abri des infuircs ni de 
la cupidité aveugle des Soldats , quelque effort que puf- 
fent foire les Généraux pour, les en garantir; Toutes ces re¬ 
montrance^ firent impreiïion fur le Pape , qui promit dentrec- 
en négociation de Paix avec le Duca’Albe.. Les Cardinaux 
étanr affûrés de fes difpofitions, ceux de Santa-Fioré & de Vi¬ 
te II i fortirent de Rome, ôc portèrent cette nouvelle au Duc 
d’Albe, le priant d’indiquer un lieu pour le Congrès , dans! 
lequel on devoit tout arranger. Le Duc d’Albe s’en réjouie 
fort, conformément aux ordres qu’il avoit du Roi Don Phi¬ 
lippe , ôc on convint de tenir le Congrès à Cavi. 

Traité de En conféquence de cet accord le Pape donna* le huitième 
^YeRoi 7° ur de Septembre, tous fes pouvoirs au Cardinal Caraflfe foit 
iTEfpagne.. 01 neveu * pour faire la Paix, 6c en régler les conditions avec 
le Duc d’Albe ; 6c le, quatorzième du même mois, le 
Cardinal 6cle Duc s’affembletent à Cavi, où la Paix Bit enfin 
conclue parla médiation des Minières de la République de 
Vénife ôc du Duc de Florence , aux conditions les plusref- 
pe&ueufes, à l’égard du Souverain Pontife. Les principales 
forent : Que le Duc d Albe feroit admis à baifer les pieds à 
Sa Sainteté au nom de fonRoi, ôc lui donnerait tous les té¬ 
moignages rcfpcclucux dé fourni (lion ôc d’attachement, com¬ 
me au Pere univerfel de l’Eglife ; Que le Pape recevrait le 
Roi Don Philippe avec un amour paternel comme *n fils 
fournis, Ôc lui pardonnerait tout ce qu’il pouvoir avoir feit 
au-delà de ce que la juûice de fa caufelui permettoir : Que 
Sa Sainteté fe détacherait de la Ligue du Roi de France , ôc 
fe comporterait à l’égard de l’un 6c l’autre Monarque en Pere 
commun : Que tout ce qui avoit été enlevé au Patrimoine, 
de l’Eglife feroit rendu, & qu on en feroit de même de part 
6c d’autre à l’égard de l'Artillerie Ôc des autres machines de. 
guerre dont on s’étoit emparé ; ainfi de tourie refte.Pour ce qui 
concernoit les Colonnes 6c Afcagnede la Corne, leurs affoi* 
res refterent en apparence à la difpofition du Pape ; mais on 
ayoit fecrettement tout autre deffein.. 

Le Duc «TAt- La pj^ étant faite , la Ville de Rome fut dans une joie ; 
Pape, 1 &«- inexprimable , ôc le Pape accorda un Jubilé en aÛions de 
«mine eofuhe grâces, Le Duc d’Albe entra dans cette. Ville avec beaucoup. 
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de pompe ôc de faite, ôc alla bat fer le pied au Pape, à qui 
il! demanda pardon, au nom du Roi I>on Philippe , pour 
toutes les fautes qui pouvoient avoir été commifes durant 
cette guerre, & auparavant, fe recormoiflant avec un hum¬ 
ble relpe& enfant de l’Eglife. Le Pape le reçut avec de 
grandes marques d’eilirce ôc d’affe&ion, lui rendit de grands 
honneurs , & l’invita un jour à mangera fa table. Après qu’il 
lui eut donné fa bénédi£Hon , & l’eut comblé de faveurs, le 
Duc fe retira ôc retourna à Naples avec Con Armée. Le mô¬ 
me jour que le Doc d’Albc ht fon entrée dans Rome , Le 
Duc de Guife partit de Monté-Ritondo avec fes Troupes 
pour aller s’embarquer ( A ). 

Le Duc de Ferrare voïant que le Pape avoit fait la Pais 
avec le Roi Don Philippe, ôc que le Roi de France retiroit 
fes Troupes , chercha aufTi de fon côté à s'accommoder 
avec l’Efpagne , ôc y parvint facilement parla médiation du 
Pape. Pour récompenfer le Duc de Florence, le Roi Don 
Philippe lui donna le Siennois, à condition que ce Duc lut 
paîeroit une certaine fomnaed’argent ; mais il garda Porto- 
Hercolé Ôc Orbitello pour la fureté de fes Flottes ôc de fes 
Bâtimens(Æ).- 

Comme la Trêve étoir rompue entre Henri, Roi de 
France, & le Roi Don Philippe, Ôc que le dernier avoit ga¬ 
gné les Anglois, la Reine Marie d’Angleterre fa femme en- 
voïa en France déclarer la guerre au premier, a qui on la dé¬ 
nonça le huitième jour de Juin. Le Roi Don Philippe tra¬ 
vailla de fon côté à former une nombreufe Armée , repaflfa 
d’Angleterre en Flandre, Ôc fe rendit à Cambrai. Lorfqu’on 
eut rafTemblé à Charleroi les Troupes , qui confifioient en 
cinquante mille Fantafîins ôc treize mille Chevaux , avec 
une Artillerie ôc un nombre de machines de guerre propor- 
donné, il nomma Général de cette Armée Emanuel Phili¬ 
bert , Duc de Savoye, qui partit avec elle le premier joui 
d'Aout, ôc .entra en France *. Après plufieurs marches ôc 
contremarches pour tromper lesTrançois, qui s'imaginoient 

(A) Roseo , Campan a, de Thou , 

Cabrera , Antoine de Herrera, 

Rai kaldus , & d’autres. 

(8 ) Cakrkha, Herrera, dcdWre*. 

* Il y «voit dans l’ Armée huit mille 
Anglois, commandés par le Comte de 
Pctnbroock, qui étoient partis d’Angle¬ 


terre le dix-feptiéme de Juin, pour aller 
la joindreçen conséquence de la déclara¬ 
tion de guerre que la Reine Marie avoit 
envoïé faire au Roi de France le feptié- 
me du même mois , fmvant Rapin 
Thoyras, quoique Ferreras la mette 
un jour plus tard. 
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akke’k uk q u, on en vouloit àMaricmbourg, Ôc leur faire croire que c’é- 
J. c. toit tantôt une Place, tantôt une autre qui étoit menacée, le 
1 * s 7 ‘ Duc de Savoye fe préfenta devant Guile, ôc aïant décampé 
-tout.à coup , il alla invertir Saint Quentin. 

Les Fran- Le Connétable de France avoit rartemblé l’Armée du Roï 
Troupe^dan* ^ on Maître, qui fe montoit environ à vingt-quatre mille Fan- 
.la Place. tartins & fix mille Chevaux, ôc s’étoit avancé avec elle jufqu’à 
la Fére. A la vue du danger où étoit Saint Quentin, l’Amiral 
Coligny prit avec lui un gros de Cavalerie ôc quelque Infan¬ 
terie , fe fit jour à travers les quartiers des Anglois, ôc jetta 
dans la Place fix cens Chevaux Ôc deux censFantaflins, dont 
l’arrivée encouragea beaucoup les Artiégés. Pendant ce 
tems-là le Connétable entreprit de fecourir cette Ville, mais 
il trouva toujours le palTage fermé. Pour y parvenir, il alla 
à Somme avec toute l’Armée de France, ôc .réfolut enfin 
d’envoïer à Saint Quentin Monûeur Dandelot , firere de 
l’Amiral Coligny, qu’il efeorteroit à la tête de la meilleure 

Î >artie de la Cavalerie. Ilfc porta donc à la vue deS.Quentin 
e dixiéme d’Août, jour de Saint Laurent, ôc quelques pièces 
de Canon qu’il avoit avec lui, aïant mis les Troupes du Due 
de Savoye un peu en défordre ; d’Andelot faifit cet inrtant 
pour entrer dans la Place avec les Troupes qu’il conduifoit. 
Bataille de Quand le Connétable eut exécuté, à ce qu’il crut, fon 
tin n où‘S U font defl'ein > il voulut fe retirer ; mais le Duc de Savoye Ôc fes 
entièrement Généraux, qui virent les François à portée , ne voulurent 
défait*. p as i a ifler échapper l’occaûon de leur donner Bataille. Le 
Comte d’Egmont ôc le Duc de Savoye chargèrent donc fi 
vivement la Cavalerie Françoife , chacun de fon côté 
avec la fienne, qu’ils ne tardèrent pas à la mettre en fuite. On 
trouva, une plus vigoureufe rcfiftance de la part de l’Infante¬ 
rie ennemie. Elle tint ferme jufqu’à ce que le Duc de Sa¬ 
voye étant tombé fur elle à la tète de fa Cavalerie, elle fut 
enfoncée de toutes parts, ôc taillée en pièces ; il n’y eut que 
très - peu de François qui échappèrent fiûns ôc Çiufs de cette 
Bataille, qui fe donna entre Efiigny ôc Rizerolles*. Les Au¬ 
teurs varient touchant le nombre d’ennemis qui refterent 
morts fur le champ de Bataille. Les uns le font monter juf¬ 
qu’à fix mille, ôc d’autres feulement à quatre ; mais ce qu’il 
y a de fûr, c’eft que toute l’Armée fut défaite. Le Duc d En- 

* Le dixiéme d* Août, jour de la Fcte J | de même que celui de Saint Quentin. 
d,c Saint Laurcnt,dom elle porte le nom, J j 
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guien , frere du Prince de Condé , fut fait prifonnier, ôc Dg 

mourut de fes bleflures. Parmi les autres prifonniers, qui *J. c." 
furent en grand nombre , fe trouvèrent trois cens per- x * * 7 * 
Tonnes de qualité r dont les principaux étoient , le Con¬ 
nétable même avec Ton fils aîné , les Ducs de Mont- 
penfier ôc de Longueville , Louis Gonçaga, frere du Duc 
de Alantoue , le Maréchal de Saint André , le Vicomte de 
Turenne ôc le Rheingrave, Colonel des Allemands. On 
gagna plufieurs Drapeaux 6c tous les bagages de l’Armée 
rrançoife, dont une partie delà Cavalerie fe fauva à la Fére; 
êc ce qui doit paraître fingiflier, c’eftque cette vidoire ne 
coûta pas cent hommes à P A rmée Efpagnole. 

Après cette. Vidoire le Duc de Savoye retourna devant La Placée» 
Saint Quentin, ôc dépêcha à Pinftant un Exprès, avec la nou- 
vclle du gain de la Bataille r au Roi Don Philippe, qui * “ luf * 
s’en réjouit, comme il étoit jufte ; mais la confternation fut fi 
grande en France , qu’au rapport de quelques Hiftoriens de 
ccPaïs, fi mille Chevaux s’etoient préfentés devant Paris 
toure cette grande Ville fe ferait dépeuplée. Le Duc de 
Savoye continua le fiége de Saint Quentin, 6c le Roi Don 
Philippe y vint en perfonne bien accompagné. Lorfque le 
Roi arriva , le Duc de Savoye voulut lui baifer la main, 
mais le Roi au lieu de le lui permettre, le prit ôc le ferra 
entre fes bras , en lui difant que c’étoit à fa valeur ôc à celle 
-«* de fes Généraux qu’il étoit redevable de la vidoire qu’on 
avoit remportée. On battit aufiirôt la Place, ôc les brèches 
étant ouvertes, on donna aflaut, après que le Roi eut tou¬ 
tefois défendu, fous de rigoureufes peines, de toucher aux 
Eglifes, aux lieux facrés, aux Prêtres f aux Religieux, aux 
Vieillards, aux femmes * ni aux cnfàns. Ainfi les Efpagnols 
entrèrent les premiers dans la Place , malgré la vive réfiftan- 
ce des Afiiégés , ôc quoique ce ne fur d’abord qu’horreur & 
mafTacre., le Roi fit bientôt ceffer le carnage. La meilleure 
partie de laGarnifonfutpaffée au fil de l’épée, ôc l’Amiral 
Coligny fait prifonnicr avec Dandelot ôc d’autres Officiers.. 

On emporta ainfi cette Place le vingt fixiéme d’Août. * 

Pour profiter de l’occafion , le Duc de Savoye paflaou- C2teJ«,Han 
tre avec l’Armée Ôc prit Câtelet, Han Ôc Noyon, ôc comme ££^1” Lot 
il furvint des pluies continuelles , il établit par-tout de bon- duVainqueur. 
«es Garnifons, ôc fe retira pour mettre l Armée en quartier £ mbarras<îu 
d’Hy ver. Le Roi de France voulant réparer la déroute, don> RoideFrance, 
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A. n s't’ fc t>b na commifiion de lever pour lui douze mille Suiifes £c huit 
}. c. mille Allemands, rappella d’Italie le Duc de Guife & le 

m i 7. Général Briffac avec leurs Troupes ., ordonna à toute la 

Noblefle de fe rendre armée dans les endroits qu'on indique- 
roit, 6c fit prier le Grand Turc de lui prêter deux millions 
de piftoles, 6c cTenvoïer fa Flotte l’année fuivante contre le 
Roïaume de Naples. Le Grand Seigneur promit le dernier 
point, mais il s’exeufa à l’égard du premier , fous prétexte 
que fa Loi ne le lui permettoit pas ( A ). 

Mort do Car- A Tolède mourut le trente-uniéme jour de Mai le Cardi- 

jcanMartinèi na ^ ^ on J ean Martinez Cilicée, Archevêque de cette Ville, 
Cilicée r , a£ dont le corps 'repofe dans la Maifon qu’il y a fondée pour 
Tord^Bar 6 * ^ ucat i° n de quarante pauvres Filles d’une naiffance irré- 
théiemi "l prochabic. Le Roi Don Philippe apprit cette nouvelle en 
Orranza y Flandres., ôc aïant égard à la vertu, à la fcience 6c au mérite 
sninfcàia ?îê du ^ erc Barthélemy de Carranza y Miranda, de l’Ordre de S. 
remplace. Dominique, fameuxThcologien,Profeffeurdans leCollége de 

S.Grégoire de Valladolid,6c Provincial de fonOrdre,Hréfohit 
de le lui fubfiituer dans la Dignité Archiépifcopale. Il le rap¬ 
pella à cet effet d’Angleterre, où il l’avoit mené avec d’au¬ 
tres pour travailler à rétablir dans ce Roïaume la Religion 
Catholique , comme ce digne Religieux le fit avec un zélé 
infatigable , 6c lorfque Carranza fut arrivé en Flandres , le 
Roi le nomma à F Archevêché vacant. Ce Prince lui déclara 
en même tems qu’il ne rccevroit de fa part aucune exeufe, 
parce qu’il vouloit être obéi, 6c cet ordre fut fi précis , que 
■Carranza ne put fe diipcnfer d’accepter la nomination, Quoi¬ 
qu’il eût déjà refufé plufieurs Evêchés. On découvrit à Val- 
ladolid ôc ailleurs, que plufieurs hommes 6c femmes étoient 
mfe&és ôc fouillés des erreurs des nouvelles Héréfics , -ôc 
le Tribunal de l’Inquifition de cette Ville fit arrêter à cette 
occafion quantité de perfonnes ( B ). 

©o»!mbIIL En Portugal le Roi Don Jean III. mourut d’une apoplé- 
Î.U famine x * c a Lifbonne, le fixiéme jour de Juin , 6c fut inhumé dans 
î» vie , & a le Monafterede Bélen, àcôtédefonpere : ce fut un Prince 
?eur r Don C 5él très-religieux 6c jufte. Don Sébaftien fon petit-fils, fils du 
bartien fon Prince Don Jean 6c delà Frinccfle Dona Jeanne, fille de 
ÿctiir/iU, l’Empereur Charles V. lui fucceda au Trône fous la Tutelle 

( a* ) Suiuus , ds Th ou , Hakéf ,1 | Hi brCeh, & beaucoup d'autrui. 
Pupitx, Mfipkay, lePcre DamiuJ I ( U ) Cabrera , & Castjéjon :4ani 
Çampama, Cassera , Ahioine Hjt) jla Primaiie deTolêd*. 

de 
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de Doiïa Catherine fa Grand’mere , parce qu’il n’avoir enco- . ■ ■ ■ . - 

, A K 1 1 Anni e Dl 

rc que trois ans ( A ). j, 

Dans le mois de Novembre mourut en Italie l’illuftre 1 î f 7. 
Seigneur Don Ferdinand de Gonçaga, de glorîeufe mémoire, Mort duglo. 
que l’Empereur Charles V. «ftima d’une maniéré particulie- Perdinaîd 01 * 
re , ôc déchargea en Flandres de toutes les calomnies , au Gonçag*, 
moïen defquelles Tes envieux avoient voulu ternir fa gloire 
& le perdre * (B). 

Pour achever heureufementlacarrieredela vie , l’Empe- T ç f 8 
reur Charles V. réfolut de fe décharger entièrement du far- Charles v. 
deau de l’Empire. Dans cette vue il fit fa renonciation au couronne* 
commencement de cette année , ôc chargea le Prince d'O- impériale, & 
range de la porter aux Ele&eurs, avec les marques de la di- ^frere 
gniré Impériale **. Son ordre fut exécuté, ôc ledix-huitiéme éluEmpereur. 
de Mars les Ele&eurs élurent Empereur Ferdinand fonfrere, 
qui étoit déjà Roi des Romains , de Boheme ôc de Hon- 
grie ( C). 

Dona Eléonore , Reine Douairière de Portugal ôc de Mort* Do- 
France, étant allée en Portugal voir l’Infante Dona Catheri- ha Eléonoje , 
ne fa fille, tomba malade à fon retour en Caftille , ôc mou- «ere* Por- 


(Jf) V ASCONC F.I.X.OS , FaMIA , A 

d’autres. 

(B) Ulloa , dans la Vie de Don 
Ferdinand de Gonçaga. 

(C) Sujtius, Si pfufoursautres. 

* Apres avoir marqué fur la fin de 
l’année précédente que Don Ferdinand 
de Gonçaga s’étoit retiré en Italie avec 
quelque mécontentement, & y vivoit 
comme un lîmple particulier, M.deThou 
le fait mourir à Bruxelles, le quinzié¬ 
me jour de Novembre de cette année , 
épuifé par Ces travaux partes, & par les 
fatigues , qu’il venoit d’effuïe» dit-il , 
au liège de Saint Quentin ; mais outre 
qu’Ulfoa lui cft contraire pour le lieu de 
la mort de ce Seigneur, on ne voit pas 

Î iourquoi ce grand Guerrier auroit été fi 
ort délaiflc en ifi6. & emploie en 
15^7. puifque les mêmes raifons qu’il y 
avoit pour lui & contre lui, fubfîftoiem. 
Il vaut donc, mieux s’en tenir i Fxrre- 
ras A à loi) Guide. 

** Ferreras n’entend probablement 
parler ici que du tems dans lequel l’abdi. 
cation fut reçue des Eleâeurs. Il paroit en 
effetque l’Empereur en avoit ligné l'Acte 

Tome IX. 


dès le i7.dejanvier de l’an i f f 6 . fuivant 
Sandoval, ou feulement le 7. de Sep¬ 
tembre de la même année , félon Her- 
réra & d’autres , dans la Citadelle de 
Zuitbourg en Zélande , qu’il avoit fait 
bâtir. Avant de paffer de ce lieu pour 
l'Hpagne , il l’avoit confié au Prince 
d’Orange pour le porter à la prochai¬ 
ne Diète de l’Empire , le lignifier aux 
Lleâeurs & le remettre à Don Ferdi¬ 
nand, Roi des Romains; maisfes ordres 
ne furent exécutés qu’en 1 y5 8. foit à 
caufe de la rupture de la Trêve entre* 
France & l’Elpagne , ou de Ja mort de 
trois Eleâeurs dont les Succeffeurs fu¬ 
rent d’abord obligés de s'occuper à met¬ 
tre ordre aux affaires de leurs Ltats.Lcs 
difficultés aulfi que le Pape fit naître , 
prétendant que Charles V. n’avoit pu 
faire fon abdication fans le conten¬ 
tement du Saint Siège & du Collège 
Heâoral, & qu’en cas dedcmiflion.ou 
de privation , c’étoit à lui-meme â nom¬ 
mer à l’Empire, purent bien contribuer 
à cette lenteur. Palaticimi , dx Tuou, 
Rav.S£Ldu£ , & d'autres. 
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rut en P rince fTc vraiment Chrétienne , à Talavéruéla , près 
de Badajoz , le premier jour de Février: Ton corps fut porté 
à Grenade. 

Le Duc de Guife ne fut pas plutôt de retour d’Italie en 
France , que le Roi Henri le4iomma Lieutenant Général 
de fes Armées. En cette qualité il ramafTales Troupes Fran- 
çoifeç, y incorpora les levées qu’on avoit faites en France, 
ôc les recrues qui étoient venues de SuifTe , ôc entra en 
Campagne dans la Picardie pendant la rigueur de l’Hyver, 
faifant mine d’en vouloir tantôt à Saint Quentin , tantôt à 
Catelet. Averti qu’il n’y avoit à Calais qu’une très - foible. 
Garnifon , il tomba fur cette Ville le premier jour de Jan¬ 
vier , & quand il fe fut emparé du Château qui fervoit à dé¬ 
fendre le Port, le Gouverneur du Fort * lui rendit la Place 
le huitième jour du même mois, quoiqu’on reftant prifon- 
nier avec cinquante autres perfonnes de diftin&ion. Ce fut 
ainfi que les François recouvrèrent cette Ville, que les An¬ 
glois retenoient depuis deux cens onze ans. Le Duc de 
Guife paflfa outre avec l’Armée, ôc aïant emporté de force 
la Ville de Guifnes, qui fut pillée & rafée, il battit aullitôt 
la Fortereflfe, où s’étoit retiré le Capitaine Mondragon, Ôc 
un autre Général Anglois appellé Gray , qui n’aïant aucune 
efpérance de fecours, la lui remirent, en obtenant la vie 6c 
la liberté fauve. De-là le Duc de Guife paflfa à Hames qu’il 
traira de même, 6c après avoir fait ces conquêtes, il retira 
fes Troupes (A). 

D’un autre côté le Duc de Nevers cherchoit à faire avec 
les Troupes qu’il avoit à fes ordres, quelque operation fur 
les Frontières de Flandres, ôc aïant invité le Duc de Bouil¬ 
lon de fe joindre à lui avec les Tiennes , il fe préfenta vers 
le milieu de la nuit devant Herbemonr. Il fit auflitôt dreffer- 
des Batteries, ôc canona cette Place avec tant de furie , que 
le Gouverneur demanda à capituler; mais le Duc de Nevers 
aïant exigé qu’il fe rendît à diferétion , le Gouverneur 
fut obligé d’y confentir* *. Le Duc fournit encore d’au- 

Duc de Nevers renroïa le Gouverneur 
fans rançon , avec fa femme, à la prie- 
I re dejamets, vieuxCapitaine de réputa¬ 
tion , & traita de même les Soldats de la & 
Garnifon. De Thov. 


(A) Har£r, Dupleix, Mézfray, 

AmTOINE DE HaRKiRA , & plufîCUÎ- 

autres. 

* R apin Thoyras le nomme le Lord 
Wenworth,& deThou Milord Dtmfort. 
m * Ce fut le lîxiéme de Janvier, & le j 
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tfcs Places des environs , jufqu’à ce que les froids 6 c les ~—;- 

rigueurs de la Saifon le forcèrent de quitter la Campa- W j" E c. d£ 

gnc ( A ). * j f 8. 

Au Printems le Duc de Guife s’avança vers la Frontière Thionviüe 
du Duché de Luxembourg à la tête d’une Armée de vingt 
mille Fantaffins ôe quatre mille Chevaux , invertit Thionvil- meme foru ° 
le de toutes parts, & battit cette Ville avec foixantc pièces 
de Canon. Aïant fait une grande brèche à la muraille , pat 
ta chûtc d’une Tourellc que l'Artillerie renverfa , les Fran¬ 
çois donnèrent afTaur, mais ils furent vigoureufement repouf- 
fés par Jean Gaytan , qui avoit avec lui quarre cens Efpa- 
gnols qui s’étoient jettés dans la Place, 6 c une Garnifon Wa- 
lone *. Les Efpagnols s’étant alors apperçus que les Fran¬ 
çois s’éloignoient un peu du Camp , firent aulïirôt une fortie 
au nombre de trois cens Fantalfinspotir enclouer l’Artillerie. 

Le Duc de Guife continua cependant de battre la Place , 6 c 
Pierre Strozzi voulant reconnoîtrc l’effet de l’Artillerie , fût 
bleffé au front d’un coup a’Arquebufedont il mourut, quoi¬ 
que fa valeur, fa prudence 6 c fa grande connoiflance dans 
l’Art militaire doivent rendre fa mémoire immortelle. Mal¬ 
gré cette perte le Duc de Guife ne difeonrinua point de ca- 
noner la Place, à laquelle il donna un fécond afTaur. Les 
Alfiégés le foutinrent avec la derniere vigueur; mais ils furent 
enfin forcés par les François qui les mafiacrerent tous, à*l'ex¬ 
ception de cinq cens foixante Efpagnols. Cette Place fut 
prife le vingt-deuxième jour de Juin**. 

Pendant que le Duc de Guife la réparoit, il détacha deux . Dunierque 
mille chevaux avec ordre de courir le Luxembourg ; mais jJ f”ce pt* 
les Comtes de Home 6 c de Mansfeld leur donnèrent la les François. 


(A) Antoine de HEnréiu. 

* Quoique Ferreras ne nomme ici 
^ue Jean Gaétan , il paraît que cet 
Officier n’étoit pas Gouverneur «Je la 
Place, fi l'on en doit croire M. deThou , 
■qui appelle celui-ci Quarebbe , à moins 
que ce ne fût une meme perfonne qui 
eût différent «oms, comme o’eft affc? 
commun en Flpagne ; ce que j’ignore. 

** M. deThou^it que oc fût par capi¬ 
tulation & à condiuon : Que la Ville 
feroit rcmife au Duc de Guife dans l’état 
où elle' fe trouvoit, avec l’Artillerie', la 
poudre, les boulet», les Lnfcignes & las 


[armes : Que la Cavalerie forrirottavet 
larmes & chevaux,, & l'Infanterieavet 
| leurs épées, leurs baïonnettes , St les 
bagages, fans crainte qu'orf le* attaquât: 
Queles hccléfiafiiques. Gentilshommes 
Sc autres Habitant pourroient empor¬ 
ter leur or , leur argent , te tous leurs 
effets :-Qu’il ne feroit fait autun ootra- 
e aux femmes, & qu’enfin on prêterait 
es chariots , des bateaux & tout ce 
qui feroit néceEàirc pour conduire ert 
lieu de fureté , tant les malades que les 
perfonnes en fanté ; ce qui fut exécuté 
de part 6 l d'autre. 

Dddij 
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charte, Ôc les firent retirer. Pour empêcher que l’Armée du 
Roi Don Philippe ne fc renforçât, le Roi de France ordon¬ 
na au Maréchal de Termes d’entrer en F landres du côté de 
Calais avec douze mille Fantaflins Ôc deux mille Chevaux, ôc 
de prendre Gravelines. Ce Maréchal obéit ; mais comme il 
y avoit une. bonne Garnifon dans cette Place, il mena fon 
Armée à Dunkerque , que les François emportèrent de 
force ôcfaccagerent. Il s’avança de-là jufqu’à Nieuport, 
mettant à feu ôc à fang tout ce qu’il rencontra fur fon paf- 
fage. 

A cette nouvelle le Comte d’Egmont, Général de la Ca¬ 
valerie Flamande, partit par ordre du Roi Don Philippe, 
avec la Cavalerie Espagnole* ôc quelques Régimens a’In- 
fanterie, tant Efpagnols qu’Allemands ôc Walons, ôc alla 
à grandes journées couper la retraire aux François , en fe 
portant proche de Gravelines, à rembouchure de la Rivière 
a’Aa. Le Duc de Termes forcé alors de donner Bataille, dif- 
pofa fon Armée au combat, pendant que le Comte d’Eg¬ 
mont en fit autant de fon côté. Le premier commença par 
faire une décharge d’Artillerie, ôc le Comte d’Egmont vou¬ 
lant en prévenir une fécondé, donna ordre aullitôt d’atta- 

3 uer les François. On montra beaucoup d’ardeur de part ÔC 
autre; mais comme il y avoit dans le Porr de Gravelines 
dix Vaiffeaux Anglois, fuivant les uns, ôc Bifcayens, félon 
d’autres , leur Artillerie fit un grand ravage dans l’Armée de 
France. D’ailleurs quantité de Paifans furieux des maux 
qu’ils avoient éprouvés de la part des François, accoururent 
à la Bataille pour fe venger de ces redoutables ennemis. Les 
François ainû accablés de tous côtés commencèrent à per¬ 
dre courage , ôc furent enfin entièrement défaits avec 
perte de trois mille de leurs gens , outre mille autres qui 
furent aflommés dans la fuite par les Paifans ôc les fem¬ 
mes. Le Maréchal de Ternies fut bleflfé ôc fait prifonnier 
avec d’autres perfonnes de diftin&ion. 11 y eut encore 
un grand nombre de François noïés dans la Rivière d’Aa , 
parce que la marée montoit ; de manière que* de toute 
leur Infanterie , il n’échappa que très - peu de perfonnes , 
ôc de leur Cavalerie, trois cens Chevaux feulement. On ga¬ 
gna tous leurs Drapeaux ôc Etendards, toute leur Artillerie 
ôc tous leurs Bagages , ôc on recouvra tout le butin qu’ils. 
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avoient fait. En un mot la vi&oire fut«completre * ( A ). 

Le Roi Don Philippe eut par-là le tems de raflembler *j"*c. 
une Armée égale à celle du Roi de France ; d’aurant plus « f j *• 
que Ruy Gomez de Silva arriva d’Efpagne fur ces entrefai- Onemreen 
tes avec de FargenrÔc des Troupes. Plufieurs Seigneurs vin- 
rentaufli avec Ruy Gomez, Ôc enrr autres les Ducs d’Arcos, convient d'u- 
de Villa-Hermofa & deFrancavilla ; les Marquis d’Aguilàr, J. e fuf P cnGon 
d’el-Vallé ôc deCortez; les Comtes de Féria, d’Albe, d’O- armc# * 
livares, de Berlanga, de las Navas, de Chinchon, de Buen- 
dia, d’Aguilar ôc de Corogne, Ôc plufieurs aurres perfonnes 
de la première diftîn&ion d’Efpagne, avec beaucoup d’autres 
Seigneurs Napolitains & Flamands, dont on peur voir les 
noms dans Antoine de Herrera. Avec une Armée fi brillante, 
le Roi Don Philippe alla camper fur le bord de la Rivière 
d’Authie, pendant que le Roi de France fe pofta avec la 
fienne le long de la Somme. Les deux Rois refterenr ainfi 
aflez long-tems à la vue l’un de l’autre , & il y eut quelques 
efcarmouches, mais il ne fe fir rien de confiderable. Quelques- 
uns difent que les deux Rois craignoient également de ten¬ 
ter fortune ; mais ce qu’il yadefiâr, c’eft que le Pape Paul- 
follicita la Paix entr eux, en leur envotant des Légats à l’un 
Ôc à l’aurre , avec ordre de tâcher de les accorder, comme ils 
le firent. Dans le même tems Chriftierne , Duchefle Douai-- 
rierc de Lorraine, parente des deux Monarques, s’entremit 
aufli de ménager l’accommodement, & le Connétable de 
France qu’on avoir relâché fur fa parole , 6c le Maréchal de‘ 

Saint André n’y contribuèrent pas peu de leur côté. Enfin les 
uns 6c les autres firent fi bien, qu’on choifit l’Abbaye de r 
Cercamp pour le lieu du Congrès, où l'on commença le- 


( A ) Cabiéra, Hr rrer4. deThou, 
Harb’e, Campaha, Mezerat, & d'au¬ 
tres. 

* On la gagna le treiziéme de Juillet, 
lui vh nt M. de Thou. Sur la fin du mois 
précédent une Flotte Angloife de cent 
vaifTeaux , montée de dix mille hom¬ 
mes , & commandée par le Lord Clin¬ 
ton , qui avoit encore atec lui vingt 
Ourques Flamandes aux Ordres du Sei¬ 
gneur de Wach, parut devant Conquet 
fur la Côte de Bretagne. Les Anglois fi¬ 
rent defeente, & les Habirans de Con¬ 
quet s’étant enfuis , cette petite Ville fut 
pillée Si brûlée ; mais- quatre Compa¬ 
gnies Flamandes, qui s’avancèrent dans 


le Pais » eurent avec l’Arriere - Ban, - 
qu’on avoit convoqué, un choc dans le¬ 
quel elles perdirent cinq à Sx cens hom-* 
me*. Quoique les Anglois retjuflent peu- 
après un renfort de trente gros Vaif- 
feaux, ils s’éloignèrent i quinze lieues 
en mer, & pendant ce tems-li M. d’Lf- 
tampes, Gouverneur de Bretagne, ra-* 
mafia dés Troupes, en mit une partie à 
Brefte, à Saint Malo, & dans les autres 
Places maritimes , & fe présenta avec 
le refie fur la Côte, pour s’oppofer a un 
fécond débarquement des Anglois 8 c 
Flamands, qui jugèrent à propos de s’en 
retourner. He&rera iK-THornAr, 
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quinziéme jour d’0$obre à traiter des articles de la Paix, la¬ 
quelle fouffiit encore de grandes difficultés. Les Plénipoten¬ 
tiaires du Roi Don Philippe, furent le Duc d'Albe, le Prin¬ 
ce d’Orange, Ruy Gômez de Silva, l’Evêque d’Arras 6c 
Viglius de Zuichem ; & ceux du Roi Henri, le Cardinal 
de Lorraine, le Connétable de Montmorency, le Maréchal 
de Saint André , l’Evêque d’Orléans ôc Claude de l’Aubefpi- 
ne, Secrétaire d'Etat. Ils avoient tous à leur tête la Ducheffe 
de Lorraine , Ôc on commença par convenir d’une fufpen* 
fion d'armes ( A ). 

En Italie le Duc d’Albe, peu fatisfait des Napolitains, qui 
étoient auffi peu contens de lui, à caufe des contributions 
qu’il exigeoit d’eux , partit pour le Milanois, établit Don 
Loup d’Acuna, Gouverneur de Ponteftura qu’il avoit forti¬ 
fiée, Ôc paffa de Milan en Flandres. Sur la nouvelle que la 
Flotte du Turc defeendoit vers les Côtes du Roïaume de 
Naples, le Roi Don Philippe, nomma Viceroi de ce Roïau¬ 
me Don Jean Manrique, Marquis d’Aguilar, qui étoit Am- 
baffadeuràRome. C'étoit un homme prudent, expérimenté 
Ôc brave, qui accepta la Viceroïauté avec modeftie , feule¬ 
ment pour le rems quiferoit néceffiaire pour aflùrer ce Roïau¬ 
me contre ritivafion de la Flotte Ottomane. Dès qu’il eut 
reçu l’ordre, il fe rendit à Naples, où fon arrivée caufaune 
joie générale, à caufe des grandes qualités qu’il réuniffioit en 
ia perfonne. H commença d’abord par garnir de Troupes les- 
Côtes de ce Roïaume, & il fit dire au Duc de Florence ôc à 
la République de Gènes de tenir les leurs en état ; de forte 
qu’on fortifia Porto - Hercolé, l lfie d’Elbe , Savone ôc 
Nice. 

Le premier jour de Juin la Flotte du Turc pafia le Détroit 
de Mefiine. Elle avoit pour Général Piali Bâcha, ôc elle 
étoit compofée de cent trente Galères, dont cinquante-cinq., 
étoient du Grand Seigneur, ôc les autres de difrcrens Cor- 
faires. Les Barbares aïant cottoïé la Calabre, débarquèrent à 
Maffia ôc à Surrento ; ôc comme les Habitans de ces deux 
Placesn’avoient point voulufe retirer dans les Terres, ni re¬ 
cevoir garnifon Efpagnole , quoique le Viceroi Don Jean» 
Manrique le leur eût confeillé, Piali en enleva quinze cens; 
perfonnes , tant Religieux que femmes ôc enfans ôc de tout- 

( A ) Cabrera , Antoine i»eHer-| ] ray , & d’auttes. 

&£ka> Camjana, dbTuou, Mère j] 
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état, avec lefquels il paffa outre. Arrivé le quatorzième jour Amn ,. ' i: “^ 
de Juin à l’Ifie de Prochita, il mit le feu aux maifons qui y j. c. 

étoient & envoïa dire de-là qu’il rendroit la liberté à tous les * ï * *• 

Captifs qu’il avoit faits, moïennant trente mille Ducats. 

riali remit à la voile, & reconnoiflant que toutes les .EUes’empa- 
Places Maritimes de Naples avoient de bonnes Garnifons, jJ ah d o c n p ° r Jr 
il alla à Terracine, d’où il fit fçavoir que l’on n’avoit rien à retire àConf- 
craindre pour les Etats de TEglife. Après avoir reconnu que tantinopie. 
toute laTofcane étoit bien gardée, il paffa à rifle de Corfe, 
dans l’efperance d’y trouver la Flotte de France & le Géné¬ 
ral BrifTac , afin de prendre Nice ou Savone. Comme il n’y 
rencontra ni l’un ni l’autre, il mena fa Flotte à l’Ifle de Mi- 
norque, & aïant voulu entrer dans Port-Mahon, l’Artillerie 
des Chrétiens l’obligea de s’éloigner. Irrité de cette récep¬ 
tion, il débarqua des Troupes & de l’Artillerie, & attaqua la- 
Citadelle , où il n’y avoit que cinq cens hommes en Garni- 
fon qui fe défendirent courageufement, & tuerent plus de 
quatre cens Turcs. Devenu encore plus furieux par cette ré- 
fifhnce , il mit à terre de plus grandes forces , & la Place 
aïant été enfin emportée , rut pillée & livrée aux flammes , 

& toute la Garnifon paffée au fil de l’épée. Il reprit enfuire 
la route de Provence, & n’y aïant trouvé ni le Général Brif- 
fac, ni ce qu’on-avoit promis, il rerourna à Conftantinople 
avec fa Flotte, fans avoir ofé faire aucune tentative fur les 
Côtes de Gènes, de Tofcane ou de Naples ( A ). 

Pendant le Printems Don Loup d’Actina, qui étoit à Pon- i« Efpaw 
tcftura, entouré de tous côtés par des Places que les Fran- 
<;ois occupoient, réfolut de fe venger des Habitans de Tré- a eux autre*, 
ville , qui étoit la plus proche , parce qu'ils commettoient 
les dernieres cruautés à l’égard des Efpagnols qui tomboient 
en leurs mains. Aïant donc ajouté de nouvelles fortifications 
àPonteftura , encouragé fes Soldats, & invité Don Jean de 
Viguévara à fe joindre à lui avec fes Troupes, il fortit de 
cette Place avec quatre mille hommes, cent Chevaux, & 
quatre pièces de Canon, & inveftit tout à coup Tréville. Il 
battit cette Place avec l’Artillerie , & fes Soldats qui ne ref- 
piroient que la vengeance, l’aïant emporté d’affaut, firent 
main bafle fur tous les Habitans , la pillèrent & y mirent le 
feu. De-là Don Loup d’Acuna fut fe préfenter devant Céré- 
ci, qui fe rendit d’abord. Après ces deux expéditions, il 
( A ) Antoine dl Hex&jüla» Cameana , Rosjeo, fc d'autre». 
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. " * 7 " „ >»■* une Gatnifon à Cértfci. & emporta toute l’Artillerie à 

A N N r a DE || * 

J. C. Ponteftura. 

* m 8 . Monfieur de la Motte , qui commandoit les armes de 
ils font d'au- France en Piedmont, tira des Garnifons un Corps de Trou- 
rion* glorfeu^ P es > avec lequel il recouvra Gérdci, par la trahifon d’un 
fcs. Sergent; mais Don Loup d’Acuna aïant ramafTé quelques 

Compagnies, reprit cette Place peu de tems après, la mina 
la lit fauter, alin que les François ne puflent plus s’en fer- 
.vir. Don Loup d’Acuna alla enfuite s’emparer de Sarrabo ôc 
deMontalet, que les François abandonnèrent, ôc àprès 
avoir établi une bonne Garnifon à Sarrabo , il remena fes 
Troupes à Ponteftura. Don Loup envoïoit de cette Place 
différens Partis quipilloient de nuit le Pais des environs ; ôc 
xoinme les Soldats s’enrichiffoient par le butin, ils faifoient 
ces courfes avec plaifir Ôc hardiefle, en forte qu’ils incom- 
inodoient beaucoup les Habitans de Cafal. Pour éviter ces 
maux , le Général la Motte voulut faire un foflé, qui cou¬ 
pât le paflage aux Partis de Ponteftura ; mais Don Loup 
d’Acuna en aïant eu avis, fort» promptement avec fcsTrou- 
pes, ôc fondit tout à coup furies Travailleurs qui prirent la 
fuite, quoiqu’on en attrappât quelques-uns. Don Loup mar¬ 
cha enfuite à Moncentin, ôc étant entré dans cette Place, il 
la pilla, ôc en amena à Ponteftura les principaux Habitans. 

LtfiFrançoj* Les François voulant fe dédommager des pertes précé- 
jement 'de 11 " Rentes, Monfieur Birague furprit San-Germano à la tête d’un 
«’empawr de Gorps de Troupes. Sur le champ les Capitaines de la Garni- 
fr& G «dent ^ on le réfugièrent dans la Forterefle, ôc firent fçavoir leur 
enfuite une embarras à Don Loup d'Acuna qui tira promptement des 
Quille. Troupes des Garnifons les plus proches, ôc envoïa d’Ale¬ 
xandrie au fecours de San - Germano le Capitaine Mercado. 
Biraguq cependant battoit avec furie la Fortercfle ; mais lorf- 
qu’il fçut que Don Loup d’Acuna faifoit avancer dcsTroupes 
au fecours de la Place , il fortit de San - Germano avec les 
fiennes ôc TArtiHerie , ôc chercha à fe retirer. Le Capitaine 
Mercado étant arrivé peu après, ôc aïant appris que les Fran¬ 
çois fe retiroient , marcha auftitôt à leur pourfuitc. Dès qu’il 
les eut atteints, il les attaqua, les défit, gagna leur Artillerie, 
ôc fit prifonniers quelques-uns des principaux Officiers, avec 
lefquelsil s’enretourna. Il y eut encore d’autres a&ions de 
peu d’importance, ôc la plus confiderable fut le foulevement 
<fes Soldats çlc Ponteftura, où il fallut envoïer des Troupes 
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de différens endroits pour appaifer la révolte ( A ). ^ ~ n w ~— 

Le Duc d’Albe étant refté en Flandres auprès du Roi J c. DK 
Don Philippe , & l^Flotte du Turc aïant quitté les Côtes 1 * * 8 * 
de Naples, le Roi envoïa à Milan Je Duc de Sella en qua- lls , ie»ent 
lité de Gouverneur, ôc à Naples le Duc d’Alcala avec le sjflkno * 
Titre de Viceroi. Dès que le Duc de Sefla fut arrivé à Mi- Coni. 
lan, il réfolut de fecourir Foflano ôc Coni, que les Fran¬ 
çois ferroient de près, ôc aïant raflemblé à cet effet douze 
mille Fantaflins Efpagnols, Italiens ôc Allemands, ôc cinq 
cens Chevaux, il partit avec ce Corps d’Armée pour la pre¬ 
mière de ces deux Places, accompagné de Don Jean Alfon- 
fe Pimentel, Mcftre de Camp Général, ôc Châtelain de Mi¬ 
lan , ôc des autres Généraux. A la nouvelle de fon approche 
les François fe retirèrent, ôc levèrent auflï le fiége de Coni 

Î »our renforcer les Garnifons de Quiers, Saint Damien, Vil- 
c-Franche , ôc Villa-Nova. Le Duc de Sefla s’empara d’a¬ 
bord de Centale, ôc aïant trouvé quantité de vivres dans 
cette Place, il les envoïa à Coni ôc à Foflano. Il emporta 
enfuite de force Caftel-Sparavel, qu’il démantela pour ne 
point affaiblir fon Armée. De-là il fit marcher fon Armée à 
Aft, où il fit la revue de fes Troupes ôc païa les Soldats, 
après avoir fournis en route Sommerive. 

Pour ne pas perdre de tems, le Duc de Cefla fit dire à Doit siège & pri- 
Loup d’Acuna de préparer fes Troupes ôc de les lui amener, Hont- 
afin d’arracher Valenza de la puiflance des François. Don E^gnoï. "* 
Loup d’Acuna exécuta l’ordre du Duc , qui par fon confeil 
changea de réfolution, ôc allaaflieger Montcalvo. On battit 
la Place à coups de Canon , ôc lorfqu’on eut fait une petite 
brèche, il prit fantaifie à un Ample Soldat Efpagnol, appel¬ 
le François de San - Roman , d’aller la reconnoître vers 
l’heure de midi, dans le tems que la Garnifon s’étoit retirée 
pour dîner.Cet homme n’y aïant rencontré aucune Sentinelle, 
y monta, ôc fit figne à fes Camarades de venir s’y établir. Au 
même inftant ceux-ci accoururent, ôefurprirent la Garnifon, 
étant bientôt fuivis des autres Troupes au Duc de Sefla *. 

Le Gouverneur, les Officiers ôc la meilleure partie de la 
Garnifon fe retirèrent promptement au Château ; mais quand 
ils virent qu’on éroit prêt à faire jouer l’Artillerie, ils con¬ 
vinrent de le rendre, à condition qu’ils fortiroient avec leurs 

(A) Antoine de Heeieaa , &J I * Cela arriva le troifiéme jour d’Oc- 
J'autres. 1J tobre. De Tho~j. 

Tome IX. v Ecc 
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armes ôc leurs Drapeaux. Dès qu’on en eut pris pofTeffion , 
le Duc le fit bien rétablir , & y mit une bonne Garnifon. 
Après la réduûion de cette Place m Don Loup d’Acu- 
îia, qui connoiffoit lafoiblefle des François, alla avec un 
Corps de Troupes s’emparer de Gabiano, Place importante 
pour incommoder les ennemis ; mais les François qui l’oc- 
cupoient ne fçurcnt pas plutôt fon approche qu’ils l’évacue- 
rent. Ainfi Don Loup la fortifia fi bien , & y établit une fi 
bonne Garnifon, que les François ne purent jamais la re¬ 
couvrer. 

Comme le Duc de Sefla avoit de fi bonnes Troupes, ôc 
fçavoit qu’il n’y avoit à Cafal que huit cens hommes de Gar¬ 
nifon, il réfolut de réduire cette Place, & de l’enlever aux 
François. Aïânt fait venir à cet effet de l’Artillerie à Pontef- 
tura , il alla en faire le fiége, ôc commença à la battre ; mais 
fur les remontrances d’un Religieux Dominicain , qui lui dit 
que par cette a£tion il tentoit Dieu , il décampa , fortifia 
bien Villa-Nova & d’autres Places, les garnit de vivres ôcde 
Soldats, ôc rentra dans le Milanois au commencement de 
l’Hyver. Il n’y eut enfuite que quelques légères rencontres 
depeu d’importance (A). 

Le grand Empereur Charles V. qui étoit accablé par le 
tourment continuel de fes infirmités, seroit déjà préparé dans 
la folitude de Saint Juft à aller recevoir la Couronne éternel¬ 
le de la Gloire, lorfqu’il reconnut à différens accidens que 
fa mort étoit prochaine. Il reçut alors avec une extrême pié¬ 
té ôc une dévotion exemplaire le Saint Sacrement de l’Eglifej 
& étant enfuite fécondé de la ferveur de fon Confefleur ôc 
de plufieurs perfonnes rcligieufes, il rendit fon efprit au Sei¬ 
gneur le vingt-uniéme jour de Septembre. Ce Monarque fut 
très-religieux ôc zélé pour la Religion Catholique, bon, gé¬ 
néreux, brave, vainqueur de tous fes ennemis, patient ôc 
ferme dans les cohrrctems, ôc fur-tout très-humble , ce qui 
a le plus relevé fes grandes qualités ôc vertus *. Scs Sujets le 
pleurèrent avec compon&ion, ôc la Cour de Rome célébra 
par un Service folemncl, de même que celles de la plupart 


(d) Hexreka, Campaka, 5c d’au¬ 
tres. 

* Quand il s’étoit dépouillé de fn 
vaftes btats en faveur de Don Philippe 
fon fils, il ne t’étoit réfervé pour Ion 
entretien & fa fubAittnce que dix à dou 


lie mille Ducats par an , affignés for 
l’Efpagne , avec le'quels il vécut dans fo 
| retraite, voulant meme que l’emploi en 
Alt à la difpolîtion du Prieur du Mona- 
flere deSainrJufl.SANi>0VAL,FiGt;EKOA, 
& d’autres. 
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des Princes Chrétiens, la mémoire de fes avions héroïques. -;— 

Cornue homme il fut fujet à quelques foibleffes , & de-là An j N ^ UE 
vint qu’il eut d’une Dame Flamande , une fille appeilée 1 j s s. 
Marguerite , qu’il maria à Corne de Médicis, Duc de Flo¬ 
rence , & aprSs la mon de Corne à Octave Farnéfe, Duc de 
Parme , qui la rendit mere du grand Alexandre Farnéfe. Il 
eut encore d’une autre Dame Allemande Don Jean d’Au¬ 
triche , que Louis Quixada, Seigneur de Villa-Garcia de 
Campos, éleva dans cette Ville par ordre de l’Empereur , 
fans fçavoir de r qui il étoit fils. On dépofa fon corps dans le 
même Monaftere où il termina fa vie , & le Roi Don Phi¬ 
lippe le fit dans la fuite transférer à celui de l’Efcurial ( A ). 

DonaMarie, fa focur, Reine Douairière de Hongrie, lui CclîedçDo- 
furvécut peu : elle mourut le dix-huitiéme de Septembre à fo ar *J*Keine 
Cigales, proche de ValladoÜd. Le dix-feptiéme de No- Douairière a* 
vembre mourut aufli en Angleterre la Reine Marie, perte J e on ^* £ 
d’autant plus fatale pour ce Roïaume , que la Reine Èlifa- bru , Reine 
beth qui la remplaça, y détruifit entièrement la Religion 
Catholique. Ce trifie événement commença à apporter remplace u 
beaucoup de changement dans les négociations de Paix en- fccon<lc * 
tre le Roi Don Philippe 6c Henri II. Roi de France. 

On découvrira Valladolid, Palencc, Toro, Zamora, ôc L’Héeénefe 
dans d’autres endroits le cancer de l’Héréfic qui fc commu- Saî^fuE* 
niquoit dans ces Villes par le moïen du Docteur Auguftin villes«rtfpa-, 
Cazalla; mais le Saint Tribunal de Valladolid fit arrêter S ne » 
tous ces Sc&aires, 6c celui de Séville en agit de même à 
l’égard des perfonnes qui s’étoient laififées féduire par les 
DoételirsGilles ôc Conftantin (B). 

Il ne fut*pas difficile de connoître par le grand nombre de 1 j ? 9. 

perfonnes que le Saint Office de l’Inquifition avoir fait arrê- 
ter l’année précédente, que le poifon de l’Héréfie avoit in- tcun. 
feété, non-fculcmcnt les gens au Peuple, mais des Ecclé- 
fiaftiques, des Religieux, ôc des perfônnes même les plus 
élevées dans l’un ôc l’autre état. De-là vint qu’après avok 
confulté le Roi Don Philippe-, le Grand Inquifireur Don 
Ferdinand de Valdes , Archevêque de Séville, fit deman¬ 
der une Bulle au Pape, pour procéder contre les Prélats Ôc 
Eccléfiaftiques, accufés du crime d’Héréfie s Ôc le Pape qui 
étoit fi zélé pour la pureté de la Religion , lui accorda ce 

( A ) Saxdotal, Uiloa, Surii's.I I (£) Illiscas & Villksas. 

Sc d'autres. 1 j 

E e e ij 
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--—— pouvoir par Ton Bref en date du feptiéme jour de Janvier, 

7 c CE où il lui ordonna d’arrêter tous les Hérétiques, quand on 
i î 5 *• auroit inftruit leur procès, ôc de les envoïer à Rome avec les 
procédures ôc informations pour y être juges ( A ). 

Zcle du Roi L’Héréfie avoit fait tant de progrès , quc # ne pouvant fe 
Jou" ^n'em! reflerrer dans les Provinces d’Allemagne, elle avoit pénétré 
ptcherlf prr- dans celles de Flandres ôc de France limitrophes. Le Roi 
en F an " Don Philippe voulant préferver les ftennes d’une contagion 
fi horrible, fongoa à mettre des Evêques dans celles de 
Flandres, parce que leur minifiere eft de véiller continuel¬ 
lement à la pureté de la Foi contre les Loups enragés de 
l’Héréfie. Il s’adreflfa à cet effet au Saint Siège, par le canal 
du Do&eur François Sonnius, Grand Tlîeologien, ôc hom¬ 
me très-fçavant, demandant au Pape que toutes les Provin¬ 
ces de Flandres fuffent partagées en trois Archevêchés, 6 c 
treize Evêchés , ce qui fit murmurer quelques Flamands , 
qui prétendirent qu’on vouloit fous ce prétexte établir chez 
eux flnquifition. 

Ereflîon de Le Pape Paul IV. eut égard au faint zélé du Roi Don Phi- 
chevéché* A ac ^PP e > jugea même que le moïen étoit le plus propre 
Evcchés dans pour la fin qu’on fe propofoir. Ainfi, de l’avis du Collège 
des Cardinaux, il expédia une Bulle, par laquelle il déclara 
que les Evêchés & Places des Provinces de r landres ne re^- 
leveroicnt plus des Ordinaires & Métropolitains auxquels ils 
étoient fournis, ôc il érigea en Métropoles Cambrai, Mali- 
nes Ôc Utrecht, leur donnant pour fuffragantes , à la pre* 
miere les Cathédrales d’Arras,. Tournay, Saint Orner & 
Namur, où l’on mit auflitôt des Efvêques ; à la fécondé , 
celles d’Anvers, Gand, Bruges, Ypres , Bos-le-Duc , ôc 
^ Ruremonde ; ôc à la troifiéme , celles de Harlem, Devenu 
ter, Léewaerdin, Mildeboürg ôc Groningue. Il afligna à 
chacune d’elles l’étendue de fa Jurifdiclion , ôc des revenus 
fuffifans pour tous les Miniftrcs. Le Roi Don Philippe re¬ 
çut avec beaucoup de plaifir la Bulle du Pape, qui fut dans 
la fuite mife à exécution par la Princefle Marguerite, foute- 
nue du zélé ôc de l’autorité du Monarque fon frere ( B ). 
Congés pour La mort de la Reine Marie d’Angleterre avoit été caufe 

les Co«ron- q u ’ on avoit interrompu le Congres pout la Paix entre le Roi 
ces de France, Don Philippe ôc Henri II. Roi de France, parce que cei> 

(A Eaynaldus. I |Cabrera y & d’autres. 

(£) rÏARX-E, LsMiRB, RayNALDUS, | | 
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taines affaires avoicnt bien changé de face ; mais la Duchef- 
fede Lorraine Médiatrice, & quelques Miniftres de lun & 
lautre Monarque, fe donnèrent tant de mouvement, qu’on 
renoua les négociations dans le môme lieu qu’auparavant *. 
Les Plénipotentiaires du Roi Don Philippe qui étoient le 
Ducd’Albe, le Comte de Mélito, Rui Gomez de Silva, 
le Prince d’Orange & l’Evêque d’Arras , fe raflemblerent 
donc avec les mêmes que le Roi de France avoit nommés 
l’année précédente. Elifabeth, Reine d’Angleterre, fille 
d’Henri VIII. étant montée fur le Trône au commencement 
de celle-ci, envoïa au Congrès , de concert avec fon Parle¬ 
ment, les Evêques de Tanct & de Dorfetshire, Ôc le Doyen 
de Cantorbéri, pour foutenir les intérêts de fon Roïaume. ïi 
y avoit de la part du Roi de France plufieurs obftacles* à la 
Paix, parce qu’on demandoit qu’il rendît au Duc de Savoyc 
ce qu’il lui avoit pris dans le Picdmont, Calais à l’Angleterre, 
l’Klede Corfe, aux Génois, & les Villes de Metz, Toul ôç 
Verdun à l’Empire ; qu’il évacuât les Places de Tofcane ou 
il avoit Garnifon, & enfin qu’on fe reftituât réciproquement 
toutes les conquêtes que les armes Françoifes avoient faites 
en Flandres, & celles du Roi Don Philippe en France, de¬ 
puis l’année 1 y y r. 

Un des moïens que l’on avoit’propofés dans le premier 
Congrès pour faire la Paix , ce fut que le Prince Don Car¬ 
los , fils au Roi Don Philippe, épousât Madame Elifabeth, 
fille d’HenriII. Roi de France , & quelques - uns difent 
que fur cette nouvelle le Prince trouva le moïen d’avoir le 
portrait de Madame , Ôc de faire voir le fien à cette Princef- 
fe ; mais le Roi Don Philippe, qui étoit veuf pour la fécon¬ 
dé fois, par la mort de Marie, Reine d’Angleterre, jugea à 
propos, afin de rendre la Paix plus fiable, de fe fubftituer à 
Ion fils pour ce mariage **. Enfin comme le Peuple étoit las 
delà guerre, & épuifé, on conclut la Paix , après plufieurs 


* Orne lut plus dans l'Abbaye de 
Cercamp , maïs i Cateau Cambrefis. 

HERRERA , MfcZERAY , DbThOU, & 
d’autres. * 

* On prétend qu’auparavant il avoit 
cherché a épouler Elifabeth , Reine 
d’Angleterre, & qu’il lui en avoit mè 
me fait faire la proportion, te char¬ 
geant d’obtenir la difpenfe du Pape , 
nuis que cette Princeffe fe hâta de réta¬ 


blir la Réformation en Angleterre, pour 
arrêter les pourfuites de Don Philippe , 
parce qu’elle comprenoit qu'en contrat 
tant ce mariage en vertu d’une difpenfe 
du Pape, c’etoit reconnoirre légitime 
celui de Catherine d’Aragon avec Hen¬ 
ri VIII. Roi d’Angleterre, & par confe^ 
quent fe déclarer & s’avouer elle-même 
bâtarde, Rapiw-thoyras & Rymee. 
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AnmI*»' conférences, 6 c on la publia le cinquième four d’Avril avec 
j. c. une joie univerfelle de la part des Sujets, des deux Monar- 
1 s s 9» ques. Le Pape la célébra aufli par des démonftrations ftngu- - 
lieres, parce quelle importoit fort à la caufe commune de 
l’Eglife, 6 c il n’y eut que les Officiers François qui en mur¬ 
murèrent, difant que les Plénipotentiaires avoient trompé le 
Roi, puifque pour trois Places , il en avoit cédé quatre- 
vingt-dix. 

TtitédePaix. ‘Les conditions de la Paix furent : Que le Roi de France 
renonceroit entièrement à l’alliance qu'il avoit avec le Turc 
ôc avec les Princes Proteftans d’Allemagne , s’uniroit 
aux Princes Catholiques pour la caufe commune de l’Egiife, 

6 c favoriferoit la conclufion du Concile de Trcntexontre 
les Hérétiques : Qu’il rendroit au Duc de Savoye tout ce 
qu’il occupoic dans le Piedmont , à l’exception de quatre 
Places où il continueroit d’avoir Garnifon, jufqu’à ce que 
. dans le terme de trois années , on décidât juridiquement*le 
droit qu’il prétendoit avoir fur cet Etat : Qu’il reftitueroit aux 
Génois l’Ilîe de Corfe, ôc évacueroit les Places deTofcane. 

A l’égard de Calais , il y eut un accommodement avec la 
Reine Elifaberh d’Angleterre , qui fut contrainte de s’y prê¬ 
ter, parce qu’elle ne fc jugeoit pas fuffifamment affermie 
fur le Trône. Comme il n’y avoit dans le Congrès perfonne 
qui foutînt les intérêts de l’Empire, les Villes de Metz , 
Toul 6 c Verdun reftere*tau Roi de France. Les autres Ar¬ 


ticles regardoient la reftitution des Places, la liberté des 
prifonniers 6 c celle du commerce. 

Le Roi Don Ce qui afïùra davantage la Paix , ce furent les Traités de 
vîent P dV C ou* mar ‘ a £ c Don Philippe avec Madame Elifabeth, fille 

1er Madame du Roi de France , à laquelle on affigna quatre cens mille 
niifabcth, fille florins de dot, ôc du Duc acSavoye avec Madame Margueri- 
îraijc . 01 ic te > fœurdumême Roi de France, qui devoir avoir en dot 
trois cens mille Florins. Le Roi Don Philippe envoïa à Pa¬ 
ris le Duc d’Albe , le Prince de Mélito, le Prince d’Orange 


Ac le Comte d’Ëgmont pour complimenter de fa part la Rei¬ 
ne de France, Madame Elifabeth fa future époufe, 6 c Ma¬ 
dame Marguerite, 6 c pour afiifier à la ratificationrfle la Paix 
par le Roi de France ; & ces Seigneurs étant arrivés à Paris, 
Je Roi Henri ôc toute la Cour les reçurent & fêtèrent magni* 
fiquement. Le Cardinal de Lorraine, le Connétable de 
îrfontmorcncy 6 c le Duc de Guife palfcrent auili à Bruxel- 
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les, afin d’être témoins, lorfque le Roi Don Philippe jure- — - 

roit Ôc ratmeroit la raix, comme 1 un oc l’autre Monarque le j. c. 
firent ( A ). 1 * J *• 

Comme le Saint Office de l’Inquifition avoit arrêté l’an- m 0 fieursHé- 
née précédente tant de coupables, ainfi que je l’ai déjà dit, rfoque* juftî- 
on fit à Valladolid le vingt-uniéme jour de Mai dans la gran- 
de Place, une jufticc déplus de trente perfonnes, en prefebee don. 
du Prince Don Carlos , 6c de la Princefle Doiia Jeanne , 

Régente d’Efpagne. On mena au lieu du fupplice le Doûeur 
Auguftin Cazalla , les os de Léonore de Vivéro fa mere , 
deux de Tes freres, un Religieux appellé Pérez , le Bache¬ 
lier Herrézuélo, Sotélo, & d’autres, dont quinze furent 
condamnés au feu, ôc entre autres Cazalla 6 c fes freres , Pé¬ 
rez, Sotélo 6 c Herrézuélo , comme les principaux Dogma- 
tifeurs , avec quelques Rciigicufcs jeunes ôc jolies ; mais de 
tous ces fuppliciés il n’y eut que le Do&eur Herrézuélo, qui 
mourut impénitent, fe laifTantbrûler vif, avec les marques 
de fa condamnation ffcr le vifage. Au contraire le Do&eur 
Cazalla mourut avec de grands témoignages d’un véritable 
repentir ; ce qui anima 6 c encouragea les autres criminels à 
mourir dans l’union de la Sainte Eglife Romaine pour laFoi, 
quoiqu’on foupçonnât de quclques-dns, qu’ils ne fe montrè¬ 
rent ainfi que par la crainte du feu. On impofaaux autres des 
pénitences falutaires , 6 c on leur donna, pour la faire, une 
maifon dans le quartier de Saint Jean ( B ). 

Le Roi Don Philippe qui étoit impatient d’effe&ucr fon LeDocJAI' 
mariage avec Madame Elifabeth, donna pouvoir au Duc 
d’Albe de le contracter en fon nom , ôc comme fon Procu- bèd^de F r a„. 
reur ; 6 c le Roi Henri en aïant été informé , ordonna que la ce,a« nom du 
célébration en feroit faite le vingt-quatrième jour de Juin dans Jpp^° nPh ^ 
la Cathédrale de Paris. En conféquence de ceci le Monar¬ 
que François, accompagné de tous les Grands de fonRoïau- 
me, mena au jour marqué Madame Elifabeth fa fille à cette 
Eglife , 6 c le Duc d’Albe s’y étant auffi rendu avec un cortè¬ 
ge magnifique, époufa cette PrincefTe, en vertu de fes pou¬ 
voirs , recevant la bénédiction nuptiale des mains du Cardi¬ 
nal de Bourbon. Dès que le Roi Don Philippe en eut appris 

( A) Illescas , Cabrer* , Awtoi- (B) Gonçale Iilescas , témoin 
nb de Hfrr»ra, deThou, du Pleix, oculaire, dans le Liv. VI. derHiftoicc 
MiSzeray, Campana , Harée , & des Papes, Para?, it. & d'autres, 
d’antres. 
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-;- la*nouvelle, ce Potentat envoïa à la Reine Elifabeth fa fem<- 

DE me de précieux joïaux, par Rui Gomczde Silva, Comte de 
■i i i »• Mélito. 

Grande ré- On fit à Paris des fêtes excefïïves, par la joie qu’on eut de 
iïrhTcette v0 * r <:onc ^ ue & aff crm i c par un lien fi étroit. Elles 
occafîon. Le durèrent quelques jours, & le Roi Don Henri voulant faire 
Roi Henri il. éclater fon amour pour fa fille, réfolut de jouter & de rom- 
u Comte""* P re deux lances, parce qu’il fe piquoit d’être un des plus 
Montgomme- adroits dans cette forte d’exercice, &*grand homme de che- 
ry, & cil bief- va L Q u dques-uns marquent que cette réfolution donna 
quelque inquiétude à la Reine la femme & au Dauphin fon 
fils , qui tâchèrent de l’en détourner, à caufc du danger au¬ 
quel il s’expofoit ; mais le Roi bien loin d’avoir égard à 
leurs remontrances, ni à leurs prières, déclara qu’il vouloir 
rompre deux lances contre le Comte de Montgommery, un 
des Capitaines de fes Gardes, dans la Place du Palais Roial 
des Tournelles jufqu’à la Baftille. Quoique le Comte fit 
aulfi de fon côté tôut fon pofiïble podl s’en excufer. le Roi 
infifta tellement, qu’il lui fallut obéir. ' Ils partirent tous 
deux , & le Comte de Montgommery aïant brifé fa lan¬ 
ce contre le Roi, qui avoit la vifiere de fon cafque ouverte, 
le malheur voulut qu’un éclat de la lance rompue blefsât le 
Roi à l’oeil droit au-defious du fourcil. Le fang commença 
aufiitôt à couler avec abondance, &le Dauphin , le Duc de 
Savoye , le Cardinal de Bourbon, le Connétable & tous les 
Seigneurs qui étoient préfens, volèrent fur le champ au fe- 
cours du Roi. Ce malheur arriva le trentième jour de Juin, & 
changea toutes les réjouiflances en pleurs ( A), 

Mott de ce Le Duc de Savoye, qui étoit alors à Paris pour époufer 
JïitÏÏÏ P r i nce ffe Marguerite, fut témoin de ce tragique évene- 
te remplace. ment ; & quelques jours après le Roi Henri reconnoiflant 
<ju’il n’avoit plus aucune efperance de vie, voulut que le 
mariage de fafoeur Marguerite avec ce Duc fe fit en fa pré¬ 
sence le neuvième jour de Juillet, veille du jour qu’il rendit 
fon efprit à Dieu avec une réfignation Chrétienne. Dès que 
le Roi Don Philippe fçut l’accident qui étoit arrivé au Roi 
Don Henri, ce Monarque envoïa de Bruxelles à Paris An¬ 
dré Véfale fon Chirurgien, & un des plus habiles qu’il y avoit 
dans le monde , pour le foigner ; & quand il eut appris fa 
ftiort, il en fut vivement touché, & lui fit faire à Bruxelles 


(-4) L’Hiftoirc de France. 


des 


Google 



D’ESPAGNE. XIV. PARTIE. Siec. XVI. 4 op 
des obfeques avec la grandeur convenable. Il chargea Ruy Anhe > e 
G omez de Silva de faire de fa pari des complimens decon- J. c. 

doléance à la Reine Mere, au Roi François II. qui avoit 1 f * 9 * 
fuccédé à fon pere, ôc à la Reine Elifabeth , femme du 
même Roi Don Philippe, & de dire à la Reine mere ôc au 
Roi fon fils , qu'il éroit obligé de partir pour l’Efpagne , ôc 
qu’ainfi il enverroit quérir fa femme, où qu’il les prioit de 
la lui faire conduire ( A ). 

La plus grande affaire qui donnoit de l’embarras au Roi Don Je Roi Do " 
Philippe,c’étoit de fedéterminerfurlechoixd’unGouverneur ge \'retourner 
pour les Etats de Flandres. Quoique le Prince d'Orange ôc en Erpagne. 
le Comte d’Egmont fe flataffent d’être préférés, enconfidéra- 
tion de leur naiffance & de leurs fcrvices ,ils propoferent au 
Roi,dans la crainte qu’aucun d’eux ne fût élevé à ce pofte,de 
donner le Gouvernement à la Ducheffe Douairière de Lor¬ 
raine , qui avoit été médiatrice de la Paix ; mais le Roi Don 
Philippe ôc fon Confeil privé ne jugèrent pas à propos de le 
lui confier. Comme le Roi trouva encore dans le Prince 
Don Carlos fon fils l'inconvénient de la jeuneffe ôc du peu 
d’expérience, fes principaux Favoris, qui étoient le Duc 
d’Albe, Ruy Gomez de Silva, Comte de Mélito, ôc Antoi¬ 
ne Perrénot, Evêque d’Arras , s’efforcèrent de lui perfuader 
d'établir Gouvernante de ces Etats, à l’exemple de l’Empe¬ 
reur fon pere, Marguerite fa fœur, Ducheffe de Parme ; Ôc 
pour l’y déterminer , ils lui repréfenterent qu’Aléxandrc 
Farnéfe , qu’il avoit à fa Cour d’Efpagne, feroit un otage 
de la fidélité de cette Ducheffe fa mere; ôc que d’ailleurs 
les Flamands ne pourroient pas fc plaindre qu’il leur donnât 
un Gouverneur étranger, puifqu’elle étoit née en Flandres. 

Le Roi fuivit ce confeil, ôc manda en conféqucnce Mar¬ 
guerite fa fœur. Cette réfolution mécontenta tellement le 
Prince d’Orange, le Comte d’Egmont ôc le Comte de Hor- 
nes , qu’ils confpirerent fccrcttement contre la Princeffe 
Marguerite , qui arriva à Bruxelles le deuxième jour d’Août, 
ôc contre l’Évêque d’Arras qui devoit être fon Confeil. 

Les Etats Généraux s’affemblerent à Gant, le fixiéme 11 û«n* s 
d’Août , par ordre du Roi , qui leur expofa la néccffité où de Flandre* * 
il étoit de retourner en Efpagnc : voïage pour lequel il & confie le 
avoit déjà ordonné qu’on lui préparât la Flotte. Il ajouta 
enfuite qu’il ne leur recommendoit rien plus expreffément , BuàMargue- 
(A) Cabrera. Herrera, k d'autrei. 

TémelX. , : Fff 
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AnsE’t pr c l uc ma ^ ntcn ^ r ^ ans l’ancienne Religion Catholique 
"j. C. Romaine , fans fouffrir dans les Provinces aucune perfon- 
Msj- ne infectée des nouvelles erreurs d’Allemagne : Qu’à l’égard 
rite fa fœur de leur fidélité il en étoit très-afluré , 6 c qu afin de les en 
Parmef* ** convaincre , 6 c même de les obliger , il retireroit des Pla¬ 
ces toutes les Garnifons Efpagnolcs qui y étoient, parce 
qu’on lui avoit rapporté qu’ils les regardoient de mauvais œil 
ôc comme une marque de défiance : Que pour preuve de 
fon affeâion, il leur laifToit, en qualité de Gouvernante la 
Princeffe Marguerite fafeeur, qui étoit née 6 c avoit été éle¬ 
vée dans leur Païs: Qu’il leur promettoit de ne mettre dans 
les Provinces aucun étranger pour Gouverneur, afin qu’ils 
n’eulfent aucun fujet de fe plaindre : Enfin que comme ils 
n’ignoroient pas les grandes dépenfes qu’il avoit à faire , il 
efpéroit, qu’ils y contribueroient généreufement. Les Etats 
promirent au Roi neuf cens mille Florins, mais ils fe référé 
verent le foin d’en faire la diftribution ; ce qui lui déplut, ôc. 
lui fit naître de la défiance. 

Gouverneurs Les Gouverneurs que le Roi Don Philippe nomma pour 
Sans le*”]!®- ^ cs Provinces de Flandres furent Pierre Ernefte, Comte de 
rentes Vio- Man.sfcld, pour celle de Luxembourg; le Comte de Me- 
vuices. ghem pour la Gueldre 6 c la Province de Zutphen ; le Comte 
d’Egmont pour la Flandres ôc. l’Artois ; le Marquis de 
Bergh * , pour le Haynaut,. Valenciennes Ôc Cambray; 
le Seigneur de Montigny pour le Tournéfan > le Seigneur 
de Courire, pour le Lillois ôc Douay ; le Comte d’Arem- 
berg, pour la Frife ; Charles Barlemont, pour le Namurois, 
ôc le Comte de Frife , pour là partie de l’autre côté de la 
Meufe. A l’égard des Provinces ae Brabant 6 c de Malines , 
elles refterent immédiatement à la PrincelTe Marguerite , à 
qui le Roi donna pour.Confeiller privé l’Evêque d’Arras. 
Tels furent les Gouverneurs que le Roi nomma, à la charge 
néanmoins d’être tous fubordonnés à la PrincelTe Margueri¬ 
te fa fœur. Avant que de partir pourl’Efpagne , le Roi vou¬ 
lut tenir le Chapitre de l’Ordre de laToifon , 6 c quoiqu'il y 
ait des Hifioriens qui difent que ce Chapitre fe tint à Gant, 
d’autres affûrent que.ee fut à Anvers. Il y donna la Toifon à 


* Bergh • op - Zoom, fui vant Strada , Ville étoit Marquifat & Comté , parce 
c’eft-â-dire Montagne fur le bord, parce que les Auteurs, & Fermeras meme, 

que la Ville connue (bus ce nom eft en comme on pourra le remarquer dans 

effet fur une Montagne, & que le Païs la fuite » donnent indifféremment l’ua 

des environs eft appellé Bord dans les ou l’autre titre a Ton Seigneur, 

anciennes Chartes. Il paroit que cette « 
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François II. Roi de France, au Duc d’Urbin, à Marc-Antoi¬ 
ne Colonne, Duc de Paliano, au Marquis de Renti, aux 
Comtes de Ligne ôc d’Hoochftrate, ôc à d’autres Seigneurs. 
Le Roi fe difpofa enfuiteà aller s’embarquer ( A), 

Il paroît que parmi le grand nombre d’Hérétiques qui fu¬ 
rent arrêtés en Efpagne par le Saint Office, il s’en trouva 
quelques-uns qui chargèrent le Pere Barthélemi de Carran- 
za, Archevêque de Tolède , à qui on reprochoit d’ailleurs 
d’avoir hazardé quelques Propofitions dans un Catéchifme 
imprimé en Efpagnol. Le Grand Inquifiteur croïant donc 
devoir s’aflurer de fa perfonne , confulta à ce fujet le Roi, 

? ui lui* envoïa dire de faire fon devoir, li l’Archevêque de 
’oléde étoit fufpeû dans la Foi, & de ne pas même épar¬ 
gner le Prince fon fils, en cas qu’on le trouvât coupable du 
même crime. En vertu de cette réponfe, le Confeil del’In- 
quifition expédia l’ordre d’arrêter l’Archevêque Don Barthé¬ 
lemi de Carranza; 6 c pour le faire avec le moindre bruit Ôc 
fcandale qu’il feroit poffible, on jugea que le moïen le plus 
convenable étoit d’engager la Princeffe Dona Jeanne, Ré¬ 
genre des Roïaumes d’Efpagne , de le mander à Valladolid. 
La Prince (Te le fit, 6 c l’Archevêque aïant reçu l’ordre à Al- 
cala de Hénares, ou il étoit en vifite , promit d’obéir incef- 
famment, Ôc partit en effet auflîtôt pour Valladolid, prenant 
fa route par Tordélaguna. Pendant ce tems-là le projet de la 
détention de l’Archevêque tranfpira, ôc le Confeil craignant 
qu’on ne pût pas l’exécuter, chargea , après une longue dé¬ 
libération , les Inquifiteurs Don Roderic de Caftro ôc le Li¬ 
cencié Diégue Ramirez Sédréno, d’aller avec les Minifttes 
néceffaires ôc le Bref Apoft olique arrêter le Prélat. Les deux 
Inquifiteurs le trouvèrent à Tordélaguna, 6 c le vingt-deu¬ 
xième jour d’Août,ils lui notifièrent l'ordre de grand matin, 
6 c s’afiurerent de fa perfonne, qu’ils menèrent à Valladolid. 
On lui donna pour prifon , le vingt - huitième du même 
mois, la maifon de Pierre Gonçalez de Léon, dans le quar¬ 
tier de la Magdeleine , où on le tint fous bonne garde , fans 
manquer au refpeft dû à fon caraâére , ôc on continua 
d’inflruire fon procès ( B ). 

Après avoir donné les ordres nécefTaires ôc convenable* 

■{A ) Cabrera, Antoine de Her-J Itejok dans la Pritnade de Tolède* 
xer a , Haxe’c > & d'autres. ] I Ton», U. St d'autres Mémoires. 

(£) Salazar ds. Mendoza • Cas-J J 

Fffij 


A N N t* E as 

J. C. 

M ï 9 - 


Don Barthé¬ 
lemi de Car¬ 
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vêque de To¬ 
lède , arrêté 
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don, comme 
fufpeâ dàai 
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a ' sk i ’ e oÉ Pp ur lc Gouvernement des Provinces de Flandres, le Roi 
J. C. Don Philippe alla s’embarquer en Zélande , le vingtième 

11 * 9 ‘ jour d’Août, avec tous les Seigneurs & toute fa fuite, fur la 

Roi Don Phi* Flotte qu’on lui avoit préparée, & qui étoit compofée de 
pagne* 0 * r ~ foixante-dix VailTcaux, tant Flamands qu’Efpagnols. Il mit 
a la voile, & un vent favorable i’aïant porté heureufement 
au Port de Larédo , il y prit terre le vingt - neuvième du 
même mois. Son arrivée caufa une joie inexprimable à fes 
Sujets, & après deux jours de repos, il partit pour Vallado- 
lid, où il entra de nuit le huitième de Septembre, avec le 
Prince Don Carlosfon fils , & la PrinceffeDona Jeanne fa 
feeur qui étoient allés au-devant de lui. Informée de l’a&e 
de foi qui avoit été fait dans cette Ville , & Lâchant qu’il y 
avoit encore dans les prifons un grand nombre de criminels, 
il témoigna au Grand Inquifiteur qu’il fouhaiteroit fort de 
voir en la prefence une autre juftice femblable, & le Grand 
InquifiteurValdes promit de lui procurer inceffamment cette 
fatisfa&ion. 

Tl prend foin Le Roi Don Philippe voulant réformer les grands abuj 
d'Autriche^" s’étoient introduits dans le. Roïaume pendant fa longue 
ion frere natu- abfence, convoqua à cet effet les Etats à Tolède. L’Empe- 
wne Mahcbn* 1 * rcur ^ on P erc av01t extrêmement recommendé Don Jean 
d’Autriche, qu’il avoit eu , comme je l’ai dit, d’une Dame 
Allemande, & qui étoit élevé à Villagarcie de Campos , 
fous l’habit de Paifan, fans qu’on lui eût fait connoître gui il 
étoit. Réfolu de s’acquitter de cette obligation, le Roi par¬ 
tit pour le Monaftere de la Efpina , & manda à Louis Quixa- 
da de lui amener en ce lieu Don Jean d’Autriche, afin de 
le reconnoître. Quixada obéit, & quelques-uns aflurent que 
lc Roi s’attendrit, à la vue de Don Jean , en fe rappellant 
la mémoire de fon pere, & lui apprit à qui il devoit lc jour. 
Le Roi retourna enfuite à Valladolid , & emmena avec lui 
fon frere, à qui il fit uneMaifon, lui donnant des Officiers 
& Domeftiqucs , conformément à fon rang. 

AftcdcFoî Le quatrième jour d’Oâobre , l’Inquifition fit à Vallado- 
nnquiHtîo" lid l’A&e de Foi, en prefence du Roi, du Prince Don Car- 
en prefence los, de la Princeffe Dona Jeanne, & de tous les Seigneurs 
du Roi. de la Cour. Quarante Criminels ou environ , tant hommes 

que femmes , foitReligieufes, Béates ou femmes mariées , 
Sortirent pour être conduits au lieu du fupp!ice,& entre autres 
Don Carlos de Seffe , fils d’un Prélat d’Efpagne qui l’avoir 
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eu avant que d’être élevé à l’Epifeopat, 6c Jean Sanchez, 
Domeftique de Pierre de Cazalla , tous deux condamnés 
d’être brûlés vifs comme impénitens. Don Carlos de Seflfe 
aiant témoigné au Roi de l’étonnement de ce qu’il permet- 
toit qu’on Jes brûlât, le Roi répondit avec un zélé Catholi¬ 
que , que fi fon propre filsétoit un Hérétique obûiné , il le 
Hvreroit lui-même aux flammes. Il y eut encore un frere du 
Docteur Cazalla, Curé de Pédrafa, condamné à mort, de 
la converfion duquel on douta beaucoup ; 6c on impofa une 

{ >énitence falutaire aux autres,qui furentmis dans la prifon de 
a pénitence. 

De Valladolid, le Roi alla tenir les Etats à Tolède, où 
il apprit que la Reine Dona Elifabeth fa femme partoit de 
Paris pour l’Efpagne, ôc feroit fur les confins du Roïaume au 
commencement de l’année. Sur cette nouvelle il nomma le 
Cardinal de Burgos 6c le Duc de l’Infantado pour aller rece¬ 
voir la Reine , pendant que l’on continua les Etats , dans 
lefquels on réfolut que les Maurifques du Roïaume de Gre¬ 
nade n’auroient point d’efclaves, parce qu’ils les pervertif- 
foientà leur maudite Secte de Mahomet ( Sî ). 

On ne fçut pas plutôt la Paix faite entre le Roi Don Phi¬ 
lippe 6c Henri II. Roi de France, que le Grand Maître de 
Malthe touché des hoftilités que le Corfairc Dragut com- 
mettoit de Tripoli, en Sicile, dans le Roïaume de Naples 
6c fur les autres Côtes d’Italie , réfolut d’engager le Roi 
d’Efpagne à entreprendre la conquête de cette Place. S’étant 
d’abord adreffé à cet effet au Duc de Médina-Céli, Viceroi 
de Sicile, à qui il repréfenta que la prife de cette Ville ne 
lui feroit pas moinsglorieufe, que celle d’Afrique avoit fait 
d’honneur à Jean de Véga fon prédécefTeur, le Duc répon¬ 
dit , qu’il folliciteroit volontiers le Roi de former cette en¬ 
treprise , 6c que le Grand-Maître pouvoit par conféquent 
envoïer une perfonne en Flandres pour en faire la propofi- 
tion. Le Commendcur Guiméran fe rendit donc à Bruxelles 
par ordre du Grand-Maître, & expofa le fujet de fon voïage 
aux Miniftres du Roi Don Philippe , cpii Jugèrent tous que 
la rédu&ion de Tripoli feroit très-utile a la Chrétienté. Aiud 
le Roi donna ordre au Duc de Médina-Céli défaire tous les 
préparatifs néceffaires pour cette expédition, manda au Duc 
de Seffa, Gouverneur de Milan, de donner à ce Seigneur 

(A J Cabrera, & d'autres. 
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A Comblée 
d’Etats tenue 
à Tolède. 


On projette 
la Conquête 
de Tripoli, à 
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du Grand- 
Maître de 
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Ânne’e de deux mi ^ c Fantaffins Efpagnols , fous les ordres de Don 
J. c. Alvar de Sande, ôc écrivit à André Doria d’aflifter avec Tes 
1 * * 9 ' Galères le Duc de Médina-Céli. 
r? ,a t Grand-Maître de Malthe follicita encore le Pape, le 
Flotte* defti- Hue de Florence , & les autres Princes d’Italie de prendre 
née i cette part à cette expédition , ôc le Duc de Médina-Céli fit faire 
expédition. en & cn Si^le d cs levées de Troupes, des provifions 
de bifeuit, & tous les préparatifs nécefiaires pour la Flotte. 
Celle-ci fe raffembla à Mefline dans le mois a’O&obre, Ce 
confiftoit en cinquante-quatre Galères, vingt-huit Navires, 
deux Galions, & trente Galiottes & Brigantins, furlefquels 
on repartit quatorze mille hommes. Après quelques contef- 
tations, on acheva fur la fin du même mois d'embarquer tou¬ 
tes les Troupes, ôc la Flotte pafla à Siracufe en Sicile. Elle 
voulut partir de-là, mais les vents 6c la tempête l’en empê¬ 
chèrent , Ôc les Soldats aïant commencé d’être affligés d’une 
certaine maladie caufée par le bifeuit corrompu, le Duc 
de Médina-Céli fut obligé d’aller à Malthe avec la Flotte, 
confulter le Grand-Maître fur ce qu’il devoit faire. Il en fut 
très-bien reçu, de même que toutes les perfonnes de diftinc- 
tion qui étoient avec lui ; mais la maladie augmenta telle¬ 
ment lur laFlotte, que l’Hôpital de l’Ordre ne fuffifant pas, il 
fallut en faire un autre pour loger 6c foigner les malades (A). 

» f < o. Cependant la Reine Dona Elifabeth étoit partie de Paris 
Ketoe é< Dofia pour l’Efpagnc, accompagnée du Cardinal de Bourbon Ôc 
jElifabeth en du Duc de Vendôme, qui étoient chargés de la remettre 
fur les confins de l’un ôc l’autre Roïaume , où le Cardinal 
fon mariage i Archevêque de Burgos, 6c le Duc de l’Infantado s’étoient 
«Tec^le^Roi rcn< ^ us P our ^ recev °i r * Arrivée le quatrième jour de Jan- 
jDonPbilippe! vier a Roncevaux, elle y fut remife par les AmbafTadeurs de 
France à ceux d’Efpagne , ôc après qu’elle eut congédié le 
Cardinal de Bourbon , le Duc de Vendôme, 6c tout fon 
Cortège François , elle vint avec le Cardinal Archevêque 
de Burgos ôc le Due de l’Infantado à Guadalajara, où le 
Roi Don Philippe fe tranfportade Tolède, accompagné du 
Prince Don Carlos fon fils, de la Princefle Dona Jeanne fa 
fccur, Ôc de la principale Nobleflfe d’Efpagne. Elle entra 
dans cette Ville te premier jour de Février, 6c le Roi Don 
Philippe aïant ratifié le mariage, le Cardinal de Burgos 

( A ' Bosïo dans l’Hiftoire de Malthe,] I Hikxeka , & d’autres. 

Uv. Campana, Axtoims vi\\ 
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Feur donna le jour fuivant la bénédi&ion nuptiale. Le Duc akne’k 
de l’Infanrado , dans le Palais duquel le Roi étoit logé, fit J. c. 
éclater fa magnificence, par la maniéré dont il traita fes 1,6 °* 
Souverains & tous les Seigneurs de la Cour. Leurs Majeftés 
prirent peu après la route de Tolède, dont la Ville ôc les 
Corps de Métiers firent à la Reine une réception fuperbe. 

Toutes les rues étoient ornées d’une maniéré linguliere , & 
ce n’étoient par-tout que des Arcs de Triomphes, desdan- 
fes ôc toutes fortes de réjouiffances publiques. Ces Fêtes 
furent troublées par la petite vérole qui furvint à la Reine ; 
mais on reconnut bientôt qu’elle étoit peu dangereufe, ôc 
on ceffa à la Cour d’en être alarmé. Comme les Etats étoient 
encore affemblés à cette Ville , ôc que les principaux Sei¬ 
gneurs s’y trouvoient aufîi, le Roi voulut faire reconnoître 
le Prince Don Carlos , & on prépara à cet effet le vingt- 
deuxième de Février l’Eglife Cathédrale. 

Au jour marqué le Roi Don Philippe, le Prince Don Le Prince 
Carlos , la Princeffc Dona Jeanne, tante du Prince, & ^ nn „J r ro* 
Don Jean d’Autriche fon onde allèrent à l’Eglife , accom- léde. 
pagnés de tous les Grands & Seigneurs qui fe trouvoient à 
la Cour ; ôc tous les Députés des Villes s’y érantaufli ren¬ 
dus , on commença la cérémonie, dans laquelle le Cardinal 
de Burgos , qui étoit en habits Pontificaux, reçut le fer¬ 
ment. La Princeffe Dona Jeanne fut la première qui le prê¬ 
ta, & aïant voulu baifer la main au Prince, celui-ci ne le 
voulut pas fouffrir, Ôc l’embraffa. Vint enfuitc Don Jean 
d’Autriche, oncle du Prince, à l’égard de qui Don Carlos? 
en fît de même; mais Don Jean luibaifa la main par force. Ils • 
furent fuivis des Seigneurs & des Députés des Etats , 6c la 
cérémonie étant finie, le Roi Ôde Prince Don Carlos retour¬ 
nèrent à l’Alcazar avec le même cortège ; après quoi on 
continua les Fêtes, parce que la Reine étoit déjà entière¬ 
ment hors de danger ( A ). 

Toutes cesréjouiffances furent étouffées par la nouvelle La Flotte 
qu’on reçut de la perte de la Flotte Chrétienne à l’Ifle des me/* 
Gerbes. Après que la Flotte eut été mife en état, le Duc de & fait une * 
Médina - Céli étoit parti avec #lle le dixiéme jour de Jan- S*™' 
vier du Port de Marzamugetto, quoiqu’il lui manquât plus 
de quatre mille hommes. Reconnoiffant qu’il ne lui étoit 
pas facile à caufe des vents contraires, d’arriver à Tripoli, 

(J) C*im* , & piufieur» autres. 
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Ànn^e de ^ ^ re ^ a ^ route vers Secco-di-Palo , où il ordonna aux 
j. C. Vaifleaux & Galères qui ét oient reliés à Malthede le fuivre ; 
1160 . ôc comme les Navires manquoient d’eau, il réfolut de faire 
aiguade, en relâchant à la Rochette j mais le gros tems l’o¬ 
bligea de ranger l’Ifle , où l’on tua quarante Maures de Ca¬ 
valerie. On trouva dans le Canal entre rifle Ôc la Terre fer¬ 
me deux vaifleaux Marchands d’Aléxandrie, chargés de bled, 
d’huile ôc d’autres chofes, dont on felaifit d’abord. 11 y avoir 
encore dans le Canal un Galion ôc une Galiotte de Dragut, 
que les Chrétiens n’oferent prendre, parce que les Pilotes 
ne les avoient pas bien reconnus. Le jour luivant le Duc 
débarqua trois mille hommes pour faire de l’eau, ôc aflùrer 
w* ceux qui dévoient aller la quérir ; mais dans le tems qu’on 

commençoità remplir les tonneaux, on découvrit une mul¬ 
titude de Maures qui entreprirent de toutes parts de rompre 
le Bataillon Chrétien. Ils furent reçus avec fermeté , & for¬ 
cés à la fin de fe retirer , de forte qu’on fit aiguade , ôc qu’on 
apprit que Dragut étoit dans l’Ifle avec mille Turcs ôc dix 
mille Maures. Les Chrétiens eurent dans cette occafion 
fept hommes tués ôc trente bleflés, ôc les Maures cent cin¬ 
quante des uns ôc des autres ; & les Troupes s’étant rembar- 
quées , la Flotte pafla à Secco-di-Palo. Peu après arrivèrent 
à la Rochette huit Galères, qui n’avoient pu partir de Mal- 
the , fçavoir quatre du Duc de Florence, deux du Seigneur 
de Monaco , ôc les deux Patronnes de Sicile ôc de Doria. 
Les Capitaines étant defeendus à terre avec quelques Trou¬ 
pes, eurent beaucoup de peine à s’accorder entr’eux pour 
le Commandement, ôc les Maures qui ne refpiroient que la 
vengeance , n’eurent pas plutôt vu la meilleure partie des 
Troupes rembarquées , après qu’on eut fait aiguade, qd’ils 
fondirent fur ceux qui étoient encore à terre , ôc maflacre- 
rent ou enlevèrent quatre-vingts hommes. De ce nombre fu¬ 
rent cinq Capitaines Efpagnols , appellés Don Alfonfe de 
Guzman, Antoine Mercaao, Adrien Garde, Pierre de Vé- 
négas Ôc Pierre Bermudez *. 

y.Ue fait une Les huit Galères arrivèrent à Secco-di-Palo , où étoit la 

rifle de* Cc^ Flotte , ôc le Duc fut très-touché de la perte qu’elles avoient 
*>«. faite. Il fit des informations touchant l’Ifle des Gerbes , Ôc 

il apprit que Dragut en étoit parti pour Tripoli, ôc empê- 

* On fit cette perte le dix - feptiÉme I ] qui ne fait partir la Flotte de Marzamu- 
jour de Février, fui vint M. de Tbou , | ] getto que dans le courant de ce mois. 

choit 
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choit avec quelques Bâtimcns les vivres qui venoient de — ~, - 

Sicile. Voïant donc que le tems étoit orageux, qu’on ne j. *<?. D * 
pou voit aller à Tripoli fans un danger évident, & qu’il n’a- 1 J 
voit aucune nouvelle du Roi de Carvan, fur qui l’on com- 
ptoit beaucoup , ôc qui étant venu avecfes Troupes, s’en 
étoit retourné , après avoir inutilement attendu la Flotte 
durant quelque tems, il tint confeil avec fes principaux Of- 
ciers, & convint de s’emparer de Tille des Gerbes. On en¬ 
gagea en conféquence quelques Cheikhs Africains de le 
iervir contre Dragut, avec quatre ou cinq cens Chevaux à fa 
folde , & le deuxième de Mars on mit à la voile. La Flotte 
arriva la même nuit dans le parage du Château desSecans, Ôc 
au bout de quatre jours on débarqua les Troupes proche de 
la Tour de Valguarnéra, ce qu’on n’avoit pu faire jufqu’alors, 
a caufe du gros tems. LesTroupes qu’on mit à terre, furent 
trois mille Efpagnols, commandés par Don Alvar de Sande, 
deux mille Allemands ôc François fous les ordres des Che¬ 
valiers de Saint Jean ; trois mille Italiens, à la tête defquels 
étoit André Gonçaga Ôc trois mille cinq cens Efpagnols, qui 
avoient pour Général Don Louis Oflorio. On les mit toutes 
en ordre de Bataille, ôc Don Louis O0orio s’étant placé à 
l’aile droite avec fix cens Arquebufiers Efpagnols, Ôc Qui- 
rice de Spinola à la gauche, avec huit cens Arquebufiers Ita¬ 
liens , on prit quatre pièces de Campagne, ôc on commença 
à marcher , fans qu’il parût ce jour-là aucun Maure. 

Mazaud, Seigneur des Gerbes *, députa deux Maures au _ Le* Chré- 
Duc, avec ordre de lui dire que tous les Habitans de cette J't n * f éné ~ 
lue 1 avoient reconnu pour seigneur, de meme que les rifle. 

Turcs , en lui livrant le Château , Ôc que comme il étoit le 
Serviteur du Roi Don Philippe, il le prioit de rembarquer 
les Troupes, ôc d’aller faire la conquête de Tripoli , pour 
laquelle il l’aideroit de toutes fes forces. Le Viceroi fe dé¬ 
fiant de fa fourberie , répondit que jufques-là il n’avoit point 
fçu ce qu’il lui envoïoit dire ; mais que puifqu’il étoit Servi¬ 
teur du Roi Don Philippe, l’Armée ne pouvoit fe difpen- 
fer d’aller à EfJrun , parce quelle manquoit d’eau , ôc qu’il 
connoilToit les puits qui étoient dans ces Quartiers ; qu’ainfi 
il efperoit de s’aboucher avec lui. L’Armée Efpagnole palfa 

*11 étoit petit » fil* de Soliman J lli, afin de fe rendre maître de fon petit 
Cheikh de cette Ille , que Dragut avoit I Etat. H.riura & p£ Tstou. 
fait pendre, aprèi l’avoir attiré a Tripo- J J 

Tome IX. G g g 
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donc à Efdrun, & le Duc aïant fait reconnoître les puits, ôc 
les aïant trouvés comblés, les fit écurer. Quoique Mazaud 
renvoïât encore deux Maures au Duc pour lui demander 
une entrevûe , on ne tarda pas à découvrir fa malice ; car on 
apperçut à quelque diftance de-là un grand nombre deMaures 
rangés en Bataille, dans des endroits plantés de Palmiers. A 
Cette vûe le Duc mit fes Troupes en ordre , ôc s’avança , 
aïant aux deux ailes un bon nombre d’Arquebufiers , com¬ 
mandés à la droite , ôc du côté de la mer, par Don Louis 
Offorio, & à la gauche, par le Meftre de Camp Baraona. 
L’Armée Chrétienne arriva ainfiaux puits, où elle campa en 
très-bon ordre. 

Dès que les Chrétiens fe furent établis , les Maures qui 
étoient au nombre de dix à douze mille , vinrent fondre lur 
eux de toutes parts, avec tant d'impétuofité ôc de résolu¬ 
tion , qu’ils firent lâcher pied à quelques Compagnies; mais 
celles-ci s’étant ralliées & aïant repris courage, on força les 
Barbares de fe retirer avec beaucoup de perte & quantité de 
bleffcs, en forte que le Duc parvint à fe pofter où il vouloir, 
ôc à bien retrancher fon Camp. 11 y avoit quelques jours 
que les Galères n’avoient fait aiguade , ôc comme elles 
âvoient befoin d’eau, Don Sanche de Léyva alla avec un 
Corps de Troupes fuffifant, pendant que les autres fc repo- 
foient, en quérir à la Rochette, où il en eut fans aucun ob- 
fiacle. 

Mazaud renvoïa dire au Duc, par un Maure, que s’il vou- 
ioitlaPaix, il ne falloitpoint qu'il pafsâtau Château, Ôcque 
s’il y venoit, il le traiteroit en ennemi ; mais le Duc lui fit 
réponfe , qu’il ne pouvoit fe difpenfer de s’emparer de cette 
Forterefle. Ainfi le onzième jour de Mars le Duc décampa 
pour aller au Château , ôc fur la nouvelle de fon approche 
Mazaud lui fit encore dire ; qu’il reconnoîtroit le Roi Don 
Philippe pour fon Souverain, que les Infulaires lui païeroient 
le mêmeTribut qu’auTurc, ôc qu’ils évacueroient le Château 
le jour fuivant, ôclelivreroient, pourvu qu’on leur permît 
d’emmener leurs femmes ôc leurs enfans avec leurs effets. 
Le Duc confentit à tout, ôc le jour fuivant les Barbares lui 
firent dire que le Château étoit libre ; c’eft pourquoi le Duc 
y envoïa trois Compagnies d’infanterie Efpagnole, fous la 
conduire du Meftre de Camp Baraona, qui s’y établit. Peu 
après le Duc alla avec les principaux Officiers en rcconnoî- 
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tre la fituation & forterefTe, & ne le jugeant pas fuififant • —• 

pour aflùrer l’Ifle Ôc contenir les Infulaires, on réfolut d’y j. c. DE 

ajouter une Fortification quarrée. On en partagea les travaux 1 ? 6 *• 

entre les Troupes de l’Armée, ôc le Duc fe chargea de la 
conftru&ion d’un côté & d’un Baftion avec les Efpagnols ; 

Doria d’un autre avec les Troupes des Galères ; André 
Gonçaga du troifiéme avec les Italiens, [ôdcs Chevaliers de 
Malthe du quatrième î ce qui fit qu’en peu de tems tout 
l’ouvrage fut achevé par l’émulation des uns ôc des autres. 

Pendant ce tems-là Dragut dépêcha à Çonftantinople, Une Floue 
avec deux Galiottes, Aluch-Ali, pour prier le Grand S ci- po^'epren- 
gneur de le fecourir avec fa Flotte, afin de recouvrer l’Ifie dre cote lûe. 
des Gerbes qui lui étoit tributaire, 6 c dont le Viceroi de Si¬ 
cile s’étoit emparé; Ôc voulant mettre le Grand Vifir dans . 
fes intérêts , il lui envoïa un préfent confiderable en argent 
ôc en chofes de prix. Le Grand Seigneur donna ordte à Piali 
de rafferabler fa Flotte , ôc d’aller aufecours de Dragut, ôc 
Piali mit en état, en moins de huit jours, quatre-vingt-cinq 
Galères , fur chacune desquelles il embarqua cent Janiflai- 
res, outre les autres Troupes. Avec cette F lotte Piali partit 
de Conftantinople, arriva à Novarino, ôc fut apperçu le 
Septième de Mai de de Gauze , d’où il détacha quel¬ 
ques Galères vers Tripoli ôc fes environs pour prendre con- 
noifTance de la Flotte Chrétienne. Sçachant que les Chré¬ 
tiens s’étoîentrendus maîtres du Château des Gerbes, ôcle 
fortifioient, ôc pleinement informé du nombre de leurs Ga¬ 
lères , VaifTeauxôc autres Bâtimens, il réfolut, à la Sollici¬ 
tation d’Aluch - Ali ôc de Cara - Muftafa, d’attaquer leur 
Flotte. 

On ne tarda pas à donner avis de la venue ôc de l’état de Embarras 
la Flotte du Turc , au Duc de Médina-Céli, à Jean-André 
Doria, au Grand-Maître de Malthe ôc au Viceroi de Na- velle. 
pies, ôc fur le champ le Duc de Médina-Céli aflembla le 
Confeil, pour délibérer fur ce qu’on de voit faire. Les uns 
furent d’avis qu’on difposât la Flotte à recevoir l’ennemi, 
mettant les Galères en ordre de Bataille, derrière elles les 
Galiottes ôc Brigantins bien armés , ôc aux deux côtés les 
Navires , parce qu’il étoit plus glorieux de tenter le fort 
d’iin combat, ôc ae mourir les armes à la main, que d’être 
fait efclave en fuïant ; mais l’agitation violente de la mer, 
qui ne permettoit pas aux Vaiffeaux de Sortir, s’oppofoit à 

Gggij 
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A tt n ' É 7 c ~pe ce < l u on P rit cc P art1, ^ ean " André Ooria confeilla de rcm- 
j, c. DE barquer les Troupes fans confufion fur la Flotte, pour les 
i j d o. afïurer , & de retourner enfuite en Sicile , proteftant de tous 
les malheurs qui pourroient arriver. Aucun de tous les autres 
Officiers ne s’accordèrent, en forte que le Duc fut très-em- 
barraffé. 

leur Flotte Piali qui étoit réfolu de combattre les Chrétiens, vint 
eft détnme en avec un vent f aV orable fondre fur leur P'otte, qui ne put pas 
fe mettre en ordre. Tous les Chrétiens étant faifis de terreur, 
les Galères prirent la fuite, & d’autres fe retirèrent au-deffous 
du Port. Les Vaiffeaux furent forcés, fans déploïer les voF 
les , Ôc de tous les Chrétiens qui étoient demis, les uns fe 
jetterent à la mer, & les autres tâchèrent de gagner terre , 
• de maniéré que c’étoit par-tout un horrible carnage. Les 
Turcs s’emparèrent de vingt Galères , Ôc en mirent d’autres 
en pièces , de même que dix-fept Vaiffeaux avec tous les 
Chrétiens qui les montoient. Antoine Maldonado, Scipion 
Doria ôc les Capitaines du Pape , de Florente , de Gènes, 6c 
d’autres Particuliers aïant gagné le large, fe fauverent avec 
leurs Bâtimens. *Le Duc de Médina-Céli confterné de cet 
événement, nomma Don Alvar de Sande, Général des 
Troupes dans l’Ifle, ôc le chargea de la défenfe du Fort; 
après quoi il partit de nuit avec Doria 6c d’autre petfonnes 
de marque fur deux Frégates. Ils prirent fort le large, ens’é* 
loignant de la Flotte du Turc, ôc ils arrivèrent tous heureu- 
fement à Malthe, d’où le Duc ôc les autres pafferent en Sici- 
le ( A ). 

les Turc* Cependant Don Alvar de Sande rèfta dans l’Ifle avec la 
te^rfnncnf'lc ^ arn *^* on Château, ôc les Turcs vi£torieux defeendirent 
cËteaiTde 6 a terre, débarquèrent leur Artillerie avec d’autre que Dra- 
rifledesGer. gut amena encore de Tripoli , ôc allèrent affiéger le Forr. 

Neuf Galères de la Flotte Chrétienne s’étoient retirées à 
l’abri du Château , 6c pour les affûrer entièrement , les 
Chrétiens mirent autour d’elles plufieurs greffes pièces de 
bois enchaînées. Les Turcs voulant s’en emparer, armèrent 
toutes les Barques de leur Flotte ; mais lorfque celles - ci 
attaquèrent les Galères, elles s’engagèrent dans les pièces 
de bois fans pouvoir ni avancer ni reculer. Pendant qu’elles, 
étoient ainfi emberraffées , on fit un feu fi vif, tant de deffus. 

(A) Marmol, Carrera, Antoi-I Idc Malthe ,.Mambrino Roseo , Cam? 
N£ de üxjuoLà, Bosio dans niiAoire| {pana , & d’autres. 
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les Galères que du Château, qu’on tua plus de mille Turcs, » » , ■—- 
parmi lcfquels fe trouvèrent plufieurs des principaux, & *j* c? D " 

qu’on força les autres de fe retirer , après avoir perdu la plu- m t «. 
parc de leurs Barques. Les Turcs affiégerent le Château, 6c 
le battirent vigoureufement à coups de Canon , quoique les 
Chrétiens ne négligeaient rien de leur côté pour leur 
faire tout le mal qu’ils pouvoient. Dans une occafion les Af- 
fiégés firent une vigoureufe fortie, pénétrèrent jufqu’aux re- 
tranchemens des ennemis, 6c pillèrent leurs Tentes 6c leurs 
Pavillons ; mais Aluch - Ali qui accourut promptement à 
la tête d’un gros Corps de Turcs, les obligea de rentrer dans 
le Château. Comme ils commencèrent à manquer de vivres 
6c d’eau , 6c que la batterie continuelle des Turcs avoit bri- 
fé 6c démonté la meilleure partie de l’Artillerie des Chré¬ 
tiens , plufieurs Soldats prefTés par la faim, fortoient du 
Château 6c pafloient aux ennemis. Les Chrétiens réduits 
dans cette extrémité, Don Alvar réfolut de faire une autre 
fortie , ôc de vaincre ou périr ; mais Piali, qui en eut avis , 
mit de fi bonnes Gardes aux tranchées ôc aux endroits par où 
les Chrétiens dévoient pafier, que Dca Alvar étant forti, 
fut défait 6c pris. Après cette catallrophe, ceux qui étoient 
dans le Château , convinrent de le rendre au bout de trois 
mois de fiége * , en obtenant la vie fauve. Piali démolit 
toutes les Fortifications que les Chrétiens avoient faites, ôc 
laiflant Dragut dans cette Ifle avec fes gens , il remit à la 
voile, ôc emmena captifs Don Alvar deSande , Don San- 
che deLéyva, Don Bérenger de Réquéfens, Don Gaflon 
de la Cerda, ôc plufieurs autres Gentilshommes ôc Officiers- 
Il mena d’abord fa Flotte à Tripoli, Ôc de-là à Conftantino- 
ple , où il fut reçu avec de grands éloges Ôc applaudifle- ’ 
niens ( A )- 

Dès que le Roi Don Philippe eut appris le malheur arri- Dîverfcdé- 
vé dans rifle des Gerbes , il travailla a mettre au plutôt fa Roi rC DonPhi- 
Flotte en état pour garantir tes Roïaumes de Sicile Ôc de lippe. 
Naples, du danger dont ils pouvoient être menacés de la part 
des Turcs, que la vi&oire ne manqueront pas de rendre info- 
lents. Il envoïaauffi à Rome le Comte de Tindilla, en quali¬ 
té d’Ambafladeur, avec ordre de donner en fon nom l’obé¬ 
dience au Pape**, de folliciter auprès de lui la continuation 


( A ) Marmol , & d'autres. I 

* Sur U fin de Juillet. D* Thou. 

** C’étoit Pie IV. qui avoit été élu le 
Vingt - fixiéme de Décembre de l'année | 


précédente, en la place de Paul IV... 
j mort le dix-huitiéme d’Août de la me* 
me année. L'Hift. LccléfiaAique. 
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du Concile de Trente, de de lui demander un fubfide fut 
l’Etat Eccléfiaftique de fon Roïaume. Comme il y avoir 
alors en France de grands troubles caufés par l’infolence 
desHérétiques qui y étoient, ôc que ceux-ci demandoient que 
les points eonteftés fuffent jugés par un Concile Provincial , 
le Roi Don Philippe dépêcha dans ce Roïaume Don An¬ 
toine de Tolède , afin d’engager le Roi François II. à n’y 
pas confentir, parce que les chofes qui concemoient la 
croïance univerfelle de l’Eglife, ne pou voient être décidées 
que par un Concile Général ( A ). 

Reconnoiffant qué Tolède étoit une Ville trop petite 
pour y tenir la Cour, le Roi Don Philippe réfolut d’aller 
vivre à Madrid, à caufe de la commodité ae fa fituation qui 
la rendoit fufceptible d’aggrandiflfemens, de la bonté de l’air 
qu’on y rcfpire, & de fa proximité des Montagnes de Gua- 
darrama, où l’on étoit à portée de prendre le plaifir de la chaf- 
fe. Ce fut auffi cette année que les Eglifes d’Albaracin en 
Aragon, ôc de Ségorbe dans le Roïaume de Valence, fu¬ 
rent érigées en Cathédrales, à la foilicitation du Roi : on 
établit encore à Girone une Univerfité pour les Etudians 
Catalans (B). 

Cette année ôc non la précédente , comme plufieurs le 
veulent , on fît à Séville le vingt - deuxième de Décembre 
un A&e de Foi, dans lequel on vit plufieurs perfonnes con¬ 
damnées au feu, ôc d’autres à la pénitence, tous comme 
Hérétiques, féduits par le Do&eur Jean Gilles , natif d’A¬ 
ragon , Chanoine de l’Eglife de Séville , qui, après avoir 
été réconcilié, retourna à l’Héréfie , & mourut impénitent 
dans les prifons du Saint Office. On porta les os de ce Dog- 
matifeur au lieu du fupplice, de même que ceux du Do&eur 
Conftanrin de la Fuenté, natif de San - Clémcnté dans la 
Manche, qui avoit perverti par fon hypocrifie la plupart des 
criminels, ôc qui aïant époufé deux veuves dans un même 
tems, s’ôta la vie de défefpoir dans la prifon avec un cou¬ 
teau ( C ). 

Antoine de Bourbon , Duc de Vendôme , fit différentes 
inftances auprès du Pape pour obtenir du Roi Don Philippe 
la rcflitution du Roïaume de Navarre; mais cette prétention 
n’eut aucun effet pour les raifons que le Roi Don Philippe 
avoit en fa faveur ( D ). 

( .4 ) Cabrera. J I (C)ZuiVca danslesAnnales deSévilIe. 

( B ) Clpa’da , & d’autres. | J (D)Raynai.i>i < s,Cabhera,& d’autres. 
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Après le furieux échec que la Flotte Chrétienne avoit re¬ 
çu 1 année précédente , comme les Mahométans d’Afrique 
ôc le Grand Turcétoient puiflans fur mer, le Roi Don Phi¬ 
lippe ordonna, pour affûrer les Côtes de fes Domaines, de 
conftruire un grand nombre de Galères, tant à Barcelonne, 
que dans le Roïaume de Naples Ôc en Sicile, enjoignant 
aux Surintendans de la Marine, d’apporter à cet effet tous 
leurs foins. Les Maurifques de Valence ne donnoient pas 
auffi au Roi peu d’inquiétude. Outre qu’ils étoient Maho¬ 
métans de coeur, & Chrétiens feulement de nom, ils avoient 
une fréquente communication avec les Corfaires d’Alger & 
de Babarie, qui venant fouvent fur les Côtes de ce Roïau- 
mc, conféroient fecrettement avec eux dans les cales, ôc 
apprenoient d’eux tout ce qui s’y faifoit. Ils portoient d’ail¬ 
leurs fi loin leur méchanceté, qu’ils avoient coutume d’enle¬ 
ver des enfans Chrétiens de l’un & de l’autre fexe , Ôc de les 
vendre aux Barbares; procédé touchant lequel on avoit porté 
quelques plaintes au Koi,qui méditoitficcherchoit les moïens 
les plus convenables pour rémédier à un fi grand mal. 

D’un autre côté le Roi Don Philippe fouhaitoit toujours 
ardemment l’exécution ôc conclufion du Concile de Trente, 
parce qu’il étoit perfuadé qu’il n’y avoit point d'autres Juges 
pour terminer les points contcftés de la Religion, que 1 £- 
glifc univerfelle, unie, ôc gouvernée par fon Chef. Il s’étoit 
déjà donné à cet effet beaucoup de mouvemens auprès du 
Pape, ôc il eut à la fin la confolation de voir le Saint Perc 
confentir à ordonner la continuation du Concile à Trente. 
Ainfi le Roi donna ordre à tous les Evêques de fes Etats de 
fc rendre au Concile , autant qu’il leur feroit poffible ; ce 
oui fit que ceux qui n’étoient retenus par aucune affaire , fe 
difpoferent à partir {A ). 

Le vingt-uniéme de Septembre, jour de Saint Matthieu, 
le feu prit fi fortement dans la partie la plus élevée de Valla- 
dolid, fans qu’on ait pû fçavoir de quelle maniéré, qu’il ré- 
duifit en cendres quatre cens maifons, dans lefquelles on 
perdit quantité de richeffes , de marchandées ôc d’autres 
chofes de cette efpéce , dont la valeur fut eftimée différem¬ 
ment. Le Roi apporta fes foins à réparer le mal, ôc le Li¬ 
cencié Jean de Vargas , Confeiller de la Chancellerie de 
Valladoiid, aïant été chargé delà commifïion, s’enacquitta 
parfaitement ( B )► 

{A) HerJLEXA, II. (ü) HfcRRERA, 
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— E - Ce fut aufïi cette année que commença en Flandres infenfi- 
j. c. blement le mal irréparable, qui eft arrivé depuis dans ces Pro- 
1 J 6 *• vinces. Les Seigneurs furieux de ce que Granvelle, Evêquo 
Commence- d’Arras , occupoit la première place dans les bonnes grâces 
troubies dC dant ^ Pnnceffe Marguerite lcurôouvernantc, ôc de voir que 
lcsPais-Ba*. tout fe faifoit par fon confeil , fans que l’on appellât aucun 
d’eux, pour conférer fur les affaires du Gouvernement, mur- 
muroient 6c avoient peine à fe contenir. Les Hérétiques 
d’Allemagne avoient pénétré dans ces Provinces , ôc y 
avoient déjà un grand nombre de Seftaires. Les Peuples 
crioient contre l’ére&ion des Evêques, parce qu’on defti- 
noit trois des Chanoines des Cathédrales pour connoître des 
affaires de la Foi, 6c qu’ils difoient que c’étoit leur donner 
une Inquifition, ôc vouloir les faire Catholiques Romains 
par force. Plufieurs Moines fe plaignoient qu’on ôtoit aux 
Monafteres leurs revenus contre l’intention des Fondateurs, 
ôc que fous prétexte dcRcligion, on détruifoit leurs maifons, 
qui avoient fubfifté d’une maniéré fi exemplaire dans ces 
Provinces, durant tant de Siècles. Ainfi ce n’étoient que 
troubles par tout, 6c il y avoit à craindre une révolte géné¬ 
rale. 

Le Prince A ces funeftes difpcfitions fe joignit un procédé blâmable 
J’Orange Je Guillaume, Prince d’Orange, qui prévoïant ce qui pou* 
mèce tîu Duc voit arriver, traita de fon mariage avec une nièce ou Duc 
*Saxe, &fe de Saxe , Ôc en donna avis au Roi Don Philippe , comme à 
u ien * fon Souverain , après que l’affaire fut réglée. En vain le Roi 
tâcha de le détourner de cette réfolution, en lui expofant 
combien il lui importoit de ne point époufer une perfonne 
infe&ée de l’Héréfie, à caufe du rifque 6c du danger où il fc 
mettroit d’abandonner la véritable Religion , ôc pour plu- 
ficurs autres motifs très-puiffans ; le Prince d’Orange répon¬ 
dit au Roi, que le Traité étoit conclu , 6c qu’il ne pouvoir 
manquer à fa parole. Tout ce que le Roi avoit prévu arriva. 
Le Prince d’Orange fit venir d’Allemagne fa femme, accom¬ 
pagnée de plufieurs Miniftres ôc Domeftiques, tous Luthé¬ 
riens , Ôc quitta lui-même peu après la Religion Catholique. 
La Princelfe Marguerite ne voulut jamais recevoir au Palais 
fa femme , 6c voiant la jaloufie des Seigneurs de ces Provin¬ 
ces contre Granvelle, qui étoit déjà Archevêque de Malines, 
elle fcllicita le Pape d honorer ce Prélat de la Pourpre Sa¬ 
crée, comme elle l’obtint dans la Promotion qui fe fit le 

vingt- 


Googie 
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'vingt-fixiémc jour de Février de cette année * ce qui con- 
tribua encore à indifpofer davantage les Seigneurs( A ). j. c. 

Le dix-huitiéme jour de Février on continua à Trente le 1 s * *• 

Saint Concile, dont on tint ce jour-là la première Ceiïion t î c ». 

avec un nombreux concours de Prélats, quoiqu’au grand cha- d ° n 
grin de ceux qui fouhaitoient la liberté de confcicnce ( B). Concile i 
Sur les afiuranccs que les Maurifqucs * du Roïaume de Grc- jjjaurîf- 
nade communiquoient fréquemment avec les Miniftres du que* Grcna- 
Turc, le Roi a Alger & les principaux Mahométans de dnidcfirmc* 
Barbarie, le Roi Don Philippe réfolut de les défarmer, afin Cfl parue ‘ 
de garantir ce Roïaume de l’irruption des Barbares. Il don¬ 
na en conféquence des ordres fccrets de faire défiler dans ce 
Roïaume quelques Régimens fous un autre prétexte ; ôc 
les Officiers qui les commandoient, agirent avec tant d’har¬ 
monie , qu’en un même jour, ils ôtèrent les armes à tous 
les Maurilques, quoiqu’ils ne puflent empêcher, malgré 
toutes leurs recherches , que ces traîtres n en cachafient 
beaucoup, comme on le reconnut depuis dans leur révolte. 

Cette année , un prétendu Saint de Barbarie , très-accré- Une Flotte 
dité chez les Maures , ôc très - zélé pour leur faufle Loi , Espagnole ex- 
pafla à Conftantinople, ôcrepréfenta au Grand Turc que les maltraitée par 
Chrétiens qui étoient à Oran ôc Mazar-Quivir, faifoient la tempête, 
captifs quantité de Mahométans des environs , ôc les en- 
voïoient en Efpagnc, où ils apoftafioient leur Religion , ôc 
fe perdoient, ajoutant qu’il n’y avoit aucun Monarque auffi 
puiflant ôc auffi jaloux que lui de la gloire de Mahomet, qui 
put remédier à un fi grand mal. Ses remontrances firent tant 
d’impreffion fur le Grand Turc, que ce Prince chargea de 
l’cntrcprifc Afam, Roi d’Alger, qui partit auffitôt pour fon 
Roïaume avec la réfolution de l’exécuter au Printems fui- 
vant * *. Quoiqu’Afam tînt fon deflein caché , il parvint à 


( W ) Chacon , dan» les Vie* de* 
Papes. 

( B ) Les Afles du Concile deTrente. 

* Je. crois avoir déjà prévenu que 
c’eft ainfi qu’on appelle en Efpagne les 
Maures qui ont étc baptifés 

¥ * Herrera raconte ceci autrement. 
Il dit que Don Martin de Cor Joue, qui 
s’eft tant fignalé dans cette guerre, com 
me on le verra l’annce fuivante , aïant 
été fait prilonnier à 4 journée de Mof 
tagan , & étant 1 Alger . perfuada au 
Roi Alim de s’attacher au Roi d Efpn- 
gne, & que forci de captivité, il rendit 

Tome IX, 


I compte au Roi Ton Maître de* difpofi- 
! tions d’Afitm ; mais que la négociation 
tira en longueur par les lenteurs du Roi 
d'Alger j que le Grand Seigneur en eut 
avis & manda Alain à Conftautinople , 
où celui-ci ne trouva grâce qu’i force do 
préfêns & de protections ; Se qu’enfin 
A Htm, de retour dans fon Roiaume, ré¬ 
folut de «'emparer i'Oran & de Maiar- 
Quivir, afin de prouver au Turc là fi. 
délité , & de fe venger fur les Efpagnol* 
du rifque qu’il a voit couru à Conftatino- 
pie. 


Hhh 
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la conooiflance du Roi Don Philippe, oui pour le prévenir, 
fongea à pourvoir au plurôtà la fûretédes deux Places d’O- 
ran 6c de Mazar-Quivir, ôc à lesbien garnir de Troupes, de 
vivres & de munitions. Le Roi ordonna à cet effet de prépa¬ 
rer à Malaga vingt-quatre Galères, fur lefquelles s’cnibar- 
auerent trois mille cinq cens Soldats , ôc un grand nombre 
de perfonnes de diftinction. Don Jean de Mendoza , qui en 
ctoit Général, partit de ce Port pour Oran ; mais il s’éleva, 
lorfqu’il étoit à moitié de fa route, une fi furieufe tempête, 
qu’il fur obligé de relâcher avec les Galères dans le Port do 
la Hcrradura. Là les vagues Ôc le vent étant devenus plus 
violens, les Galères fe heurtèrent fi fort les unes contre les 
autres, qu’il s’en brifa vingt-deux , avec perte déplus de 
quatre mille hommes, du nombre dcfquels fe trouvèrent le 
Général Don Jean de Mendoza ôc plufteurs perfonnes de 
marque ; événement cjui fut très-trille, ôc d’un très-grand 
préjudice à la Monarchie ( A ). 

L’Empereur Ferdinand fît cette année la Paix avec le 
Grand Turc, ôc on ftipula entr’autres articles qu’on rendroit 
la liberté à Don Bercngerde Réquéfens, à DonSanche de 
Léyva, à Don Alvar de Sande, 6c à Don Jean de Cardone, 
qui avoient été faits captifs dans rifle des Gerbes. A l’égard 
de Don Galion de la Cerda, il mourut à Conliantinople, 6c 
Afam , qui avoit voulu le retenir pour lui, dans l’efperance 
d’une grofTe rançon , indifpofa tellement contre lui le Grand 
Seigneur, à qui l’on en donna avis, qu’il courut un grand 
danger, 6c ne fe tira d’embarras, qu’à force de faire des pré- 
fens aux Minilires de la Porte ( B ). 

La Gloricufe Sainte Théréfe de Jésus, l’honneur de l’Ef- 
pagne, fefenrant infpirée de Dieu, pour réformer lesRcli- 
gieufes Carmélites , prit à ce fujet les avis 6c confeils de 
Saint Pierre d’Alcantara, de Saint Louis Bertrand, ôc des 
hommes les plus éclairés 6c les plus fçavans qu’il y eût alors, 
6c obtint du Pape Pie IV. des Bulles, en vertu defquelles 
elle commença cette Réforme à Avila dans le Couvent de 
Saint Jofcph, le vingt-quatrième d’Août, jour de Saint Bar- 
thélemi. Elle entra elle même dans cette Maifon avec qua¬ 
tre* Novices, 6c on ne tarda pas à reconnoître que c’étoit 
l’ouvrage du Tout-Puilfant, parce que cette Réforme fe 

( A ) Pierre de Salazar, Heure- Il (5) IIerreka , & d'autres. 

Xa » Cabrera , Si d'autres. ] J 
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trouvant trop reflerrée dans les limites de l’Efpagne, s’eft 
étendue d’une maniéré exemplaire, & avçc une parfaite édi¬ 
fication dans toutes les Provinces Catholiques de l’Euro- 
pc ( A ). 

Le quatrième d’OSobre de cette même année pafla de 
cette vie à l’Eternité, dans le Couvent d’Arénas , Saint 
Fierre d’Alcantara, dont la Glorieufe Sainte Théréfe vit 
monter l’Ame au Ciel. Ce Saint étoit un prodige de péniten¬ 
ce & de mortification , très-élevé dans la contemplation , & 
embrafé de l’amour de Dieu. Il avoit fondé plufieurs Cou¬ 
vents, & il lailfa un grand nombre d’enfans de fa Réforme 
rigide & pénitente , Prédicateurs muets contre la vanité du 
monde, & en faveur de la pauvreté Evangélique : il a été ca- 
nonifé par le Pape Clément IX. ( B ). 

En Mandrcs tout empiroit de jour en jour , parce que le 
nombre des Hérétiques Ôt des Bandits augmentoit, fans que 
les Gouverneurs fubordonnés , ni la PrincelTe, Gouvernan¬ 
te de tous les Païs-Bas, ofalfent les châtier, dans la crainte 


An ne’ e de 
J. C. 

X $ é 2. 


Mort de S. 
Pierre d’Al- 
cantara. 


Suite des 
troubles de 
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d’une révolte ouverte; Cependant pour exemter les Fia- Fondation de 
mands du côté de Tourna^, Douay ôc Lille d’aller en Fran- 1 D L ^ , a ver ^'j* 
ce faire leurs études dans FUniverfité de Paris , le Roi Don Roi Don Phi- 


Philippe fonda à Douay une Univcrfité, où il mit pour toute ^PP*- 
forte de Sciences, des Profefieurs, auxquels il afligna de bons 
revenus. Il donna à cette Univerfité les mêmes Conftitutions 


qu’avoient celles de Louvain, d’où furent tirés les principaux 
Profefleurs en Lettres Sacrées & en Jurifprudence, & il ob¬ 
tint pour fon établiflemcnt la Bulle de confirmation du Pape 
Pic IV. en forte que FUniverfité'fut ouverte dans le mois 
d’Octobre ( C). 

Cependant le Prince d’Orange , Louis fon frere, le Com- Fleurant de 
te de Bergh * , ôc la plupart des Gouverneurs des Provinces 
s’éroient ligués contre le Cardinal Granvelle. Pour marque au Roi parles 
de leur union ils portoient une Médaille, fur laquelle étoit <*• 

repréfenté un faifeeau de flèches ** , Ôc ils en faifoient pa- a ” rCi * 


( ) La Chronique des Carmes Dé- * * M. deThou prétend qu’ils vou- 

chaulïces, & plufieurs autres. loicm figurer 3c faire femir par-là l’u- 

( B ) La Chronique des Freres Mineurs nion intime de tous les coeurs pour l’o¬ 
de Saint François de l’ctroite Oblêrvan- béifiance & le fervice du Roi ; mais vou- 

ce, & d’autres. lant marquer leur averfion & horreur 

(C)Le Mire, Cabrera, & d’autres pour le Cdftünat Granvelle, ils avoient 

* Hf.rrfra dit le Marquis de Bergh, .ait porter auparavant aux valets fur 

ce qui confirme l’obîervatton que j'ai leurs mendilles , des capuchons rouge» 

faite dans ma derniere Noie fous l’an- en broderie, comme en portoient les 

née i j f?. toux. 

H h h ij 
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' t rade avec tant de hardieffe , que Granvclle même écrivit au 
i. C. ** Roi Don Philippe de paffer dans ces Provinces, parce qu’à 
1 J * la faveur du voiiinage de la France, & des troubles qui s’y 
ctoient élevés , ces Sujets devenoient fi infoiens, qu’il y 
avoit à craindre une révolte prochaine. L’Empereur Ferdi¬ 
nand lui manda aufii pareille chofc. Dans le mois d’O&obre 
de l’année précédente, les Hérétiques s’étoient déclarés à 
Tournay, ôc quoique laPrincefle Marguerite fe fût efforcée 
de reprimer le mal, ils levèrent le mafque à Valenciennes 
avec plus d’effronterie, Ôc donnèrent fuffilamment d’occupa¬ 
tion , parce que la meilleure partie des Provinces étoit in- 
feclée de l'Héréfie. Le Prince d Orange fie fes Fa&ionnaires 
toujours aheurtés à la ruine de Granvelle, vouloient qu’on 
tînt les Etats, pour répartir la contribution, ôc demandoient 
un Chapitre de Chevaliers de laToifon. Déchus de leurs 
efperancesde ce côté-là, ils députèrent Fleurant de Mont¬ 
morency , Seigneur de Montigny, vers le Roi Don Philip¬ 
pe, pour l’informer de l’état où étoient ces Provinces, ôc le 
prier d’éloigner le Cardinal Granvelle d’auprès de la Prin- 
ceffe Marguerite. Fleurant de Montmorency fe .rendit 
promptement en Efpagne , ôc après avoir eu l’honneur de 
baifer la main au Roi, il commença à traiter avec chaleur 
l’affaire qui l’amenoit ( A ).. 

Ttoi's Evè- Comme les Evêques d’Arras, d’Ypres,ôc de Namurétoient 
ft'rSdenAu ^i a fa c rés, le Roi Don Philippe leur manda de paffer au- 
Concile de Concile Général de Trente , où allèrent avec eux par fon 
Trente. ordre Corneille Janfénius, Michel Bayus, ôc Jean Heffels , 
tous trois fameux Théologiens deTUniverfité de Louvain. 

Le Prince Le Roi Don Philippe fouhaitoit fort que le Prince Don* 
Don^ Carlos^ Carlos fon fils, Don Jean d’Autriche fon frere, ôc Aléxandre 
danger de" Farnéfe fon neveu , euffent quelque teinture des Lettres 
/Lite î ,3r Ia ^ unia “ les y comme il convenoit à des perfonnesd’un rang fi 
chic. UnC diftingué. Dans cette vue il les fit paffer tous trois, avec un 
nombre de Domeftiques fuffifant pour les fervir, à l’Uni ver- 
fité d’Alcala, où ils logèrent dans le Palais de l’Archevêque. 
Un jour le Prince Don Carlos, qui étoit encore très-jeune , 
tomba, encourant, du haut d’un efcalier, ôc fe donna un 
fi roude coup à la tête, qu’il refia fans fentimenr. Tout le. 
monde fut extrêmement allarmé de ce malheur, mais com¬ 
me on ne reconnut alors aucunebleffure à latête,onferaffura / . 
(J) Cabrera, Meteren, & d'autre*. 
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dans la penfée que ce ne feroit rien. Cependant le onzième ~ 

jour d'Oclobre, après la chute, il prit au Prince, avant la A j. c. 
pointe du jour, un grand friflon, qui fut fuivi d’une fièvre » S * *• 
très-aiguë. Les Médecins qu’il avoit auprès de lui, en con¬ 
çurent une vive inquiétude, ôc prirent le parti de lui lever 
Pépiderme pour examiner le crâne. N’y aïant remarqué ni 
bofle, ni fraêlion, mais feulement une petite tache rouge , 
ils fe perfuaderent que le mal étoit interne ; Ôc comme la 
fièvre augmentoit à chaque inftant, que les accidens deve- 
noient plus grands, que fon vifage s’enflammoit, que l’ap¬ 
pétit lui manquoit, & qu’il avoit une infomnie continuelle, 
avec des annonces d’un prochain délire, ils firent avertir le 
Roi fon pere, qui fe mit en route à l’inftant. Le Roi étant 
donc allé voir le Prince avec toute la douleur qu’on peut 
facilement imaginer, trouva que les Médecins defefperoient 
entièrement de fa guérifon , ôt regardoient fa mort comme 
certaine- 

Dans cette extrémité le Pere Bernard de Frefnéda, Evê- Onarccour* 
que -de Cuença, Confefieur du Roi, ôt le Pere Mancio , 
dc l’Ordre de Saint Dominique, Confefieur du Prince , fe ceffion de S., 
rappellerent que le malade étoit très-devot à Saint Diégue, D ‘*S UC *‘ 

6 c comme le 3 Médecins n’avoient aucune efperance ae le 
guérir, ils confeillerent au Roi de faire apporter le Corps 
de ce Saint , qui n’étoit point encore alors canonifé. Le 
Roi donna des ordres en conféquence, ôc le Corps du Saint 
aïant été promptement apporté , on l’entra dans la chambre, 
ôc on le mit fur le lit du Prince. On infinua en même tems 
au malade de ferecommender dévotement au Saint, ôc le 
Prince le fit , en touchant de fes mains le Corps , ôc en di- 
Tant quelques prières , quoiqu’on ne les entendît pas dif- 
tintement. Ceux qui étoient préfenS', ôterenr auffi le lin¬ 
ceul que le Saint avoit fur la tête , ôc le mirent fur le vifago 
du Prince qui étoit tout en feu. Après que tout cela fut fait, 
les Religieux prirent le Corps du Saint, ôclc reportèrent en 
procefiion folemnelle à l’endroit d’où on l’avoit tiré. Un 
quart d’heure après le Prince s’afibupit, ôc dans ce doux 
fommeil le Glorieux Saint Diégue lui apparut avec une 
croix de rofeau à la main , ôc lui dit d’ayoir bon courage, de 
mettre en Dieu fa confiance , ôc d’être perfuadé qu’il guéri- 
roit de cette maladie, ôc recouvreroit une parfaite fanté. 

Le Prince fc réveilla , ôc au bout de quelques heures on il recouvra 


m 
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Akhe'e db rcmar q ua le délireavoit ceflé, & que l'inflammation du 
y 'C. vifage droit très-diminuée, Ôc la fièvre très-foiblc. Il deman- 
1 * 6 *• da à manger, & les Médecins voiant des fignes fi fubits ôc fi 
nunculfufc- évidens de fa guérifon , en informèrent auiïitôt le Roi fon 
perc, qui reconnut, comme tout le monde , le miracle que 
Dieu avoit opéré en faveur du Prince , par les mérites 6c 
Pinterccffion du Glorieux Saint Diégue. Le Prince recou¬ 
vra en peu de jours une parfaite fanté, & alla auflitôt vifiter 
fon Bienfaiteur, dont le Roi, qui n’étott pas moins recon- 
noiflfant d’une grâce fi fignalée , commença dès-lors à lolli- 
citer la canonisation en Cour de Rome ( A ). 

1 5 * Le Roi Don Philippe droit très-inquiet de la communi- 

«n°un é méme cat î° n q ue les Maurifques du Roïaumc de Valence avoient 
jour tous les avec les Mahométans d’Alger ôc de Barbarie, parce qu’il 
r!ounme C *de ^ avo * c q ue ces traîtres Vouloient introduire par ce Roïaume 
.Valence. les armes du Turc. Réfolu de les défarmer tous en un même 
jour, pour les mettre hors d’état de Ce révolter , & de caufcr 
du trouble dans fes Domaines , il ènvoïa à cet effet des 
Troupes à Don Alfonfe d’Aragon , Duc de Ségorbc, qui 
étoit alors Viceroi de Valence , avec un ordre fecret d otcc 
en un même jour Ôc à la même heure les armes aux Maurif¬ 
ques, comme on avoit fait dans le Roïaume de Grenade. En 
conféquence le Duc fit pafler en Février Don Jean Laurent 
de Villarrafa dans le Duché de Gandie , Don Louis Ferrier 
dans le Duché de Ségorbe, Gafpard d’Efcolano dans la Val¬ 
lée de Gallineria, 6c d’autres Seigneurs dans d’autres en¬ 
droits , où ils enlevèrent tous dans un même tems les armes 
qu’ils trouvèrent aux Maurifques, fans que ceux-ci euflent 
eu aucuneçonnoiflancede la réfolution du Roi, quoiqu'ils 
trouvafient encore le moïen d’en cacher une partie. On ap¬ 
porta à Valence les armes dont on s’étoit faifi, 6c on envoïa 
de-là fix mille épées dans le Roïaume de Sardaigne, où l’on 
en manquoit ; de forte que le Roi Don Philippe fe crut tran¬ 
quille de ce côté là (B). 

Fonction du L’Empereur Charles V. avoit voulu bâtir un Monaftere 
s° 1 ™"™/! ^’S ne lui, pour être fa Sépulture 6c celle de fes Defccn- 

rkcûiiai. dans ; mais les guerres continuelles 6c fa mauvaife fanté ne 
lui avoient pas permis de le faire. Il avoir communiqué fon 

(/J} François ni? Péna, dans U Vieil ) Escoj.ah© , dans l’Hiftoire dt 
de Saint ;>icgue , Liv. II. Cintika, ! Valence, Liv.X. cliap. 37. 

R en x , & d’autres. 1 J 
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intention au Roi Don Philippe fon fils, qui ne fut pas plutôt ^ ' nE 
de retour en Efpagne, qu i! réfolut de la mettre à exécu- j. *c. 

lion. Après avoir donc établi fa Cour à Madrid pour les rai- 1 î 6 3 * 

fons que j’ai déjà rapportées, le Roi commença d’examiner 
le lieu où il pourroit fonder le Monaftere. Il imagina d’abord 
de l’élever prochede Guifando, cn-deçà des Ports, ou au- 
delà , peu loin* de Ségovie ; mais comme on trouva des 
inconvéniens d’un côté & de l’autre, le terrein de l’Efcurial 

Î >arut plus propre , à caufe de la proximité de la Cour , de 
a commodité de la pierre pour la conftruôlion, de Pabon- 
dance d’eau pour le Monaftere , & des bois voifins pour le 
plaifir de la chafle & de la promenade. Jean-Baptifte de To¬ 
lède , Archite&e de ce tems, fut chargé par le Roi d’en tracer 
le dellein , & après qu’on en eut approuvé le plan’, le Roi 
donna ordre de l’exécuter. Ainfi le vingt-troifiéme jour d’A- 
vril de cette année , les fondemens étant crcufés, on pofa 
la première pierre d’un édifice fi fomptueux, & le vingtième 
d’Août fuivant on mit aufli celle de l’Eglifc, avec toute la 
folemnité ordinaire en pareil cas , en préfence du Roi qui 
étoit accompagné de plufieurs Grands Seigneurs & de quel¬ 
ques Prélats. On dédia .l’Eglife au Glorieux Martyr Saint 
Laurent, l’honneur de l’Efpagne, & on donna leMonaftereà 
l’Ordre de Saint Jerome, en confideration de ce que ces 
Religieux vivent dans une grande retraite, & s’occupent 
prefque continuellement à chanter les louanges du Seigneur. 
L’Archite£le qui exécuta l’ouvrage fut Jean de Herréra, 

Difciple de Jean-Baptifte de Tolède. Pour fçavoir toutes* 
les particularités de la conftru£tion de ce fameux Monaftere , 
depuis fon commencement, on peut lire le Pere Jofcph de 
Siguenpa dans le Livre II 1 . de l’Hiftoire de l’Ordre de Saint; 

Jerome. 

Afam ou Azan ou Hacem, comme d’autres écrivent, Afam, Ror 
Roi d’Alger, Tributaire du Grand Seigneur , & fik du fa- Alger,arme 
meux Barberoufle, méditoit la conquête d’Oran ôc de Ma- wmrTicTviV 
zar-Quivir. Il fie en conféquence de grands amas de vivres, Je* jjj 0 ™ 11 & - 
de poudres, de munitions, d’armes & de toutes les machines 
néceflaircs pour la fin qu’il fe propofoit, & après avoir fait 
tous ces préparatifs , il manda les AlcaydesdeTrémécen , 

Catanée , Conftantine, Méliana, Tunis & des autres en¬ 
droits circonvoifins. Quand ils furent tous rendus auprès de 
lui, il leur dit : Qu’il avoit ordre du Grand Seigneur de pren* 
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dre Oran 6c Mazar-Quivir, à caufe des maux confidérables 
que les Chrétiens de ces deux Places faifoient éprouver à 
ceux qui profeflToient la Religion de Mahomet , faifant 
quantité de captifs, qui étoient menés en Efpagne où on les 
forçoit de quitter leur Religion : Que la conjoncture étoit 
la plus favorable pour l’exécution de cette entreprife : Qu’on 
fiçavoit qu’il n’y avoit dans ces Places * qu’une foible 
Garnifon, avec peu de vivres & de munitions : Qu’en les 
afliégeant par mer & par terre, on s’en empareroit facilement, 
parce que le Roi d’É.fpagne ne pourroit point les fecourir , 
quelque envie qu’il en eût, à caufe du grand nombre de 
Galères qu’il avoir perdues l’année précédente , outre qu’il 
paroiflfoit impofïible qu’il y réufsît, quand il auroit même 
une Flotte & des Vaifleaux : Enfin qu il avoit déjà desTrou- 
pes, des vivres, des munitions, des Galères 6c des Navires, 
mais qu’ilfalloit encore qu’ils le fecondaflent tous avec leurs 
gens. 

Après qu’Afam eut ainfi parlé, l’Alcayde de Tunis loua le 
projet, mais il ajouta qu’Oran ôc Mazar-Quivir étoient des 
Places fortes , 6c qu’on ne pouvoit pas fe perfuader que le 
Roi d’Efpagnc,qui étoit un fipuiflant Monarque,négligeât de 
les pourvoir de tout ce qui leur étoit nécefTaire: Que quoique 
ce Prince n’eût point de Galères en Efpagne , il en avoit en 
Italie : Que d’ailleurs l’Ordre de Malthe, la Républiqué de 
Gènes ôc les Seigneurs Italiens ne manqueroient pas de lui 
fournir les leurs: Qu’Afam devoitpar conféquent bien réflé¬ 
chir fur cette entreprife , pour ne la pas former en vain , ni 
ternir fa propre gloire, comme il étoit arrivé, il y avoit fept 
ans, à Ali-rortuc : Qu’il lui paroiflbit donc à propos d’at¬ 
tendre que l’on fçût avec certitude fi le Grand Seigneur en- 
verroit avec Dragutles quatre-vingt Galères qu’Afam lui 
avoit demandées. Les autres Alcaydes au contraire approu¬ 
vèrent 6c foutinrent l'avis d’Afam, qui s’engagea de mettre 
fur pied vingt - cinq mille hommes, avec un bon Corps de 
Cavalerie, détenir les Galères 6c Fuftes d’Alger en état, ôc 
d’écrire aux Cheikhs des Arabes de lui amener quinze mille 
de leurs gens qui feroient à fa folde : Afam dit enfuite aux 
Alcaydes de ramafier de leur côté dix mille Combattans , ôc 
de faire en forte d’être prêts pour le commencement de Mars. 

Les Alcaydes s’étant retirés, Afam fit partir les Arraezes, 
Ali 6c Mahomet, avec deux Galères bien armées, pour fe 

pofier 
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pofter vis-à-vis d’Oran ôc de Mazar-Quivir , ôc- empêcher A ' "^7. £ Dg 
qu’il n’y entrât aucun fecours. Il écrivit aurti au Roi de Cou- j. c. 
co fon beau-pere , de lui envoïer fes Troupes pour cette ex- 1 f 6 i* 

pédirion , ôc il invita les Cheikhs des Arabes de venir bien 
armés , leur promettant de les bien recevoir, & de leur 
païer leur folae avec exattitude. Le premier jour de Mars 
Yaya lui amena quatre Galères & fix Galiottes ; Cara-Mofta- 
fa , deux Galères; Mazalarin , fept; Caramahamara, cinq , ' ‘ 

& Ali-A mat, deux ; il lui en vint encore feize autres de dif- 
férens Arraezes. Sur ces trente-fix Galères Afam mit douze 
pièces de Canon propres à battre en brèche, vingt-deux de 
Campagne, neuf mille huit cens quintaux de poudre pour 
l’Artillerie , deux cens quintaux de poudre raffinée pour les 
fufils, fept mille boulets pour l’Artillerie , une grande pro-: 
vifion de plomb pour la Moufquetrie, quantité de Cafques, 
de Morions, de Corfelcts, de Mantclers, de Gabions, d’é¬ 
chelles , de Piques, de Hoyaux , de paniers, de pots à feu 
6c d’autres feux d’artifice, avec le bifeuit ôc les vivres nécef- 
faires. Enfin il fit embarquer trois mille Soldats fur la Flotte, 
dont il donna le commandement àCochupari,un de fes’Géné- 
raux. 

Afam aïant ramaffé les vingt-cinq mille hommes, ordon- Un Corps 
na à l’Alcaydç de Moftagan de lui tenir prêtes les quatre 
groffes pièces de Canon , parce qu’il les prendroit en pafTant Oran. ” 
quand il iroit faire le fiége d’Oran. Il fit dire auffi au Roi dé 
Couco fon beau-pere, à Alabez, 6c aux autres Cheikhs des 
Arabes, de partir pour Oran avec leurs Troupes, defepof- 
ter fur les bords de la Riviere de Cirite, à cinq lieues d’O¬ 
ran , où il les joindroit, 6c de couper entièrement les vivres 
à cette Ville. Tous ces Généraux marchèrent en conféquen- 
ce vers l’endroit qui leur étoir marqué par Afam. 

Il y avoit à Oran pour Gouverneur Don Alfbnfe de Cor- On fc difpo 
douc , Comte d’Alcaudété, qui ne fut pas plutôt alluré qu’A- fc n î r k ien ce d t ** 
fam devoit venir affiéger cette Place, qu’il en donna avis au Place, & Ma- 
Roi Don Philippe , afin qu’il lui envoïât des Troupes, des 
vivres , des munitions 6c tout ce qui étoit néccflaire pour la 
défenfe d’Oran, 6c deMazar - Quivir. Le Capitaine Gonçale 
Fernandez partit fur une Chaloupe avec cette commirtion , 
ôc arrivé à Cartagéne, il fe rendit de-là en pofte à Madrid , 
où il remit la Lettre du Comte au Roi, qui, après en avoir 
fait la le&ure, donna ordre de pourvoir ces deux Places de 
Tome IX. I i i 
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■ —■ ■ bled, de bifcuit 6c de tout le refte, avec toute la diligence 

AN j! E c* poffible> par la voie de Malaga 6c de Cartagéne. Pendant ce 
» \ 6 3. tems-là le Comte travailla à mettre bien en état les Fortifica¬ 
tions d’Oran. 

Aûmfepré- Le quatorzième jour de Mars Afam ordonna au Général 
Oran ave*”* Fl° tte de partir avec elle pour le port d’Arcée , où il 
unenombreu- l’informeroit de ce qu’il de voit faire. Il fortit lui-même d’Al- 
fc Armée. g Cr j c j our f u j vant avec f on Armée , laiflant pour Gouver¬ 
neur de cette Place Ali-Quirivi, 6c ilj)rit la route de Mot- 
tagan, accompagné de l’Alcayde de Tréinécen, deXalo- 
quc, Turc d’une grande diftin&ion, 6c d’autres Alcaydes 
avec cinq cens Jamflaircs 6c cinq cens autres Turcs de Con- 
Ôantinoplc pour la garde de faperfonne. L’Alcayde de Té- 
nez 6c celui de Hafcen allèrent fe porter avec un Corps 
de Troupes proche de la Riviere de Cirite , afin d’empêcher 
que les Maures du Païs ne jettaflent des vivres dans Oran» 
Le Comte d’Alcaudété , qui en fut averti, fortit auflitôt de 
la Place à la tête de fes gens , dans l’intention de fondre 
tout à coup fur les Barbares qui étoient campés le long de 
la Riviere de Cirite ; mais comme il apprit qu’ils avoient été 
renforcés d’un autre Corps de Troupes auflî confidérable que 
le leur, il lui parut plus prudent de s’en retourner. Cepen¬ 
dant Afam arriva à Moftagan, où fix mille Azuagues du 
Seigneur d’Abez le joignirent,de même que fon bean-frere \t 
fils du Roi de Couco, aufii avec fix mille hommes, quanti¬ 
té d’Arabes 6c de Bérébéres. Avec tous ces renforts, il parta 
à Mazagran, 6c de là à la Riviere de Cirite, où fe raffemble- 
rent toutes les Troupes, qui furent bien plus nombreufes 
qu’on ne fe l’étoit imaginé, parce qu’une multitude prodi- 
gieufe d’Arabes 6c de Bérébéres, non-feulement des envi¬ 
rons , mais d’endroits aflez éloignés, fe rendirent armés au 
Camp d’Afam, dans la croïance fuperrtitieufe qu’ils ren- 
droient fervice à Dieu 6: à Mahomet, en arrachant Oran 6c 
Mazar-Quivir de la puiflance des Chrétiens. Afam alla à la 
tête de toute fon Armée au puits de Diégue Pérez, d’où il 
détacha un Corps de Cavalerie, avec ordre de courir la Cam¬ 
pagne du côté d’Oran, pour voir fi l’on ne pourroit point 
enlever quelques Chrétiens j mais comme le Comte avoit 
défendu expreffément 6c fous de rigoureufes peines, que per¬ 
sonne ne fortit de la Place, la Cavalerie ennemie retourna 
au Camp fans avoir rien fait : ainfi Afam mena fon Armée à 


Cjoogie 
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une lieue d’Oran, dans un endroit où il y avoit des puits ... 111 

... 1 Amnj'bbe 

<1 eau douce. j. ç. 

Quand le Comte d’Alcaudété vit les ennemis fi proches «<<}• 
de la Place , il dépêcha un fécond avis au Roi Don Philip- il s’empare 
pe, pour lui demander un prompt fecours. Il avoit déjà for- jK^ our dc * 
tifié le Château de Razalcazar , la Tour du Fanal , 6c la 
porte deTrémécen ; il avoit aulli ordonné à Matthieu Rui2, 

Lieutenant d’Artillerie , défaire quantité de feux d artifice , 
au Capitaine Jean d’el-Hierro de fe jetter dans la Tour du f 
Fanal avec quarante Soldats, 6c au Capitaine Pierre de 
Mendoza d’entrer avec fa Compagnie dans le Château de 
Razalcazar ; enfin il avoit envoïé à Mazar-Quivir les Trou* 
pes néceflaires , avec des vivres pour deux mois. Toutes les 
forces ennemies étant raraaffées, Afam fe préfenta devant 
Oran , 6c reconnut la Place, accompagné d’un Ingénieur 
6c de plufieurs Alcaydes , quoiqu'un Corps de Cavalerie 
fortît pour l’en empêcher : il alla enfuite en faire autant à 
l’égard de Mazar-Quivir ôc du Fort de Saint Michel, aue le 
Comte avoit fait élever pour la fureté de cette Place. Muni 
des connoidances qu'il put alors acquérir, il pofa fon Camp 

f ins proche d’Oran , 6c par conféquent très à portée de 
Artillerie des Chrétiens. Il s’avança même fi près delà 
Tour des Saints, que les Soldats qui y étoient, tuerent ou 
blefferent à coups d’Arquebufe , 6c avec quelques petites 
pièces de Canon , les Barbares qui s’écartoient un peu du 
Camp. Le Roi d’Alger irrité de ces pertes, donna ordre 
d’efcalader la Tour ; mais les Soldats fe défendirent coura- 

f eufement à la faveur de L’Artillerie de la Tour du Fanal. 

eu après un mauvais Chrétien étant paffé de la Tour des 
Saints au Camp des ennemis, Afam lui ordonna de retour* 
ner trouver fes camarades, 6c de leur dire que s’ils vouloient 
fe rendre , il les laifieroit aller librement à Oran avec leurs 
armes , 6c les pauvres Soldats l’aïant cru aveuglément, fu¬ 
rent faits efclaves. 

Quoique le Roi Don Philippe connût la néceffité de fe* Diffcremor- 
courir au plutôt Oran, il comprit qu’il ne le pouvoit faire Jj®* 
avec des Vaiffeaux, àcaufede la multitude de Galères en- pour fccounr 
nemies qui étoient fur les Côtes d’Afrique. Perfuadé aufïi les deux Pla¬ 
que les Galères d’Italie 6c celles qu’on préparoit à Barcelon- CCI * 
ne tarderoient encore beaucoup de rems, il donna ordre à 
Don Alvar Bazan d’en renforcer quatre, 6c de porter à Oran, 

lii ij 
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fans différer, le plus de vivres ôc de munitions qu’il pourront 
Il manda pareille chofe à l’Abbé de Lupiarf , qui étoit à 
Cartagénc , lui ordonnant de mettre fur fa Galère quatre 
cens hommes, avec les vivres & les munitions qu’elle pour- 
roit contenir. Dans le même tems il manda aux Vicerois de 
Naples & de Sicile, à Jean-André Doria, à Marc-Antoine 
Colonne, aux Lomcllini, au Grand-Maître de Malthe, aux 
Duc de Savoye & de Florence , & à la République de Gè¬ 
nes de lui envoler leurs Galères pour fecourir Oran il en¬ 
joignit encore aux Vicerois de Catalogne ôc de Valence, & 
aux Intendans de Malaga 6c de Cartagéne de travailler 
au plutôt à fe mettre en état de donner du fecours à cette 
Place* En vertu de l’ordre du Roi, Pierre Verdugo, In¬ 
tendant de Malaga, fit embarquer fur une Galère deux mil¬ 
le Fanéqucs de bled *, avec quantité d’huile, de poudre 6c 
d’autres chofes néceffairespourenvoïer-à Oran, 6c le Doïen 
de Cartagéne mit pareillement une bonne provifion de pou¬ 
dre, d’huile 6c d’autres chofes utiles aux Soldats fur quatre 
grandes Barques, avec lcfquelles partit pour Oran le Capi¬ 
taine Oruna, vieux Militaire, très-expérimenté dans l’Art 
de la Guerre. Le Duc de Ségorbe, 6c Don Garde deTolé- 
de commencèrent de leur côté à donner les ordres convena¬ 
bles , l’un en.Catalogne, ôcl’autre en Valence, afin au’on 
fe hâtât de faire les préparatifs pour le fecours d’Oran. ren¬ 
dant ce temfr-là le Comte d’Alcaudété aiant chargé Don 
Martin fon frere de la garde de la Ville, alla à Mazar-Qui- 
vir reconnoître les Fortifications de cette Place, 6c l’état du 
Fort, après quoi il s’en retourna-. 

Afam devenu maître de la Tour des Saints, voulut pren¬ 
dre le Fort de Saint Michel, en- attendantrarrivée de fa Flot¬ 
te; Pour cet effet il invertit d’abord Onm avec une partie de 
fon Armée , qu’il porta derrière la haute Montagne, afin 
qu’elle ne fut pas expofée à l’Artillerie de la Place. Il marcha 
enfuite avec les autres Troupes contre le Fort, aïant déta¬ 
ché quelques Turcs pour reconnoître le foffé, 6c chargé un 
Renégat d’aller dire à ceux qui défendoient le Fort de fe ren¬ 
dre , 6c qu’il leur donneroit un paffeport, 6c un Bâtiment 


* C’eft-â-dire , environ 774. ton¬ 
neaux de Nantes , pris chacun à raifort 
de neuf fetiers & demi de Paris, aux • 
quels répondent vingt- trois à vingt- 
quatre Fanéques de Saint {icbaftien -, ou 
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pour retourner en Efpagne. Les Soldats du Fort ne répon- ———— 
dirent au Renégat qu’à c^ups d’Arquebufe , ôc Afam en j. c.° 

fut fi fort irrité, que fans attendre l’Artillerie, il fit appor- l 'S 6 3» 

ter un grand nombre de fafeines pour combler le foflé. Dès 
que cela fut fait, il donna ordre d’efcalader le Fort; mais 
les Chrétiens reçurent fi bien les Maures avec l’Artillerie , 
les Arquebufes Ôc les feux d’artifice, qu’ils en firent un hor¬ 
rible carnage. Dans lé même tems les feux d’artifice enflam¬ 
mèrent les fafeines que les Maures avoient jettées dans le 
foffé , ôc il s’éleva une fi grande fumée qu’on ne fe voïoit 
plus les uns les autres. Le combat ne cefla pas pour cela, ôc 
Afam voïant que fe$ gens étoient fatigués , les rappella, ôc 
fit avancer d’autres Troupes. Ceiles-cLqui étoient fraîches, 
attaquèrent avec tant de vigueur que les Soldats du Fort fu¬ 
rent contraints de fe retirer un peu en dedans. Alors les en¬ 
nemis dreflerent les échelles, ôc quelques - uns montèrent 
fur la muraille où les Chrétiens les arrêtèrent, en combattant 
avec valeur. Sur ces entrefaites Don Martin de Cordoué 
fçaehant les Maures obflinés à la prife du Fort, y env'oia qua¬ 
tre cens Soldats , dont l’arrivée réveilla le courage des Dé- 
fenfetirs. Le* Combat devint alors plus opiniâtre au grand 
préjudice des ennemis, Ôcdürajufqua deux heures de la 
nuit, que les Barbares fe retirèrent, après avoir eu quantité 
de blefles, ôc avoir jperdu l’Alcayde de Conftantine, ôc plus 
de cinq cens Janifîaires ôc Turcs, quoique les Chrétiens 
n’euflent que vingt hommes tués Ôc dix-huit blefles. A près ce 
mauvais fuccès, Afam cefla de vouloir emporter le Fort 
d’aflaut, jufqu’à ce que fon Artillerie fût venue. 

La Flotte d’Afam commandée par fon Général Cochupa- La Floue 
ri partit du Port dans le même tems que lui; ôc étant au Capt J ’ Aûr " eft 
de Ténez, il s’éleva, avant quelle arrivât à Mazagran, un Europe»?” 
vent d’Occident extrêmement violent qui l’empêcha de fai¬ 
re route, ôc la força même de retourner au Port, malgré' 
tout ce qu’on put faire ; ainfi elle rentra dans Alger, les Ga¬ 
lères étant fi maltraitées, qu’on avoit été obligé de jetter à 
la mer beaucoup de vivres ôc de munitions. Cochupari fit ra¬ 
douber les Galères , prit dyis les Arfenaux d’Alger tout ce* 
qui lui étoit néeeflaire, fe pourvut de la chiourne dont il' 
avoit befoin, ôc remit à la voile pour Oran^pîès que le terns - 
le lui permit, aïant reçu ordre d’Afam, qui s*impatientoit du*, 
retard de fa Flotte, de venir au plutôt. 
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r——:- Cependant Afam s’imaginant que ceux qui défendoient 

N jT E cl DE le Fort de Saint Michel » feroient intimidés del’afTaut du 
* J * 3 * jour précédent, envoïa un Renégat Napolitain, appellé Mu- 
Afam vemt fiapha, pour reconnoître ksfoirés de Mazar-Quivir, fie dire 
WaTar-'bi^ P art a Don Martin de Cordouë .qu’il lui feroit un bon 
*ir. parti, de même qu’à tous ceux qui étoient avec lui , s’il 

vouloit lui rendre le Fort ; mais bon Martin fit réponfe, 
qu’il tenoit cette Place au nom du Roi fon Maure y fit croit 
réfolu de la défendre jufqu a la dernierc goutte de fang, fie 
que du refie il étoit prêt a l’obliger en tout ce qu’il pourroir. 
En attendant la Flotte, Afam réfolut d’affiéger Mazar-Qui- 
vic, parce qu’il fe perfuada que cette Place étant prife, celle 
d’Oran ne pouvoit être fecourue. Isaiffant donc au fiége de 
celle-ci deux mille Arquebufiers, dix mille Fantaffins fie deux 
milleChevaux, à la porte de Canaûeli’Alcayde deTrémécen, 
avec mille Lances fie fix mille Piétons, fie du côté de la Tour 
du Fanal, l’Alcayde de Catania à la tête d’un pareil Corps de 
.Troupes, il marcha avec le refie de l’Armée à Mazar - Qui* 
vir, dans la refolution de prendre d’abord le Fort de Saint 
MicheL 


Tl menace le Le Comte d’Alcaudété comprit l’intentioii d’Afam, fie 
Fon des Tor- j onna or d re à Gilles Hernandez de palier au plutôt à Mazar* 
Quivir avec fa Compagnie , apres l’avoir prévenu fur ce 
qu’il devoir faire. D’un autre côté Afam étant arrivé proche 
de la Place, fit camper fes Troupes à très-peu de difiance du 
Fort des Tortues, fie les Généraux fe pofierent avec les 
Turcs derrière la haute Montagne, où on ne pouvoit ni les 
voir, ni leur faire de mal. Il ordonna la même nuit à quel¬ 
ques Turcs d’aller reconnoître le folTé , fie ceux * ci lui rap¬ 
portèrent qu’on pouvoit facilement s’emparer du Fort. Un. 
.Vendredi, feize d’Avril, Afam mit fes Troupes en ordre r 
après avoir fait préparer des fafcincs pour combler le folié , fie 
des échelles pour cfcaladcr le mur.Voulant cependanttentex 
d’avoir le Fort fans expofer fes gens, il envoïa aire par un Re¬ 
négat, aux Capitaines fie Soldats qui y étoient, qu’ils com- 
prenoient bien que la Place ne pourroit jamais réfifter à l’Ar¬ 
mée formidable qu’il avoit avec lui, fie que s’ils la lui remet- 
toient, il leur feroit bonne compofition. Le Renégat appro- 
cha avec un Dqfljeau blanc, fie s’acquitta de fa commifuon ; 
mais les Capitaines fie Soldats ne l’eurent pas plutôt entendu, 
qu’ils firent fur lui une décharge d’Arquebufcs. Il s’enfuit 
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fur le champ comme il pur, ôc lorfqu’il fut hors de la portée — —, 
de l’Arquebufe , il commença à crier qu’ils s’en repenti- M j! E cî D * 
roient , nommant par leurs noms quelques Soldats qui u < 3» 
étoient dans le Fort. On prit de-là quelque ombrage de 
ceux qui avoient été nommes, ôc comme on craignit qu’ils 
n’euffent quelque Traité ou liaifon avec le Renégat, on les 
envoïa à Mazar-Quivir. 

Don Martin de Cordouë comprit l’intention d’Afam, On fe préo a . 
envoïa au Fort le Capitaine Barthélemy Morales avec fa 
Compagnie. On travailloit dans le même tems, fans inter- paM0 * 
ruption, à le mettre bien en état de défenfe, de même 
qu’Oran Ôc Mazar-Quivir ; mais les vivres commençant dé¬ 
jà à manquer, on fut obligé de retrancher les rations, quoi¬ 
que l’on n’éprouvât pas dans le Camp des ennemis une 
moindre difette , comme on l’apprit d’un Renégat, qui vint 
trouver le Comte. D’un autre côté Afam donna ordre aux 
Pionniers, en attendant l’arrivée de fa Flotte , d’applanir le 
chemin avec des piques ôc des autres inftrumens pour mon¬ 
ter l’Artillerie, ôc battre le Fort de Saint Michel, dont il fe 
flattoit que la prife lui procureroit celle de la Place ; ce qui 
fit que le Comte écrivit de nouveau au Roi Don Philippe 
pour le prefler de le fecourir au plutôt-* 

Les ennemis avoient tant d’envie de s’emparer d’Oran, Ru* efc&r- 
que quelques-uns d’eux fe mirent avec leurs Arquebufes dans 
une Ravine derrière le Château. Le Comte impatient de les &lcs Maure»., 
fentir fi près, fortit de la Ville à la tête d’un Corps de Ca¬ 
valerie & de quatre cens Arquebufiers , alla à l’endroit oül 
ils étoient, & les maflacra tous ; mais comme il entendit* 
dans le même tems battre la générale , & le boute-felle, il 
rentra dans la V ille fans avoir perdu un feul homme. Les« 
Mahométans aïant apperçu un peloton de Soldats à la garde 
des beftiaux qui paifloient derrière le Château , fondirent 
fur lui ôc tâchèrent de l’envelopper, afin qu’aucun Chrétien¬ 
ne leur échappât. Le Capitaine Pierre de Mendoza fortit* 
auffitôt avec quelques Soldatspour foutenir les Chrétiens, Ôc 
il s’engagea une a&ion très - fanglante entre les uns Ôc les* 
autres, les Efpagnols fe battant avec la derniere obftination. 

Comme le nombre des ennemis grofliffoità chaque inftant 
ôc qu’on ne pouvoit point faire ufage de l’Artillerie du Châ¬ 
teau , parce que les Con\battans étoient mêlés, quelques 
Canoniers Ôc Soldats foriirent de la Place ôc volecent au fe- 
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cours de leurs Camarades. Le Comte voïant les Chrétiens fi 
fort engagés dans cette efcarmouche, monta à cheval, alla 
les féconder à la «tête de quatre cens Arquebufiers ôc des 
chevaux de la Place , & chargea avec tant d’ordre les Turcs 
ôc les Maures, qu’il les força de fe retirer, après leur avoir 
tué ôc blefTé beaucoup de monde. Au même inftant les Ca- 
noniers & quelques Soldats coururent au Château , 6c 
aïant chargé l’Artillerie , ils flrfcnt un feu fi vif, que les en¬ 
nemis furent très-maltraités. Le Comte remena à la Ville 
toutes les Troupes dont on n’avoit perdu que quatre ou cinq 
Soldats, outre quatre hommes bleÎTés, dont un avoit eu le 
bras emporté : il défendit que dans la fuite perfonne ne for- 
tît de la Place , fans une permiflion exprelTe de fa part. 

Les Alcaydcs de Catania ôc de Trémécen réfolus de fe 
venger de l’échec qu’ils avoient reçu cherchoienr'à faire tout 
le mal qu’ils pouvoient aux Chrétiens d’Oran. Ils ordonnè¬ 
rent un jour à cinquante hommes d’aller fous l’efcorte de 
cent Lances couper les orges qui commençoient à meurir, 
afin que les Afliégésn’enpuflent pas profiter-, mais le Com¬ 
te qui le fçut, fortit avec les principaux Officiers ôc de bon¬ 
nes Troupes, donna tout à coup fur la garde ôc les Scieurs 
qui furent tués ôc pris pour la plupart, enleva l’orge coupé 
6c l’emporta à la Ville. On battit zy même inftant la généra¬ 
le dans le Camp , ôc les ennemis étant accourus en très- 
grand nombre, le Comte rentra dans la Place , dont l’Artil¬ 
lerie força les ennemis de s’éloigner. Malgré ce mauvais 
fuccès les Mahomérans entreprirent de nouveau de couper 
les orges , cachant dans un fond mille Arquebufiers , trois 
cens Chevaux ôc quatre cens Turcs ; mais le Comte fortit 
de la Ville à la tête de fesTroupes, fondit avec impétuofité 
fur les Scieurs , en tua quatre ou cinq Sc apporta encore à la 
Ville l’orge coupé à la barbe de toute l embufcade. 

Le jour fuivant, comme il falloit des branches 6c des faf- 
cinespour le Fort que l’on conftruifoit à la porte de Trémé¬ 
cen, 6c qu’il n’y en avoit point d’autres que celles qu’on 

E ouvoit apporter des marais , le Comte fortit avec un nom- 
re confiaérable de gens armés de haches 6c de ferpes , afin 
de couper dans les marais tous les arbres ; 6c pour le faire 
avec fureté, il pofta aux deux côtés un Corps d’Arquèbu- 
fiers, à l’abri defquels on commença d’abattre les arbres. 
Dès que les ennemis s’en furent apperçus, ils firent avancer un 

gros 
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gros Détachement, qui fut très-bien reçu des Arquebufiers; -- 

mais comme plus les ennemis approchoient, plus ils fouf- £ E c. 
froient de l’Artillerie de la Place , ils n’oferent pafTer outre. 1 f 6 3. 
L action dura cependant plus de «trois heures, le Comte 
étant toujours à cheval à la vue <Jcs ennemis, avec un Corps 
de Troupes, & pendant ce tems-là on fît la coupe du bois 
fans aucun rifque. Le Comte ordonna de tranfporter les ar¬ 
bres par la Riviere, à la porte de Canaftel, afin de les en-* 
trer par-là^ans la Ville; ce qui fut exécuté. 

GomezVerdugo, Intendant de Malaga, avoit dépêché, Une Fufte 
conformément à l’ordre du Roi, une Galiotte à Oran, avec yejÇ j! e 
deux milles Fanéques de bled, de l’huile, de la poudre , de tm * ro vi! U * 
la mèche, des paniers 6 c des pelles ; mais le vent lu! manqua f. on ‘ P OBf 
à quatre lieues de la Ville. Les Sentinelles d’Oran l’apperçu- d/feperdS” 
rent 6 c en informèrent le Comte d’Alcaudété, qui comprenant 
ce que c’étoit, fît mettre quelquesSoldats fur une Fufte dedans 
uneBarque, avec ordre d’aller attacher un cable à la Galiotte, 
de la remorquer 6 c de l’amener à la Ville. A la vue de U Fufte 
6 c de la Barque pleine de gens armés, le Patron de la Galiotte 
6 c les Mariniers craignant que ce ne fuffent des ennemis , 
fauterent dans une Barque, abandonnèrent leur Bâtiment, 6 c 
prirent la route de Mazar-Quivir. Peu après Jes gens de la 
Fufte ôc de la Barque joignirent la Galiotte, ôc la lièrent 
avec un cable ; mais la corde s’étant détachée, le courant de 
l’eau emporta la Galiotte vers Moftagan. 

Le Comte fut, comme il étoit jufte, très - fenfible à cet Elle eft ûa- 
accident, Ôc confidérant combien ce fecours lui étoit im- 
portant, il ordonna à Gafpard Fernandez d’entrer dans une Suite â OranI 
Barque avec huit Soldats, de fuivre la Galiotte, 6 c de faire 
en forte de l’amener à la Ville. Gafpard Fernandez obéit, ôc t r« petit* 
fe trouvant le lendemain matin dans le parage où étoit la «•*»« 

Flotte d’Alger, il furvint un brouillard à la faveur duquel il 
fe retira fans êtrô découvert des ennemis? En s’en allant il 
apperçut la Galiotte, qui alloit donner de côté dans la Ri¬ 
vière de Chifquenaque, ÔC qui n^toit plus éloignée de terre 
que d’un jet ac pierre ; 6 c la voïant en fi grand danger, il 
courut à elle au plutôt * fauta dedans, coupa le cable Quelle 
avoit au tftnon , prit le large, ôc l’amena avec un vent favo¬ 
rable à la plage d’Oran , où l’on remercia Dieu, comme on 
le devoit, d’un bienfait fi fingulier. Ce fut en effet un bon¬ 
heur chutant plus grand, que le même jour, qui étoit le 
Tome IX. Kkk 
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Akn T epc ^ emicr d’Avril, on avoit apperçu du côté du couchant qua- 
*j! E c. tre Navires Turques, ôc à l'Orient toute la Flotte d’Alger. 
1 î < i» Enfin le premier de Mai les quatre Barques chargées de 
poudre, cl huile ôc d’autres provifions , que l’Intendant 
de Cartagéne avoit dépêchées, entrèrent dans le Port à la 
pointe du jour avec le Capitaine Oruna ôc vingt-cinq Sol¬ 
dats. On renouvella à la vue de ce fecours les actions de 
^grâces qu’on avoit rendues la veille à Dieu, & on fçut du 
Capitaine Oruna que la Flotte du Roi feroit bie^fôt raffem- 
blée à Cartagéne, ôc qu’on ne tarderoit pas d’étre fccouru. 
Maxar Qim- Le même jour de Mai arriva à Mazar - Quivir la Flotte 
d’Alger, compofée de vingt-fix Fuftes, deux Galères, & 
«rte. quatre Navires François qui apportoient l’Artillerie ôc les 
munitions. Elle fut reçue des Mahométans , avec de grands 
témoignages de joie, ôc on débarqua les munitions Ôc l'Ar¬ 
tillerie dans un endroit appcllé las dguas> pendant que Co- 
chupari defeendoit à terre un peu plus bas avec les T roupes. 
Afam^afliégea au t fi tut Mazar-Quivir par mer ôc par tefte y 
faifant mettre la Flotte à la garde du Port Ôc du rivage, afin 
qu’il n entrât aucun fecours aux Chrétiens. Il ordonna auffi 
à quelques Arraezes d’aller avec fix VaifTeaux fur les Côtes 
de Cartagéne Ôc de Valence , s’informer fi l’on préparoit du 
fecours pour ’Oran ôc Mazar-Quivir, ôc à l’Arracz-Ali d’ob- 
ferver avec une Galiotte à deux lieues en mer fi.l’on ne dé¬ 
couvrit pas quelques Vaifleaux du côté d’Efpagne. 
lesennnait Toute l’Artillerie étant débarquée ôc mife en ordre, Afam 
aîrïwlm Foit monfcr deux gros Canons fur un Cavalier, qui étoit dn 
4 e s. Michel» côté de terre , ôc commença le quatrième jour de Mai à 
& oulC» nt n battre la Place avec d’autres pièces d’un moindre calibre» 
. ** Voïant que celles-ci ne faifoient point l’effet qu’il fouhaitoit* 

il fit mettre la nuit dans le même endroit cinq gros Canons > 
ôc la Batterie continua le jour fuivant avec tant«de fucçès, 
que toutes les Fortifications que les Chrétiens avoient faites, 
furent ruinées, malgré les décharges de Canon Ôc d’Arque- 
bufe de ceux qui croient» dan$ le Fort de Saint Michel. 
Afam , après avoir exhorté fesgeiw , ordonna l’affaut, Ôcfut 
le chaftip quelques Alcaydes Turcs , Maures ôc Arabes s’a¬ 
vancèrent avec leurs Drapeaux, en pouffant de grands cris. 
Au même inftant le Controileur François de Vivéro , ôcles 
, Capitaines Balthazar de Morales, ôc Gallarréta fortirent du 

Fort avec les Officiers de leurs Compagnies pour rece- 
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voir à coups d’Arquebufe, foutenus en même tems de l’Ar- . KE , t pg 
tillerie du Château, qui fit beaucoup de mal aux ennemis. ** j. c. ° 
Malgré leur feu continuel, les Barbares arrivèrent au foffé 1 * 6 3 * 

Ôc mirent tout en oeuvre pour s’emparer du Fort ; mais les 
Chrétiens qui y étoient, firent ufage de leurs Arquebufes, des 
Grenades à main, des Bombes, des feux d’artifice 6^ des 
pierres, 6c leur tuerent plus de fix cens hommes, non com¬ 
pris l’Alcayde de Conftamine ôc d’autres Capitaines qui ref- 
terent morts dans le foffé, ce qui fit que les ennemis furent * 

contrains de fe retirer. Les Chrétiens ne perdirent que dou¬ 
ze hommes, ôc eurent feulement vingt blcffe's , qui fufent 
tranfportés a Mazar • Quivir pour être panfés. Ils firent en 
même tems fçavoir cet événement à DonMartin de Cordouë, 
qui envoia auflitôt au Fort une Efcouade de Soldats , avec 
quelques Grenades à main 6c feux d’artifice. L’arrivée de ce 
renfort fut d’une grande confolation pour ceux qui étoient 
dans le Fort, 6c qui emploïerent tout le tems à rétablir les * 
défenfes , parce qu’ils comptoient bien que les ennemis ne 
manqueroient pas le jour fuivant de revenir à la charge. 

• Dès qu’il fit jour, Âfam fit eanoner le Fort du même côté, II* neréuffif- 
Ôc les défenfes que les Chrétiens avoient faites pendant la ^"n/quTu* * 
nuit , étant détruites au bout de deux heures , il ordonna un antres, 
fécond affaur. w £es Troupes obéirent avec la même ardeur 
que la veille, mais les Chrétiens montrèrent auffi tant de 
réfolution , quelles forent repouffées avec beaucoup de 
perte. Irrité d’une fi vive réfiftance, Afam fit encore battre 
ce côté-là, afin d’aggtandir la brèche , Ôc de pouvoir faire 
entrer un plus gros Corps de Troupes à la fois. Après qu’il 
eut fait gronder le Canon durant une heure Ôc demie , 
les Infidèles retournèrent à l’affaut, mais ils furent.auffi mal¬ 
traités que les fois précédentes, 6c forcés de reculer. Afam 
fit promptement avancer des Troupes fraîches, Ôc continua 
l’affaut depuis l’heure de Vêpres avec aufii peu de fuccés : 
les Chrétiens foutinrent toujours courageufement les cffprts 
des ennemis, qui^contraints de céder à leur valeur, s’en re¬ 
tournèrent par où ils étoient venus, laiffant quantité de Turcs 
Ôc de Maures tués dans le foffé. Cependant Afam croïant 
que les Chrétiens feraient fi fatigués des combats précédens 
qu’ils ne pourroient plus réfifter, fit donner au coucher du 
Soleil un cinquième affaut par un nombre confidérablc de 
Troupes, mais iî neréuflit pas mieux ; ôc comme il vit le 
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folié & tous les environs remplis de corps morts & de bledés, 
il jugea à propos de rappeller Tes gens. 

Dans cette derniere aélion les Chrétiens eurent trente 
Soldats tués ôc cinquante bleflés qu’on emporta à Mazar- 
Quivir, d’où Don Martin les envoia à Oran, avec une rela¬ 
tion au Comte fon frere de tout ce qui s’étoit paflé, Ôc de 
l’état où étoit le Fort, parce que les Galiottes qui étoient à 
la Cale delà Higiiéra, avoient été forcées par le gros tems 
dclaiffer le paflage libre. LeComte reçut les blefiés , & dé¬ 
pêcha à Don Martin fon frere, en conféquence des avis 
quq ce dernier lui avoit donnés, une Fufte d’Ochoa ôc d’au¬ 
tres Barques, fur lefquelles étoit le Capitaine Pierre de 
Mendoza, avec cent trente des meilleurs Soldats qu’il y 
avoit dans la Ville, quantité de Bombes 6c depots à feu, une 
bonne provifton de poudre ôt des vivres, ordonnant d'ame¬ 
ner tous les blefTés à Oran. Pierre de Mendoza arriva à Ma- 
zar-Quivir avec les Troupes 6c munitions, quoiqu’après 
avoir couru quelques dangers, 6c fut reçu avec une joie 
inexprimable. On envoïa à Oran cent trente blefTés fur la 
Fufte 6c fur les Barques , qui retournèrent fans avoir éprou¬ 
vé aucune difgracc, ôc Don Martin fit palier le Capitaine 
Mendoza âu Fort avec les cent trente Soldats , perfuadé 
que leur fecours y feroit nécelfaixe pour fautenir les aflfauts 
des ennemis. * 

Le feptiéme jour de Mai Afam réfolut de donner encore 
aflaut au Fort, 6c de s’y trouver en perfonne, afin d'encou¬ 
rager fes gens. Reconnoiffant donc, après avoir fait battre 
le Fort avec toutes les pièces enfemble, que toutes les dé- 
fenfes ôc fortifications que les Chrétiens avoient faites , 
étoient ruinées, il exhorta fes Troupes, Ôc donna le lignai 
de l’attaque. Les plus braves s’avancèrent les premiers, fou* 
tenus de leur Artillerie, qui ne cclToit pendant ce tcms-là de 
tirer fur le Fort ; mais dès qu’ils s’approchèrent, les Chré¬ 
tiens firent fur eux de fi vives décharges d’Arquebufes, ÔC 
l’Artillerie duFort fut fi bien fervie, que les Maures perdirent 
beaucoup de monde avânt que d'arrivel auéolTé. Cependant 
les ennemis paflerent outre , 6c ne furent pas plutôt au foffé 
qu’ils drelferent les échelles , 6c commandèrent à monter. 
Àulfitôt les Soldats Chrétiens fe préfentent fierement aux 
brèches, combattent avec une valeur inexprimable, tuent- 
tous les ennemis qui veulent entrer, 6c renverfent par terre. 
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ceux qui entreprennent de monter. Ils jettoient de. toutes D „ 

parts des barils de goudron enflammé, des Bombes, des N j" E c. ° S 
Grenades à main & d’autres feux d’artifice, avec lefquels ils * s * 3* 
brûlèrent vifs les ennemis qui étoientdans les foliés. Malgré 
une fi belle défenfe, un brave Turc monta fur la brèche, ôc 
y arbora l’étendard d’Afam ? mais il ne jouit pas long-tems 
de cette gloire: il fut auflîtôrtué ôc culbuté en bas. Enfin 
comme on jetroit du Fort tant de feux d’artifice, les Barba¬ 
res furent forcés de fe retirer, à la grande mortification d’A¬ 
fam , après un aflaut de plus de deux heures , quantité d’0£ 
liciers ôc de Janilfaires r#ftant morts dans le folié. 

Deux heures après Afltni fit de nouveau canoner le Fort, Afam fchoue- 
ôc ordonna aux Troupes, avant midi, de retourner à l’aflaut. u^fcptiéme*. 
Les Turcs &les Janilïaires le firent avec tant de valeur, où il Te trou- 
qu’ils montèrent fur le mur, fui vis des autres Troupes, Ôc y ** en P effon -‘ 
arborèrent deux Etendards. Dans une fi grande confufion 
les Chrétiens fe battirent comme des Lions , Ôc tuèrent plus 
de mille Turcs ôc Maures à coups de pique , de hallebarde^ 
de javelots Ôc dépée. Pendant ce tems-la l’Artillerie de Ma- 
zar-Quivir ôc celle duPortneceffoient de tirer , ôc un bou¬ 
let aïant tué à côté du Roi Afam deux des principaux Alcay- 
des, l’un appellé Cali, ôc l’autre Soliman, tomba à terre ôc 
fit fauter une pierre qui frappa le Roi au vifage. Afam deve¬ 
nu alors plus furieux, s’efforça d’encourager fes gens à s’em¬ 
parer du Fort, d’où l’on faifoir toujours un feu fi vif, que 
t’AIcayde d’Alger fut tué d’un co^up d’Arquebufc, Ôc celui de 
Mazagran d’un autre, quoique le Controllcur François de 
Vivéro, les Capitaines Pierre de Mendoza ôc Gallarréta, ôc 
prefque tous lfcs Officiers ôc Soldats fuffent bleffés, aïant 
perdu foixante. hommes. Le Comte qui avoit fes efpions ôc 
les Sentinelles a une demi-lieue de Mazar- Quivir , dans un 
endroit appellé le Saut des Chevaux, qui eft tin rocher très- 
efearpé du côté de la mer, afin d’être informé de tour, 
n’eut pas plutôt appris l’état où les ennemis réduifoient le 4 
Fort, qu il fit pafler à Mazar-Quivir cinquante hommes fur 4 
la Fufte d’Ochoa ; mais dans le même tems les Chrétiens 
jèrterent da Fort tant de feux d’artifices, que les Barbares 
furent contraints de fe retirer à la hâte, laiffant les foffés 
comblés de corps morts. # 

Comme il y avoit eu tant de monde tué dans les affauts , Ilfaitminor 
Afam fit mettre les cadavres par monceaux, ôc donna ordre ckrérienî. 1 ' 8 
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a nn *’* »e * es y de cr ainte que leur vue ne rebutât Tes gens J 
j. C. & ne causât quelque infection dans l’Armée , où il y avoit 
1 * 6 J* déjà quantité de mouches qui étoient attirées par l’odeur 
rongent à le de la chair & dufang. Trouvant tant de difficultés à s’empa- 
^ abandon- rer du Fort par aflaut , il demanda à quelques Cheikhs s’il 
n’y auroit pas mo'ien de le miner; 6c fur le rapport d’un d’eux, 
appelle Yafel, qui lui dit, qu’après l’avoir examiné avec 
quelque attention , il avoit reconnu que cela fe pouvoir, en 
creufanr la pointe qui s’avançoit fous le Fort, il chargea le 
même Cheikh d’exécuter îaeommiffion avec un bon nom¬ 
bre de Fionniers. François Vivéro * 6c les autres Capitaines 
6c Officiers ne tardèrent pas à pénétrer le deffein des enne¬ 
mis , 6c voïant qu’ils étoient tous blcffés, 6c harraffés par 
l’exceffive fatigue , ils délibérèrent fur ce qu’ils deveient 
faire, en cas que les ennemis tentaffent un nouvel afTaut. 
Sur ces entrefaites vint le Capitaine Melchior de Morales, 

S ar ordre de Don Martin deCordouë, reconnoîtrc l’état 
t^ Fort 6c des Affiégés qui furent tous charmés de le 
voir. Après avoir tout examiné avec foin , Ôc vu que les dé- 
fenfes étoient toutes ruinées, les Capitaines ôc Soldats blef- 
fés , 6c le Fort fi endommagé qu’il ne paroifloit prefque pas 
poffiblc de le confervcr, fi l’ennemi tentoit un nouvel affaut; 
il écrivit à Don Martin, de concert avec François de Vivéro, 
6c le Capitaine* Pierre de Mendoza, que puifqu’on minoit le 
Fort, il convencit de l’abandonner 6c d’en retirer les Trou- 

Î >es ôc les machines de guerre, qui feroient d’ailleurs très uti<* 
es à Mazar-Quivir, Ôc qu’ils jugeoient tous que c’étoit le 
feul parti qu’it y eût à prendre pour les rations que je viens 
de rapporter. 

Don Martin Huit Soldats partirent avec la Lettre, afin d’apporter l’or- 
Gouvcrneur * dre d’évacuer le Fort; mais Afam avoit alors chargé le Com- 
de Mazar- mandant des Troupes de Trémécen de garder avec deux 
^oieunCor"! Turcs le pacage du Fort à la Ville, afin de leur coupée 
de Troupes** toute communication. Les Turcs aïant donc vu defcenclre 

pour faciliter du Fort les huit Soldats, allèrent à eux , 6 c lorfqulls furent 
ltur retraite. \ , 1 „ 

a portée, on commença de part ôc d autre a s arauebuler. 

Trois Turcs furent tués, mais quatre des huit Soldats aïant 
eu le même fort, les ennemis en prirent trois autres. Le 
huitième cependant fe cacha fi bien dans des rochers, que 
les Turcs ne purent le trouver ; 6c lorfque ceux - ci fe 
furent retirés, il alla fur le bord de la mer, fe jettaàl’eau, 
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ôc paffa à la nage à Mazar - Quivir, emportant avec lui un Anne .‘ e de 
E tendard qu’il avoit pris à un EnfeigneTurc dans les affauts * j. c. 
précédons. Il informa de tout Don Martin, qui envoïa fur le 1 * 6 ** 
champ au Fort Don Ferdinand de Carcamo avec cent Arque- 
bufiers pour en faire fortir les Troupes fur les dix heures de 
la nuit par une fauffe porte. 

Pendant ce tems-là ceux qui étoient dans le Fort, voïaftt Le*Chrétiens 
les Arquebùfades des huit Soldats, commencèrent à def- Jort 
cendre la Montagne au nombre dune vingtaine, fans atten- fem ÎMazar- 
dre la permiffion de leurs Capitaines , dans la penfée qu’ils Q u,vir * 

Ç énétreroient plus facilement jufqua Mazar-Quivir; mais les 
'uresqui obfervoient toutavecloin , ne les eurent pas plu¬ 
tôt apperçus, qu’ils coururent à eux. Au même inftant les 
Capitaines, les autres Soldats ôc les bleflfés fe votant feuls , 
fortirent du Fort, quoiqu’avcc peine, ôc fuivirent les vingt 
Soldats qui febattoientcontre les Turcs à coups d’Arqifebu- 
fe. Il y eut dans cette occafion quelques perfonnes tuées 
& bleffées, ôc Don François de Carcamo étant arrivé fur ces 
entrefaites avec fes Arquebufiers , cliargea fi vigoureufe- 
ment les Turcs, qu’il les maltraita extrêmement, Ôc les obli- 

f ea de s’éloigner un peu , de forte qu*îi joignit les gens du 
ôrt. Cet Officier fit mettre les bleffés devant, 6c s’étant 
placé derrière avec les Soldats au’il amenait , ôc ceux qui 
venoient fains, il marcha vers Mazar - Quivir. Les Turcs 
harcelèrent l’arriere-garde , mais Don Ferdinand & fes gens 
foutinrent courageufetnent tous leurs efforts, ôc îorfqu’on 
fut proche deMazar-Quivir, Don Martin fit pointer l’Artille¬ 
rie contre les Barbares, qui furent enfin obligés de s’en re¬ 
tourner. Ainfi les Chrétiens entrèrent dans la Place, ôc fu¬ 
rent très bien reçus de Don Martin. Cette retraite leur coû¬ 
ta douze Soldats ôc. l’Enfeigne Quéfada qui furent tué*, 
outre le Capitaine Galarréta , qui difparut, fans qu’on en 
ait eu depuis aucune nouvelle. Don Martin envoïa auffitôt 
les bleffés à Oran, pour y être foignés, ôc retint auprès de lui 
le Contrôleur François de Vivéro , & les Capitaines Mora* 
les ôc Mendoza, parce que leurs bleffures étoient légères- 

Le jour fuivant, huitième de Mai, Afam , fçaehant que Dïfpo/tt>on» 
les Chrétiens avoient abandonné le Fort de Saint Michel, jJj ur G £“ v JÎL 
détacha un Alcayde, avec trois cens Turcs pour s’enempa- 2a r-Quivir» 
parer; Ôc après que ceux-ci en eurent prispoffeffion, il ordon- jowfrdtfen- 
na à Yafel de faire defeendre deux groffes pièces de Canon 
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dans le chemin du Fort à Mazar-Quivir, pour battre la Ville 
de plus près, & d’ouvrir des tranchées, afin de çouvrir les 
Troupes. Don Martin qui comprit qu’après la perte du Fort, 
les ennemis alloient mettre tout en oeuvre pour s’emparer de 
la Ville, raffembla tout fon monde, afin de connoître l’état 
<Je Tes forces. Aïant trouvé qu’il avoit trois cens foixante-dix 
Soldats en fanté, outre quatre-vingts Habitans , il forma de 
ceux - ci différent Corps , avec ordre d’accourir à l’endroit 
où le befoin l’exigeroit ; il aîfigna les poftes aux Soldats , 
mura la porte du Château, ôc mit tout en bon ordre. Pen¬ 
dant ce tems-là le Comte d’Alcaudété manda au Roi Don 
Philippe l’état où étoient ces deux Places, afin qu’il les fe- 
courur au plutôt. 

Comme Afam avoit déjà commencé à battre Mazar-Qui- 
vir , Don Martin de Cordouë fit faire différensTerreplains, 
Baftions*& Foffés pour fe défendre, & placer l’Artillerie qui 
fit beaucoup de mal aux ennemis. Un Renégat apprit au 
Comte d’Alcaudété, par quel côté Afam avoit réfolu d’at¬ 
taquer Mazar-Quivir, & le Comte en donna avis par un Na¬ 
geur à Don Martin fon frere. Un Dimanche neuvième jour de 
Mai, Afam dreffa une Batterie de fix gros canons & d’autres 
moindres, & battit la Ville du côté de terre ; mais on lui ré¬ 
pondit avec l’Artillerie de la Place, de maniéré qu’on lui dé¬ 
monta deux de fes groffes pièces, & qu’on lui tua quelques 
Canoniers & Officiers d’Artillerie. Afam fit en même tems 
pouffer la tranchée, afin découvrir fes gens, & d'approcher 
de la muraille > & continua de canoner la Ville jufqu’au dix-, 
neuvième du même mois, pour en ruiner les défenfes. 

Afam fouhaitoit de fçavoir l’état où étftit la Ville d’Oran 
& en donna la commiffion à Yafel, qui étoit avec lesTrou- 

Î >es au liège de cette Ville. Yafel choifit un Maure rufé , & 
e chargea d’aller à Oran avec des Lettres fuppofées des 
Arabes de Bcnjamar, & d’Uled, & de bien examiner le 
nombre de Troupes qu’il y avoit dans la Ville, lui promet¬ 
tant de grandes recompenfes, s’il rapportoit la réponfe. Ce 
Maure alla droit à la Tour du Fanal, ôr y aïant été introduit, 
il dit à l’Alcayd^que les Seigneurs de Benjamar , d’Uled & 
d’Udalla envoïoient une Lettre au Comte. On le mena auffi- 
tôt à Oran , où il préfenta la Lettre au Gouverneur, qui en 
reconnut la fauffeté, à la qualité du papier, & qui fit mettre 
auflkôt le Maure fous bonne garde. Celui • ci aïant enfuite 
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varié dans les queftions qu’on lui fit, on lui donna la torture, Ann1 ^ f ue 
& après qu’il eut tout avoué, il fut retenu pour efclave. j. c. 

Le Roi Afam fit faire un Baftion dans un enfoncement 1 * 6 J* 
qui eft au-deffus de l’endroit qu’on appelle la Mer-Folle , à Fermeté de 
cent dix pas de la muraille, ôc y plaça quatre gros canons, de c cr j 0UC i 
avec lefqucls les Turcs commencèrent à battre la Place. On Gouverneur 
dreffa plus haut une autre Batterie , ôc les Barbares conti- 
nucrent de canoner la Ville, les 20 . ôc 21 . du même mois , 
de forte qu’ils tirèrent ces jours-là plus de trois cens coups 
de canon, Ôc ouvrirent une brèche de quarante-cinq pas, 
quoiqu’on leur répondit de la Ville fur le même ton, ôc 
qu’on leur fit beaucoup de mal. Deux Maures allèrent par 
ordre d’Afam reeonnoitre l’effet de l’Artillerie contre les 
murailles , mais l’un fe retira en fuïant, après avoir été 
bleffé de quelques Soldats qui firent une fortie fur lui, ôc 
i autre fut tué d’un coup d’Arquebufe qu’on lui tira du haut 
du mur. Cependant Alam fçut l’état de la brèche par quel¬ 
ques autres, qui parvinrent, quoiqu’avec un grand danger, 
à la reeonnoitre, & comprenant que l’alfaut feroit très-coû¬ 
teux , il voulut tenter d’avoir la Place par compofition. Il 
envoïa à la Ville à cet effet l’Alcayde du Bain d’Alger, ôc un 
autre Turc de ia première diflinction avec un Drapeau blanc, 
pour dire de fa part à Don Martin, qu’il fçavoit le miférable 
état où il fetrouvoit, puifque les défenfes delà Place étoient 
ruinées, ôc les Soldats en petit nombre , pour la plupart 
bleffés, ôc prefque fans vivres, ni alimens ; que fon Armée 
étoit au contraire très - nombreufe ; qu*il n’y avoit aucune 
efperancc de fecours ; Ôc que comme 1a Place devoit in¬ 
failliblement être emportée de force, il valoit mieux que les 
Chrétiens la lui remiffent de gré, afin de fe conferver la vie 
à des conditions honorables qu’il étoit prêt à leur accorder. 

Don Martin fit réponfe à Afam, qu’apparemment il ne le con- 
noiffoit pas, ôc qu’il pouvoit déformaiss’exemter d’envoïer 
de pareils meffages ; que la Place ne manquoit ni de vivres, 
ni de munitions, ni de Troupes pour fe défendre ; que s’il le 
jugeoit à propos il pouvoit donner aflaut, puifque toutes les 
fortifications étoient détruites, ôc qu’il verroit que fes gens 
ôc lui fçauroient bien luiréfifler. Il ordonna en même tems à 
Ceux qui avoient fait le meffage, de retourner promptement 
à leur Camp, les menaçant, en cas de délai, de faire tirer fur 
eux. 

Tome L Y. L11 
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ank e 7 f m L’Aîcayde du Bain d’Alger & fon Compagnon portèrent 
J. C. la réponfe de Don Martin à Afam , qui raiïembla aulïitôt Tes 
1 * 6 3 * Généraux , pour régler avec eux de quelle maniéré on don- 
d^nne'unar- ncro * r a ^ aut a Mazar-Quivir. Il fut décidé dans ce Confeil, 
tàut. que les Alcaydes des Arabes attaqueroient le jour fuivant 

par la brèche qu’on avoit faire du côté du Ravelin,à la tête de 
deux Corps de fix mille hommes, foutcnus de l’Alcayde de 
Cochupari 6c des Turcs Janifiaircs de la Garde du Roi 
Afam ; que lesTroupes des Alcaydes de Sargel, Moftagan, 
Conftantine, Bcne 6c des Habitationsvoifincsde ces Villes, 
s’avanceroient du coté de la Mer-Folle avec des échelles & 
des feux d’artifice pour l’afiaut ; ôc que le refte de l’Arméo 
fuivroit de l’un 6c l’autre côté. Le Comte d Alcaudété eut 
avis de tout ceci, par le moicn d’un Renégat, & en informa 
aufiirôt fon frère, en lui envoiant fur la Barque qui étoit ve¬ 
nue de Cartagénc, les Troupes qu’elle avoit amenées, avec 
beaucoup de munitions ôc cîe vivres. Lar Barque fc rendit 
licurcufemcnt au pied du Château à la faveur de l’obfcurité 
de la nuit, ôc le renfort caufa une joie inexprimable à tous 
les Afiiégés , qui fc difpofercnt à bien recevoir les ennemis, 
cherchant pour la plupart à fc mettre bien avec Dieu par le 
moïen du Sacrement de Pénitence. 

L«ennemis On s’apperçu: de la Place le jour fuivant, que les Maho- 
ont repou a. m( < rans f e p r ^p aro j cnt à l’a fia ut, commençant par des déchar¬ 
ges tres-vives d'Artillerie , d’Arquebufes & de Flèches. Au 
même inftant Don Ferdinand de Carcamo ôc le Capitaine 
Mendoza chargèrent les ennemis avec tant de vigueur , 
qu’ils tuerent plus de cinq cens des Turcs 6t Maures qui 
avançoient les premiers, fans compter beaucoup d’autres qui 
furent blcffés. L’autre Corps de Troupes ennemies, qui 
marchoit du côté de la Mer-Folle , arriva au pied du mur, 
& drefia les échelles. Un Turc monta par-là fur la muraille 
avec un Etendard; mais il fut tué aufiitôt, & desTroupes 
étant accourues avec des Grenades à main, des Bombes, 
des barils de poudre , 6c des pierres, s’oppoferent à l’entrée 
des ennemis. On montra dans cette occafion la derniere ar¬ 
deur de part 6c d’autre , les Barbares pour forcer la Place 6c 
les Chrétiens pour la défendre, jufqu a ce qu’enfin les Ma- 
homérans furent repoufifés à la grande douleur d’Afam, après 
avoir perdu beaucoup de monde , cntr’autresMami-Arraez, 
qu’un boulet de canon mit en pièces, 6c plufieurs de leurs 
principaux Généraux. 


Google 



D ESPAGNE. XIV. PARTIE. S i s c. XVI. r> i 

Pour faire diverfion, le Comte d’Aîcaudété envoïa d’O- t . ■ 
ran trois Compagnies d’infanterie au Saut des Chevaux, avec j! c.° E 
ordre de charger de-là ceux qui éroicnt à la garde des Vaif- 1 f 6 J* 
féaux & de fe retirer. Dans le plus fort de l’aflaut la Pro- UneTVmpéte 
vidence Divine permit qu’il furvînt un vent fi furieux, ac- ch^dcn*.'* 
compagné d’une pluie très-abondante, que les Mahométans 
ne purent continuer l’attaque, & qu’Afam fut contraint de les 
rappellcr ; mais la retraite fut très-coûteufe aux Infidèles par 
le feu de la Place, qui leur tua auantité de monde. Les Chré¬ 
tiens perdirent dans cette occanon TAlcayde Louis Alvarez, 
ôc deux Chefs d’Efcouades , avec dix ou douze Soldats, 6c 
eurent quelques bleffés : ils rendirent tous à Dieu desa&ions 
de grâce de l’heureux fuccès de cette journée. 

La nuit fuivantc un mauvais Chrétien , qui ramoit fur la Perfidie de 
Barque d’Ochoa, pafia aux ennemis, ôc donna avis à A fa m < ! cux chré- 
qu’un Renégat alloit à la nage , la pluparr des nuits , infor- StàîfcJu* 
mer le Comte d’Alcaudété de tout ce qui fe faifoit dans le Renégat. 
Camp. Un autre s’enfuit encore, 6c dit pareillement au Roi 
d’Alger qu’un Soldat pafloit fouvent de nuit d’une Ville à 
l’autre , portant des Lettres cachées dans un tuyau de fer 
blanc bien fermé avec de la cire, ôc que de cette maniéré le 
Comte 6c Don Martin avoient communication entr’eux : 
ces deux miférables transfuges rendirent compte auffi % 

Afam de l’état où étoit reliée la Place , après l'affaut. Sur 
ces avis Afam fit mettre de bonnes Gardes de ce côté-là, 6c 
fit approcher quelques Fuites, pour en empêcher le paca¬ 
ge. A l’égard du Renégat qui portoit les avis au Comte d’Al* 
caudété, il fut arrêté Ôc conduit à Afam. Ce Prince Maho- 
métan lui aïant demandé pourquoi il l’avoit ainfi trahi, le 
Renégat répondit, que quoiqu’il eût abjuré la Religion Ca¬ 
tholique,il étoit toujours relié Chrétien dans le carur, atten- 
dantl’occafion de rentrer dans le fein de l’Eglilèj&que comme 
tel fi étoit prêt de facrifier fa vie pourjEsus-CHRisT. Se tour¬ 
nant enfuite vers lesRenégats qui étoientpréfcns,il les exhor¬ 
ta d’en faire de même, ôc Aiam fut fi outré de colere , 
qu’il lui décocha de fa propre main quelques Flèches , 6c 
donna ordre aux alfiltans de l’achever à coups de fabre ; ce 
qui fut exécuté fur le champ, de maniéré qu’on peut croire 
que les Barbares lui procurèrent la Couronne du Martyre. 

Dans cette même occafion un noble Turc, qui avoir tué nu ^ < f c m r f onfi * 
dans l’attaque précédent un Officier, pour avoir reçu de lui 
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- - — des coups de bâton , ce qui eft chez les Turcs une gran- 

de infulte , pajfaàOran, afin d’éviter le châtiment qu’il 
* 5 6 j. avoit encouru, & fe mit fous la protection du Comte, avec 
l'intention de fe faire Chrétien. Ce Turc apprit au Gouver¬ 
neur la perte confidcrable que les Turcs & les Arabes 
avoient faite àl’alfaut du jour précédent, & lui rapporta que 
les vivres commençoient à manquer dans le Camp d’Afam. 
Pour rétablir les tranchées des ennemis, que la pluie qui 
étoit tombée avec abondance , avoit prefque entièrement 
ruinées, quelques Galères furent par ordre d’Afam à trois 
lieues de-la au Cap de Falconé quérir des fafeines & dubois; 
& comme les ennemis étoient en fi grand nombre , les tran¬ 
chées furent bientôt rétablies. Ils éleverent môme un nou¬ 
veau Baftion, fur lequel Afam fit drefler une autre Batterie. 
s« Troupes Don Martin fit faire à la Place les réparations les plus né- 

belîcou du ce ^ res de les fortifications qu’il put*, mit l’Artillerie du 
canon Je la côté d’où l’on pouvoit le plus incommoder les Alïiégés, & 
J>kce * plaça les Troupes dans les endroits où l’afTaut étoit le plus à 
craindre. Le Samedi vingt-neuf de Mai, les Batteries des 
Mahométans tirèrent plus de trente volées de canon, mais 
elles firent peu de mal. Au contraire l’Artillerie de la Place 
eut toujours fon effet, & tua des Soldats, des chevaux, ou des 
Pionniers qui travailloient aux tranchées. Don Martin donna 
avis de tout ceci au Comte fon frere vers le milieu de la nuit, 
par le moi'cn d’un Nageur , & le Comte en fut très-charmé. 
Un évene- Le Dimanche, trentième de Mai, jour de la Pentecôte , 
tournlTa l’I- ^ es Turcs battirent une fécondé fois la Place, & aïant tiré 
vintage des plus de deux cens cinquante coups de canon, il furvint un 
Chrétiens, accident qui fut très-favorable aux Chrétiens. Sur les quatre 
heures del’après midi, dans le tems que les Turcsdon- 
noient afTaut, un Canonier aïant négligé de détaper une piè¬ 
ce d’Artillcric, dont on ne s’étoit point encore fervi, & aïant 
voulu la tirer, la tape qui étoit faite d’une efpéce de genêt 
fec, s’enflamma, tomba fur les fafeines & mit le feu au Baf- 
tion , qui commença de s’embrafer avec violence. Aux 
grands cris qu’Afam pouffa fur le champ pour ordonner d’é- 


* Dar* cette* occalion , de meme 
que durant tout le liège* les femmes mi¬ 
rent auHi la main à l’œuvre, A furent 
d’un grand recours. Non contentes 
d’appreter les munitions & le manger, 
de porter l'un Si l’autre aux Officiers fit 


I Soldats, & de foigner les blelTés & les 
malades, elles vcituroient elles-mêmes 
| la terre & tous les matériaux néceflai- 
res pour les travaux , & faifoient beau¬ 
coup d’autres chofes très-utiles. Hiit- 
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teindre le feu, une multitude de Turcs, de Maures & d’A- 
rabesaccourut promptement; mais l’incendie augmenta fi AN j! E c. DB 
fort, qu’ils ne purent l’éteindre ce jour-là, quelque chofe *.j * 3 » 
qu’ils fiffent. Don Martin aïant entendu les cris, ôc apperçu 
la confufion, fit faire du côté du Baftion, qui étoit proche, 
de vives décharges d’Artilleric ôc d’Arquebufes, ôc comme 
les ennemis s’y étoicnt raffemblés en fi grand nombre , ils 
perdirent dans cette occafion beaucoup plus de monde qu’à 
i’afiaut. 

Afam reconnoiffant qu’il avoit quantité de bleffés dans fon le» vivre» 
Camp , que la plupart mouroient, faute d’être bien panfe's, i°”™ en u c e c r nt i 
ôc qu’ils confumoient les vivres fans être en état de combat- Ma^ar-Qui¬ 
tte , lorfqu’il lefalloit, les cnvoïa à Alger fur huit Navires vir & à ° ran - 
pour être foignés. Il ordonnaaufii à fes Généraux de lui ame¬ 
ner tous les vivres ôc toutes les munitions qu’ils pourroicnt, 
ôc il fit travailler à rétablir au plutôt la tranchée. Pendant ce 
tems-là Don Martin réparoit aufii, autant quil pouvoit, fes 
fortifications ; mais les vivres commençoient forr à manquer • 
àMazar-Quivir, de même qu’à Oran , ôc on faifoit dans l’u¬ 
ne ôc l’autre Place des prières continuelles, afin qu’il plût à 
la Majefié Divine de leur envoïer au plutôt les fecours 
d’Efpagne. Cette difette mettoit les deux frères dans une. 
grande perpléxité, lorfqu’à l’heure de l’oraifon , un René¬ 
gat ami ôc Compagnon de celui qui donnoitles avis, ôc qui 
avoit été tué à coups de flèches, vint trouver le Comte , ôc 
lui dit qu’il le ferviroit déformais de même qu’avoit fait fon 
camaraae , par amour pour Dieu, dont il avoit toujours pro* 
feflfé de cœur la Religion. Le Comte le remercia de fon offre,, 
lui fit donner quelqu’argent, ôc lui promit de bien paier fes. 
peines ; mais le pauvre malheureux ne put être d’aucun fe¬ 
cours , parce qu’il fut pris Ôc empalé- 

Le jour fuivant Afam continua de faire jouer les Batteries- On y reçoit 
depuis la pointe du jour jufqu à cinq heures de l’après midi, 

a u’ii plût prefque tout ce jour-la, ôc qu’il s’élevât un JnS? pa * 
lard.fi épais, qu’on ne voïoit pas la mer. A la faveur de 
la brune deux Frégates arrivèrent à la plage d’Oran, l’une de 
Carragéne , fur laquelle étoient Don Nicolas Rocaful, Ôc 
Nuflo Garcie, Domeftique du Comte, avec des Letres du 
Roi Don Philippe qui prometteit un prompt fecours , ?c 
l’autre de Malaga avec des munitions ôc des vivres. Un fe¬ 
cours venu fi à props, réveilla le courage des Chrétiens, ôc 
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Akxe'b db le Comte aVant fait faire de la Ville , du Château Ôc de la 
J. c. Tour duFanal une falve générale d’Artillerie ôcd’Arquebufes, 

1 J 6 pour en donner avis à Don Martin fon frere , celui-ci lui 
répondit par une autre, afin de lui donner à entendre qu'il 
avoir compris qu’on avoit reçu quelque bonne nouvelle. 

Afam qui n’ignoroitj point les préparatifs qu’on faifoit en Ef- 
pagne pour fecourir les deux Places, ne douta pas que la 
ialve qu’onavoitfaitcàOran,nefùt pour annoncer l'approche 
du fecours. Confiderant donc que les Troupes, qu’il avoit 
au fiége, étoient entièrement intimidées , il manda aux Al- 
caydcs de Catania fie de Trémécen, qui tenoient la Ville 
d’Oran bloquée , de lui amener toutes leurs forces, afin de 
s’emparer au plutôt de Mazar Quivir. En vertu de ces or¬ 
dres, les deux Alcaydes plierentdeurs Tentes, ôc allèrent 
joindre Afam avec tous leurs gens & leurs bagages. Dès 
qu’ils furent décampés , le Comte fortit d’Oran à la tête de 
quelques Chevaux 6c depluficurs Compagnies d’infanterie 
•pour obferver la route qu’ils prenoient, & fe pofta à la vue 
de Mazar-Quivir, afin d’encourager par-là les Chrétiens qui 
étoient dans cettePlace. Sur ces entrefaites arriva un Arraez, 
qui informa Afam des grands préparatifs qu’on faifoit à Car- 
ragéne pour fecourir les deux Places , & Afam afleinbla fur 
le champ fes Généraux, afin de délibérer fur ce qu’on de- 
voit faire. Quelques Alcaydes furent d’avis qu’en confédéra¬ 
tion delà viveréfifiancc qu’on avoit éprouvée de la part des 
Efpagnols, Ôc du fecours qui étoit déjà prêt en Efpagne, il 
falloir décamper, & reprendre avec l’Armée la route d’Al¬ 
ger, avant que l’on eût perdu plus de monde. Yaya ôc d’au¬ 
tres foutinrent au contraire qu’avec les Troupes qu’ils 
avoient on ponvoit prendre Mazar-Quivir, avant l’arrivée 
du fecours a’Efpagne, ôc qu’il feroit honteux de fe retirer 
fans s’être rendu maître de cette Place. Le Roi Afam fut de 
ce fentiment, fit ordonna que tout le monde fe tînt en état 
pour l’affaut, qu’il vouloit donner le jour fuivant. 

UnRenégat Le Mardi matin un Renégat, Domeftique de Muley- 
c^rétiens^n Abudelnumen, paffa à Oran, ôc donna avis au Comte, de 
avis impor- Ja part de fon Maître , qu’Afam étoit réfolu de donner aflfaut 
ïmu £ Mazar-Quivir du côté du Ravelin Ôc de l’ancienne brèche, 

êc par derrière l’encoigneure de laTrahifon ; que les Infidè¬ 
les feroient munis d’échelles ; ôc que l’attaque fe feroit de 
toutes parts , parce qu’on craignoit la prompte arrivée des 



D’ESPAGNE. XIV f PARTIE. S i e c. XVI. 4 ;; 
Galères d’Efpagne » ôc qu’on manquoit de vivres ôc de mu¬ 
nitions dans le Camp. Le Comte le remercia fort de cet avis, 
& en fit part aufiitot, par le moïen dun Nageur, à Don 
Martin fon frere, qui pourvut promptement à la défenfe des 
poftes, y mettant les Troupes néceffaires Ôc les plus braves. 

Le lendemain , Mercredi, deuxième de Juin , Afam fit 
battre la Générale, & ordonna aux Généraux de difpofer 
leurs Troupes pour l’affaut, d’embarquer fur la Flotte deux 
mille Soldats Levantins , de charger les canons ôc de tout 
mettre en ordre. Don Martin n’eut pas plutôt entendu le 
mouvement qui fe faifoit dans le Camp , qu’il plaça à lan- 
cienne brèche Don Ferdinand de Carcamo & le Capitaine 
Pierre de Mendoza avec leurs Troupes ôc d’autres braves 
Soldats, fur le Ravelin Ôc du côté de la Mer-Folle les Offi¬ 
ciers qui en avoient la garde, ôc les autres Troupes dans les 
poftes qui leur étoient affignés. Prenant enfuite un Crucifix 
en main , il les exhorta tous à faire leur devoir, les aftùra 
qu’il efpéroit que la Divine Majefté les feconderoit, en 
confidération des mérites de Notre-Scigneur Jesus-Christ, 
& leur promit de partager avec eux les travaux ôc la gloire. 
Tous les Chrétiens lui répondirent qu’ils l’aideroient de tou¬ 
tes leurs forces , & l’accompagneroient par tout jufqu’à la 
dernicrc goutte de leur fang, en forte qu’ils fc difpoferent 
tous à 4 »ien recevoir lesennemis. 

Peu ae tems après les Mahoraétans pouffant de grands cris, 
affaillirent la Place de toutes parts, fourenus de leur Artille¬ 
rie , tant du côté de terre que du côté de mer ; mais le ca¬ 
non de la Place fut fi bien lervi du côté de la mer, qu’il tua 

Q uelques Soldats ôc Rameurs, ôc obligea même les ennemis 
e s’éloigner, & de mettre les Troupes dans un endroit où 
elles fuffent à couvert de l’Artillerie. Quoique les Alcaydes 
de Catania ôc de Trémécen attaquaient en même tems avec 
fureur du côté de l’ancienne brèche, à la tête des Janiffaires, 
des Turcs ôc de l’élite de l’Armée ; Les Chrétiens, bien loin 
de s’en effraïer, les attendirent de pied ferme, & firent ufa- 
ge de l’Artillerie qu’ils avoient dans les traverses , des Pier- 
riers ôc des ArquebufesduBaftion où étoir Don Martin , de 
maniéré que plus de trois cens Barbares furent tués Ôc plus 
de quatre cens bleffés. Les ennemis cependant entreprirent 
de areffer les échelles contre le mur, ôc les Chrétiens jette- 
rent fur eux des pots à feu , des barils de poudre Ôc d’autres 
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feux d’artifice, qui culbutoient, blefloicnt 6c brùloient tout 
vifs les Mahométans. Afam devenu plus furieux à la vùe 
d’une fi vigourcufe réfiftance, cncourageoit, avec fon beau- 
frere , les Aflaillans, qui firent les derniers efforts pour em¬ 
porter la Place; mais les Chrétiens les reçurent par-tout 
avec tant d'intrépidité ôc de vigueur, qu’au bout de cinq 
heures les folfés étant pleins de corps morts , les ennemis fe 
retirèrent, intimidés ôc effiaïés de l’horrible feu de la Place. 
Les Barbares perdirent dans cet alTaut l’Alcayde des Azua- 
gues, plulieurs des principaux Turcs Ôc plus de quinze cens 
Maures ôc Arabes, au rapport de la plupart des Hiftoriens. 
Ils eurent en outre quantité de blefTés,ôc entr’autres l’Alcayde 
de Trémécen, qui relia dans le folfé, fans pouvoir s’en tirer, 
parce que fes bielfures étoient confidérables. Don Martin 
reçut au vifage un coup de pierre , Don Ferdinand de Car- 
camo fut blelféàun bras d’un coup d’Arquebufe, ôc auroit 
meme été tué fans fon Morion, ôc la plupart des autres Offi¬ 
ciers eurent auffi des bleffiires. II n’y eut que quinze Soldats 
tués, que Don Martin fit enterrer, ôc les autres defeendirent 
dans le folié, par ordre de ce Commandant, ôc apportèrent 
vingt-quatre échelles que les ennemis avoient lailTées contre 
le mur. Afam ne tarda pas à s’appercevoir que l’Alcayde de 
Trémécen , qu’il cftimoit fort, étoit du nombre des Géné¬ 
raux qui manquoient, ôc aïant appris par les exatle^erqui- 
fitions qu’il fit faire à fon fujet, que cet Officier étoit en AÛe 
darts le folfé, mais dangereufement blelfé, il ordonna à un 
de fes principaux Domcftiques de dire à Don Martin de Cor- 
douë, qu’il lui fçauroit grand gré , s’il lui permettoit d’enle¬ 
ver du folié un blclTé qu’il aimoit beaucoup. Dom Martin fit 
réponfe, qu’on n’avoit qu’à le lui faire connoître, ôc qu’il y 
confentiroit ; mais Afam qui craignit, que fi on le nommoit. 
Don Martin ne le lui refusât, lui envoïa dire que s il lui ac- 
cordoit l’homme qu’il demandoit , fans exiger d’enfçavoifc 
le nom, il lui juroit par la tète du Grand Seigneur de lever 
le fiége dans trois jours. Quoique le Généreux Officier ré¬ 
pondit à ce fécond meflage que le fiége ne l’inquiétoit nulle¬ 
ment , ôc qu’il fçauroit toujours bien fe défendre, comme U 
l’avoit déjà prouvé , il permit à quelques Turcs dedefeen- 
dre au folfé, d’où ils tirèrent i’Alcaydc de Trémécen 6c deux 
de fes Domeftiques. On les emporta auffitôt au Camp d’A- 
“fam, qui fut charmé de voir fon Favori, ôc qui ordonna d’en 
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avoir grand foin ; mais l’Alcayde fenfible à lagénérofité de A ^ NK . E )B 
Don Martin, dit, quand on l’enleva : Que Dieu donne la j. c. 

vicioire à un fi brave Chevalier ; il la mérite affùrément par 1 * 6 3- 

fon extrême politefle & fa grande bravoure. 

Malgré ce fervice Afam ne manqua pas de retournera Ils^prouvent 
l’affaut le jour füivant, & avec la même fureur que la veille, f fc- 

Les ennemis avoient à leur tête l’Alcayde de Moftagan ôc coni. 
l’AgaYafer; mais aïant bientôt eu leurs deux Généraux 
blefTés, avec perte de plus de trois cens Turcs 6c Janiflaires, 
ils commencèrent à lâcher pied. Afam furieux à cette vûe , 
ôta fon Turban, 6c courut à l’attaque, armée de fon fabro 
qu’il tenoit d’une main , 6c d’un bouclier de l’autre, repro¬ 
chant à fes gens leur lâcheté, 6c leur difant, que puifqu’ils 
fuïoient, il alioir périr, en combattant, pour leur honte ôc 
leur confufion; mais les principaux Généraux l'arrêterent. 

Ces reproches n’empêcherent pas que fesTroupes effraïées ôc 
intimidées ne fe retiraflent, après un combat de cinq heures, 
dans lequel on leur tua encore trois censTurcs, quatre cens 
Arabes, 6c autant de Maures, outre lesblellés qui furent en 
pareil nombre. Cependant le Comte d’Alcaudéré continuoit 
de donner avis au Roi Don Philippe de tout ce quife paf- 
foit, ôc du befoin que l’on avoit d’un prompt fecours j ôc 
Dieu qui veille toujours furies liens, voulut que quel¬ 
ques Renégats, s’approchant du mur , encouragealTe'nt les 
Chrétiens. Les uns leur difoient de fe comporter avec va¬ 
leur » 6c non pas comme ceux de Bugie ; d’autres de tenir 
ferme, 6c qu’il y avoit déjà à Cartagéne trente-deux Galères 
prêtes à venir au fecours. Un autre leur dit, qu’il n’y avoit 
pas plus de poudre ôc de boulets dans le Camp a Afam, qu’au 
liège d’Ubéda, ôc un autre leur cria: Ne vous rebutez point, 
nous ne tarderons pas d’être forcés à nous en aller. Tous ces 
difeours animoient ôc exciroient les Soldats, de maniéré à 
affronter les plus grands dangers. 

Le jour luivant les Navires d’Alger étant arrivés avec des A{ * m contï- 
munitions ôc du bifeuit, Afam fit canoner la Place, mais laPU^T 
foiblemcnr faute de munitions. LeComte d’AJcaudété fortit 
d’Oran, à la tête de quelques Troupes d’infanterie ôc de Ca¬ 
valerie , ôc pafla à la Tour du Fanal, où il fe pofta à la vûe de 
Mazar-Quivir pour encourager les Affiégés , 6c voïant que 
les 1 urcs n’attaquoient point la brèche, il retourna à Oran. 

Pendant qu’il étoit à table, un Captif Chrétien Portugais 9 
Tme IX. Mmüi 
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Efcîavc de l’Alcayde de Moftagan , s’échappa ôc lui apprit 
que les ennemis avoient extrêmement fouffert dans les af- 
fauts, & que les Galères de Sa Majefté Catholique arrive- 
roient inceflamment. 

Dès le matin du Samedi, fixiéme de Juin, Afam fit bat¬ 
tre Mazar-Quivir des mêmes côtés ôc dans le même ordre 
que les jours précédens , aïant à chaque Batterie fix canons, 
qui tirèrent jufqu’à midi cent quatre-vingt coups. Le Comte 
a Alcaudété fortit d’Oran avec quelques Troupes, ôc alla à 
la Tour du Fanal pour être témoin de ce qui fe feroir. Enfin 
l’aflaut fut commencé par les Turcs de la même maniéré 6c 
avec la même furie que la furveille, mais les valeureux Chré¬ 
tiens firent par-tout leur réfiftance ordinaire, Ôc au Soleil cou¬ 
chant , Afam fut obligé de rappeller fes gens, à caufe de la 
perte confiderable qu’il faifoit. 

Depuis qu’Afam était venu aflîéger Oran & Mazar-Qui- 
vir, le Roi Don Philippe ne s’étoit occupé qu’à ramafler 
pour le fecours un grand nombre de Galères. Il en nomma 
Général Don François de Mendoza , qui alla de Malaga à 
Barcelonne preffer la conftruÛion de cinq Galères qui 
étoient fur le chantier, 6c que Don Garcie de Tolède, Vice- 
roi de Catalogne, eut grand foin de pourvoir de tout. Après 
que celles-ci furent en état, Don François paflfa à Çartagénc, 
parce que c’étoit en ce Port que toute la Flotte devoit fe 
raffembler. A Naples, le Duc d’Alcala , Viceroi de ce 
Roïaume, inftruit du fiége d’Oran, avant que d’avoir reçu 
les ordres du Roi, prépara les quatre Galères Napolitaines , 
manda de Gènes les douze de Jean-André Doria , ôc les 
cinq d’Antoine Pafcal Lomellini, 6c écrivit au Duc de SefTa, 
Gouverneur de Milan, de tenir prêts deux mille Allemands 
pour les y embarquer. Jean André Doria ôc Lomellini menè¬ 
rent à Naples leurs Galères, fur lcfquellesleDucd’Alcala 
répartit deux mille Efpagnols aux ordres de Don Pédrede 
Padilfa, de même que fur les Napolitaines, qui étoient com¬ 
mandées par Don Sanche de Léy va. De-là Doria, Lomellini 
ôc Léyva allèrent à la Riviere de Gènes , Ôc aïant reçu au 
Port de la Spécie les deux mille Allemands que le Duc de 
Seflfa avoit préparés, ils fe rendirent à Barcelonne. Le 
Duc de Médina-Céli, Viceroi de Sicile, envoïa auffi à cette 
même Ville trois Galères bien fournies de Troupes choifies, 
de vivres ôc de munitions^, fous h conduite de Don Frédé- 
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rie de Carvajal. Le Prieur de Barlette y pafla pareille- — : - 

ment, avec cinq autres bien équippées, par ordre du Grand- N j" E ç. * >E 
Maître de Malthe, 6c 1 * Duc de Savoye en fît partir trois , w * J. 
dont il donna le commandement au Comte Soüafco. Lorf- 
qu’elles furent toutes réunies à Barcelonne*, elles allèrent à 
Cartagéne, où Don Alvar Bazan étoit déjà avec cinq autres 
Galères, 6c l’Abbé de Lupian avec la Tienne, ôc où s’étoient 
rendus comme volontaires, pour aller au fecours d’Oran, 
plufieurs Seigneurs freres 6c fils des Grands d’Efpagne, & un 
grand nombre de Chevaliers des Roïaumes de Caftille , 
d’Andaloufie , de Valence, d’Aragon & de Catalogne, dont 
on peut voir les noms dans Pierre de Satazar. 

Toutes les Troupes étant embarquées, la Flotte partit de Elle part de 
Cartagéne le fixiéme jour de Juin , 6c Don Nicolas de Ro- cette Ville, 
caful prit les de vans avec une Fufte pour porter la nouvelle 
du fecours. Ce Capitaine s’égara pendant la nuit, 6c fe trou¬ 
va dans le même parage , où les ennemis avoient leur Flot¬ 
te. Pour fe tirer d’un il mauvais pas, il s’avança hardiment 
vers les Galères ennemies, dans l’efperance de leur faire 
croire, à la faveur de l’obfcurité de la nuit, que c’étoit un de 
leurs Bâtimens, 6c il pafla ainü fans que perfonne lui dît rien, 
jufqu a ce qu’il eût doublé le Cap pour Oran, 6c qu’il fe 
trouvât fous le Canon de la Tour du Fanal. LesTurcs recon¬ 
nurent alors leur méprife , 6c volurent fuivre Rocaful avec 
leurs Gaiiottes ; mais les Chrétiens qui étoient dans la Tout 
du Fanal, aïant jugé à la manœuvre que la Fufte étoit Efpa- 
gnole, firent aullitôt fur eux un feu très-vif, qui les obligea 
de s’éloigner. Ainfi la Fufte gagna terre, 6c Don Nicolas alla 
à Oran, où il apprit au Comte que le fecours étoit en mer, 
ce qui fit qu’on rendit à Dieu les avions de grâces qui lui 
étoient dues. Don François de Mendoza délibéra avec les 
Généraux de la Flotte, s’il ne feroit pas à propos d’attendre 
un jour pour attaquer de nuit, fans être découvert, la Flotte 


* Dori» avoit voulu aller en droiture 
au fecours d’Oran , mais la tempête l’a- 
voit obligé de relâcher en Efpagne. Ar¬ 
rivé à Barcelonne , il trouva mauvais 
qu’on eût donné â Don François de 
Mendoza le comman dement de la Flotte 
qu’il croioit lui ctre dû. Il (e rendit meme 
en diligence auprès du Roi Don Philip¬ 
pe pour s’en plaindre , & le Roi lui du, 
pour le contenter, qu'il n’avoit nommé 


Mendoza, qu’l eaufe du danger preflant 
d Oran , & de l'incertitude où il étoit , 
s’il arriveroit allez tôt d’Italie. Quoiqu» 
Dori? parût fatisfait de cette exeufe, il 
demanda à ne fervir que comme volon¬ 
taire dans cette expédition , & le Roi 
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f du Turc & la défaire ; mais ils furent tous d’avis, qu’on ne 
j. c. * devoir pas perdre un feui inftant à caufe du danger preffartt 
1 f * 3» de Mazar-Quivir, que les ennemis ferroient de fi près. On 
continua en conféqucncc de faire route *, Don François dé 
Mendoza étant fur la Capitane de Caftille, Don Alvar Bazan 
à la droite, André Dcria * * à la gauche, & les autres Galè¬ 
res en ordre de Bataille. 

Sa vfie caufe Afam qui fouhaitoit avec ardeur de fe rendre maître de 

«ne joieinex- Mazar- Quivir, fit les derniers efforts pour y parvenir. Le 
&ran & à Ma- Dimanche , fixiéme jour de Juin, il fit de nouveau bat- 
*ar-Quivii. tre Place , ôc continua encore tout le jour fuivant. 11 fe 
difpofoit le lendemain, huitième du même mois, à luidon- 
lier affauc, lorfque les Sentinelles d’Oran & de Mazar-Qui¬ 
vir aïant apperçu à la pointe du jour la Flotte d’Efpagnc , ÔC 
l’aïant bientôt reconnue , ils commencèrent à pouffer de 
grands cris de joie. Dès que le Comte d’Alcaudété, Don 
Martin fon frereôc tous les Officiers & Soldats furent affurés 
que c’étoir elle, ils éleverent leur cœur à Dieu en aûionsde 
grâces, ôc la joie aïant fuccédé à latrifteffe, on commença 
de part ôt d’autre à faire retentir l’air du bruit du Canon , Ôc 
du fon*des Trompettes, des Fifres , des Tambours Ôc des 
Tymbaies. Afam furpris de cette nouveauté, fe douta d'a¬ 
bord de ce que c’étoit. Au même inftant il en fut confirmé 
par la fuite aes vingt Galères qu’il avoit envolées à la dé¬ 
couverte de la Flotte d’Efpagne, ôc qui navigerent toute la 
nuit contre la force du vent. Une Galiotte Turque qui étoit 
portée peu loin du Cap de Falconé, découvrit auffi la Flotte 
Chrétienne à la pointe du jour, ôc aïant tiré un coup de ca¬ 
non , elle courut joindre les vingt Galères qui ne cherchè¬ 
rent toutes qu’à fe mettre en lieu de fiïreté. 

‘A<am icre Don François de Mendoza voulut aller avec fes- Galères 
grccipUxdon! enlever celles des ennemis, mais le vent contraire l’en em- 


* Quoiqu’il paroi’ c par la maniéré 
dont Flrkexas s’exprime ici, que la 
navigation ne fut point interrompue, M. 
de'Inou allure le contraire , Si attribut 
meme cette faute à la méfîntelligencc 
entre André Doria Sc Mendoia. Il pré 
tend que le dernier aïant fait baifler les 
voiles, pour n’etrepas apperçu par l’en¬ 
nemi, malgré Doria, qui foutenoit qu’ii 
n’étoit pas encore tenu de faire ceite 
manoeuvre, le vent changea la nuit fui 
vante qu’il*, voulurent continuer leur 


route, Si on fé trouva à la point* du jour 
i doute milles d’Oran ; ce qui fît que les 
ennemis les apperçurent, & purent fe 
retirer. 

* * Suivant ce que j’ai marqué d’après 
M. de Thou dans mon avant derniere 
Note,- il fêmble qu’on devroit lire ici 
Pagaao Doria, qui étoit fr ; re d’Andié, 
quoique l’on puifle bien fuppofer que l'un 
& l’autre étoient enfemble fur une mémo 
Galère. 
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pêcha. Continuant cependant fa route pour Oran , il prit A * ^ . ' t>B 
cinq Galiottes, ôc les quatre Navires François qui avoient j. c. 

fervi aux Turcs. Afam donna ordre fur le champ que toutes 1 * 6 3* 

les Troupes qui étoient dans rifle fe retiraffent a fon Camp, &feretire, 
avec toutes les machines &les uflenfiles de guerre;Ôc comme 
il ne pouvoir emporter l’Artillerie, ni l’embarquer, il la fit 
charger outre mefure, ôc à trois ou quatre boulets, afin que 
les pièces crevaffent, & ne pufTent être d’aucune utilité aux 
Chrétiens. Tous fesgens étant rentrés dans fon Camp, pen¬ 
dant que la Flotte Chrétienne arrivoit au Port, ôc debar- 
quoit les Troupes, il fe hâta de prendre la route de Mofta- 
gan , & mit à fon arriere-garde les Turcs ôc les Janiffaires 
pour faire tête aux Chrétiens, en cas que ceux-ci le pourfui-* 
viffent. Le Comte d’Alcaudété fortit a Oran avec fa Cavale¬ 
rie ôc fon Infanterie, ôc Don Martin fon frere qui étoit à 
Mazar ~ Quivir, en aïant fait de même de fon côté, avec 
Don Ferdinand ôc Don Jean de Carcamo , les Capitaines 
François de Vivéro ôc Pierre de Mendoza fe joignirent,, 
s’embraflerent, ôc fe félicitèrent réciproquement fur riieu>« 
reufe délivrance. 

Comme une partie des Troupes de la Flotte étoit déjà On remer 
débarquée , le Meflre de Camp Don Pédre de Padilla joi- ^SSuîtirVir 
gnit, avec les fiennes ôc plufieurs aiitres-Chevaliers, le Comte dj'défcnT 
d Alcaudété ôc Don Martin fon frere, ôc marcha avec eux à fe ’ * ,a Nott© • 
la pourfuite des Turcs ; mais aïant reconnu qu’il n’étoit pas Éfpagne, 
pofiible de les atteindre,, parce que les Barbares avoient 
beaucoup d’avance fur eux, ils retournèrent tous à Oran ôc à 
Mazar-Quivir, où iis fe repoferent. Don François de Men¬ 
doza fit promptement fçavoir au Roi Don Philippe l’heureux 
fuccès , pour, lequel on rendit à Dieu des actions de grâces 
infinies. Sa Majefté ordonna de réparer les fortifications 
d’Oran ôc de Mazar-Quivir, Ôc démettre ces deux Places 
dans l’état le plus convenable à leur fûreté, ôc y envoïa à cet 
effet Don François de Valence, Chevalier de l’Ordre de 
Saint Jean , avec Jean-BaptifteSalvago , Ingénieur, Ôc mil¬ 
le Pionniers. Mendoza laiffa dans ces deux Places de fortes 
Garnifons , avec quantité de munitions ôede vivres , ôc re¬ 
mena la Flotte à Cartagéne, d’où il pâfTa avec elle, par or* 
dre du Roi, à Malaga. Quand elle fut de retour le Roi Don 
Philippe attentif à récompenfer les bons fervices, donna la 
Viceroïauté dé Navarre au Comte d’Alcaudété, ôc combla -, 
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de bienfaits Don Martin de Cordouë frere de ce Seigneur i 
Don Ferdinand ôc Don Jean de Carcamo, & tous les Capi¬ 
taines, Officiers & Soldats, qui s’étoient trouvés à la défenfe 
d’Oran & de Mazar-Quivir ( A ). 
tes Ffpa- Sur ces entrefaites Pierre de Vénégas, Alcayde de Mélil- 
E 0 renïré C ?e donna avis au Roi Don Philippe , que deux Renégats 
PéncmdeVé- lui avoient rapporté, qu’il y avoir une très-foible Garnifon ôc 
lez dcGome- encore moins de vivres auPénon de Vêlez deGomére,Ôf qu’ils 
quenf leur' 1 " fçavoient par où l’on pouvoit très-facile ment prendre cette 
coup. Place, parce que fon Alcayde Muftafa étoit allé en courfe 
avec fes’Galiottes , & avoit emmené les Troupes. Le Roi 
Don Philippe qui fouhaitoit doter cette retraite aux Pirates, 
envoïa ordre à Don François de Mendoza, Général des 
Galères, de faire en forte de s’en emparer au plutôt, de 
conférer fur cette affaire avec Pierre de Vénégas, ôc d’emme¬ 
ner les deux Renégats que cet Alcayde avoit en fapuiffan- 
ce. Don François de Mendoza étoit malade au lit lorfqu’il 
reçut cet ordre , & ne voulant point différer d’exécuter ce 

S ue le Roi lui recommendoit fi expreffément, il chargea 
e la commiffion Don Sanche de Le y va , Général des Ga¬ 
lères de Naples. Ce dernier aïant fait embarquer les Troupes, 
(ans quelles fçuffent où elles alloient, partit de Malagaavec 
la Flotte le vingt-deuxième jour de Juillet, ôc mouilla le len¬ 
demain à Pille d’Arbolan, oui eft à trente lieues de la Côte 
deVélez-Ma|aga. Dès qu’il rut à l’ancre, il communiqua aux 
Officiers l’ordre qu’il avoit du Roi ; Ôc envoïa quérir Pierre 
de Vénégas, à qui il fit dire de lui amener les deux Renégats, 
afin d’apprendre d’eux l’endroit par où l’on pouvoit prendre 
le Pénon. A la lecture de l’ordre du Roi, les Généraux Ôc les 
hommes les plus fenfés jugèrent l’exécution impoffible, par¬ 
ce qu’ils fçavoient que cette Fortereffe étoit inexpugnable ; 
mais Don Sanche n’ofa défobéir. Ainfi Pierre de Vénégas 
aïant amené les deux Renégats, il fut refolu que cet Officier 
îroit avec eux, ôc que Don Alvar Bazanlcs tranfporteroit fur 
fes Galères, les debarqueroitde nuit à la pointe de la Mon¬ 
tagne de Baba, ôc leur donneroit les Troupes ôc les machi¬ 
nes dont ils auroient befoin pour efcalader le Pénon. Don 
Alvar Bazan exécutal’ordre ôc mit à terre Pierrede Vénégas 
avec les deux Renégats , trente Soldats que le même Véné- 


(A) Pierre deSalazar , Mar | Itéra, & d'autres. 
moi 1 Carrera, Antoine psHer-| j 
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gas avoir amenés, 6c trente autres bien armés qu’il demanda» 
du nombre defquels furent Jean Maldonado, Don Pedre ÔC 
Don Alfonfe Bazan, Don Jean de Bénavides 6c d’autres 
Gentilshommes, Don Alvar Bazan fe tenant tout prêt fur 
fes Galères, à débarquer un plus grand nombre de Troupes, 
en cas que Vénégas furprît la Fortcreffe. Vénégas marcha 
avec les Renégats 6c le Détachement ; mais comme il re¬ 
connut vers la pointe du jour qu il avoit été découvert, il 
retourna avec eux aux Galères. En effet les Maures qui fai- 
foient fentinelle au Pénon, s’apperçurent du débarquement 
des Chrétiens, fonnerent l’al larme, ôc tirèrent un coup de 
canon, afin d’avertir ceux de Vêlez de fe tenir fur leurs gar¬ 
des , ou de fe mettre en fureté. 

Après qu’on eut ainfi manqué ce coup de main, Don 
Sanche deLéyva, qui ne vouloit pas être venu inutilement, 
mit les Troupes â terre dans l’intention de s’emparer de for¬ 
ce du Pénon. Les premiers qui débarquèrent furent les Che¬ 
valiers de Malthe , avec les Soldats de leurs Galères ; après 
eux l’Infanterie Efpagnole, 6c enfuite les Soldats des Ducs 
de Savoyc ôc Florence ; ce qui faifoit en tout cinq mille 
hommes. On marcha à Vêlez deGomére avec cette petite 
Armée en ordre de Bataille, afin de prendre cette Ville, 6c 
d’aller de-là plus commodément attaquer le Pénon. Don 
Sanche prit le devant, accompagné de quelques Seigneurs 
6c Capitaines , par des chemins rudes ôc efearpés, pour tâ¬ 
cher de reconnoître la Fortereflc ; mais fes Domefhques 6c 
ceux des autres Généraux qui portoient à manger pour leurs 
maîtres, efeortés de trois cens Soldats, furent tout à coup 
attaqués par une cinquantaine de Maures ou environ, qui 
fondirent fur eux avec tant de furie, à coups d’Arqucbufes, 
de dards ôc de pierres, qu’ils défirent ôc mirent en fuite l’Ef- 
corte, emportèrent tout le manger avec la vaifTclle d’argent, 
après avoir tué ôc blelTé quelques Chrétiens, ôc fe retirèrent 
enfuite fi promptement, que quoique Don Sanche ÔC les 
autres Généraux accourufient au fecours, ils n’en purent at¬ 
teindre un feul. 

Don Jean de Léyva continua fa marche ôc entra dans Vê¬ 
lez fans aucun obfiacle, parce que les Habitans aïant dé¬ 
couvert la Flotte Chrétienne , s’étoient réfugiés fur les 
Montagnes avec leurs femmes, leurs enfans ôc leurs effets. 
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Anne*k de H s’établit à Vêlez avec toutes les Troupes ; mais comme 
J. C. on manquoit de vivres & de munitions, il chargea le Comte 
1 * 6 } * Sofiafco, Général des Galères de Savoye, d'aller en quérir à 
la Flotte avec deux cens de fes Soldats ôc deux Compagnies 
Efpagnoles. Le Comte partit, ôc les Maures qui étoient fur 
le fommet de la Montagne, n’eurent pas plutôt apperçu le 
Détachement qu’ils defeendirenr en courant, l’atraquerent 
& le harcelèrent depuis trois heures de l’après midi jufqu’à 
minuit, fans que les Chrétiens reçuffent aucun mal, marchant 
& fe défendant toujours bien ferrés. Dès qu’il fut nuit, les 
Aîaures affaillirent les Chrétiens de toutes parts, en pouffant 
de grands cris, & ceux qui étoient au haut, firent rouler 
fur eux tant de pierres ôc de rochers qu’ils les mirent en 
defordre, en tuerent plus de cent cinquante 6c en blefferent 
plus de quatre-vingt. Le bruit 6c les cris furent fi grands, 
que les Sentinelles que Don Sanche avoit portés donnèrent 
auffitôt l’allarme, ôc Don Sanche fortit à l inftant à la tête 
de toutes les Troupes au fecours des Chrétiens, qui étoient 
difperfés, 6c fuïoient fans penfer aux précipices par où il 
leur falloit paffer. Les Capitaines des Galères entendirent 
aufli le bruit, 6c aïant apperçu les Chrétiens qui venoient 
en fi grand defordre , ils tournèrent la proue vers terre , 6c 
envoïerent les Chaloupes 6c les Barques , dans lefquelles on 
les reçut. A l’approche de Don Sanche , les Maures quittè¬ 
rent prife, Ôc regagnèrent au plutôt le haut de leurs Monta¬ 
gnes. 

Retour delà Après que les Maures fe furent retirés, Don Sanche alla 
pagne Ttint avec ^ es Troupes, reconnoitrc lePénon, du côté 

aroirrieuîcUt. où la terre forme un enfoncement, parce qu’on ne pouvoit 
bien l’examiner d’ailleurs ; 6c la Fortcreffe lui parut inexpug¬ 
nable, de môme qu'aux principaux Généraux. Perfuadé alors 
qu’il perdoit là fon tems, il donna ordre aux Troupes de re¬ 
tourner s’embarquer, ôcaux Galères de s’approcher du riva¬ 
ge avec les Efquifs 6c les Barques pour les recevoir, ôc de 
pointer l’Artillerie contre les Maures, afin deles écarter, en 
cas quils vouluffents’oppofer au rembarquement. Il mit de¬ 
vant le bagage avec deux compagnies d’Arqucbufiers, plaça 
l’Infanterie au centre ôc refta à l’arricrc-garde avec les Che¬ 
valiers de Malrhc, leurs Troupes 6c celles de Savoye. L’Ar¬ 
mée paffa ainfi peu loin du Pénon, arriva à la plage , où elle 
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fe rembarqua en bon ordre, ôc la Flotte aîant déploïéles 
voiles , arriva heureufement à Malaga le deuxième jour 
d’Août ( A ). 

Il n’y avdit pas long-rcms que ce; événement étoit paffé , 
quand un Maurabite ou Alfaqui des environs de Mélilla, très- 
refpeélé des Mahométans de ces quartiers, affembla une 
grande multitude de ces Barbares , ôc leur pcrfuada qu’il 
enchanteroit les Chrétiens de Mélilla, de maniéré qu’ils 
s*endormiroient> fans pouvoir tirer un fcul coup de Canon , 
ni d’Arquebufe, que les portes de la Villoferoient ouvertes, 
6cqu’on pourroit s’en emparer fans aucune difficulté. Les 
Manométans crurent cet extravagant, 6c fixèrent le jour qu’ils 
dévoient aller fc faifir de la Place. Pierre de Vénégas, ôou- 
vemeur de Mélilla, avoit chez les Mahométans un Efpion 
qui lui rapporta tout, 6c profitant de l’avis , il défendit à fes 
Soldats de faire à pareil jour aucun mouvement, quoiqu’ils 
viffent même venir les Infidèles. Après leur en avoir déclaré 
la raifon, il leur affigna les portes les plus convenables , afin 
de maffacrer ou faire captifs les Maures qui feroient entrés 
dans la Ville. Au jour marqué il donna ordre de laifTer ou¬ 
verte la principale porte du côté de la terre, ôc recommen- 
da de nouveau aux Soldats de refter tranquilles jufqu’à ce 
qu’il donnât le fignal. Cependant l’Alfaqui vint à la Ville 
avec une multitude prodigieufe de Maures différemment ar¬ 
més , qui pouffoient de grands cris, en proférant les mots : 
yjlâ f alâ, qui veulent dire, Dieu, Dieu. Ceux qui fuivoient 
l’Alfaqui, 6c qui s’approchoient de la Ville , le confirmè¬ 
rent ce que l’Impofteur leur avoit promis , voïant qu’on ne 
tiroit delà Place aucun coup de Canon,qu’il ne s’y faifoit pas 
le moindre mouvement, ôc qu’il ne paroiffoit pas un leul 
Soldat fur les murailles. Ils entrèrent donc dans la Ville avec 
l’Alfaqui, 6c comme il y régnoit une parfaite tranquillité , 
ils ne doutèrent nullement du fuccès de l’cntrcprife ; mais ils 
ne tardèrent pas d’être détrompés. Pierre de Vénégas don¬ 
na le fignal, 6c les Soldats firent à 1 inftant leur décharge 
d’Arquebufes, dont quantité de Maures furent tués Ôc blef- 
fés. Les Barbares furpris à cette attaque imprévue, ne fon- 
gerent qu’à fuir, 6c l’Alfaqui fut celui qui le fit le plus 
promptement, ai'ant reçu trois coups d’épée. Dans le même 
tems Pierre de Vénégas fit tirer le Canon qui étoit fur b mu^ 

( A ) Pierre deSalazar % Marmol , G ai aéra , & d’autres. 
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raille, en forte que plufieurs de ceux qui fuïoient, furent 

tués ôt bleffés, ôc qu’on en fit d’autres captifs. 

Quoique ces Barbares eulTent été fi maltraités, cela ne 
fut pas capable de leur faire perdre leur vaine crédulité. Le 
Miurabite- ou Alfaqui voulant fc venger de l'affront, excita 
de nouveau les Maures de ces Montagnes, à force de leur 
dire que la fois précédente il avoit endormi ôc enchanté les 
Chrétiens de Mélilla, comme ils l’avoient expérimenté, 
puifqu'H ne s’étoit fait aucun mouvement dans la Ville , juf- 
qu’à ce qu’ils y fuffent entrés très-avant. Il ajouta que le dé¬ 
faire qui leur étoit arrivé,provenoit de ce que pluficursMau- 
res n’avoient point obfervé ce qu’on leur avoit recommen- 
dé; mais que s’ils exécutoient ce qu’il leur preferiroit, ilsga- 
gneroient fûrement Mélilla par cette voie. Les Maures s’en 
laiflerent facilement impofer, fit il s’en préfenta un plus 
grand nombre qu’auparavant, qui réfolurentde lefuivredans 
cette expédition. Pierre de Vénégas fut informé de tout par 
fon Efpion , ôc fur cet avis, il fortifia bien les murailles , fit 
mettre une herfe au - defliis de la porte de la Ville par où les 
Mahométans dévoient venir avec l’Alfaqui, plaça l’Anille- 
rie de la manière la plus convenable pour faire aux ennemis 
tout le mal qu’il feroit polfible , 6c donna ordre à fes Offi¬ 
ciers 6c Soldats de fe comporter de même que dans l’occa- 
fion précédente , jufqu’à ce qu’il leur eût fait ligne d’agir. 

Au jour maqué l’Alfaquî vint avec plus de vingt-cinq mil¬ 
le Maures, de la même maniéré que la fois précédente, ôc 
trouvant la porte de la Ville ouverte, les Barbares y entrè¬ 
rent; mais lorfqu’ils y furent au nombre d’environ fix cens , 
Vénégas fit bailler la herfe, 6c donna le lignai aux Soldats , 
qui firent feu auflitôt, 6c fondirent fur les Maures qui étoient 
entrés, en tuerent plus de cent, ôc prirent les autres captifs. 
Ceux qui étoient reliés dehors voïant la porte fermée, s’en¬ 
fuirent promptement, 6c efluierent tout le feu de la Place , 
qui leur tua ôc blefia quantité de monde. L’Alfaqui cepen¬ 
dant trouva le moïen de s’échapper, fans qu’on pût l’avoir ni 
mort ni vif, 6c les Barbares reconnurent a leurs dépens fes 
impollures (y.1)i 

Quand on eut échoué dans l’entreprife du Péiîon , ôc 
qu’on eut renvoïé en Italie les Galères qui en étoient ve¬ 
nues, le Roi Don Philippe alla fur la fin de Septembre tenir 

{A) Marmol, Iir.IV. chap. 91. 
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les Etats des Roïaumes d’Aragon, de Catalogne ôc de Va¬ 
lence , qu’il avoit convoqués à Monçon. S étant d’abord 
rendu à Saragofle. où on lui ht une réception magnifique, il y 
fit exécuter plufieurs Bandits ôc Perturbateurs de la tran¬ 
quillité publique , fit reftiruerau bas peuple ce que la tyran¬ 
nie lui avoit ufurpé. 11 pafla à Monçon, & y fit l’ouverture 
des Etats , qui lui représentèrent, combien il étoit impor¬ 
tant pour fes Roïaumes , que Sa Majefté mît une puiflante 
Flotte fur la Méditerranée, parce que toutes les Côtes de 
cette mer étoient tellement infeftées de Corfaires, qu’on ne 
pouvoit y naviger. Chaque Roïaume lui promit à cet effet 
un Don gratuit confiderable , ôc le Roi leur fçut gré de 
cette attention, & déclara aux Etats que c’étoit aulfi fon 
defTein tant pour aflùrer les Côtes de la Méditerranée , que 
pour s’oppofer au Turc, en cas que celui-ci voulût l’année 
fuivante, envoïer fa Flotte de ce côté-là. 

Comme il n’y avoit pas d’apparence que les Galères à la 
conftru&ion desquelles on travailloit à Barcclonne, puf- 
fent être achevées pour l’année fuivante , le Roi réfolut 
de raflembler celles qui étoient en Efpagne , à Naples, en 
Sicile ôc à G^pes, & d’y embarquer trois mille vieux Soldats 
des Garnifôns d’Italie, outre trois mille autres qu’il chargea 
le Comte Annibal, neveu du Pape, de mener dans l’Etat de 
Milan , ôc fix mille Fantaflins qu’on eut ordre de lever dans 
les Roïaumes de Caftille ôc d'Aragon. Il envoïa auffi ordre 
en Flandres de lui apporter de gros arbres pour faire des 
mâts , ôc pour les Galères cent planches fortes ôc épaiflfes , 
capables de réfifter à la pefanteur de l’Artillerie, deux mille* 
quintaux de poudre , ôc trente mille boulets de fer de fonte 
de tout calibre, & d’amener le tout à Cadix, pour être re¬ 
mis à Jean d Ochoa, Intendant de cette Ville. Dans le 
même tems il donna ordre de faire à Barcclonne, à Carta- 
gène, à Alicante, à Malaga, à Marbella, à Gibraltar, à 
Cadix, au Port de Sainte Marie, à Séville & dans d’autres 
endroits, de grands amas de bifeuits, de chair falée, de vin, 
d’huile*, en un mot de tout ce qui étoit néceffaire pour la 
Flotte. Enfin il écrivit au Grand-Maître de Malthe, aux 
Ducs de Savoye & de Florence, & à la République de Gè¬ 
nes pour leur demander leurs Galères, ôc il fit prier le Cardi¬ 
nal Infant Don Henri, Régent de Portugal, de lui envoies 
pareillement au Printems celles qu’il pourrpîr. 

N q n i j 
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Amme " » ' de ^°i ^ on Philippe rcconnoiffoit tous les jours de 

J. C. plus en plus le peu de capacité du Prince Don Carlos , 6c 
1 ï 6 3* comme il n’avoit point d’autre héritier , il avoit fait dire à 
il mande e« Marie fa fœur , 6c à Maximilien fon beau-frere , Roi de 
deuxf neveux Bohême de lui envoïer Tes deux neveux Rodolphe 6c Erneft, 
Rodolphe & afin de leur affûrer la fucceflion d’une fi grande Monarchie , 
de^Maximi- en cas 9 UC P r * nce vînt à manquer. La route qu’il marqua 
lien , Roi de pour les Archiducs, ce fut de venir dans le Milanois, 6c de 
Bohême. pafler enfuite à la Riviere de Gènes , d’où ils fe rendroient en 
Efpagne. Marc-Antoine Centurion fut nommé pour aller les 
quérir au Port de Gènes avec les Galéffs d’Efpagne, 6c Jean 
André Doria eut ordre de les accompagner avec les fiennes 
6c celles de la République. Le Roi manda aufii Don Aivar 
Bazan, avec injoa&ion de venir le trouver au plutôt, parce 
qu’il avoit befoin de lui pour fon fervice; 6c après la clôture 
des Etats, il réfolut d'aller à Barcelonne ( A ) *. 
lin du Con On fit la clôture du Saint Concile de Trente le cinquième 
jour de Décembre, à la grande fatisfa&ion de tous les vérita- 
d’Ejpagnequi blés Catholiques, 6c fur-tout duRoi DonPhilippe. LesPrélats 
y aiMcrent. d’Efpagne q U j y aflîfterent , furent Don Pédre Guerréro , 
Archevêque de Grenade ; Don André de laCuefta, Evêque 
de Léon ; Don Martin d’Ayala, Evêque de Segtfvie ; Don 
Diégue de Covarrubias , Évêque de Cuidad - Rodrigo, 6c 
Don Antoine Auguftin, Evêque de Lérida, tous Pcrfonna- 
ges illufires par leurs vertus Ôc leur fçavoir* Pierre de Soto > 
Religieux de l’Ordre de Saint Dominique s’y diftingua fort 
parmi les Théologiens, par fa fcience profonde 6c fa vertu , 
ae même que les Peres Diégue Lènez, Général de la Com¬ 
pagnie de J E s u s , 6c Salméron {B). 

La Flamand* Fleurent de Moutmorency retourna d’Efpagne en Flan- 


(./*) Pierrede Salazar>Carre¬ 
ra, Antoine de Hexrera , & d’au 
très. 

( B) Lqp Aâei du Concile. 

* Dan* cette même année le Roi Don 
Philippe donna la parole Roiale , pour 
lui & pour Te* Succefleurs, a tout les 
Rimarae«, Ides 3e Provinces des Indes 
Occidentales, conformément à la pro- 
meffe que l’hmpereur Ton pere leur 
avoit faite, de ne les jamais aliéner ni 
féparer de la Couronne de Caftille & 
de Léon, & de les regarder toujours 
comme y étant unis & incorpores. On 


en expédia une provifîon en bonne for¬ 
me, avec force de Loi, de meme que 
!î cela eût été réglé Si ordonné dans des 
btats Généraux. Cette difpoütion lut 
faite à la réquilition de Don Diégue Ma- 
xifeatem, Gouverneur & comme Pro¬ 
cureur de la Ville deTlafcala,\n confé¬ 
dération des grands (êrvkes que les Na- 
turels de cette Ville & de fon territoire 
avoient rendus à la Couronne, & de ce 
qu'ils avoient beaucoup contribué à la 
conquête du Méxique & des autres Pro¬ 
vinces de ces Régions. Herréra. 
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dres , avec promeffe que tout s’arrangeroit de la maniéré la 
plus convenable à l’avantage de ces Pais; mais cela ne fut 
pas capable de tranquillifer les principaux Seigneurs de ces 
Provinces fur le compte du Cardinal Granvelle. Le Prince 
d’Orange gagna , à force d'inftances ôc de perfuafion les 
Comtes d’Egmont ôc de Homes, ôc fous le fpécieux prétexte 
de fidélité, il écrivit au Roi le onzième jour de Mars, de 
concert avec les autres de fa fa£tion, une Lettre par laquelle 
il lui manda qu’il convenoit d’éloigner le Cardinal Granvelle 
d’auprès de laPrincefTc Marguerite, Gouvernante desPaïs- 
Bas, l’accufant d’orgueil, d ambition, d’avarice ôc d’autres 
vices ; ce quifaifoit, difoit-il, que ce Cardinal étoit univer- 
fellement haï de laNoblefTe & du Peuple , fie qu’il y avoit à 
craindre une révolte dans ces Provinces. Le Roi reçut la 
Lettre , ôc lui répondit avec modération, parce qu’il com¬ 
prit combien que ces efprits étoient aigris ; il leur fît aufli 
aire à tous, qu’il feroit bien aife que deux ou trois d’entr’eux 
vinfTent en Efpagne l’informer au jufte des fujets de plainte 
qu’on avoit. D’un autre côté la PrincefTe Marguerite, plei¬ 
nement a durée du danger qu’il y avoit à laifler auprès aelle. 
le Cardinal Granvelle, dépêcha en Efpagne Thomas d’Ar- 
mentéros fon Secrétaire, pour en donner avis au Roi fon fre- 
rc, qui occupé d’autres affaires, différa de rappeller le Car¬ 
dinal, fie caufa pa-là un fi grand mécontentement, que la 
plupart des Confeillers 6c Seigneurs s’abfenterent du Palais 
fie du Confeil ( A ). 

Les Etat§ étant finis à Monçon, le Roi Don Philippe alla 
à Barcelonne Yecevoir Rodolphe fie Erneft fes deux neveux, 
fie entra le cinquième jour de Janvier dans cette Ville, qui 
lui fit une réception fuperbe, quoique fans obferver les cé¬ 
rémonies accoutumées à l’égard des Comtes de cette Provin¬ 
ce. Il s’y occupa à adminiflrer la Juftice , à châtier les 
Criminels fie à examineren quel état étoient les Galères qu’il 
avoit ordonné de conftruire. Peô de jours après arrivèrent le 
Marquis d’Eftépa fie Jean-André Doria avec les Galères, 
fur lefquellcs étoient les Archiducs Rodolphe Ôc Erneft, qui 
furent reçus du Roi leur oncle avec de grands témoignages 
de fatisfa£lion. Le Roi alla avec fes deux neveux vifiter Je 
San&uaire de Notre - Dame de Montferrat, ôc après avoir 
tous trois affilié à la proceffion le jour de la Purification * 
(/*) CasaAju , Antoinc os. HsxxiiA, HaxAs, Strada, & d'autre*. 
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A* n'c'e d£ t6nant chacun un Cierge à la main , à la grande édification 
J. c. de tous les afliftans, ils retournèrent à Barcelonne. 

1 * 6 4 * Don Alvar Bazan , que le Roi avoit mandé, arriva auffi 
Le Roi Don à cette Ville, Ôcbaifa la main à Sa Majefté, qui lui commu- 
jette P ia e ?!£* n iq u * les préparatifs qu’il faifoit faire pour s’oppofer à U 
quête du Pé_ Flotte du Turc, qu'on croïoit devoir furement defeendre 
dans la Méditerranée. Le Roi lui ordonna en conféquence 
de pafler en Bifcaye, dy arrêter les Vaifieaux , Barques , 
Chaloupes , ôc autres Bâtimens qu’il jugeroit à propos 
pour le tranfport des vivres , munirions ôc machines de 
guerre, ôc d’en faire de même fur toutes les côtes de Larédo, 
de Sanrander , des Afturies, de Galice ôc d’Andaloufie. Il 
nomma Don Aifonfe Bazan , frere de Don Alvar, Général 


des petits Bâtimens, ôc donna ordre de rafïcmbler tous ceux- 
ci à Cadix , Ôc de conduire à Palamos les Forçats nécefiaires 


Ï >our huit Galères qu’on achevoit d’y conftruire , afin de les 
ancer à l’eau. Quand tous ces ordres furent expédiés, Don 
Alvar prit congé du Roi, ôc partit pour aller les exécuter. 
Peu après le Roi apprit que la Flotte du Turc ne venoit 
point cette année fur la Méditerranée, ôc à cette nouvelle il 
dépêcha promptement un ordre à Don Alvar Bazan de relâ¬ 
cher toutes les Galiottes , Fuftes ôc Barques qu’il auroit ar¬ 
rêtées , à l’exception de quinze. Ne voulant pas cependant 
que de fi grands préparatifs pour une Flotte, devinrent inu¬ 
tiles , il réfolut la prife du Pénon de Velez de Gomére, 
parce que c’étoit une retraite de Corfaires, d’où l’on com- 
mettoit de grandes hoftilités fur toutes les Côtj^ Chrétiennes 
de la Méditerranée. Pour cette entreprife il nomma Général 
Don Garde de Tolède , Viceroi de Catalogne, ôc il or¬ 
donna de faite à Àlalaga quantité de feux d’artifice, pioches, 
pelles, pics , paniers, cordes, échelles, abrefacs, ôc outres 
pour l’eau ôc le vin. Il donna ordre encore qu’on tranfpor- 
tâtàCadix quinze grofles pièces d’Artillerie, quatre moin¬ 
dres ôc cinquante autres , tant Pierricrs que petites pièces 
de Campagne. Sur ces entrefaites arriva à Cadix un Vaifleau 
de Bifcaye chargé d armes ofîenfives ôc défenfives, telles que 
des pics, javelots, hallebardes , pertuifannes, morions , 
plafttons, épaulieres, $c d’autres de cette efpéce. Peu après 
vinrent aufii au même Port cinq Navires de Flandres avec 
les mâts , la poudre Ôc les boulets que le Roi avoit envoïé 
demander. On en informalc Roi, qui ordonna de tranfpor- 
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ter les mâts à Barcclonne , ôt les munitions à Malaga , ôt 
qui commanda expreffément de fe hâter de mettre les Galè¬ 
res qui étoient fur les Chantiers de Catalogne, en état d’être 
lancées à l’eau (A). * 

Le Roi Don Philipe pafla avec fcs neveux de Barcelonne 
à Valence , où il n’avoit point encore été , ôt qui fit à cette 
occafion éclater fa magnificence. Il fe rendit de-là à Madrid, 
qîi il avoit laifTé la Reine Ôt le Prince Don Carlos. On fut 
alors affligé de la pefte en Catalogne , ôt en Aragon^ ôc 

f >endant ce tems-là les Puiflances d’Italie , les Vicerov& 
es Gouverneurs s’occupèrent à préparer les Galères ôt à 
difpofer les Soldats. L’Infant Don Henri, Régent de Por¬ 
tugal pour le Roi Don Sébafticn fon neveu, donna ordre à 
François Barréto, Génftal de fa Flotte , d’équipperun grand 
Gallion, huit Caravelles ôt quatre Frégates, d’y embarquer 
* Quinze cens Soldats , ôt d’y recevoir la Noblefle qui vou- 
aroit prendre part à l’expédition qu’on méditoit. Le Grand- 
Maître de Malthc manda au Prieur de Barléte, qui étoiç 
forti avec les Galères de l’Ordre pour donner la chaffc à 
quelques Galiottes Turques, de retourner avec elles en Si¬ 
cile , où il reçevroit l’ordre de ce qu’il devoit faire. Le Duc 
de Savoye arma trois Galères, ôt en nomma Général le 
Comte Sofiafco. Le Duc de Florence en équippa dix, dont 
il donna le Commandement à Barthélemy Salvabo. A Na¬ 
ples ôt en Sicile , les Vicerois mirent en état celles de ce$ 
• deux Roïaumes, ôt y embarquèrent les Troupes que le Roi 
leur avoit demandées, ôt le Duc de Sella, Gouverneur de 
Milan, tint prêts les trois mille Allemands, conformément 
aux ordres du Roi, Enfin on avoit levé dans les Roïaumes 
d’Efpagne les fix mille Fantafïins, luis ant les ordres qui 
avoient été expédiés à cet effet. 

Au bruit du grand Armement que faifoit le Roi d’Efpa¬ 
gne , toute la Barbarie fut dans une extrême inquiétude, ôt 
.Afam , Roi d'Alger, qui étoit fi zélé pour le Grand 
Turc , travailla à bien garnir de vivre? , de munitions ôt 
de Troupes , fa Ville d’Alger , Bugie ôt d’autres Places, 
Comme il eut ventaufli quçtous ces préparatifs regardoient 
le Pénon de Vêlez de Gomére , il renvoïa à cette Forteref- 
fe Caramuftafa, qui en étoit Alcayde, avec des vivres ôt des 
munitions pour fix mois, ôt cent Turcs pour en renforcer ]«} 
(A) Ptç&nE dm Salaxah , Casrara, Antoine pt Hr &rûla , & d’autres. 
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Garnifon. Il chargea en même teros Yaya d’aller avec deux 
Galiottes aux Côtes d’Efpagne prendre langue, ôc s’infor¬ 
mer pofitivement de la dcftination de Ja Flotte qu’on y raf- 
fembloit(yf). 

Don Gÿrcie de Tolède, qui avoit ordre d aller en Italie 
ramafler les Galères, avec celles qu’ilavcit dans la Princi¬ 
pauté de Catalogne, ôc les douze d’André Doria, s’embar¬ 
qua le onzième de Mai fur laCapitane du Marquis d’Ellépa, 
ôc ®afla à Palamos pour emmener les Galères qui étoient 
dalwce Porr. Les aïant réunies à celles qu’il avcit déjà , il 
mit à la voile le dix-feptiéme du même mois pour Gènes, où 
il arriva en deux jours , 6c fut très-bien reçu de la Républi¬ 
que. Il y fut renforcé de fcpt Galères de Marc-Antoine Co¬ 
lonne , de deux autres de Bandinelli et des trois de la Répu¬ 


blique, ôc étant allé à Savoçe , il reçut à bord douze cens 
hommes que le Duc de Sella , Gouverneur de Milan , 
avoit envoïés à ce Port. De-là il pafla à Livourne , où il fut 
vifité par le Duc de Florence, qui fit partir avec lui lesfnc' 
Galères qu’il avoit préparées. Enfin il fe rendit à Naples, ôc 
eut tout lieu d’être fatisfait de la réception que lui fit le Duc 
d’Alcala, Viceroi de ce Roïaume. Dès qu’il y fut arrivé, il 
envoïa à Meffine Don Sanche de Léy va , pour en amener 
les Galères ôc les Troupes Siciliennes avec Don Frédéric de 
Carvajal leur Général, ôc Don Sanche s’étant acquité de la 
commilfion , retourna à Naples, d’où Don Garde reprit la 
route d’Efpagne, après avoir embarqué fur fa Flotte trois 
mille Efpagnols, avec leurs Officiers , ôc avoir raffemblé 
toutes les Troupes ôc Galères ( B ). 

UneTrégatc En retournant en Efpagne Don Garcic de Tolède relâcha 
înîimiÎTuî * Gènes, ôc Cette République lui redemanda fes trois Galè¬ 
ne enlevée rcs, à caufe du nouvel embarras de l’Ifle de Corfe , où le 
Rebelle San-Pietro, natif de cette Ifie, étoit venu avec des 
Troupes de France. Le Général de la Flotte y confentit, ôc 
continuant fon voïage, il découvrit une Frégate de Corfaires* 
Algériens, qui fe voïant ferrés de près, abandonnèrent la 
Frégate , ôc fautèrent fur la Côte de Barbarie ; ce qui fit 


qu’on ne prit que fept Turcs avec quatre-vingt Chrétiens à 
qui on rendit la liberté. Cararouftafa, Alcayde du Pénon, mit 
dans cette Forterefle les Turcs qu’il amenoit, avec une bon¬ 
ne provifion de bled, de farine, d’huile, d’eau ôc demuni- 


( A) Pierre de Salazak. |) ( fl) Pikare de Salazak. 

tions, 


Google 



D’ESPAGNE. XIV. PARTIE. S i e c. XVI. 47? 

tions, & aïant pris avec lui vingt Turcs , ilfortit en courfe. -;- 

Don Garde de Tolède arriva cependant avec les Galères An j* e c e . d * 
en Catalogne, ôc informé que la pelle y étoit, il pafla à 
Tarragone. Pendant ce tems-là Don AlvarBazan , qui avoit 
mis en état douze Galères , partit avec elles du Port de 
Sainre Marie, le fixiéme jour de Juin. Après avoir palTé le 
Détroit de Gibraltar, il apperçut une Frégate Turque à la- 
, quelle il donna la chafle. Comme il la fuivoit de près, les 
Barbares qui la montoient fe jetterent à la mer; mais recon- 
noilTant qu’ils ne pouvoient manquer de fe noïer, ils rega¬ 
gnèrent la Frégate, où ils furent tous pris, outre quatre-vingt 
Chrétiens que Don Alvar débarqua à Cartagéne. Don Alvar 
pourfuivit la route pour Tarragone, ôc aïant appris à fon arri¬ 
vée à cette Ville qu’on avoit vû fur ces Côtes quelques Ga- 
liottes Turques, il fe remit en mer à delfein de les enlever. 

Après avoir cherché inutilement, parce que les Galiottes 
s’étoient déjà échappées, il relâcha à Palamos, d’où il re¬ 
tourna à Tarragone. 

Jean de Giou, Chevalier de Malthe , croifant avec les 
fept Galères de fon Ordre fur les mers de Céphalonie , ren- theVempa-" 
contra un gros VailTeauTurc du Grand Seigneur, monté de rent d’un gros 
vingt-deux pièces de* Canon de bronze , outre quelques au- ValfliauTurc * 
très d’un moindre calibre ôc de quatre-vingts Turcs, non 
compris les Soldats qui y étoient ordinairement. Il l’attaqua 
& l’enveloppa de toutes parts, ôc quoique les Turcs fe dé- 
fendiflent avec valeur , il y entra de force après quelques 
heures de combat, ôc s’en rendit maître. Tous les Turcs fu¬ 
rent faits captifs, ôc les Chrétiens remis en liberté, ôc Jean 
de Giou y trouva fept femmes Chrétiennes Majorquaines , 
qui retournoient dans leur Païs, après avoir été rachetées *. 

De Giou reprit avec le Vaiffeau la route de Malthe, pour 
donner avis de fon expédition au Grand-Maître, ôc arrivé à 
Syracufe en Sicile, il lui dépêcha de-là une Frégate , avec 
une relation de tout ce qu’il avoit fait. Le Grand-Maître lui 
fit dire de laiffer dans ce Fort le Vaiffeau qu’il avoit pris, de 
lui renvoïer deux Galères, Ôc d’aller renforcer les cinqautres 
à Mcfline, où il trouveroit quelques Chevaliers ôc Soldats 
qui s’y rendroient à cet effet par fon ordre. De Giou obéit, ôc 
les Chevaliers ôc Soldats de l’Ordre étant arrivés à Mefline, 

* L'Abbé de Vertot, dan* fon Hiftoi-1 I la même année , cjuoiqu’aprèi la prifi* 
re de Malthe » met cette expédition cr. J ] du Pcnon qu'il avance d’un an. 
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-——— il y arma bien Tes Galères. Il mit fur chacune cent cinquante 
N j! E C D£ Arqucbufiers & trente Chevaliers, & fur la Capitane dix 
j î <4* Chevaliers Ôc Arqucbufiers, 6 c après s’être bien pourvu de 
tout, il navigua vers la Sardaigne, où il entra dans le Port 
Cagliari ( A ). 

^intcrefffcm i François Barréto aïant exécuté l’ordre du Cardinal Infant 
Vexpédition Don Henri, fortit de la baye de Liïbonne avec le grand Ga- 
duPéôon. Üon de Portugal, les huit Galères ôc les quatre Caravelles, 
fur lefquelles étoient plus de trois cens perfonnes de la prin¬ 
cipale Nobleffe du Roïaume, 6 c environ^autant d’Officiers 
Un« Ourque d e j a Maifon du Roi Don Sébaftien. Pendant ce tems - là 
Flamande pn; Yaya, qui avoit paflfé le Détroit avec fes deux Galiottes, 
Alcayde ou rencontra deux Ourques Flamandes chargées de foie ôc 
<fe°cCTtePUce. d’autres marchandifes , 6 c les attaqua avec la derniere vi¬ 
gueur. Les Chrétiens qui les montoient fe défendirent cou- 
rageufement j mais le Patron de l'une aïant été tué d’un coup 
d’Arquebufe , 6 c le Pilote bleffé avec les principaux de l’é- 
quippagc , celle-ci fut prife avec feize Flamands qui y 
étoient. Yaya courut fur le champ pour s’emparer de l’autre; 
mais il s’éleva au mêmcinftant un vent favorable, à la faveur 
duquel l’Ourque s’éloigna fi promptement de la Galiotte 
qu’Yaya ne put l’atteindre. Ce Turc retourna enfuite join¬ 
dre l’Ourque dont il s’étoit rendu maître ; mais le feu y prit, 
fans que l’on fçût comment,avec tant de violence, qu’elle fut 
en un inftant toute embrafée. Yaya y entra aufiitôt avec 
quelques Turcs ôc Galériens, ôc en aïant tiré les gens ôc les 
marchandifes qu’il put, il les mit fur fes Galiottes, ôc laiflà 
brûler l’Ourque. Le Pilote quiétoit dangereufement bleffé, 
y refta, ôc cet homme proche de la mort, fit fi bien, quoi¬ 
qu’il eût perdu prefque toutfon fang, qu’il entra dansl’Ef- 
quif avec beaucoup ae peine , ôc rama de fon mieux. Dieu 
permit qu’il arriva à Rota, Place du Duc d’Arcos, ôc quel¬ 
ques Pêcheurs l’aïant porté à terre, on panfa fes blcffures, ôc 
il guérit heureufement. 

Yaya évite Yaya s’en retournant avec fes Galiottes, doubla le Cap de 
rEfcadrVpor- Saint ^ ncent > Place peu éloignée de Lagos. Le lendemain 
tugaifr,qui ft matin François Barréto, qui venoit à Cadix avec l’Efcadrc 
rend i Cadix. p ortU gaife, découvrit les deux Galiottes de ce Mahométan, 
ôc donna ordre à fesTroupesdefe difpofer à fondre fur elles, 
ôc à s’en emparer. Yaya qui l’apperçut,encouragea aufiitôt fon 
( A ) Bosius, dans J’HiAoire de Malthe, Pierre oeSaLazar , 3c d’autres. 
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monde , ôt obligea , le fabre à la main , les Forçats de ra- ^ 
mer avec force ôt vigueur. Les Galères Portugaifes coin- N £ E c. B 
mencerent à le fuivrc avec tant d’envie de l’atteindre, que » s < 4- 
les Chevaliers & Gentilshommes mirent la main à la rame ; 
mais Yaya ôt les Turcs qu’il avoit avec lui, en firent de mê¬ 
me de leur côté pour fe tirer du danger. La Galiottc de Pier¬ 
re Pablo devança les autres, ôt donna la chalTe à celle éjui 
avoit pour Capitaine Carmami : il la ferra de très-près , mais 
comme il y avoit à craindre que ft elle s’éioignoit trop , elle 
ne courût rifque d être prife, fans pouvoir être fecourue, en 
cas que la Galiottc d’Yaya revînt fondre fur elle, Barrcto fit 
tirer un coup de canon pour larappcller, ce qui chagrina 
fort Pierre Pablo. Par là Yaya fortitde danger, ôt fe retira à 
Tanger. Il relâcha enfuite proche de Ceuta cinq hommes 
fit deux jeunes garçons par la voie du rachat, ôt n’atant pû 
prendre langue pour fçavoir ce qu’il fouhaitoir, il fe remit 
en mer. A l’égard de Barréto , il fe rendit à Cadix avec fon 
Efcadre Portugaife ( A ). 

Don Garcie de Tolède avoit laiffé à Piombino Jean-An- pl u fcur*Puif«. 
dré Doria ôt le Marquis d'Eftépa avec vingt-deux Galères , 

Î >our recevoir dans le Port de la Spécie les Allemands que Galère»'en” 
e Comte Annibal leur Colonel devoit amener. Ces deux Espagne. 
Généraux étant arrivés à ce Port , ôt n’y aïant point trouvé 
les Allemands, allèrent à Gènes prendre de nouvelles Galé- > 
res pour Capitanes, parce que celles qu’ils avoient étoient 
très-vieilles ôt en mauvais état. Pendant ce tems-là le Comte 
Annibal arriva avec fes Allemands, ôt Payen Doria , qui 
étoit refté avec les Galères , les reçut à bord ôt les mena à 
Gènes. Jean-André Doria ôt le Marquis d’Eflépa pafferent 
enfuite à Savonne, ôt après avoir été renforcés dans ce Port 
par les quatre Galères de Florence qui les y attendoient, 
ils allèrent à Nice, où les trois Galères du Duc de Savoye 
fe joignirent à eux. De-là toute la Flotte navigua vers l’Ef- 
pagne , ôt arriva à Palamos le vingt - cinquième jour de 
Juillet. 

Le Viceroi de Catalogne trouva à fon arrivée à ce Port On continue 
douze Galères neuves bien armées, ôt entr’autres une très- Jj? 
grande ôc très-belle defiinée à fervir de Capitanc , qui étoit Roïaume, 
bien pourvue d’Ârrillerie , de Troupes ôt de tout ce qui 
étoit nécelfaîre. Il en laifla cinq pour Don Alvar Bazan, ôc 

( A ) Pierre de Salazar. 
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aïant pris les fept autres, il alla à Tarragone avec elles, fie 
avec celles que Doria fie le Marquis d’Eftépa avoient ame¬ 
nées. Comme on lui remit à Ton arrivée un ordre du Roi de 
mener au plutôt la Flotte à Malagaj il continua fur le champ 
fa navigation pour cette Ville, après avoir recommendé a 
Don Alvar Bazan 6c à Don Sanche de Léyva de paffer à Bar- 
côlonne avec leurs Galères, pour en apporter dix grofl*es 
pièces d’Artillerie. Ces deux Officiers fe rendirent à Ta Pla¬ 
ge de Barcelonne, 6c aïant embarqué les dix pièces d’Artil- 
Ferie, ils prirent la route de Malaga. Lorfqu’ils furent à 
l’embouchure de la Riviere d’Altée en Valence, on donna 
avis à Don Sanche de Léyva qu’en doublant le Cap, il rrou- 
veroitdeux Galiottes de Maures Algériens , qui y traitoient 
du rachat de quelques Captifs Chrétiens. Léyva s’avança 
promptement avec tes Galères pour les prendre , 6c quoi¬ 
qu’il en informât Bazan, il ne voulut pas l’attendre, de crain¬ 
te quelles ne lui échappaffent. Don Alvar Bazan le fuivit auf- 
fitôt avec les fiennes, prévoïant ce qui arriva. En effet les 
Algériens n’eurent pas plutôt apperçu les Galères de Léyva, 
qu’ils mirent la main à la rame, 6c s’échappèrent, après avoir 
fait une décharge générale de toute leur Artillerie 6c Mouf- 
queterie. Bazan arriva fur ces entrefaites ; mais quoique 
Léyva ôc lui donnaffent la chafle aux deux Galiottes, ils ne 
purent les joindre ; ainff ils s’en retourneront, 6c reprirent la 
route de Malaga. 

Le Chevalier Jean de Giou, Commandant des Galères 
de Malthe, apprit à Cagliari qu’il y avoit fur ces mers une 
Galère ôc quatre Galiottes de Pirates Algériens. A cette 
nouvelle, il difpofa bien fes Galères, 6c alla avec elles les 
chercher. Il ne tarda pas à les découvrir, 6c les Corfaires ne 
voïant que cinq Galères prirent laréfolution de les attendre, 
dans la penfée quelles étoient Siciliennes ou Efpagnoles ; 
mais lorfqu’ils eurent apperçu le Pavillon de l’Ordre de Mal¬ 
the, ils s’enfuirent avec précipitation. Quoique Jean de Giou 
les pourfuivît vivement, il ne put atteindre ôc enlever qu’u¬ 
ne Galiotte, dont il mit à la rame quatre-vingts Algériens , 
rendant la liberté aux Chrétiens qui y étoient efclaves. Après 
cette expédition, il retourna à Cagliari, ôc laiflant la Gaiiot- 
te dans ce Port, il paffa à Barcelonne, 6c de-là à Malaga. 

Lorfque Don Garcie de Tolède arriva à ce Port avec la 
Flotte, il n’y rencontra point les Galères de Portugal ; 6c 
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comme les vingt-cinq grofics pièces d’Artillerie dtoient ve¬ 
nues de Larédo, il les fit mettre fur les Galères avec tous 
les vivres qu’on avoit préparés, toutes les munitions, les 
armes ôc les machines de guerre. Aïant appris que l’Efcadre 
Portugaife étoit àCadix,il alla la chercher a ce Port avec quin¬ 
ze Galères. Il la trouva à l’ancre dans le Port de Sainte-Ma¬ 
rie , ôc après que les Galères fe furent faluées réciproque¬ 
ment , de même que les Généraux , avec les cérémonies en 
ufage fur mer, Don Garcie de Tolède & François Barréto 
conférèrent enfemble fur la maniéré d’exécuter l’expédition. 
Tous les deux convinrent que Don Garcie rctournerort à 
Malaga , & meneroit la Flotte au Pénon, ôc que François 
Barréto iroit avec fes Galères prendre deux cens hommes à 
Tanger, 6c fe rendroit de-là au Pénon , en pafTant par Ma¬ 
laga. En conféquence de cet accord , Don Garcie retourna 
à Malaga , où il trouva quantité de Noblcfle de Caftille, 
d’Andaloufie , de Catalogne & de Valence , qui étoit ve¬ 
nue volontairement pour avoir part à l’expédition , & dont 
on peut voir les noms dans Pierre de Salazar. Il fit embarquer 
furies Galères les cinq mille Fantaflins nouvellement levés, 
& en même tems les cent cinquante Chevaux que le Com¬ 
te de Tendilla avoit envolés. 

François Barréto pafla à Tanger, où fes Galères reçurent 
à bord les deux cens Soldats de cette Place, ôc quelques 
Gentilshommes qui obtinrent du Gouverneur la permiilion 
d’aller à l’entreprife du Pénon ; mais lorfqu’il s’en retournoit 
le mauvais tems obligea fes Galères de relâcher à Marbcl- 
la. Le vingt-huitième d’Août Jean de Giou arriva à Malaga” 
avec les Galères de Malthe , ôc fut falué de la Flotte 6c de 
la Ville. Ce fut ainfi que fe raffembla toute la Flotte , qui’ 
confiftoit en quatorze Galères de Don Garcie de Tolède , 
qui avoit le commandement en Chef; huit de Portugal, aux* 
ordres de François Barréto; cinq de l’Ordre de Malthe, 
commandées par le Chevalier Jean de Giou ; treize de Na¬ 
ples fous la conduite de Don Sanche de Léyva ; dix de Sici¬ 
le , qui avoient pour Général Don Frédéric de Carvajal 
fept fous les ordres de Don Alvar Bazan; fept de Marc-An¬ 
toine Colonne ; douze d’André Doria ; dix du Duc de Flo¬ 
rence ; trois du Duc deSavoye , dont le Comte de Sofiafeo* 
étoit Général, 6c quatre du Marquis d’Eftépa ; ce qui faifoir 
en tout quatre-vingt-treize Galères. Les Galiottes, Fuftes Ôç 1 .. 
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autres petits Bâtimens étoient au nombre de plus de fonçan¬ 
te. Toutes les Troupes étant donc embarquées, la Flotte 
partit de la plage de Malaga pour le Pénon le dernier jour 
du même mois, Ôc François Barréto alla avec le Chevalier 
Jean de Giôu à Marbella, quérir les Galères de Portugal, 
qui fe mirent auflitôt en route pour joindre les autres. 

La Flotte arriva heureufement environ à trois lieues du 
Péiïon, Ôc Don Garde de Tolède manda fur fa Galère les 
principaux Généraux, afin de délibérer avec eux fur la con¬ 
duite qu’on devoit tenir dans cette entreprife. Après ce con- 
feil de guerre , il donna les ordres convenables pour tout, 
& chargea le Marquis d’Eftépa d’aller avec deux Galères re- 
connoitre s’il y a voit des Troupes dans le Château d’Alcala. 
Dès que la Flotte Chrétienne parut, les Alaures de Vêlez 
abandonnèrent la Ville, ôc le retirèrent fur les montagnes 
avec leurs femmes , leurs enfans, leurs Domeftiques , leurs 
Efclaves, ôc tout ce qu’ils purent emporter. Ferret, Lieute¬ 
nant de l’Alcaydc du Pénon, étoit dans cette Forterefie avec 
cent Turcs ; ôc comprenant que c’étoit à elle que la Flotte 
Chrétienne en vouloit, il encouragea fa Garnilonle mieux 
qu’il lui fut poflible , fit mettre le feu à trois Navires que 
Caramuftafa a voit pris, afin que leurs bois ne pût fervir aux 
Chrétiens, ôc donna ordre de cacher une Efquif pour le be- 
foin ; ce que les Turcs exécutèrent promptement. 

Les Galères du Marquis d’Eftépa & de Monfieur de Li- 
gny allèrent avec deux autres reconnoîtrc le Château d’Alca¬ 
la. On le trouva abandonné, les ennemis n’y aïantlaiffé que 
quatre pièces d’Artillerie dont on fe faifit j c’eft pourquoi 
les Galères furent mouiller au même abri, où Don Sanche 
de Léyva avoit jetté l’ancre l’année précédente. Le Général 
Doh Garde de Toléde commença alors à débarquer les Sol¬ 
dats, les Cavaliers, lesChevaux, les vivres, les munitions, ôc 
les machines de guerre. Don Sanche de Léyva, Don Louis 
OlTorio ôc Chapin Vitelli, defeendirent les premiers à terre * 
Ôc après eux les Capitaines d’infanterie avec leurs Compa¬ 
gnies. Onapperçut dans le même tems quelques Maures fur 
le fommet des Montagnes ; mais Don Garcie fit publier une 
défenfe , fous peine de la vie, à qui que ce fût, d aller les 
combatrre fans fa permiftion. Il ordonna fur le champ à Ro- 
déric Clavijo ôc François de Molina, Capitaines d’Arrille- 
rie, de faire un bon retranchement autour du Fort, pour'y 
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mettre les munitions , les vivres, les machines de guerre fie — - — - - 
tout l’attirail néceflaire ; ce qui ne tarda pas d’être exécuté : j. c. " 

il fit aufii creufer des puits , de crainte que les Maures M<4. 

n’euflent empoifonné les eaux. 

Don Garcie mit une Compagnie d’Arquebufiers dans le Le* Troupe» 
Château d’Alcala, quatre autres fur une montagne du côté »’é«biiflent,se 
du Midi, 6c cinq â l’Orient fur d’autres montagnes ; il char- pS, 0 ™ 
gea le Comte Annibal de garder avec les Allemands le Fort 
où l’on dépofa les vivres ôc les munitions pour être diflri- 
bués de-là , Ôc il recommenda au Marquis a Eftépa de faire 
la garde du côté de la mer. Quatre Coureurs vinrent par or¬ 
dre des Maures qui étoient fur les hauteurs, reconnoître 
l’état 6c la difpofition du Camp Chrétien , ôc fe retirèrent 
auflitôt. Don Garcie de Tolède voulant aufii reconnoître le 
Pénon, entra dans une Frégate avec Chapin Vitelli Ôc d’au¬ 
tres Seigneurs, ôc après l’avoir examiné avec attention, il le 
jugea inexpugnable, quoique d’une foible conftru&ion; mais 
il trouva un petit bras de mer par où il crut qu’on pourroit ré¬ 
duire cette Forterefle. Don Alvar Bazan ôc Don Frédéric 
Carvajal fe mirent avec d’autres Seigneurs dans une Barque, 

Ôc reconnurent pareillement le Pénon, dont ils portèrent 1& 
même jugement que Don Garcie. 

Sur ces entrefaites, François Barréto ôc le Chevalier Jean Mécontente-' 
de Giou arrivèrent avec leurs Galères, Ôc voïant que les ™ s nt Ba e rr ! ^® n ‘‘ 
Troupes étoient à terre , ils s’en tinrent offenfe's ; première- Générali ses 
ment pajee que Barréto étoit convenu avec Don Garcie , Portugais, & 
qu’ils feroient le débarquement dans le même tems , ôc en a?Malthejcan 
fécond lieu , à caufe du Privilège qu’a l’Ordre de Saint Jean deGîou,Com- 
dans les expéditions contre les Infidèles, de mettre fes Sol- xîoupei de* 
dats à terre avant tout autre ; mais Don Garcie les appaifa , fon Ordre/ 
en leur difant qu’il n’avoit pûfe difpenfer d’en agir ainfi pour 
ne pas perdre l’occafion, parce que la mer commençoit à 
s’agiter. Il parut à Don Garcie Ôc aux autres Capitaines, que 
puifque les vivres ôc les munitions étoient en fureté , quoi¬ 
qu’on découvrît fur le haut des montagnes un Corps d’envi¬ 
ron mille Maures, il falloit pour s’emparer du Pénon, com¬ 
mencer par prendre la Ville de Vêlez ; c’eft pourquoi toutes- 
les Troupes fe mirent en marche le matin du troifiéme jour ' 
de Septembre. 

L’Armée étoit partagée en deur Corps ôc précédée de Le*Chrétiens 
Don Jean de Villarroel à la tête des Chevaux-légers , qui ^5 r e e deVéî«! 
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fraïoient le chemin fur le haut ôc la pente des montagnes par 
où l’on devoit palier. Dans le premier Corps , devant lequel 
on conduifoit quatre pièces de Campagne, marchoient Don 
Sanche de Léyva, Don Louis Offorio, le Chevalier Jean 
de Giou, Parifot neveu du Grand-Maître de Malthe , ôc 
trois autres Chevaliers , Mettras de Camp de l’Ordre, avec 
l’Infanterie de Naples, celle de Malthe , & les Arquebu- 
ficrs , dont les Capitaines étoient Don Pédre Gonçalez, & 
Téxada. Au fécond Corps qui fuivoit, droit François Barré- 
to , avec les Généraux des Troupes de Sicile, de Lombar¬ 
die , de Portugal & de celles nouvellement levées en Caftil- 
le. Enfin le Comte Annibal formoit l’Arriere-garde avec les 
Allemands ôc quelques Chevaliers Italiens. Don Garde, Ôc 
Chapin Vitelli qui faifoit la fonttion de Mettre de Camp 
Général, parcouraient tous les rangs, animant les Soldats, 
ôc faifant obferver le bon ordre dans la marche ; ce qui fit 
que les Maures qui étoient fur le haut de la montagne, n’o- 
lerent les attaquer. 

L’Avant-garde arriva au haut de la montagne de Vêlez, ôc 
on apperçut quelques Maures armés de fufils ôc d’Arbalètes, 
qui firent leur décharge, ôc tuerent ou blefferent quelques 
Soldats ; mais les Régimens de Naples ôc de l’Ordre de 
Malthe leur répondirent fur le même ton, Ôc les forcèrent de 
fe retirer avec perte, de maniéré que l’on continua la marche 
•:n bon ordre. Quatre-vingts Maures à cheval, ôc deux Ar¬ 
quebusiers Ôc Arbalétriers donnèrent fur l’Arriere-garde , où 
étoit le Comte Annibal avec fes Allemands qui les reçu¬ 
rent très-bien. Le Comte fit pointer contr’eux les douze piè¬ 
ces de Campagne qu’il avoit avec lui, ôc qui furent très- 
bien fervies ; mais les Barbares devenus par-là plus furieux 
engagèrent une fi vive efcarmouche, que les Capitaines 
Belpuche ôc Diégue Lopez de Séquéyra furent obligés d’ac¬ 
courir avec leurs Compagnies au fecours des Chrétiens , qui 
forcèrent enfin les Maures , au bout de quelque tems, de fe 
retirer avec quelques bleffés Ôc avec perte de vingt hommes. 
Ainfi on pourfuivitla marche , quoiqu’on découvrît dans ces 
montagnes différentes bandes de Maures. 

Chapin Vitelli arriva le premier à Vêlez avec ceux au’il 
conduifoit ôc quelques Aventuriers , ôc trouva cette Place 
abandonnée. Quoiqu’à l’approche de l’Armée les Turcs du 
Pénon fiffent fur elle des décharges de leur Artillerie ôc de 
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leurs Arquebufes, on nen reçut aucun mal, & tous les - - 

Chrétiens arrivèrent au Soleil couchant à Vêlez, où Virelii Ali j * D8 
préparades logemens commodes pour toutes les Troupes, xi *4. 
Don Garcie de Tolède fit auflitôt reconnoître les environs 
de la Ville, pour voir fi l’on n’y trouveroit point quelques 
Maures, ôc fçaehant qu’il y avoit un Corps de Barbares dans 
une Tour fur la Montagne de Baba , il y envoïa une Com¬ 
pagnie qui les en délogea, ôc s’y établit. Pour que le Pénon 
ne pût être fecouru de ce coté-la , il y mit cinq Compagnies, 

& fit une tranchée où il dreffa une Batterie de quatre pièces 
de Campagne. Il pofta encore deux Compagnies fur les 
montagnes qui éroient à l’Orient, ôc François Barréto mit 
quelques Compagnies de Gardes du côté du Couchant. On 
occupa aînfi tous les polies, de maniéré que les Maures de 
Barbarie ne pouvoient ni inquiéter l’Armée , ni fecourir le 
Pénon. 

L'Alcayde de Fez vint reconnoître l’Armée Chrétienne , Commence* 
ôcfitfçavoir enfuite au Chérif le nombre de Troupes qu’elle 3 1 u e p t 0 'J„ fiige 
avoit, la maniéré dont elle étoit campée, l’état ôc la difpofi- 
tion de laFlottc ôc de l’Artillerie. Sur ces avis le Qiétif donna 
ordre à fes Alcaydes ôc Cheikhs de raffembler le plus de 
Troupes qu’ils pourroient, de les bien armer, ôc de mar¬ 
cher à Vêlez , où il enverroit Almançor fon fils avec les Of¬ 
ficiers ôc Troupes de fa Maifon. Don Garcie ôc les Généraux 
qui en furent informés, doublèrent les Gardes ; on fit fur le 
bord de l’eau, environ à deux cens cinquante pas du Pénon, 
un Bafiion couvert de fafeines ôc de branches d’arbre, Ôc An¬ 
dré Doria aïant tiré de l’Artillerie des Galères, on y plaça 
fix groffes pièces de canon avec lefquelles on commença à . 
battre la Forterefie. Le Galion de Portugal, trois Galères 
ôc celles de Malthe en firent de même de leur côté, ôc les 
Turcs du Château répondirent par-tout avec leur Artillerie. 

On mit encore fur le Bafiion, pour canoner le Château, fix 
des dix groffes pièces qu’on avoit amenées de Barcelonne ; 
mais avant que a’en faire ufage, Don Garcie envoïa fur une 
Barque, avec un Drapeau blanc, le Capitaine Efpéjo } qui par- 
loit Ôc entendoit bien la Langue Turque, pour dire à Ferret, 
Commandant du Château, de le lui remettre, ôc qu’il lui 
feroit, à lui ôc à fes Soldats, la compofition la plus glorieu- 
fe ôc la plus avantageufe. Le Capitaine Efpéjo exécuta l’or¬ 
dre, ôc Ferret lui répondit qu’il tenoit pour le Grand-Sei- 
Tome IX. P p p 
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gneur ce Château qui étoit inexpugnable, non-feulement pat 
fa fituation, mais à caufe des braves Soldats qui étoient avec 
lui, ôc de la bonne provifion de vivres & de munitions qu’il 
avoit, ôc qu’ainfi il lui confeilloit de fc retirer au plutôt, s’il 
ne vouloit pas qu’on fît feu fur lui. 

Le Capitaine Efpéjo rapporta cette réponfe, & Don Gar¬ 
de fit battre le Château avec l’Artillerie du Baftion. Dans le 
même tems trois cens Maures ou environ, foutenus de quel¬ 
ques Chevaux , fondirent en pourtant de grands cris du côté 
où le Capitaine Don François Zapata étoit de garde avec 
cent cinquante Arquebufiers, ôc firent une décharge d’Ar- 
quebufes & d’Arbalêtes. Zapata fe mit auflitôt en défenfe 
avec fes Soldats ; mais comme les Maures étoient en fi grand 
nombre, il fallut fe battre en retraite. A cette vûe le Capi¬ 
taine Téxada vola au fecours de Zapata avec fa Compagnie, 
ôc tous les deux joints enfemble arrêtèrent l’impétuofité des 
Barbares, Ôc les obligèrent même de prendre la fuite ôc de 
regagner la montagne , laiflant trente de leurs gens fur le 
champ de Bataille, ôc emmenant avec eux plus de cent 
bleffés. Les Chrétiens eurent vingt- cinqbleffés ôc neuf hom¬ 
mes tués. 

La Batterie du Baftion frappoit la partie la plus élevée ôc 
1 la principale du Château avec beaucoup de fuccès, de manié¬ 
ré quelle démonta trois pièces de canon des ennemis, ôc 
renverfa deux Tourelles avec un pan des murailles. D’un 
autre côté la Garnifon du Pénon faifoit un feu très-vif avec 
fon Artillerie, fur les Galères ôc Vaifleaux de la Flotte, qui 
en furent cependant peu incommodés ; ôc comme la Batte¬ 
rie du Baftion donnoit à découvert fur les Turcs, ôc que fes 
décharges étoient fi continuelles , quelles ne leurpermet- 
toient pas de rétablir les brèches, la crainte commença à 
s’emparer d’eux, fur-tout lorfqu’ils virent que les réparations 
qu’ils faifoient, étoient à l’inftant détruites par la Batterie 
qui leur envoïa ce jour-là plus de trois cens boulets. Quand la 
nuit fut venue,on cefla de tirer, ôc Ferret laiflant trente hom¬ 
mes de garde, répara le dégât le mieux qu’il put, ôc alla fe 
repofer, parce qu’il avoit beaucoup fatigué ce jour-là. 

Après avoir reconnu le dégât que la Batterie avoit fait ; 
Don Garcie donna ordre, par le Confeil des principaux 
Généraux, de monter le canon fur un petit rocher, qui étoit 
environ à un trait d’Arbalète du Château, afin de mieux la 
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battre de cet endroit ; CS qui ne donna pas peu de travail à 
Roderic Clavijo , à François de Moiina , oc aux Pionniers. 
Les Turcs du Pénon s’en étant apperçus, tirèrent fur ceux 
qui drefloient la Batterie , mais cela n’empêcha pas de con¬ 
tinuer. Ces Barbares qui étoient entièrement intimidés , & 
qui voïoient d’ailleurs qu’ils n’avoient aucun fecours à atten¬ 
dre , réfolurent d’abandonner le Château , en defcendant 
par l’efcalier qui conduifoit à la mer , afin de s’embarquer 
dans l’Efquif qu’ils avoient caché, ôc de paflfer à terre dont 
ils étoient fi proches , en s’aidant les uns les autres. 

Ferret qui vit perdre courage à fes gens, tâcha de les ra¬ 
nimer, en leur rappellant le ferment qu’ils avoient fait de 
ne point rendre la ForterelTe, qu’ils ne fufîent tués ou faits 
efclavcs; mais les Turcs s’inquiétant peu des paroles, pri¬ 
rent avec eux ce qu’ils avoient, commencèrent à fortir du 
Château , & à defeendre par l’efcalier à la mer, & paflerent 
à terre, les uns à la nage, & les autres fur l’Efquif en qua¬ 
tre ou cinq fois. Après cette défe&ion, Ferret crut devoir 
aulfi s’échapper, & aïant dit à ceux qui reftoient, pour les 
tromper, qu’ils alloient chercher des renforts, il partit fous 
ce même prétexte avec deux autres, & gagna terre à la na¬ 
ge. Ceux qui étoient de garde ne voïant paroître ni Turc, 
ni la ronde, foupçonnerent l’aventure, & pour s’en aflurer , 
ils détachèrent un d’entr’eux, qui parcourut le Château, & 
le trouva abandonné. Sur fon rapport, dix-fept hommes des 
trente qui étoient reliés, fe fauverent à la nage, mais les 
treize autres ne trouvant point l’Efquif, retournèrent au 
Château. 

Un Renégat que les Turcs y avoient laififé, ne les vit pas 
plutôt partir, qu’il defeendit par l’efcalier, & palfa promp¬ 
tement à terre â la nage. Aïant rencontré Jean - Anaré Do- 
ria, qui fe promenoit pour obfcrver le Château, il lui de¬ 
manda où il trouveroit le Général, parce qu’il venoit lui di¬ 
re qu’il feroit bientôt maître de cette ForterelTe inexpugna¬ 
ble , puifque les cent trente Turcs qu’il y avoit en Garnifon, 
s’étoient tous enfuis, à l’exception de treize qui ne fça-* 
voient nager. Doria le fit conduire à Don Garcie de Toléde, 
6c quoiqu’il craignît que ce ne fût quelque fupercherie, il 
ne voulut pas lailfer échapper l’occafion de s’aflurer de la 
vérité du fait; c’ell pourquoi aïant pris avec lui vingt Soldats, 
il palfa dans une Barque au Pénon. Dans le même tems arriva 
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a k v T* e » e avcc deux Galiottes ou Frégates, Don Guillaume 

j. Y\ n de Rocaful , qui voïant Doria avec ces Soldats , descendit 
1 î 6 4- au (fi à terre à la tête de vingt autres. Ils montèrent enfembie 
par l’efcalier, qui menoit de la mer au Pénon , 6c arrivè¬ 
rent fans aucun obftacle jufqu’aux murailles du Château. 

Le* Chré- Le Renégat avoit déjà rendu compte de tout à Don Gar- 
ftnl* du%T- cie d e Tolède , lorfque Doria ôc Rocaful étant approchés 
fton. des murailles, trois Turcs vinrent à eux, 6c un des trois leur 

dit qu’il vouloit parler au Général pour lui remettre le Châ¬ 
teau. Doria 6c Rocaful lui répondirent qu’il le pou voit faire, 
avec fureté d’être tous très-bien reçus.,. Le Turc alla en con- 
féquence voir Don Garde, 6c lui dit qu’il venoit lui livrer 
le Château de fa part ôc au nom de ceux qui y étoient, à 
condition qu’il les laifleroit aller librement avec leurs armes 
6c leurs effets. Don Garcie lui fit réponfe qu’il fçavoit déjà 
leur état ôc combien il y avoit d'hommes dans lè Château ; 
après quoi il ajouta que s’ils lui a voient remis cette Forre- 
refTe, quand il les en avoit fait fommer, il auroit été jufte 
d’acquiefcer à leur demande , mais que dans leur lituation , 
ce n’étoit pas une foible grâce que de leur accorder la vie. 
Il le fit donc arrêter, ôc donna ordre en même te ms au Ca¬ 
pitaine Don Jean de Sanoguéra de monter au Château avec 
cent hommes. Sanoguéra obéit, ôc les Turcs qui y étoient, 
lui aïant ouvert les portes, il y entra avec fon Détache¬ 
ment , de même que Jean - André Doria ôc Rocaful avec 
leurs gens. On s’aflura des Turcs , ôc on prit pofTeflion de 
la Forterefle, où l’on trouva dix-huit pièces d’Artillerie, une 
Coulevrine très-grande , quantité de fufils, de Sabres, de 
Javelots ôc d’autres armes y une bonne provifion de poudre 
ôc de boulets, beaucoup de nippes , du vin, de l’huile, du 
fromage, du beurre , du miel, des figues ôc des raifins fecs. 
Il y eut une conteftation entre les Soldats touchant le pilla¬ 
ge , ôc Sanoguéra en donna avis à Don Garcie. 

DonFrançoiî Tous les Généraux ôc Soldats rendirent grâces à Dieu de 
ceuenouveUe l’h eureux fuccès de l’entreprife, ôc le fixiéme jour de Dé- 
au Roi Don cembre , Don Garcie monta l’après midi au Château avec 
Philippe. Barréto, le Chevalier de Giou, le neveu du Grand-Maître 

de Malthe , Don Alvar Bazan, les Commandans des Galè¬ 
res de Savoye Ôc de Florence, Don Louis Offorio , Don 
Sanchedc Léyva, Don Frédéric de Carvajal , le Marquis 
d’Hftépa, les Comtes de Cifucmes ôc de Lerma, ôc prelquq- 
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tous les Capitaines & les Gentilshommes qui étoient venus ANNE » r pE 
comme volontaires. A la vue de fa fituation , ils furent tous * j. c.’ 
étopnés de ce qu’on étoit parvenu à fe rendre maître de cet* 1 * 6 4 * 
te Forterefle, & reconnoiflant qu’on la tenoit de la main de 
Dieu, ils réitérèrent leurs aûions de grâces, après quoi ils 
s’en retournèrent. Don Garcie donna à Barréto quatre des 
Turcs qui furent faits efclaves, & diftribua les autres entre 
les Généraux. Il dépêcha aufli fur le champ vers le Roi 
Don Philippe, pour lui porter cette agréable nouvelle. Don 
François Erafo, qui paüa promptement fur une Chalouppe 
à Malaga, & de-là en pofte à Madrid. 

Le huitième de Septembre, jour de la Nativité de Notre- Père* Ar* 
Dame, on célébta la prife du Pénon par des Fêtes Navales. Gouverne^ 
Les Galères joutèrent les unes contre les autres, on tira le duPénon.*^ 
Canon, & on fit raifonner de toutes parts les Clairons, les 
Trompettes, les Hautbois & tous les autres Inftrumens qui 
pouvoient contribuer à rendre le jour plus joïeux & plus 
agréable. Don Garcie de Tolède mit aufiitôt le Château en 
état de défenfe , & y établit pour Gouverneur le Capitaine 
Diégue Pérez Arnalte, à qui il donna trois cens Soldats de 
Garnifon, quarante Canoniers ôc cent autres hommes, tant 
Alaçons que Manœuvres Ôc autres Ouvriers pour réparer* 
fortifier ôc améliorer cette Forterefle, qu’on eut foin de gar¬ 
nir de vivres ôc de munitions pour long-tems. Cela étant fait,il 
délibéra avec les principaux Officiers s’il ne conviendroit 
pas d’aller avec la Flotte fermer l’embouchure de la Rivière 
de Tétuan, afin d oter cette retraite aux Corfaires. Barréto 
dit gu il n’avoit point d’ordre de fon Souverain à ce fujet, Ôc, 
quoique d’autres approuvaient le projet, comme la faifon. 
étoit déjà trcs-avancée, l’exécution ne leur en parut pas faci¬ 
le. Ces confiderations firent que Don Garcie donna ordre, 
de préparer les Galères pour rembarquer les Troupes 
après qu’il eut détruit une grande partie des murailles de. 

Vêlez. • 

Dans le même tems neuf cens Maures , tant de Cavalerie.- Un Parti 
que d’infanterie , furieux de la perte du Pénon, defeendi- JJj, ur * n 
rent d’une-montagne contre'ceux qui étoient dans le Fort dcsChrciien*,. 
au bord de la mer , où l’on avoit aépofé les vivres ôc l cs ‘ 
munirions de la Flotte. Le Capitaine Miranda ôc les autres 
qui étoient de garde, fe mirent en défenfe , 6c il s’engagea- 
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Xmne’r de entrc ^ cs uns & ^ es autres une a &ion vive & opiniâtre , qui 
J. c. dura trois heures , au bouc defqueiles les Barbares voïant 
qu'ils ne pouvoient réuflir dans leur entreprife , laifferent 
trente de leurs gens étendus fur le champ de Bataille, ôc fe 
retirèrent avec cent bleffés. 

te P co U b* U " Après qu’on eut rafé les murs de Vêlez, Don Garcie 
très -°Jif a ff S r<?gla l a marche de fes Troupes pour retourner s’embarquer. 
Chrétien, fe II les mit dans le même ordre qu’elles étoient venues , ÔC 
& s’en retour- P our P^ us grande fureté, il porta fur une éminence DonLouis- 
uent. Offorio, avec trois cens Arquebufiers , & peu loin de lui 

d’autres Capitaines , avec leurs Compagnies. Pendant que 
l’Armée retournoit vers le rivage, deux mille cinq cens 
Maures d’infanterie & de Cavalerie, qui rodoient fur les 
Montagnes, fondirent tout à coup fur les trois cens Arque¬ 
bufiers de Don Louis Offorio, & les enfoncèrent ; mais 
Don Loup deFiguéroa, le Marquis d’Ardales Ôc d’autres 
Gentilshommes ôc Capitaines, étant accourus au fecours , 
on chargea Jes Maures avec tant de vigueur qu’on les re¬ 
pouffa, Ôc qu’on regagna le terrein. Au même inftant l’Al- 
cayde de Fez donna fur les Chrétiens à la tête de fes Trou¬ 
pes, & renoua ainfi l'action qui devint plus vive. Don Garcie 
qui en fut bientôt informé, détacha promptement DonDié- 
guc de Cordouë avec deux cens Arquebufiers , Ôc Don San- 
che de Léyva étant aufii furvenu avec fes Troupes, on fi^ 
un affreux carnage d’ennemis ; mais Don Louis Offorio eut 
le cœur percé d une balle, ôc tomba mort fur le champ. Ar- 
nalte, voïant du Pénon ce <^ui fe paffoit, fit de la Place un 
feu très-vif fur les Maures, qui furent enfin forcés de fe re¬ 
tirer avec trois cens blcffés, ôc perte de deux cens hommes, 
entr’autres de quelques Cheikhs. Ainfi l’Armée arriva au ri¬ 
vage , & toutes les Troupes fe rembarquèrent fur les Galè¬ 
res*. François de Barréto retourna dc-là avec les fiennes en 
Portugal, ôc le Chevalier Jean de Giou en Italie avec celles 
de Malthe Ôc de Savoye. Don Frédéric de Carvajal paffa à 
Mélilla avec celles de Sicile, par ordre de Don Garcie, 


* Apre* le rembarquement, k aupa 
ravnnt pendant la marche de l’Armée 
Chétienne k dan* le fort du combat , 
Abdala, Koi de Fer k de Maroc, deman¬ 
da fouvent par des Couriers , des Tru- 
Chemens & des Envoies, à conférer 


[fur les moïens de faire la Paix; mais 
| Don Garcie ne voulut entendre à aucu- 
| ne proportion, quoiqu’il reftât encore 
deux jour* fur la Côte d’Afrique. De 
Thou. 
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afin de recevoir foixante Maures Efclaves pour les Galères. —- 7 — # 

Enfin Don AlvarBazan étant relié avec les iiennespour met- DB 

tre dans le Pénon une Artillerie plus nombreufe , Don Gar- mm. 
cie partit avec la Flotte pour Malaga, où fon heureux re- • 

tour caufa une joie inexprimable. Le jour fuivant arriva de 
Mélilla Don Frédéric de Carvajalavee les foixante Efclaves, 
ôc on enterra fur le champ dans le Couvent de Saint Fran¬ 
çois , avec une grande pompe funèbre, le corps de Don 
Louis Offorio qu’on avoit apporté ( A ). 

Le vingt-uniéme jour de Juillet le Roi Don Philippe ex- le Roi Don- 
pédia pour tous fes Etats un Decret, par lequel il ordonna ïo„S e ere ° c r * 
de recevoir Ôcobferver, non-feulement dans les Roïaumes, voir dan. tous 
mais dans tous fes Domaines des Indes 6c autres , tout ce qui 
avoit été réglé ôc preferit par le Saint Concile de Trente * , Concile de 
ôc de-là prit origine la révolte de Flandres. La Reine Dona Trente. 

Elifabeth eut une fièvre maligne , ôc fut en grand danger ; 
mais s’étant recommendée à Saint Diégue d’Alcala, elle gué¬ 
rit heureufement ( B ). 

La nouvelle de la prife du Pénon fit beaucoup de plaifirau Grandes ré- 
RoiDon Philippe, ôc il y eut à cette occafion de grandes fêtes ^“ a ffi, " e ce, à cn 

Î >ar-tout. Pour récompenferDonFrançois Erafo, qui l’apporta, roccîüon *dc 
e Roi l’abfout d’une peine à laquelle il avoit été condamné du Pé ‘ 
pour un délit, le fit Chevalier ae Calatrava , ôc lui donna en non * 
prefent une grande quantité de piftoles. Le Roi écrivit à Don Garde 
Don Garcie deToléde,pour lui témoigner combien il lui fça- nom™ vîc* 
voit gré du fervice qu’il venoit de lui rendre. Il lui manda en roi de Sicile, 
même tems de palier avec les Galères en Italie , où il l’avoit P affe cn llalic « 
nommé Viceroi de Sicile , d’emmener avec lui toutes les 
Troupes nouvellement levées ôc les vieux Soldats , à l’ex¬ 
ception de quatre Compagnies, ôc de laifler dans Tille de 
Corfe, cn faveur des Génois, l’Infanterie qui feroit nécefTai- 
re. En vertu de cet ordre, Don Garcie s’embarqua fur fa Ga¬ 
lère le dix-huitiéme jour de Septembre, ôc alla à Cartagénc, 

(A) Pierre i>e Salax ar,Marmol, dinaux & les Evêques , tins faire aucune 
Cabréra , Antoine de Herréra , & mention du Pape, afin de mortifier 
d’autres. _ Pie IV. qui ne vouloit point décider la 

(B) Illescas , dans IHiftoire des contcflation touchant la Préfcarîce en- 
Papes, & Col mi s are b dansl’Hifloire tre les Rois de France & d’Efpagne, Sc 
de Ségovie. qui pour chagriner à fbn tour Don Phi- 

* On reproche au Roi Don Philippe lippe , jugea en faveur du Roi de Fran- 
d'en avoir jait publier en fon nom tous ce. D£ Titou. 
les Decrets, meme ceux contre les Car- 
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— ■ ■ fuivi de celles d’Efpagne, de Doria ôc de Florence. Don 
N J. V. Dt Alvar Ëazan revint avec Tes Galères à Malaga, après avoir 
mM. mis dans le Péiion feize groffespiéces d’Artillerie, ce qui le 
retarda de quelques jours ; 6c Don Gàrcie aïant radoubé les 
fiennes à Cartagene, prit la route d’Italie. Arrivé dans une 
Baye, à trente milles de Gènes, il mit à terre les Allemands, 
leur païa leur folde , 6c les congédia. Il donna ordre enfuite 
à Jean - André Doria d’embarquer fur Tes Galères quatre 
Compagnies de Sicile, 6c quatre autres de Lombardie, tou¬ 
tes de vieux Soldats Efpagnols * î après quoi il pafla à Na¬ 
ples , 6c de-là en Sicile ( A ). 

Le Cardinal Les inftances que la Princeffe Marguerite, Gouvernante 
Gran de , nan ^ anc ^ res ’ auprès du Roi Don Philippe Ton frere , 
«1res par ordre f urent fi prenantes,que ce Monarque ne put à la fin fe difpen- 
duRoi. fer d’ordonner au Cardinal Granvclle de fortir de ces Pro¬ 
vinces , quoique fous un prétexte très-honnête. Tous les 
Seigneurs Flamands s’en réjouirent fort, mais fur-tout ceux 
du Confeil d’Etat , qui craignoient qu’il ne revînt encore 
L*Hfré/îefait être un obftacle à leurs vues. Après que ce Cardinal fur par- 
danfïefpaïs- ** ’ ^ es Seigneurs du Confeil d’Etat retournèrent au Palais, ôc 
Bat. firent de grandes offres de fervice à la Princeffe Marguerite, 

qui fouhaitoit fort que le Roi pafsât au plutôt dans les Païs- 
Bas, pour les affûrer. Cette PrincefTe étoit dans une inquié¬ 
tude continuelle , parce qu’à mefurequele Roi lui recom- 
metidoit de faire obferver dans ces Provinces en tout ôc pour 
tout le Saint Concile de Trente, elle voïoit la révolte plus 
prochaine , à caufe des grands progrès que l’Héréfie avoir 
faits dans cette Région, quoiqu’elle fît éprouver quelque 
châtiment à ceux qui fomentoient le plus l’Héréfic ôc la ré¬ 
bellion. 

le Comte Le Roi Don Philippe voulant mieux s’atfurer de l’état 
mamtéenEf où étoient les Païs-Bas , écrivit de fa propre main au Comte 
pagne*! Cn " d’Egmont de venir à Madrid lui rendre compte de tout ; 

parce qu’il avoir plus de confiance en lui que dans le Prince 
<J*Orange 6c le Comte de Horncs, les trois qui lui avoient 


( A ) PtFRRE DB SaI.A7.AR , CaBRÉ- 
ra , & d’autres. 

On mena ces Troupes en Corfi , 
mais elles n'y firent rien de confidcrable, 
parce que , quoique les Génois euflent 
trouvé le moien de recouvrer Porto- 


Vecchio , en gagnant celui à qui San- 
Pietro en avoit confié la garde , ils 
avoient eu deux déroutes, & les Rebel¬ 
les fe retirèrent dans les Montagnes 
pendant l'Hyver. Hcrrera & de 
T hou. 

écrit 
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écrit l’année précédente. Dès que le Comte d’Egmont eut ■‘ ■ - 1 ■ " ■ 
reçu la Lettre, il la communiqua à Tes Confédérés, & en- N j* “ 0K 
tr autres chofes qu’ils réfolurent de concert de demander au * s « 4. 
Roi, la principale fut de faire furfeoir les Decrets de l’Em¬ 
pereur fon pere, par lefquels il étoit ordonné à tous fes Su- 
jets de vivre dans la Religion Catholique Romaine ; d’en 
agir de même à l’égard de la publication du Concile de 
1 rente, & de laifTerà fes ValTaux une entière liberté de 
conscience. Le Comte d’Egmont fe rendit en Efpagnc avec 
cette inftru&ion, & commença par propoferau Roi de pafler 
dans les Pals-Bas ; mais il l’avertit en même tems, que fi c’é- 
toit pour rémédier aux affaires touchant la Religion , fon 
voïage neferoit d’aucun effet, parce quelles étoient fi em¬ 
brouillées , & que l’Héréfie avoit jetté de fi profondes ra¬ 
cines , qu’il li’y avoit plus d’autre moïen, que de détruire 
& défoler les Provinces. Le fécond point fur lequel il infifta, 
ce fut que le Confeil de Flandres, qui réfide proche de la 
perfonne qui gouverne , fût Supérieur à tous ceux des au¬ 
tres Etats , & qu’on y prît la derniere réfolution, à la plura¬ 
lité des voix, tant pour ce qui concerne le Gouvernement, 
qu’en matière de Jurifdi&ion, Juftice, Grâce, & pour tout 
le refte , & qu’on y admît le Alarquis de Bergue &. le Sei¬ 
gneur de Montigny. Il demanda tout ceci, parce que la 
plupart de ceux qui entroient dans ce Confeil, étoient déjà 
infeêtés de l’Héréfie , & tous réfolus à la révolte , en cas 
qu’on ne leur accordât point la liberté de confcience, ce 

2 u’ils fe flattoient d’obtenir plus facilement, aïant dans le 
onfeilun fi grand nombre de Partifans. Après avoir confé¬ 
ré avec le Comte d’Egmont fur les affaires de ces Pais, le 
Roi le combla d’honneurs, & le congédia avec des Lettres 
pour la PrincefTe Marguerite fa fœur, à qui il mandoit ce 
qu’elle devoit faire. 

Le Comte d’Egmont de retour en Flandres, remit à la Son retour 
PrincefTe les Lettres du Roi, qui lui ordonnoit, à tout éve- e " F,and r«, 
nement, de faire obferver dans toutes les Provinces le Con- prft^réloN 
cile de Trente & fes Decrets, & defavorifer ôcappuïerles te * 

Gens de Juftice pour l'exécution de tout ce qui y étoit porté. 

On lut cet ordre dans le Confeil d’Etat, & les bien-inten¬ 
tionnés jugèrent qu’il n’étoit pas alors convenable de le pu¬ 
blier ; mais ceux qui fouhaitoient la liberté de confcience & 

Tome IX, Qqq 
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la révolte, en tirèrent quantité de copies , qu’ils répandirent 
par-tout. Ils publièrent en même tems c^u’on vouloit met¬ 
tre l’Inquifition dans ces Païs ; ôc de - la vint que toutes 
les perfonnesinfe&éesd’Héréfie, s’irritèrent, fous prétexte 
que la Religion ne devoit point être forcée : il n’y eut 
même pas peu de Catholiques qui crurent imprudemment 
qu’on avoit envie de leur impofer un autre frein que leurs 
Ancêtres n’avoient eu. 

Tout étant donc en mouvement dans la meilleure partie 
, des Païs-Bas, H fe tint diverfes Affemblées, dont les princi¬ 
pales furent à Bréda, Place du Prince d’Orangc, Chef des 
Rebelles. Plu fieu rs Seigneurs ôc Gentilshommes s’y trouvè¬ 
rent , Ôc ils convinrent tous de ne point obéir aux ordres du 
Roi ôc de mettre des Troupes fur pied, en cas que la Prin¬ 
ceffe Marguerite infiftât à vouloir les faire exécuter. Ils ré- 
folurent pour cet effet de présenter à la Princeffe un Mé¬ 
moire, par lequel ils lui demanderoient la fufpenfion des or¬ 
dres du Roi fon frère. Henri de Brédérode, Seigneur de 
Vianen , fut celui qui le porta à la Princeffe, accompagné 
de quarante Seigneurs conjurés, tous en habits de Pauvres , 
pour lui donner à entendre , que fi elle confentoit à leur de¬ 
mande, ils garderoient jufqua la demicre mifere, la fidélité 
due au Roi Don Philippe. LaPrinceffe Marguerite répondit 
qu’elle ne pouvoir fufpendre les ordres de Ion frere , mais 
que l’on pourroit être affùré qu’elle agiroit à cet égard 
avec beaucoup de douceur : elle promit auflt d’envoïer vers 
le Roi le Marquis de Bergue ôc le Seigneur de Mon- 
tigny, afin que fur leur rapport, il décidât ce qui feroit 
le plus convenable. Les Peuples étoient déjà émus, in- 
folcns, ôc à Anvers la Populace fe révolta ôc arracha des 
mains de la Juftice un Cordonnier Hérétique ôc Prédicant, 
qu’on vouloit châtier. A Saint Tron, Abbaye du Païs de 
Liège, plus de trois cens Nobles fe raffemblerent, aïant à 
leur tête le Comte de Colembourg ôc le Seigneur de Brédé¬ 
rode , ôc réfolurent non-feulement d’éorire aux Princes Pro- 
teftans d’Allemagne pour leur demander leur appui, ôc des 
Prédicateurs, mais de piller en même tems les Eglifes des 
Catholiques, afin defe mettre en état de lever des Troupes. 
Le Prince d’Orange ôcle Comte d’Egmont apprirent l'inten¬ 
tion des Conjurés , ôc quoiqu’ils l’approuvaffent, ils leur 
envoïerent dire de fe comporter avec prudence dans l’cxé- 
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cution, & qu’ils fe chargcoient de veiller à tout ( A ). * • ■ ■ . - — 

L’Empereur Ferdinand I. mourut le vingt-quatrième jour y nE 
de Juillet, ôc eut pourSucceffeur Maximilien fonfiis, qui 1 J « 4. 
étoit déjà Roi des Romains. Mort de l’Fm- 

Le Roi Don Philippe approuva fort le projet de Don Gar- J" d ur r 
ciede Tolède, de combler l’embouchure déjà Riviere de miiîenii. fou 
Tétuan , afin d’ôter cet afyle aux Corfaires de Barbarie , & ^ slerem P la ~ 
donna ordre en confdqucnce à Don Alvar Bazan de ramaflêr ’i 5 * 
dans le Port de Sainte Marie , quantité de grofîcs pierres, Ba ^ n 
fans que perfonne fçût à quel but. Don Alvar acheta chargé de 
au nom du Roi deux Galiottes, trois Chalouppes, ôc fix combler rem- 
grandes Barques où il mit la pierre , la fit travailler, ôc fit fai- {^Rwjerc de 
re le bitume avec lequel on devoit la joindre. Tout étant Tétuan. 
prêt, il pafla fecrettcment avec fes Galiottes , Chalouppes 
& Parques à Gibraltar, où l’on commença à décharger le tout 
dans des Vai fléaux deftinés à être coulés à fond à l’embouchu¬ 
re de la Riviere de Tétuan. Il allacnfuite en grand fecret à 
Ceuta voir Laurent Pérez de Tabora, Alcayde de cette Pla¬ 
ce, pour s’informer fi les Maures deTétuan avoient quelque 
connoiflance ou foupçon de ce qu’on vouloit faire ; ôc (ca¬ 
chant que ces Barbares ne fe défioient de rien , il fut àTan- 
ger prendre trois cens Soldats , que le Roi Don Sébaftien 
ayoit ordonné de lui fournir pour cette expédition , ôc avec 
lefquels il retourna à Gibraltar. 

Les Vaifleaux étant dans l’état convenable pour boucher Stratagème 
l’entrée de la Riviere de Tétuan, Don Alvar donna ordre à &° t M / om amu j 2 
deux Capitaines de Galères de les conduire de nuit à Ceuta, Maure* P de 
de les laifler à l’ancre dans une petite Cale, ôc de revenir avant “ tte 


(A) Antoine de Hfxréra, Stxa 
da , MÉTr.REw , & d’autres. 

* Il y eut aufli une interruption de 
commerce entre les Flamands & Jes An¬ 
glais. M. de Thou l'attribue aux der¬ 
niers » qui fous prétexte de la crainte 
qu’ils «voient de l'Inquilîtion , qu’on 
s’eftbrqoit d’établir dans la Flandres, 
cherchèrent à tranfporter le commerce 
à tmbdem, Ville de la Frife Orientale. 
Rymer êc Rapin - Thoyras veulent au 
contraire que c’ait été l’effet de la politi 
que du Cardinal Granvelle, qui pré¬ 
voyant que la guerre allait s’allumer 
dans les Païs-Bas, voulut en éloigner 
les Anglois , & engagea à cet effet la 
Gouvernante à défendre l'entre* des 


Draps d’Angleterre ; ce qui fut caulê 
que les Anglois prirent le parti d’ctablk 
une Etape de Draps i tmbdem. Au 
refte, comme cette interruption étoit 
également préjudiciable aux uns & aux 
autres, le Roi Don Philippe convint 
avec la Reine Hlilabeth , pat l’entremi- 
fe de Don Diégue Guxman de Silva , 
Ion Ambafladeur en Angleterre, que le 
Traité de Commerce appellé le Lrattd 
Entrecourt , fait du teins de Maximi¬ 
lien I fubfifteroit jufqu’à ce que l’une 
des Parties avertit l'autre qu’elle ne vou¬ 
loit plus la continuer , en donnant de 
part & d'autre quarante jours aux Mar¬ 
chands pout retirer leurs effets. Les Au¬ 
teurs cités. 
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^ t> ’ ~ le jour, afin de n’êrre pas découvert par les Maures. Après 

h c. que cela fut exécuté , Don Alvar embarqua fur fes Galères 
1 ? 6 *• & fur deux Brigantins, les Troupes qu’il avoit préparées, Ôc 

fe rendit à l’entrée de la nuit de Malaga à Ceuta , où il y 
avoit encore neufs Brigantins bien pourvus de gens de guer¬ 
re. La nuit fuivante Laurent Pérez de Tabora partit de Ceu¬ 
ta à deux heures du matin, à la tête d’un Détachement , ôc 
enftnena de concert avec Don Alvar, un bon nombre de 
jeunes garçons ôc de femmes déguifées en hommes pour fai¬ 
re montre. Il marcha avec tout ce monde vers l’endroit où 
les Maures deTétuan avoient leurs Seninelles, & celles-ci 
ne l’eurent pas plutôt apperçu qu’elles coururent à la Ville 
avertir les Maures de la multitude de Chrétiens qui venoient 
contr’elle. A cette nouvelle les Habitans de Tétuan prirent 
les armes, & appelleront à leur fecours les Maures des en¬ 
virons , qui fe réunirent au nombre de quatre mille hom¬ 
mes , tant de Cavalerie que d’infanterie. Ainfi les Barbares 
fortirent fur les deux heures après midi pour reconnoître les 
Chrétiens ; mais ce fut en vain, parce que Laurent Pérez 
s’étoir déjà retiré à Ceura avec fa Troupe , dans la penfée 
que Don Alvar auroit eu le tems de combler l’embouchure 
de la Riviere. 

Exécution de A la même heure que Laurent Pérez étoit forti de Ceuta , 

cmrepnfe, j) on ^lvar m j s en devoir de conduire avec les Galè¬ 
res Ôc Brigantins les Vaifieaux deftinés à être coulés à fond ; 
mais n’aïant pu aller jufqu’à la Riviere deTétuan, à caufe d’un 
vent d’Orient qui s’éleva tout à coup avec violence, il re¬ 
tourna de nuit à la Place, fans être apperçu des Maures, ôc 
fe porta avec fes Galères Ôc Brigantins dans la même petite 
Calette qu’auparavant, afin d’attendre que le vent baifsât. 
Le jour fuivant, le vent s’étant calmé, Laurent Pérez fe 
préfenta, dès le matin, avec les mêmes gens qu’il avoit me¬ 
nés la veille , dans un endroit d’où il pouvoit être vu des 
Maures , ôc il fit mine d’en vouloir à la Ville de Tétuan. 
Dans le même tems Don Alvar arriva à l’embouchure de la 
Riviere avec les onze Vaifleaux , fes Galères Ôc Brigantins, 
Ôc aïant mis les deux traverfes dans l’eau, on jetta entre deux 
les pierres avec le bitume. Pour faire cette opération plus 
promptement, Don Alvar, Don Alfonfe fon frere ôc les 
Capitaines allèrent de Vaifleau en Vaiiïeau avec leurs Ef- 
quifs , ôc les aïant ouverts à coups de hâches, les Vaifleaux 
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qui étoient charges de la pierre ôc de la chaux, coulèrent 
à fond, & fermèrent l’embouchure de laRiviere, de manie- 
re^ju'aucun Bâtiment n’y pût plus entrer. 

Cependant les Maures de Tétuan apperçurent les Galères, 
les Brigantins & les Troupes à l’embouchure de la Riviere, 
& fur le champ ils détachèrent cinq hommes à cheval pour 
reconnoître ce que c’étoit. Ceux-ci s acquittèrent de la com- 
million, & retournèrent à toute bride à Tétuan, rendre 
compte de ce qu’ils avoient vu. Les Barbares comprirent 
alors que la fortie de Laurent Pérez de Ceuta avec le Corps 
de Troupes, n’avoit eu d’autre but que de les tromper, & de 
donner le tems à Don Alvar de combler l'embouchure de la 
Riviere. Furieux de s’être ainfi laiffés amufer, ils coururent 
vers le rivage au nombre de quatre mille , afin d’empêcher 
l’opération , s’il leur étoit poflible ; mais quand ils arrivèrent 
tout étoit déjà fait, 6c Don Alvar remenoit les Trompes à 
bord , pour retourner à Ceuta. Ils commencèrent auflitôt à 
faire quelques décharges d’Arquebufes ôc à faire pleuvoir 
une grêle de flèches, dont plufieurs Soldats furent bleffés, 
& quoique Don Alvar leur répondît avec l’Artillerie des Ga¬ 
lères, qui leur tua ôc blefla beaucoup de monde, ils étoient 
trop animés pour fe rebuter à cette réception. Plufieurs entrè¬ 
rent dans l’eau jufqu’à la ceinture & à la poitrine, pour tirer 
le.urs Arquebufes , décocher leurs Flèches 6c leurs traits, 6c 
allonger des coups de lance à ceux qui étoient dans les Ef- 
quifs 3 mais Don Alvar étant fauté à terre avec quelques Ca¬ 
pitaines 6c un Corps de Troupes, les Barbares turent forcés 
de s’éloigner. Au même tems furvint une pluie, Ôc les Trou¬ 
pes étant rentrées dans les Efquifs, Don Alvar les remena 
aux Galères, 6c retourna avec elles à Ceuta. De-là il pafla à 
Tanger, 6c y aïant débarqué les Soldats Portugais, avec 
Aléxandre leur Capitaine, il alla à Cadix , d’où jl fit fçavoir 
le fuccès de fon voïage au Roi Don Philippe, qui lui en 
fçut grand gré ( A ). 

Après que le Roi Don Philippe 6c la Reine Dona Elifa- 
beth furent arrivés à Tolède , l’Eglife de cette Ville, qui 
fouhaitoit fort d’avoir le Corps de Saint Eugène , qu’elle 
regarde comme fon premier Prélat, les prefla fortement 
d’interpofer leur crédit auprès de Charles IX. Roi de Fran- 
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(ji) Pierre de Salazak , & a autres. 
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cc * , frère de la Reine Dona Elifabeth, pour l’engager à 
confentir qu’on apportât à Tolède un fi grandTréfor. Leurs 
Majeftés déférèrent avec bonté à cette priere, 6c donneront 
ordre à Don Jean d’Idiaquez , leur Mmiftre en France, de 
faire la demande, en leur nom , au Roi Charles , ôc à la 
Reine Mere. Idiaquez le fit, & il s’offrit à cette occafion 
de grandes difficultés, dont la principale fut le confente- 
ment du Cardinal de Lorraine, Abbé de Saint Denis ; mais 
ce Cardinal l’accorda, par efiime ôc confidération pour le 
Roi Don Philippe. Ainfi le Roi Charles ordonna d’apporter 
du Monaftere de Saint Denis, le Corps de Saint Eugène, à 
Paris , 6c de le dépofer dans la Cathédrale , Ôc fit dire au 
Roi Don Philippe a enyoïcr quelqu’un pour le recevoir Ôc le 
transférer en Efpagne. 

Le Roi Don Philippe communiqua cette nouvelle à l’E- 
glife de Tolède, qui chargeaaullitôt Don Pédre Manrique, 
Chanoine de cette Cathédrale, ôc fils de Don Antoine 
Manrique, Sénéchal de Caftille, d’aller baifer la main au 
Roi, prendre fes ordres, ôc quérir en France le Corps de 
Saint Eugène. Don Pédre Manrique fe rendit à la Cour, ôc 
aïant reçu les inffruclions du Roi Don Philippe, il paffa en 
France, ôc arriva à Bourdeaux. On avoit mis par orefre 
du Roi le Corps du Saint dans un coffre très-riche , Ôc bien 
fermé, ôc on l’avoit confié le troifiéme jour d’Avril au Duc 
de Nevers, qui l’apporta à Bourdeau* , où le Roi Charles 
étoit déjà avec fa mere pour une entrevue qu’il étoit conve¬ 
nu d’avoir avec la Reine d’Efpagne fa focur. Le coffre où 
étoit le Saint Corps aïant donc été placé dans la Cathédrale 
de Bourdeaux, le Roi Charles remit le premier jour de Mai 
par les mains de l’Archevêque , le Corps de Saint Eugène , 
avec toutes les formalités requifes en pareil cas, à Don Pé¬ 
dre Manrique, qui partit immédiatement après pour l’Efpa- 
gne avec un dépôt fi précieux ( A ). 

Il y avoit déjà quelque tems que Charles IX. Roi de 
France ôc fa mere louhaitoient de s’aboucher avec le , 
Roi Don Philippe , afin de conférer enfemble fur les 
moïens les plus convenables pour remédier aux maux que 


( A) Cabrera , & d'autres. 

* Il avoit (uccédé à François II. ton 
frere , qui étoit mort en Méo. le cin¬ 
quième de Décembre, fans avoir laifft 


d’enfans de l'infortunée Marie Stuart , 
Reine d’Ecofle, à qui la Reine Elifabeth 
d’Angleterre fit trancher la tète , com¬ 
me illcra dit en l’année 1587. 



D'ESPAGNE. XIV. PARTIE. Siec. XVI. 49y 
l’Héréfie caufoit en France ; & comme le Roi Don Philip¬ 
pe étoit retenu par des affaires très-importantes, il leur pro¬ 
mit d’envoïer la Reine Doua Elifabeth fa femme , avec qui 
ils pourroietftconvenir, fur les confins des deux Roïaumes , 
de ce qui feroit le plus à propos de faire dans un befoin fi 
preffanr. En conféqucnce la Reine Dona Elifabeth partit 
de Madrid le huitième jour d’Avril, accompagnée de Don 
Jean Manrique fon premier Majordome , des Ducs d’Albe, 
de l’Infantado ôc d’Offuna, ôc d’autres Seigneurs, auxquels 
fe joignirent enfuite le Cardinal de Burgos & les Evêques 
de Calahorra 6c de Pampelune. Le Roi Charles paffa de 
Bourdeaux à Bayonne en Gafcogne avec fa mere , fon frere 
ôc toute fa Cour, pour recevoir Ja Reine Dona Elifabeth , 
qui arriva fur les Confins des deux Roïaumes. La Reine 
Mere qui fouhaitoit ardemment de voir fa fille , vint au-de¬ 
vant d’elle jufqu’en deçà de la Riviere de Bidaffoa, 6c la 
Reine Elifabeth aïant paffé avec elle la Riviere , reçut du 
Roi fon frere les plus grandes marques d’amitié. Le Roi ôc 
la Reine Mere la conduifirent à Bayonne , où elle fut extrê¬ 
mement fêtée par la Cour de France , qui lui donna des 
Tournois, des Joutes , des Bals, Ôc d’autres réjouiffances , 
les Seigneurs François faifant éclater leur magnificence dans 
leurs habits, le nombre de Domefliques, ôc la beauté des 
Equipages. 

Le Roi Charles & la Reine Mere logèrent dans le Palais 
de l’Evêque, ôc tout proche d’eux la Reine Dona Elifabeth, 
ôc l’on fit une galerie pour leur procurer à tous trois la faci¬ 
lité de fe voir. Les deux Reines mere Ôc fille, ôc le Roi 
Charles commencèrent d’entamer les conférences ; mais la 
Reine Dona Elifabeth étoit affiliée de Don Jean Manrique, 
fon Majordome, ôc du Duc d’Albe, fans l’avis defquels le 
Roi fon mari lui a voit expreffément recommcndé de ne rien 
réfoudre. Les Courtifans fouhaitoient fort de fçavoir ce qui 
fe traitoit entr’eux , Ôc quoique la plupart le foupçonnaffenr, 
ils n’en purent être affùrés, tant on obfervoit de fecret de 
part Ôc d’autre. A l’égard du principal point, touchant l’ex¬ 
tirpation de l’Héréfie de France,on prit la réfolution de cher¬ 
cher loccafion d’abattre en une feule fois toutes les têtes de 
cette Hydre, parce qu’autrement elle renaîtroit plus fu- 
rieufe. On propofa auffi de refferrer les noeuds de Palliance 
entre les deux Couronnes, pour s’unir plus fortement, en 
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_ ■ — faveur de la défenfe de la Religion Catholique , par le ma- 
DE riagcdu Prince Don Carlos avec Madame Marguerite, focur 
i s 6 j. de la Reine Dona Elifabeth , 6c par celui du Roi Charles 
avec la Princefle Dona Jeanne, à qui on doffticroit en dot 
tous les Etats de Flandres, ou avec quelqu’une des filles de 
l’Empereur Maximilien ; mais cela n’eut aucune autre fui¬ 
te *. 


Retour de U Au bout de dix • neuf jours , la Reine Dona Elifabeth 
?iVr"beth > °â' a a,ant ^ a Bayonne, comme je l’ai dit, prit congé de 
Madrid. fa niere ôc de fes freres, retourna en Efpagne prefque avec 
le même Cortège qu’elle dtoit venue, Ôc fe rendit à Madrid, 
où le Roi fon mari lui témoigna la jcie qu’il avoit de la re- 
• voir. Cette entrevue donna beaucoup à penfer aux Protef- ^ 
tans, qui tous perfuadds qu’elle ne s’dtoit faite que.pour 
empêcher la liberté deconfcience , commencèrent a fe pré- 
. cautionner , ôc à fe tenir fur leurs gardes, principalement 
ceux des Provinces de Flandres ( A ). 

Condle de Le Roi Don Philippe non content d’avoir fait publier, ôc 
Tolède. d’avoir ordonné de recevoir dans fes Roïaumes les Decrets 


Tnmflaûon 


du Saint Concile de Trente , voulut encore que toutes les 
Métropoles célébraflent à ce fujet un Concile, afin que 
l’acceptation fe fit dans la forme la plus folemnelle de l’E- 
glife. En conféquencc il s’en tint le huitième jour de Sep¬ 
tembre un à Tolède, qui fut convoqué par Don Chrifto- 
phle de Roxas, Evêque de Cordouë , comme le plus an¬ 
cien des Suffragans de cette Métropole ** , ôc où fe trouvè¬ 
rent les Evêques de Siguença, Ségovie, Palencc, Cuença 
ôc Ofma, avec l’Abbé d’Alcala la Roïale, celui d’Alcala de 
Hénares ôc d’autres. Don François de Tolède, Frere du 
Comte d’Oropéfa, y aftifta au nom du Roi, Ôc après qu’on y 
eut accepté en tout ôc pour tout le Saint Concile de Trente, 
on y fit de très fages réglemens. 

Dès que Don Pédre Manrique fut entré en Efpagne avec 


(/l) Cabrfra, Herrfxa, deThou, 
vv Pieix, Mfrr.tRAY, & d’autres. 

* Le Duc d’Albe demanda aufti au 
Roi de France, au nom du Roi Don 
Philippe, de révoquer la permiffion qu’il 
avoit accordée aux Proteflans de tenir 
leurs Aflemblées dans les Villes Fron- 


au Pape, & en obtint, fous le même pré¬ 
texte, que le Guipufcoa & la Bifcaye, 
Provinces autrefois comprîtes dans la 
Cantabrie, fuflent démembrées du Dio- 
cèfe de Bayonne , dont elles dépen- 
Idoient. DeThou. 

** En l’abfence de Don Barthélemi de 


tiéres , de peur que la contagion ne fe 
glifsât dans les Provinces voifines, mais 
si ne put rien obtenir fur ce point. De la 
»int que le Roi Don Philippe s’adreffa] 


Carranqa le Métropolitain, qui étoit 
toujours reteno prifonnier par l’InquiG- 
tion, 

le 
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le Corps de Saint Eugène, il fit fçavoir au Roi Don Philippe A E - ’ E ^ 
& à Ton Eglife de Tolède la route qu’il tenoit ; & l’Eglife j. c. 

donna ordre , que quand le Corps du Saint feroit fur les 1 * 6 *• 

Terres de l’Archevêché, on le reçût avec la Solemni^é Ec- du Corps de 
cléfiaflique, Ôc on le déposât dans les Eglifes avec une par- f uc^hfd^™* 
faite vénération ; ce qui fut exécuté d’une maniéré très-édi- ledcTolcde. 
hante de la part des Peuples dans tous les endroits du Diocè- 
fe par où il paffa. L’Eglife députa des Prébendiers àTordéla- 
guna, pour accompagner le Corps du Saint à Tolède, ôc la 
Reine Dona Elifabethfetranfporta de Madrid à Xétafe avec 
la Princeffe Dona Jeanne, afin de l’y honorer. A l’occafion 
du Concilp qui fe tenoit à Tolède, le Roi Don Philippe 
voulut que le dix-huitiéme jour de Novembre,le Saint Corpfr 
fit fon entrée dans cette Ville. Il y paffa à cet effet avec les 
Archiducs fes neveux , & prefque tous les Seigneurs de la 
Cour, ôc au jour marqué, les rues étant richement tendues, 

& de grandes Fêtes préparées, les Evêques qui célébroient le 
Concile, forticent de l’Eglife avec tout le Clergé , les Or¬ 
dres Religieux , les Confréries ôc Congrégations , Ôc allè¬ 
rent à la porte de Vifagra, où le Roi étoit avec les Archiducs 
& les autres Seigneurs, 6c le Saint Corps placé fur un Au¬ 
tel. Après qu’on eut fait les cérémonies Eccléfiaffiques, le 
Roi, les Archiducs ôt les autres Seigneurs, prirent le coffre 
dans lequel étoit le Corps du Saint, 6c le portèrent en pro- 
ccfïion fur leurs épaules jufqu a l’Eglife Cathédrale, à ren¬ 
trée de laquelle le Saint Corps fut reçu par les Evêques, qui 
le mirent fur le grand Autel, le Roi 6c eux terminant cette 
tranflation avec les cérémonies ordinaires de l’Eglife ( A ). 

Le huitième jour de Septembre, Don Gafpard de Zuhiga, il fe tient en 
Archevêque de Saint Jacques, tint à Salamanque unConci- p^ugii pia¬ 
le, où fe trouvèrent, outre les Evêques de Plafencia, d’Ailor- fleurs Cond- 

f a, de Salamanque, d’Avila, deLugo, deBadajoz, de 
’uy , de Ciudad-Rodrigo , de Zamora , 6c d’Orenfé, fes aux * 
lùffragans, les Evêques de Léon ôc d’Oviédo qui ne l’é- 
toient pas. On accepta ôc reçut dans ce Concile, qui fe 
termina le vingt-huitième de Mai de l’année fuivante, le 
Saint Concile de Trente, 6c on y fit de fages conftitu- 
tions ( B ). Don Pédre Guerréro, Archevêque de Grenade, 
étant affifté des Evêques de Malaga, de Guadix 6c d’Almé- 

(A) Cabrera , Pisa , Castéjom >11 ( B ) Gilles Gonzalez. , dans le 

& d*autres [ j Théâtre de l'Egliie de Saint Jacques. 
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Ân w /e de ^ cs Suffragans f célébra aufli le quinziéme de Septembre 
j. c. un Concile , dans lequel on fit quelques réglemens très-fa- 
M * j. lutaircs; mais le Chapitre de cette Eglife fe récria contre 
quelques-uns d’eux , ôc en interjetta appel, parce qu’il ne 
les jugea pas convenables (^). Don Martin d’Ayala, Ar- 
chévêque de Valence en tint pareillement un le onzième de 
Novembre avec les Evêques de Ségorbe Ôc d’Origuéla, fie 
on y reçut de même que dans les autres le Saint Concile de 
Trente ( B ). 

Il n’y eut point de Concile dans l’Archevêché de Séville, 
parce que Don Ferdinand de Valdes, fon Archevêque , 
exerçoit la charge de Grand Inquifiteur, ôc que.fon grand 
Sge ne lui permit point de paffer à Séville.Je n ai pu découvrir 
s’il s’en célébra un à Tarragone. A l’égard de Saragoffe, Don 
Alfonfe d’Aragon en affembla un, oùaflifterent les Evêques 
de Vich, de Pampelune, de Calahorra , de Huefca ôc de 
Jacca. Il fe tint aufli en Portugal des Conciles , qui furent 
célébrés à Braguc, par fon Archevêque & fes Suffragans, de 
même qu’à Evora, par fon Archevêque Don Jean de Mello 
& fes Suffragans ( C ). 

Armement Le Grand Turc Soliman n’eut pas plutôt appris la con- 
Tur/eontrê <J u éte du Pénon de Vêlez, qu’il réfolut de venger fa réputa- 
l’ifle de Mal- tion, en enlevant à la Chrétienté rifle de Malthe, oui en eft 
•k** le Boulevart, & en réprimant en même tems la hardiefle des 

Chevaliers de Saint J ean, qu’il traitoit de Pirates, ôc qui lui 
caufoient tant de monifications. Il avoit ordonné à cet effet, 
dès l’année précédente , de lever des Troupes de toutes 
parts, de faire des amas de vivres, de munitions ôc de machi¬ 
nes de guerre, de rétablir les Galères de la Flotte , d’en 
conftruire de nouvelles, ôc de préparer tous les autres Vaif- 
feaux ôc Bâtimens néccffairespour l’expédition. 11 manda en 
outre à Dragut, Seigneur de Tripoli, à Afam, Roi d’Alger, 
Ôc à fes autresVaffaux de Barbarie, de fc difpofer à joindre fa 
Flotte avec leurs Galères ôc (aaliottes , au tems qu’il leur 
indiqueroit. 

Etat<te* for- On apprit à Malthe, en Sicile, en Italie, en France ôc 
M*ît!e C de d ’ en Efpagne le grand Armement que le Turc faifoit contre 
l’Ordre de S. Malthe, ôc fur le champ le Grand-Maître Jean de la Valette 
jean. manda au Pape, au Roi Catholique ôc aux autres Princes 

( ) PÉDiusà. Il (C) Le Cardinal d’AcuiKXE. 

( B ) Le Cardinal d’Aeuiaar. 11 
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Chrétiens, ie danger dont il étoit menacé, afin qu’ils le fe- Aknb . e o k 
couruffent. Il rappella auffi tous les Chevaliers de l’Ordre J. c. 
pour la défenfe de l’Ifie , fit ajouter de nouvelles fortifica- 1 * 6 u 
tions aux anciennes , ôc tira quantité de vivres de Sicile , & 
de fafcines du Cap de Pajaro. Aïant fait en outre la revue 
des Troupes qu’il avoit pour défendre 1’Ifle, il trouva cinq 
cens Chevaliers de toute Nation, deux mille Malthois, tous 
gens braves, quatre cens Efpagnols, que Don Jean de Car- 
done, Général des Galères de Sicile, lui avoit amenés , par 
ordre de Don Garde de Toléde, Viceroi de ce Roïaume, 

& qui étoient tirés des Compagnies des Capitaines Miranda 
Ôcjean de la Cerda, ôc huit cens # vingt Soldats de différentes 
Nations ; ce qui fàifoit en tout cinq mille hommes, outre les 
Domeftiques des Chevaliers, dont la plupart étoient gens à 
prendre les armes. Il les diflribua tous de la maniéré la plus 
convenable. 

Le Roi Don Philippe allarmé du danger de la Chrétien- p r épar»ti& 
té, & du rifque que couroient les Roïaumes de Naples ôc 
de Sicile, recommenda fortement à Don Garcie de Tolède, f *Spp 0 f£°swx 
Viceroi de Sicile, de pourvoir à la défenfe de cette Ifle ôc Tur«. 
de celle de Malthe, ôc au Viceroi de Naples de donnera 
Don Garcie toute l’afiifiance dont il auroit befoin. En vertu 
de ces ordres, Don Garcie partit de Mefline , le neuvième 
jour d’Avril, avec vingt-huit Galères, au nombre defquelles 
étoient celles de Naples, de Florence ôc de Gènes qu’il avoit 
fait venir, ôc il alla’à Malthe, où il fut très-bien reçu & fêté 
du Grand-Maître. Il conféra avec celui-ci fur la maniéré de 
défendre ôc fortifier la Place, & il y laiffa Don Frédéric de 
Tolède fon fils naturel, à qui le Grand-Maître donna auflir< 
tôt la Croix de l’Ordre. Aïant pris congé du Grand-Maître, 
DonGarcie alla reconnoîtrc la Goulette, & après en avoir bien 
examiné les Fortifications ôc en avoir fait ajouter de nouvel¬ 
les, il donna à Don Alfonfe de la Cuéva, qui en étoit Gou¬ 
verneur cent Soldats, pour être joints aux mille Fantaffins 
Efpagnols qu’il y avoit déjà en Garnifon dans la Place. De 
retour de-là à Palerme, il travailla à raflfembler des Galères 
à Mefiine , en prit quelques-unes de Gènes à la folde, rap¬ 
pella les Efpagnols qui étoient danslTfie deCorfe , envoïa 
quérir le Régiment de Lombardie , chargea le Marquis de 
Mortara ôc Paul Sforce de lever quatre mille Italiens , & fit 
en un mot tous les préparatifs qu’il jugeoit nécefTaires. 

R r r i j 
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.-;- D’un autre côté le Duc d’Alcala , Viccroi de Naples » 

s’occupoit du foin d’affûrer les Frontières de ceRoïaume. Il 
i *5 6 y. mit des Garnifons à Otrente , Barléta , Croton , Trani, 
On fe met Brindis, Manfrédonia , & Tarente. Il leva auffi trois mille 
medeNjUei ^ anta, ^ ns > dont d^Colonel Horace de Launoy, &aïant 
îbr U défend raflfemblé un Corps de Cavalerie, il en nomma Colonel Don 
•ve. Pédre Portocarréro, avec ordre d’accourir par-tout où l’on 

aurait befoin de fecours. 

La Flotte Cependant la Flotte Turque fe raffembla à Conftantino- 
arriveTîvui pk > ^ confiftoit en trois cens Voiles, tant Galères que Ga- 
arnvc a a - iiottes, Vaifleaux & autres Bâtimens. Elle étoit bien pour¬ 
vue de munitions & de vi^es, & Pon y embarqua quarante- 
cinq mille hommes de Troupes choifies , avec route la 
chiourme néceflaire. Soliman en nomma Général Pialy-Ba- 
cha, & donna le commandement de l’Armée fur terre à 
Muftafa, en forte que c’étoit à eux à qui tout le monde de- 
voit obéir. Le vingt-deuxième jour de Mars, la Flotte partit 
de Conllantinople , & aïant paffé le détroit de Gallipoli, 
elle arriva à Modon dans la Morée. Don Jean de Cardone , 
Général des Galères de Sicile, fortit avec deux Galères par 
ordre de Don Garde de Tolède, afin de prendre connoif- 
fancc de la Flotte du Turc, ôc rapporta le huitième de Mai 
quelle étoit à Modon en route, pour aller à Malthc. On dé¬ 
couvrit de cette Ifle, le dix-huitiéme jour du même mois la 
Flotte Ottomane, & ons’apperçut qu’elle alloit jetter l’an¬ 
cre à Marfafalo. Le Grand-Maure envoïa aufiitôt cent Che¬ 
vaux & trois Compagnies d’infanterie pour empêcher le dé¬ 
barquement ; mais comme il reconnut que ces forces n’é- 
toient pas fufHfantes, il leur ordont>ade fe retirer au Bourg; 
ce qui fut exécuté fans perte d’un feul Soldat *. 

Les Turcs Le vingtième de Mai les Turcs commencèrent à débar- 
quemen/ b &" € l ucr > & éleverent une Redoute pour défendre l’entrée du 
commencent Port. Aïant enfuire reconnu toute l’ifle , Muftafa difpofa 
lortS^Eünf 0 Armée, & fe mit en marche à delTein d’afiiéger le 
* Bourg. Dans le même tems le Grand-Maître envoïa un 


* L’Abbé de Vertot, qui nomme 
l’endroit où la Flotte Turque s’arrêta 
d’abord l’Anfe ou le Golfe de Mugiarro, 
dit que trois mille hommes des ennemis 
aïant débarqué à la faveur des ténèbres, 
fans aucun obftacle, i la Côte de Saint 
Thomas, appcllée par d'autres le Pottj 


de l’Echelle, tuerent un Chevalier Por¬ 
tugais qui étoit allé d la découverte, 8c 
ett enlevèrent un autre , que Muftafà 
fit afiommer lue leôrtont Calcara, après 
que toute l’Armée Ottomanne eut pria 
terre à Marfa-Syroc. 
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Corps de Troupes pour engager avec les Turcs une efcar- annb'k de 
mouche qui dura cinq heures , ôc dans laquelle les derniers J. C. 
perdirent beaucoup de monde , & les Chrétiens feulement 1 * * u 
dix Soldats ôc deux Chevaliers. Il y eut le jour fuivant une 
autre efcarmouche, 6c les Turcs reconnurent le Château de 
Saint Michel, le Grand-Maître ne ceEant pendant tout ce 
tems de dépêcher des avis de tout ce qui fe paiToit, à Don 
Garcie, Viceroi de Sicile. Les Généraux Turcs tinrent 
confeil pour décider par où l’on commcnceroit à battre le 
Bourg , 6c on convint que ce feroit du coté de Saint Elme. 

Ainfi les Turcs conduisent leur Artillerie, 6c placèrent 
leurs Gabions 6c plattes-formes , pour dreiTer leur Batterie 
fur la montagne qui commandoit ce Fort. 

Ulucchiali , Renégat Calabrois , vint joindre la Flotte II fedonn* 
Turque avec quatre Bâtimens Ôcfix cens Soldats, ôc Piali, bat^&lcTcn" 
étant occupé à vifiter les tranchées , fut bleflfé d’un coup de nemîs reçoit 

£ ierre, qu’un boulet de Canon parti de la Place, fit fauter. r<MW 

es Turcs commencèrent à battre le Fort Saint Elme, 6c orM * 
en même tems tous les autres poftes, avec tant de furie , 
qu’il falloit faire face par-tout. Ils entrèrent auffi dans le 
folié par la négligence des Gardes Chrétiennes qui s’endor¬ 
mirent , 6c ceux de la Place étant promptement accourus à 
cette nouvelle, il fe livra un rude combat. Sur ces entre¬ 
faites arriva à la Flotte des Turcs Afam, Roi d’Alger, avec 
fept Galères 6c vingt Galiottes, fur lefqueiles étoient deux 
mille cinq cens hommes. Peu après Dragut amena auflitreU 
ze Galères 6c dix fept Galiottes avec trois mille Combattans^ 

6c toutes les provifions 6c munitions néeeflaires pour fes 
Troupes. 

Le cinquième jour de Juin les Turcs continuèrent de Vive réfïihn-* 
canoner le Fort Saint Elme 6c les autres endroits , de forte «Jesaffiégé» 
que depuis Saint Elme perfonne nofoit paroître. Un feu fi da7,SBaafli,,t * 
vif engagea les Chrétiens qui étoient dans ce Château, d’en- 
voïer demander au Grand-Maître la permiflion de fortir , 6c 
de combattre les ennemis., pour détruire le Pont 6c Je Ra- 
velin, parce qu’autrément il ne leur étoit pas pofÜblede fe 
maintenir ; mais le Grand-Maître leur, ordonna de continuer 
à fe défendre, leur faifant dire qu il pourvôiroit à tour. Lo 
jour fuivant, qui fut le fîxiéme du mêmemois, les.Turcs fe 
mirent en devoir d’efcalader la Place par différens endroits % 
fc fervant à cet effet de toutes fortes d’armes ; mais aucun 
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d’eux ne put monter la muraille, par la vigoureufe réfiftan- 
ce des Afliégés, qui au moïende leurs feux d’artifice , de 
leur Artillerie ôc de leurs Arquebufades, les forcèrent de fe 
retirer : les ennemis eurent fix cens Turcs tués, outre beau¬ 
coup d'autres bleffés, Ôc les Chrétiens perdirent quarante 
hommes. La nuit fuivante arriva de Sicile à Mie le Cheva¬ 
lier Salvago avec le Capitaine Miranda, homme très-brave, 
Ôc très-expérimenté & intelligent dans l’art de la guerre, & 
le Grand-Maître profitant d’une fi bonne occafion , pria le 
Capitaine Miranda d’entrer avec fa Compagnie dans Saint 
Elme , d’où il tira les bleffés qu’il fit remplacer par d’autres. 
Le Capitaine Miranda le fit, ôc après avoir reconnu en Quel 
état lesBatteries des ennemis avoient réduit ce Château, il dit 
au Grand-Maîrre que cette Place feroit infailliblement pri- 
fe, fi ceux qui la défendoient n’étoient pas des gens de va¬ 
leur ; mais le Grand-Maître envoïa ordre à toutes les Trou¬ 
pes qui y étoient, d’obéir en tout ôc pour tout à cet Officier. 

Les Turcs entreprirent de combler les foffés avec des faf- 
cines ; mais celles-ci furent brûlées par les Afliégés. Ils af- 
faillirent de nouveau la Place le neuvième jour de Juin, Ôc 
quoique l’on combattît long-tems, les Turcs furent repouf- 
fés avec beaucoup de perte. Les Généraux Turcs en furent 
fi fort irrités, qu’aïant encore battu la Place , le jour fuivant 
Ôc une partie de la nuit, les ennemis retournèrent à l’affaut 
comme des furieux ; mais cette tentative leur coûta quinze 
cens hommes, fans en avoir tiré aucun avantage. Le Grand- 
Maître fit paffer des munitions ôc des Soldats à Saint Elme 
ôc Curtoculi, un des principaux Généraux Turcs fut tué par 
un boulet de canon. 11 furvint aufli aux ennemis une fi fu- 
rieufe diffenterie, caufée par les travaux excefiifs, les gran¬ 
des chaleurs ôc le manque de vivres, qu’il en mourut beau¬ 
coup , Ôc que la meilleure partie de l’Armée en aïant été af¬ 
fligée , les Généraux Turcs envoicrent un grand nombre de 
malades ôc de bleffés à Tripoli, d’où 1 on apporta quantité 
de rafraîchiffemens pour l’Armée. Les i f. ôc 1 6 . du même 
mois les Turcs réitérèrent les affauts, &c quoiqu’ils montraf- 
fent toujours beaucoup de vigueur, ils fe retirèrent avec per¬ 
te de plus de deux mille cent hommes. Il en coûta aux 
Chrétiens cinquante hommes , ôc entr’autres le Capitaine 
Médrano. Le Capitaine Miranda futbleflé, mais il ne vou¬ 
lut jamais fe laiffer tranfporter au Bourg. 
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Dragut propofa d'augmenter les Batteries, & d’ouvrir -7— 

une tranchée pour couper la communication de Saint Elme A £ c * DE 
avec le Bourg, parce qu’il lui paroifloit au on ne pouvoir pas 1 j 6 l . 
autrement s’emparer de ce Fort. Etant allé enfuite lui-même Mort deDra- 
vifitcr les Batteries , tes Chrétiens du Château mirent le feu E ut * 
à une pièce d’Artillcrie , ôc une pierre le frappa de fon re¬ 
bond à la tête avec tant de violence qu’il tomba mort. Dans 
la même occafion périt auffi le Mettre de Camp Général des 
Turcs, qui travaillèrent à achever leurs plattes - formes ôc .q 
leurs tranchées, afin d’empêcher la communication de Saint 
Elme au Bourg.Jfemme ils n’avoient ceffé pendant tout ce i« Turc» 
tems de faire jouerles Batteries, ils donnèrent le vingt-deu- 
xiémc du même mois l’aflaut le plus vif ôc le plus fanglanr. faut*, & em- 
On combattit durant cinq heures avec la derniere obftina- J 2 JJJ n j e a '“Jj" 
tion de part & d’autre , jufqu’à ce que les Turcs furent en- Saint Lime, 
core contraints de regagner leurs retranchemens, après avoir 
perdu plus de deux mille hommes fans les blettTés. Le Capi¬ 
taine Miranda mourut les armes à la main, ce qui fut une 
grande perte pour les Chrétiens , avec le Bailli de Négre- 
pont, le Commendcur de Montferrat Ôc cinquante Soldats; 
de manière qu’il ne rettoit plus que cent hommes dans lo 
Château. Trois cens Soldats partirent par ordre duGrand- 
Maîrre pour aller les renforcer ; mais ils ne purent franchir la 
tranchée des Turcs, qui fçaehant le peu de monde qu’il y 
avoit dans le Château, retournèrent à l’attaut. Quoique ceux 
quiyétoient, fe défendiffent autant qu’ils purent, le Châ¬ 
teau fut enfin emporté de vive force par lesTurcs, Ôc tous les 
Chrétiens paffés au fil de l’épée, à l’exception de quelques- 
uns qui eurent le bonheur de fe fauverà la nage. 

Autant cette perte fut fenfible au Grand-Maître , autant llsfeprépa- 
elle caufa de joie aux Turcs , qui regarderez leur expédi- 
tion comme plus d a moitié faite *. Ces Babares envoïerent 
pour trophée à Conftantinople, avec l’avis de ce qu’ils- 
avoient fait, l’Artillerie qui fut prife dans le Château Saint- 
Elme, ôc mirent au bout de quatre piques les têtes du Capi^ 
taine Miranda , du Bailli de Négrepont, du Commendeur 
de Montferrat, ôc du Capitaine Mafo, pour conftemer ôc hu- 


* Leur Général ne dut pas penfêr 
aînfi, car étant entré dam le Fort Saint 
Lime , Si jugeant par la ptmefle dt 
cette Place, combien le Bourg lui dot;* 
neroit de peine , il s’écria , luivaiit 


l’Abbé de Vertot dans fon Hiftoire de- 
Malthe : Qjie we ferap.ts le pere, puif- 
/ne le fili, qui e(i fi petit , nout coûte uct 
•Jus braver Soldats^. 
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Ak xÏ / " - i m ^ cr J es Afiiégés. Ulucchiali alla à Tripoli avec feize Bâ* 
j. C. D timens porter le cçrps de Dragut, afin de lui donner la fé« 
m 6 j. pulture. Pendant ce tems-là la Cavalerie du Grand-Maître, 
incommodoit fort les Turcs , & les harceloit de maniéré 
qu’ils ne pou voient s’étendre ; mais il» apportoient tous leu» 
loins à faire des tranchées & plattes-formes pour battre le 
Bourg. 

Comme le Grand-Maître preffoit continuellement le Vi- 
KpJ. ceroi de Sicile de le fecourir, le dernier lui envoïa Don 
tits fecour*. Jean de Cardone avec quatre Galères, fur lefquelles étoient 
fix cens Fantalfins Efpagnols , commandÉipar le Meftre de 
Camp Robles, & quarante Chevaliers ae l’Ordre de Saint 
Jean, de différentes Nations, entr autres Don Diégue de 
Mendoza, Don François de Vargas - Manrique, & Don 
Vafco d’Acuna. Don Jean de Cardone débarqua ce fecours 
du coté oppofé au Bourg, dans un endroit appellé Pierre- 
noire , & ils fe retirèrent tous à l’ancienne Malthe, d’où ils 
tâchèrent de faire fçavoir leur arrivée. L’avis n’aïant pu par¬ 
venir jufqu’aux Affiégés, un jeune garçon fe rifqua de le 
porter au Grand-Maître , qui l’apprit avec beaucoup deplai- 
fir. Lafcaris, Chevalier Grec, le chargea de conduire à la 
Place tout le fecours qui venoit, & fans aucun rifque, com¬ 
me il le ht, n’aïant perdu que deux ou trois Domeftiaues , 

& un Chevalier Sicilien, qui étoit fi gros qu’il ne put iuivre 
Les autres. 

Le* ennemis Les T lires ne tardèrent pas d’apprendre le fecours qui 
s’emparer * étoit cntr ^ dans Place, & perfuadés de la néccflité d’avan- ' 
4’uj» porte. cer au plutôt leurs opérations, ils s'appliquèrent à renforcer 
leurs Batteries & leurs tranchées, ce qui fit qu’il y eut des 
combats continuels. Ils envoïcrent quatre Soldats pour cou¬ 
per la chaîne du Port ; mais quatre Malthois, armés d’épées 
& de rondaches, defeendirent à eux, en tuerent un, bleffe- 
rent & mirent en fuite les trois autres, & fe retirèrent fans 
avoir eu la moindre bleffure. Pour empêcher la communica¬ 
tion du Bourg avec l’Ifie de Saint Michel, ils attaquèrent 
vivement le pofte de Don François Zanoguéra, qui les re¬ 
çut courageufement à la tête de fa Troupe, & les empêcha 
d’appliquer leurs échelles pour monter. Quoiqu’on eût alors 
le malheur de perdre ce brave Officier, qui fut tué d’un coup 
d’Arquebufe , le Chevalier Adorne aïant pris le comman¬ 
dement en fa place, défendit le pofte avec la même fermeté. 

Comme 
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Comme la brèche étoit très-baffe, il paroiffoit honteux ^ 
aux Turcs de ne la pas forcer. Excités donc par le point N j* E c. 
d’honneur, quoiqu’ils perdiffent beaucoup de monde , ils 1 î 6 f • 
envoïerent d’autres gens fur des Barques pour remplacer les iitfonttrcs- 
morts} mais dans le tems que les Barbares vouloient débar- fnaJtfiUlcs * 
quer fur la pointe de l’éperon du pofte du Commendeur Gui- 
rala, on tira fi à propos deux pièces d’Artillerie, qu’on coula 
à fond neuf des plus grandes Barques, avec lefquclles péri¬ 
rent plus de cinq cens Turcs; ce qui fut un événement très* 
heureux. Les autres Barques fe retirèrent, & les Turcs qui 
refterent à terre furent maffacrés. L’affaut dura ce jour - là 
cinq heures, 6c les Turcs y eurent quatre mille hommes rués 
outre les bleffés, 6c les Chrétiens deux cens, du nombre 
defquels furent Don Frédéric de Tolède, fils du Viceroi de 
Sicile, 6c Don François Ôc Don Jayme Zanoguéra. 

Les Turcs recommencèrent à battre le Fort Saint Michel, O" K“ r faîe 
ôc continuèrent ainfi durant pluûeurs jours, tâchant de s’en 
emparer pat divers artifices , mais ils furent toujours re- faut au Fort 
pouffes 6c très-maltraités. Depuis le vingt-deuxième jour du s<MicheI * 
même mois, jufqu’au vingt-huitième, ils ne‘difcontinucrent 
point de battre fortement le Bourg ôc fes Châteaux avec 
ioixante Ôc quatre groffes pièces d’A rtillcrie , de forte qu’ils 
applanirent les fortifications. Pendant ce tcms-Ià le Grand- 
Alaître trouva le moïen d’envoïer en Sicile fur une petite 
Barque le Chevalier Don Thomas Coronfel, pour informer 
Don Garcie de Tolède du grand danger où il étoit. Le 
vingt-huitième jour les Turcs attaquèrent la Place de toutes 
parts , fui>tout le pofte du Meftre de Camp Robles ; mais 
ils furent repouffés avec beaucoup de perte , quoiqu’il en 
coûtât la vie a cent quatre Chrétiens. La Cavalerie de Mal- 
the faifoit de fon côté beaucoup de mal aux Turcs, parce 
quelle enlevoittous ceux de ces Barbares quis’écartoient, 
ôc que l’on fçavoit par eux tout ce qui fe paffoit dans le Camp 
ennemi.On apprit d’eux qu’il y mouroit quantité de monde du 
flux de ventre ôc d’autres befoinsinfupportables ; mais que ce 
qui y chagrinoit le plus , c’étoit le manque de poudre Ôc de 
munitions , par le feu continuel qu’on avoitfàit fur la Place , 
ôc parce qu’au fortir de la Morée, il étoit péri un Vaiffeau 
avec fix mille barils de poudre, un grand nombre de bou¬ 
lets, ôc cinq cens Janiffaires. 

On manquoit aufli de plufieurs ckofes dans la Place > ôc Di ne réuf- 
Tome IX. Sff 
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fur-tout d’eau ; mais la Divine Providence permit qu’en 
creufant dans le Bourg pour avoir de la terre pour les répara¬ 
tions, on découvrit cne fource d’eau vive & abondante : ce 
qui caufa beaucoup de joie à tout le monde, 6c fut regardé 
comme un miracle. Ulucchiali retourna à Malthe avec fes " 
Galiottes, chargées de rafraichîflemens, 6c fon arri\ ée ré¬ 
jouit fort toute PArmée Mahométannc. Cependant les Gé¬ 
néraux devenus plus furieux par la vigoureufc réfiftance des 
Chrétiens, continuèrent les affauts, mais avec auffi peu de 
fuccès que les fois précédentes. Réfolus de faire le dernier 
effort, ils donnèrent affaut dans un même tems à Saint Mi¬ 
chel avec huit mille hommes , au polie de Caftille , avec 
quatre mille, 6c aux autres endroits avec le relie des Trou¬ 
pes ; mais comme on avoit eu auparavant avis dans la Place 
de leur intention, ils trouvèrent les Aflicgésbien fur leurs 
gardes, Ôc quoique le combat durât neuf heures, les Turcs 
furent repoulTés avec une perte confiderable, 6c les Chré¬ 
tiens du polie du Commenaeut de Bonnefeigne manquèrent 
de prendre l’Etendard Roïal du Turc. Les Barbares redou- 
toient tellement les Chrétiens de la Place, qu’il falloir les 
mener aux affauts à coups de fabre ; 6c ce jour- là Mullafa 
voulant les animer par fon exemple, fe mit à pied à leur 
tête , ôc fit couper les jarets à fon Cheval, pour leur faire 
comprendre qu’il étoit déterminé à ne point reculer. La Ca¬ 
valerie de l’Ordre courut fille le même jour fans rencon¬ 
trer aucun Turc , 6c n’aïant point trouvé de Gardes à Marfa, 
où étoit l’Hôpital pour les malades, plufieurs égorgèrent 
les Soldats , 6c pillèrent les Tentes. Cette noi/Velle étant 
parvenue à la connoiffancc des Turcs, ne contribua pas peu 
a leur faire renoncer à l’affaut, dans la crainte que le danger 
ne fut plus grand, quoiqu’à force de battre la Place, ils en 
eulfent détruit prefque toutes les défenfes. 

On ne fçut pas plutôt en Efpagne Malthe affiégée par la 
Flotte Ottomane, que plufieurs perfonnes Nobles ôc de qua¬ 
lité voulurent paffer à cette Ifle pour aider à la défendre. 
De ce nombre fut Don Jean d’Autriche, qui partit en polie 
de Galapagar avec Don Jean de Guzman ôtDonJofcph d’A- 
cuna , à deffein d’aller s’embarquer â Barcelonne pour Mal¬ 
the. Le Duc de Médina-Céli en informa le Roi, qui dépê¬ 
cha aulfitôt des Couricrs à tous les Ports ôc Viccrois, avec 
des ordres exprès de retenir fon frère, 6c de ne le point laif- 
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fer embarquer. Ce Monarque envoïa au/fi après lui Don A; N1 
Pédre Manuel, qu’il chargea d’une Lettre , par laquelle il j. c. 
manda à Don Jean d’Autriche, de retourner au plutôt fur 1 * 4 f * 
fes pas , parce qu’il ne lui cGnvenoit point de palier à Mal- 
the. Don Jean d’Autriche eut un accès de fievre à fon arri¬ 
vée a Tôrrija, ôc un autre à Frafmo , à cinq lieues de Sa- 
ragofle , où Don Pédre Manuel le joignit, Ôc lui lignifia 
les ordres du Roi. Sur la nouvelle de l’indifpofition de ce 
Prince , l’Archevêque de Saragofle l’envoia quérir par le 
Gouverneur de la Ville , accompagné de plufieurs Sei¬ 
gneurs , & le fit enfuite traiter avec tout le foin ôc toute 
l’attention dûe à un fi grand Perfonnage. 

Don Jean d’Autriche étant guéri à Saragofie , fortit de LeBoiDo* 
cette Ville dans la réfolution de s’embarquer , fans s’inquié- JJjJîÇÇ, jjjl" 
ter des ordres du Roi fon frere. Lorfqu’il arriva à Montfer- j^ c he. 
rat, le Duc de Francavilla, Viceroide Catalogne, l’Arche¬ 
vêque de Tarragonc ôc l’Evêque de Barcelonne allèrent le 
recevoir. Le Viceroi le logea, ôc le voïant dans l’intention 
de pafler par la France , il l’amufa jufqu a ce que Don Jean 
reçut ordre du Roi fon frere de s’en retourner.fous peine d’en¬ 
courir fon ‘indignation ; ce qui le détermina enfin à obéir. 

Pareil ordre fut aulïi expédié à plufieurs Seigneurs qui 
avoient fuivi Don Jean d’Autriche, ôc ils s’y conformèrent 
tous. 

Dans le même tems le Prince Don Carlos fouhaitoit ardem- Le Prince 
ment de fe voir en pleine liberté, Ôc de pafTer en Flandres , ^o^ue^de * 
parce qu’il vivoit en méfintclligence avec le Roi fon pere j ibrtir d’Efp»-; 
ôc quelques-uns des Grands du Roïaume lui firent enten- 8 nc * 
dre qu’il n’avoit qu a prendre prétexte d’aller au fecours 
de Malthe, Ôc que c’étoit-là une occafion des plus favora¬ 
bles. En conféquence le Prince ramaflfa cinquante mille Du¬ 
cats , Ôc fit faire quatre habits, qu’il donna ordre de lui ap¬ 
porter dans une maifon de Campagne où il avoit réfolu de 
fe rendre. Ruy Gomez de Silva, grand Favori du Roi \ de¬ 
voir accompagner le Prince Don Carlos , afin que tout le 
monde crût que le Prince partoit avec le confentement de 
fon pere , ôc aïant fes bonnes grâces. Au jour marqué le 
Prince étant dans la maifon de Campagne, prêt à partir, Ruy 
Gomez lui dit qu’il avoit reçu une Lettre du Viceroi de 
Naples, ôc que comme il ne l’avoit point encore décache¬ 
tée, il étoit à propos de l’ouvrir pourfçavoir lafituarionde 
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-7- Malthe ; parce que, fi cette Ifle étoit fecourue ou perdue, 

Tc B . DE le départ leroit infructueux, & qu’on reconnoîtroit facile- 
M 6 1. ment que les motifs du voiage étoient tout autres , en forte 
• que les inconvéniens qui s’erifuivroient > étoient très-clairs. 
On fit donc la le&ure de la Lettre , par laquelle le Viceroi 
de Naples mandoit que Malthe étoit fecourue ; ôc fur cette 
nouvelle le Prince fe défifta du voïage , ôc recommenda à 
Ruy Gomez de Silva de ne rien dire de ceci à fon pere. 
Ceux qui figurent cet événement,fe perfuaderent que la Let- 
# tre avoit été fuppofée par Ruy Gomez de Silva, afin de dé¬ 
tourner le Prince de cette réfolution. 
le Pape, le Don Garde , Viceroi de Sicile , ne fut pas plutôt de re- 
R n<* & E |c$* tour ^ ans ce R «tourne, qu’il ne s’occupa plus que de la dé- 
B!Tc, de” a- fenfe de la Goulette Ôc de Malthe. Il travailla promptement 
voye & <je à faire tous les préparatifs néceflaires pour la confervation 
mem p C our fe" ceS Places , ÔC il redoubla fes foins , dès qu’il fçut Mal¬ 
courir Mai- the alïiégée par une Flotte fi formidable , & qu’il eut appris 
1 e * que le Grand-Maître avoit écrit au Pape, aux Princes d’Ita¬ 

lie, ôc au Roi d’Efpagne pour leur demander du fecours. Le 
Pape fit lever fix cens Fantalfins dont il donna le comman¬ 
dement à Pompée-Colonne Ôc à Afcagne de la Cornia : les 
Ducs de Savoye ôc de Florence mirent en état leurs Galè¬ 
res ôc leurs Troupes : on leva en Lombardie par ordre du 
Roi Don Philippe , un Régiment d’infanterie, qui eut pour 
Colonel Céfar de Naples, Ôc dans l’Etat d’Urbin un autre 
dont les Commandans furent Vincent de Vitelli ôc Alfonfe 
d’Apiano. Le Roi ordonna auffi à Jean - André Doria d’ar¬ 
mer fes Galères, d’en prendre d’autres à la folde , ôc de 
tranfporter en Sicile toutes les Troupes qu’on avoit ramaf- 
fées en Lombardie ôc dans l’Etat d’Urbin. 

Onraffcmble Le Roi Don Philippe fit aulfi lever dans fes Etats d’Efpa- 
àc! Trou 5 & £ ne m *^ c Fantaflins pour renforcer les Places d’Oran ôc 
•n sic.Uc* U ^ >e * de la Goulette , ôc donna ordre à Don Alvar Bazan, Géné¬ 
ral des Galères d’Efpagne , de raflembler le plus de Galè¬ 
res, de vivres Ôc de munirions (ju'il pourroit, pour tranfpor¬ 
ter ces fix mille hommes en Sicile ôc fecourir Malthe. Tous 
ces Généraux exécutèrent promptement fes ordres, ôc Jean- 
André Doria, après avoir bien renforcé fes Galères, ôc en 
avoir affrété d’autres, Ôc reçu trois du Duc de Savoye , prit 
à bord dans le Port de la Spécie le Régiment de Lombar¬ 
die. Doria fut encore joint a Porto-Hercolé par neuf autres 
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Galères du Duc de Florence, ôc parle Régiment deViteb* 
li, 6c étant paffé de-là à Gayette, il embarqua le Régiment 
qu’on avoit levé dans l’Etat d’Urbin ; il fe rendit enfuite 
heureufement en Sicile avec toutes ces Troupes. * 

Pendant ce tems - là Don Alvar Bazan forma une Flotte 
de trente Galères bien pourvues de tout, ôc y aïant embar¬ 
qué les fix mille Fantaffins Efpagnols ôc un grand nombre de 
Gentilshommes volontaires, il mit à la voile. Arrivé à Oran, 
il renforça la Garnifon de cette Place ôc celle de Mazar- 
Quivir, Ôc après avoir été en faire autant à la Goulette, il 
paffa à la mi-juillet en Sicile, où il mit à terre les Espa¬ 
gnols ôc les Aventuriers; de maniéré qu’il s’y raflembla qua¬ 
tre-vingt-dix Galères , quarante Navires ôc douze mille 
Fantaflins. Enfin Don Alvar Bazan ne retint que quelques 
Galères, ôc renvoïa les autres en Efpagne ; & Don Sanche 
de Léyva tira de la Goulette l’ancienne Infanterie, qu’il fit 
remplacer par celle qui étoit nouvellement levée. 

Comme Don Garcie , ¥iceroi de Sicile, recevoit fi fré¬ 
quemment des avis du Grand-Maître , qui lui demandoit un 
prompt fecours, à caufe du progrès que les Turcs fàifoient 
au fiége, ôc de la diminution’confidérable de fesTroupes, 
les Généraux murmuroient, voïant la lenteur de Don Gar¬ 
cie ; mais ce Viceroi confidérant la fupériorité de la Flotte 
Ottomane, tant en Bâtimens qu’en Troupes, n’ofoit tenter le 
fecours jufqu a ce qu’il fût aHuré de fon effet. Il craignoit, 
s’il ne réuffiffoit pas, non-feulement pour Malthe , mais 

Î >our les Roïaumes de Sicile ôc de Naples ; ôc c’étoit ce qui 
ui faifoit attendre qu’il s’offrît quelque occafion, où il fîit fur 
du fuccès. Pendant qu’il étoit dans cette efpéce d’inaûion, 
Pompée-Colonne , Général des Troupes, touché desinftan- 
ces du Grand-Maître, demanda permiffion à Don Garcie , 
de fecourir Malthe avec fon monde. L’aïant obtenue, il fit 
embarquer fes gens Ôc mit à la voile, mais il ne tarda pas à re¬ 
tourner , après avoir éprouvé combien cette entreprife étoit 
difficile. Jean-André Doria animé auffi du zèle d’empêcher 
que cette Place ôc l ifte ne tombafTent en la puiffance des 
Infidelles , offrit d’y jetter du fecours avec quatre Galères 
bien armées, fur lefquelles il prendroit deux Compagnies 
Efpagnoles ôc douze cens Aventuriers , en promettant la 
liberté aux Forçats. Il dit qu’il n’y avoit qu’à avertir le 
Grand-Maître de détendre de nuit la chaîne du Port, Ôc qu’eue 
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trompant par des flgnanx les Galères de la Flotte ennemie 
il y entreroit, Ôc débarqueroit les Troupes; mais Don Gar- 
cic, qui étoit déjà déterminé à fecourir cette Ifle, en venu 
d’un ordre exprès du Roi, rejetta la propofition. 

En conféquence de cette réfolution Don Garcie, qui 
avoit fix mille Fanraflins Efpagnols 6c fix mille Italiens, tous 
braves Soldats, aflembla les Généraux ôt principaux Offi¬ 
ciers pour concerter avec eux la maniéré de donner le fe- 
cours. Après différens avis, il fut arrêté que ce feroit en jet- 
tant dans l’Ifle dix à douze mille hommes. Don Garcie aïant 
donc fait embarquer ce nombre de Troupes fur foixante 6c 
dix Galères , donna ordre de les mener de Mcffinc à Syra- 
eufe, où la Flotte feraflembla : il chargea auffi Don Jean 
de Cardone, Général des Galères de Sicile, d’aller à Paler- 
me quérir quelques Vaifleaux qui étoient dans ce Port; 6c 
pour fiçavoir l’état de la Flotte Ottomanne , il l’envoïa re- 
connoître par André de Salazar, qui s’étant déguifé en Turc, 
parce qu’il en parloit la Langue parfaitement, s’acquitta heu- 
reufement de la commiffion, ôc apporta au Viceroi des dé¬ 
tails circonftanciés 6c exa&sde l’état 6c du nombre des enne¬ 
mis. Pleinement inftruit de tout, Don Garcie partit de Sy- 
raeufe avec toute la Flotte le vingt-huitième jour d’Août, 6c 
en doublant le Cap de Paflaro , il repréfenta à tous les Offi¬ 
ciers l’entreprife que l’on formoit, 6c l’étroite obligation où 
chacun étoit de bien faire fon devoir; mais une tempête qui 
furvint, empêcha de palier outre, Ôc força même de revirer 
de bord. Tout le fruit qu’on tira de cette navigation, ce fut 
d’enlever un VaifTeau ae Ragufeque les Turcs avoient pris, 
& qui étoit chargé de bifeuits ôc de quelque Artillerie, ÔC 
monté de foixante Turcs qu’on mita la rame. 

Don Garcie entreprit de nouveau de fecourir Malthe, 6c 
un Soldat Efpagnol, appellé Jean Martinez, alla par fon 
ordre, à l’Ifle de Gozc, pour en donner avis au Grand-Maî¬ 
tre par des feux, afin de fçavoir fi l’endroit où l’on devoit dé¬ 
barquer, étoit fur. Après avoir fait aiguade au Poflal le cin- 

2 uléme jour de Septembre, avoir été joint par Jean-André 
>oria qui avoit été reconnoître les Côtes de l’ifle, ôc avoir 
appris que le débarquement pouvoit fe faire fans danger, 
Don Garcie commença à naviguer le fixiéme du même mois 
vers l’Ifle du côté de Goze, recommendant à tout le monde 
d’obferver un grand filence pour n’être point découvert par 
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les Turcs. Dès qu’il fut à la vue de Goze, Jean Martinez, v m 

qui apperçut la Flotte, fit les fignaux pour donner à enten- " j. E c. D E 
dre que la £ôte droit lure. Ainfi le Viceroi étant allé à Pier- 1 f < /•; 
re-noire dans des Barques ôc des Efquifs, débarqua en bon ; 
ordre Ôc fans aucun obftacle les Troupes, qui partagées en. 
trois Corps , allèrent camper à deux mille de*là dans les ter¬ 
res. Le débarquement étant fait, il ordonna à toutes les Ga¬ 
lères daller fe mettre à l’abri de l’Ifle de Goze, Ôc après 
avoir exhorté les Généraux , les Capitaines 6c les Soldats à 
bien remplir leur obligation , il nfcmma Commandant 6c Co¬ 
lonel de l’Infanterie Efpagnole Don Alvar de Sande, Ôc 
Mettre de Camp Afcagne de la Cornia, leur donnant pour 
confeil, dans les opérations quidevroient fe faire, Don San- 
che de Londono , Don Gonçale de Bracamonté 6c le Colo¬ 
nel des Italiens, qui étoit Chapin Vitelli. Aïant fait enfuite 
une falve générale de toute l’Artillerie des Galères, pour 
annoncer au Grand-Maître que le fecours étoit à terre, il re¬ 
joignit les autres Galères , Ôc retourna en Sicile. 

Le Grand-Maître, les Officiers ôc les Soldats de la Place Les Tures 
célébrèrent la nouvelle de l’arrivée du fecours par de grandes lcvc " £ lc 
démonftrations de joie , qui donnèrent beaucoup d’inquié- ge * 
tude à Muttafa 6c à Piali. Muttafa ordonna aulfitôt de 
faire bonne garde à l’Artillerie , 6c Piali étant allé avec une 
Efcadre de Galères reconnoîrre fi la Flotte Chrétienne étoit 
arrivée à cette lfle, l’apperçut en route pour retourner en 
Sicile, ce qui lui fit comprendre que le fecours étoit déjà 
débarqué. Lorfque Piali tut de retour au Port, un Sangia- 
que vint de l’Ifle dé Goze fur une Barque, 6c rapporta à 
Muttafa ôc à Piali que la Flotte Chrétienne avoit débarqué 
le fecours à Pierre-noire. Sur cet avis les deux Généraux 
firent retirer l’Artillerie, plier les Tentes 6c les Pavillons, ôc 
porter le tout vers la Flotte. Au môme inttant les Chrétiens 
de la Place qui remarquèrent ces mouvemens, envoïerent 
quelques volées de canon 6c décharges d’Arqucbufe à ceux 
qui emmenoient l’Artillerie ennemie ôc les uftenfiles de 
campagne , faifant par-là un grand dégât dans l’Armée des 
Turcs. Le Grand-Maître ordonna la même nuit à Bonne- 
ftigne & à Roderic Maldonado d’aller avec un Corps de 
Troupes ôc des Pionniers ruiner les tranchées que les enne-: 
mis avoient faites au pofte de Caftille ; ce qui fut heureufe-? 
ment exécuté, quoiqu’il en coûtât la vie ôc des bleffures 
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quelques Chrétiens, parce que les Turcs chargés de la gar¬ 
de de l’Artillerie, ne ceffoient de faire fur eux un feu très- 
vif. Ceux qui étoient à Saint Michel fortirent auili la même 
nuit, 6c comblèrent pareillement les tranchées qui étoient 
dans le folié, de forte que le matin elles étoient déjà toutes 
détruites. Fendant ce tems-Hi Muftafa ôc Piali firent rembar¬ 
quer fur la Flotte tout ce qu’ils purent. 

Dès que les Troupes ae fecours, les vivres Ôc les muni¬ 
tions furent débarquées, Don Alvar 6c Afcagne de la Cornia 
allèrent camper à deux milles dans les terres, à un endroit 
où il y avoit une fontaine abondante , 6c où les Généraux , 
les Capitaines 6c les Soldats portèrent à force de bras les vi¬ 
vres, les munitions 6c les autres chofes néceflaires. Ils mirent 
par-tout de bonnes gardes pour n’être point aflaillis, ôc après 
deux jours de repos, Don Alvar leva le piquet avec l'In¬ 
fanterie en bon ordre, emportant les vivres ôc tout le relie 
de la même maniéré que la fois précédente. Rendu à l’An- 
cienne ouNoble Cité de Malthe, il y logealesTroupes très- 
commodément dans les Fauxbourgs, quoiqu’il tombât ma¬ 
lades plufieurs Soldats dont on eut grand foin. Il fit de - là 
fçavoirfon arrivée au Grand-Maître , qui, après les compli- 
mens ordinaires en pareil cas, lui manda que les Turcs ache- 
voient de fe rembarquer, ôc que comme on ne pouvoit fai¬ 
re aucun mal à la Flotte, il lui confeilloit de relier dansfon 
logement, parce qu’il y avoit tant de puanteur ôc d’infeêlion 
dans l’endroit où les Turcs avoient campé, par la quantité 
d’animaux qui y étoîent morts , qu’on pouvoit appréhender 
que les Troupes n’y gagnaflent la pefte. 

Muftafa , Piali Ôc les autres Généraux Turcs voïant que 
le fecours de la Place étoit fùr, s’en attribuoient la faute les 
uns aux autres. Cependant les deux premiers appellerent au 
Confeil Ali-Portuc, Sélarraiz, Cortuculi ôc d’autres Géné¬ 
raux , avec lefqueis ils délibérèrent fur ce qu’ils dévoient 
faire dans l’occafion préfente. Les uns furent.d’avis qu’on 
rembarquât routes les Troupes, l’Artillerie Ôc les autres ma¬ 
chines de guerre, ôc qu’on remît à la voile, pour ne pas s’ex- 
pofer à perdre entièrement l’Armée. Muftafa pancha même 
pour ce fentiment; mais Piali lui repréfenta qu’il s’expofoit à 
un grand danger, parce que s’il faifoit retirer lesTroupes,fans 
avoir vu l’ennemi en face, il couroit rifque que le Grand- 
seigneur lui fit coup erla tête. Pour cette railon Piali con- 

feilla 


Google 


D’ESPAGNE. XIV. PARTIE. S i e c. XVI. $ 13 
feilla à Muftafa de marcher contre les Troupes de fecours* Â N * NE » B d" 
& de leur livrer Bataille ; ajoutant, que comme l’on difoit J. c. 
qu’elles ne formoient pas plus de quatre mille hommes, il 1 * 6 
lui feroit facile de les battre , ce qui procureroit infaillible¬ 
ment la conquête de Malthe; & qu’en fuppofant que la for¬ 
tune lui fût contraire , il pourroit faire retraite en bon ordre à 
la Cale de Saint Paul, où il l’attendroit avec la Flotte, ôc le 
recevroit à bord, lui ôc les Troupes. 

Le Bacha Muftafa goûta fort l’avis de Piali, ôc étoit Un Défertrur 
même prefque déterminé à le fuivre , lorfqu’arriva un Sol- ^rétîen Ie ‘ 
dat du Camp Chrétien, fils d’un Maure ôcMahométan de 
cœur, qui lui dit de même qu’aux autres Généraux, qu’il 
venoit leur rendre compte du fecours que le Viceroide Si¬ 
cile avoit jetté dans Tlfle , afin qu’ils puftfent mieux décider 
ce qu’ils avoient à faire. Cet homme les aflura donc que le 
fecours fe montoit à peine à cinq mille hommes , que Don 
Alvar de Sande le commandoit, ôc qu’il y avoit quatre ou 
cinq Officiers Généraux, mais qui étoient peu unis entre 
eux. 

Raflùré ôc encouragé par le récit de l’Apoftat Chrétien il» prennent 
transfuge, Muftafa réfolut de combattre les Troupes qui i a r ^ r °! ut,on 
étoient venues au lecours, ôc commença a cet efiet a mettre l’Armée, 
en ordre dix mille hommes de ceux qu'il avoit à terre ôc fur 
les Galères. Le Grand-Maître en aïant été informé par un 
Génois Forçat , qui s’échappa de deflùs les Galères enne¬ 
mies , en donna promptement avis à Don Alvar de Sande , 
par Monfieur de Montbreton, afin qu’il fe tînt prêt. Il or¬ 
donna en même tems à quelques Soldats qui étoient venus 
du Bourg, de retourner au plutôt joindre leurs Drapeaux, ôc 
à ceux qui y étoient, de refter dans leurs polies > ôc de faire 
pat - tout bonne garde. 

Piali alla avec les Galères à la Cale de Saint Paul, comme t La Bataille 
il en étoit convenu, ôc débarqua les Troupes qu’il de voit ,en S a s e * 
envoi’er à l’endroit où étoit Muftafa, qui les mit.en ordre 
fur le champ, Ôc commença à marcher vers Malthe, après 
les avoir exhortées à fe comporter avecva leur. Onapperçut 
de la Place les Turcs, ôc le Grand-Maître fe hâta d’en in¬ 
former Don Alvar de Sande ôc les autres Généraux , qui ré- 
folurent auffitôt d’attendre les ennemis dans le logement 
qu’ils occupoient, parce qu’il étoit très • fcyt, ôc qu’on 
pouvoir y combattre avec beaucoup davantage. Ainfi 
Tome IX. T 11 
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- ~~ Oon Alvar donna ordre au Capitaine Diégue Salinas 
S J.c. n de s’établir avec trois cens Arquebufiers fur une hauteur ou 
MM. Colline voifine de la Ville, afin de dominer les ennemis, 6c 
au Capitaine Collazos d’avertir les Compagnies d’Arquebu- 
lîers a en faire de même. Muftafa qui s’avançoit , àvoit 
fes Troupes très-ferrées , 6c vouloit fe failir de la petite 
éminence ; mais le Capitaine Collazos, qui l’occupoit déjà 
avec fes Arquebufiers, fe difpofa à le bien recevoir. Les en¬ 
nemis ne furent pas plutôt arrivés, qu’ils commencèrent à 
faire feu fur les Chrétiens, qui étoient au haut de la petite 
Montagne. Ils fe mirent aufïi en devoir d’y monter de toutes 
parts ; mais Don Alvar ôc fes Arquebufiers leur envoïerent 
des décharges d’Arquebufe fi vives ôc fi bien ajuftées, qu’ils 
les en empêchèrent, ôc leur tuèrent ou blefferent beaucoup 
de monde. Ce fut ainfi que la Bataille s’engagea. 

Les Cbré- Dans le même tems le Capitaine Collazos marchoit aux 
U viaoife. ert ennemis à la tête d’un Bataillon d’Arquebufiers Ôc de Pi- 

2 uiers; mais le Comte de Cifuentes, Don Bernardin de 
lardénas , Don Louis Carillo, Don Pédre de Cardénas de 
Madrid, Don Gabriel Nino, Diégue de Palomares , Dié¬ 
gue de Roflales Ôc les Enfeignes Ortiz ôc Quiros, tous 
Aventuriers ôc braves Efpagnols, auxquels fe joignirent 
.. trente autres Soldats détachés de leurs Compagnies, prirent 

les devans par envie de combattre les Turcs , ôc allèrent fé¬ 
conder Don Alvar. Cependant Don Pédre Zapata le joignit 
le premier à la tête de trente Soldats feulement, ôc Don 
Alvar fit charger les Turcs avec tant de furie qu’il les mit 
en défordre, en renverfa par terre un bon nombre, Ôc en 
bleffa beaucoup d’autres. A cette vue Muftafa fit avancer, 
pour foutenir fes gens, fix cens Arquebufiers, qui arrêtè¬ 
rent un peu les Chrétiens ; mais Afcagne de la Cornia ôc le 
Capitaine Don Alfonfe de Vargas étant furvenus avec leurs 
Arquebufiers, fondirent fi vivement fur les Turcs, que 
ceux-ci furent obligés de lâcher pied Ôc de commencer à fe 
retirer. Muftafa furieux de ce mauvais fuccès , mit pied à 
terre, fit couper les jarets à fon cheval, ôc s'efforça, le cime¬ 
terre à la main, d’encourager les Turcs par fon exemple , à 
retourner au combat ; mais fes Soldats étoient tellement fai- 
fis de terreur ôc harraffés, que ni fon exemple , ni fa voix 
nefervit à ri$n. Ils prirent tous la fuite, ôc mirent par-là 
Muftafa dans la nécefiité de regagner les Galères avec les 
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autres Généraux , après avoir fait tout ce qu’on de voit atten- 
dre d’un Capitaine prudent ôc valeureux. j. rE 

Les Chrétiens pourfuivirent les Turcs, & tuerent tous > t « r. 
ceux qu’ils attrapèrent, parce qu’il n’étoit pas poflible de On pourrait 
s’arrêter à faire des prifonniers 6c des efclaves. 11 n’y eut fe remTar- 
qu’un Italien , qui prit un Capitaine de Spahis 6c quelques quent en dé¬ 
autres. Piali qui îçut que Muftafa retournoit avec fes Trou- fordre * & * ,en 
pes, fit approcher du rivage les Galères, commença à ca- ' 
noner les Chrétiens, mit à la mer les Barques Ôc les Efquifs 
pour recevoir les Turcs, 6c defeendit à terre avec trois cens 
Arquebufiers , afin d’aflurer l’embarquement. Ainfi lesTurcs 
ne furent pas plutôt arrivés au bord ae l’eau, qu’ils faïiterent 
dans les Efquifs 6c les Barques, ôc enfuite dans les Galères. 

Pour y pafler plus promptement, quelques-uns fe jetteront à 
la mer ; mais les blefiures dont ils étoient couverts, 6c la laf- 
fitude, furent caufe qu’ils fe noïerent. Enfin Muftafa 6c les 
autres Généraux s’étant rembarqués, Piali remonta fur fes 
Galères avec les Troupes qu’il en avoit tirées, 6c mit à la 
voile. 

A la vûe du feu continuel que les ennemis firent de def- perte qu'on 
fus leurs Galères pour favorifer le rembarquement, Don Al- % de P*" & 
var rappella tous les Chevaliers 6c Soldats ; content d ail- u Bataille, 
leurs d’avoir vaincu les ennemis qui laifierent fur le champ 
de Bataille quinze cens morts, 6c emmencrent un pareil 
nombre de bleffés, quoique les Chrétiens n’euftent perdu 
que vingt-cinq hommes, qui ne moururent même pour la 
plupart que de l’excefiive chaleur 6c delaftitude, comme il 
arriva à un Chevalier Aragonnois, fur le corps duquel on ne 
trouva pas une feule bleflure. Après la Bataille arrivèrent en 
un Bataillon d’infanterie Efpagnole 6c Italienne plufieurs 
Arquebufiers, qui n’aïant pû venir à tems pour avoir part à 
la vi&oire, maudifibient leur fort. On recueillit les dépouil¬ 
les , dans lefquelles on trouva beaucoup d’argent, quelques 
joïaux de prix , ôc quantité d’Arquebufes, d’Arcs , de Flè¬ 
ches, de Sabres ôc ae Cimeterres. Don Alvar rallia enfuite 
toutes les Troupes, Ôc les remena à la Noble Cité , où il 
fut reçu avec une joie inexprimable, tout le monde louant 
6c bénilTant Dieu pour la faveur qu’il avoit accordée. 

Durant tout le tems de la Bataille, le Grand - Maître or- Le Gnnd- 

donna à tous les Chevaliers 6c Soldats de refter fous les ar- 
mes dans leurs poftes, 6c dès qu’il vit les Turcs défaits Ôc rendre à Dieu 

Tttij 
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Ânnk’e de rembarqués , il alla avec les Chevaliers & plufieurs Soldats 
j. c. à l’Eglife de Saint Laurent, où l’on chanta le Te Dettm en 

1 * 6 *• a£lions de grâces. On fit enfuite une proceffion générale, 

de* avions de après laquelle il fut fe repofer , parce qu’il n’avoit pu avoir 

gracej * encore une feule heure de repos & de tranquillité. Le jour 

fuivant qui fut le douzième de Septembre, Don Alvar de 
Sande, Afcagne delaCornia, le Comte de Cifuentes, 
Don Bernardin de Cardénas , Don Diégue de Mendoza, le 
Prieur de Barlette , les Chevaliers Aventuriers, & les autres 
Officiers & Capitaines allèrent au Bourg voir le Grand-Maî¬ 
tre , qui les reçut avec tous les témoignages poffibles de fatif- 
faèfioif, & les traira, chacun conformément à fa Dignité Sc 
à fon rang. Le Grand-Maître les logea , & envoïa quérir à 
l’Ifle de Goze pour les régaler, des Oifeaux , des Veaux, 
des Moutons & d’autres chofes, parce que les ennemis n’a- 
voient rienlaiffé dans celle de Malthe. 

Chrétien* & Le jour fuivant Don Alvar de Sande & les autres Sei- 

Ïrïntdansées g neurs & Capitaines allèrent vifiter les endroits que les en- 
Géges. nemis avoient battus, & voïant les Eglifes détruites, les mai- 
fons ruinées , les murs ouverts, foudroïés & réduits en pouf- 
fiere , ils furent tous extrêmement étonnés des travaux ex- 
ceffifs & de la valeur du Grand-Maître, des Chevaliers, 
Aventuriers & Soldats , qui avoient défendu la Place 
contre une *puiflance aufli formidable que celle qui 
avoit été envolée par le Turc ; car de l’Armée Ottomanne 
il périt environ quarante mille hommes, outre les blcffés, 
H en coûta aux Chrétiens plus de huit mille , tant 
& Chevaliers, Aventuriers & Soldats que Malthois mêmes, 
qui montrèrent dans cette occafion une bravoure inexprima¬ 
ble Pour récompenfer tous les Seigneurs, Gentilshommes 
& Aventuriers, qui étoient venus au fecours, le Grand- 
Maître leur accorda toutes les grâces qui furent en fon pou¬ 
voir , ôc fit écrire leurs noms dans le Livre de l’Ordre, afin 
d’éternifer leur mémoire. 

Don Garde Piali n’eut pas plutôt remis à la voile, qu’il reprit la route 

viceTddeV- Conftatinople, & lesCommandansde Tripoli & d’Alger 
die , va voir remenerent leurs Galères & Galiottes à leurs Ports. Le Vi- 
GranJ-Mahre cer °i ^ on Garde de Tolède , quiétoit reparti pour la Sici¬ 
le Malthe. le , comme je l’ai dit, après avoir jetté le fecours dans Mal¬ 
the , apperçut à fon arrivée proche de Syracufe , la Flotte 
du Turc, qui faifoit route vers l’Ifle de Zante- Cette vue le 
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réjouit fort, & aïant renforcé foixante Galères avec les 
Troupes qui étoient venues du Duché d’Urbin , il partit à 
deffein d'aller voir le Grand-Maître de Malthe, ôc de pour- 
fuivre la Flotte Ottomanne. Arrivé proche des Châteaux 
Saint-Elme & Saint Michel, il Ht faire par la Flotte une fal- 
ve générale de toute l'Artillerie , & le Grand - Maître y 
aïant répondu par une autre de tous les Châteaux 6c Boulc- 
varts , fortit accompagné de tous les Chevaliers, Seigneurs 
6c Aventuriers qui étoient avec lui, afin de recevoir Don 
Garcie de Tolède ôc fes Généraux. Dès que Don Garcie 
eut mis pied à terre , le Grand - Maître 1 embrafTa tendre¬ 
ment , 6c Don Garcie aïant répondu comme il le devoit à 
cette marque d’amitié, lui fit fes exeufes de n’avoir pû le fe- 
courir plutôt, 6c lui témoigna combien il avoir pris de part 
à fes grands travaux durant le fiége. 

Immédiatement après arrivèrent Jean-André Doria, Gé¬ 
néral des Galères de Gènes ; Don Alvar Bazan , de celles 
d’Efpagne ; Don Sanche de Léyva , de celles de Naples ; 
Don Jean de Cardonne, de celles de Sicile; Jacques Apia- 
no, Seigneur de Piombino, de celles de Florence ; le Com* 
te de Sofiafco , de celles de Savoye ; le Comte d’Altamira* 
6c d’autres Gentilshommes 6c Capitaines de la Flotte , que 
le Grand-Maître reçut 6c embrafTa avec de grands témoigna¬ 
ges deftime 6c daficûion. Don Alvar de Sande, Afcagne 
de la Cornia, le Prieur de Barlette, le Comte de Cifuentes, 
Don Bernardin de Cardénas 6c les autres Seigneurs Ôc Gen¬ 
tilshommes qui avoient été au fecours de Malthe, vinrent 
enfuite faluer Don Garcie de Toléde, ôc le Grand - Maître 
les mena tous à Ton Palais, où il leur donna un magnifique 
repas, dont la defferte fut diflribuéc prefque entre tous ceux 
qui avoient été afiiégés. 

Après le repas le Grand-Maître ôc le Viceroi Don Garcie 
fe retirèrent, ôc conférèrent enfemble furies moïens les plus 
convenables d’aflurer cette Ifle, ôc fur plufieurs autres cho¬ 
ies qui leur parurent mériter leur attention.. Etant convenu» 
de tous leurs faits, Don Garcie fit rembarquer fur les Galé-; 
res Don Alvare de Sande avec le Régiment de Naples ôc 
huit Compagnies de Sicile , prit congé du Grand-Maître le. 
quinziéme jour de Septembre, ôc fe retira à bord de fa Flot¬ 
te avec les autres Généraux, dans l’intention daller à la- 
pourfuîte de la Flotte du. Turc. Dès que Don Garcie fut. 


Anne* f de 
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AnhÊ'k ije P art ^ * Grand-Maître voulant fe débarraffer des gens de 
j. c. guerre cju’il y avoir dans PIfle, ôc qui étoient inutiles, com- 
1 f 6 *• manda a Don Sanche de Londono , de préparer les cinq 
Galères de l’Ordre, pour les tranfporter en Sicile. Don 
Sanche obéit promptement, & le Comte de Cifuentes , Don 
Bernardin de Caraénas , Don Diégue de Mendoza & les 
autres Gentilshommes 6c Aventuriers , aïant pris congé du 
Grand-Maître , repaflerent en Sicile 6c de-là en Efpagne. 
Le Grand-Maître renvoïa enfuite en Italie les Troupes de 
Florence fur quelques VaiflTeaux. 

ta levée du Le Grand-Maître manda au Pape , à Don Philippe , Roi 

Sw caufe M unê d’Efpagne, à l’Empereur, au Roi de France 6c à celui de 
grande joie Portugal l’heureufe délivrance de Malthe, tout ce qui s’é- 
Chirédenté ** t0 ^ r & l’état où cette Ville étoit réduite, les priant de 

vouloir bien contribuer à fon rétabliHement : nouvelle pour 
laquelle on rendit publiquement par tout des allions de grâ¬ 
ces à Dieu. 

Le Viceroi Le Viceroi Don Garcie alla avec fa Flotte à la pourfuire 
fourni inu- de celle du Turc, mais une tempête qui dura huit jours 
tiiemcnt U l’obligea de relâcher à PIfle de Strophades, où il apprit que 
manne, ° M °” la Flotte ennemie étoit derrière lui, ôc devoit aller à l’Ifle 
^ de Zante. Voulant s’aflurer de cette nouvelle, il détacha 
promptement une Frégate, dont le Capitaine lui rapporta 
que Piaii étoit déjà à i’Ifle de Zante , ôc avoit dépêché à 
Conflantinople cinquante Galères. Don Garcie croiant que 
Piaii s’arrêteroir, pour fe radouber ôc ravitailler, à Coron 6c 
Modon, fit auflitôt voile àl’Ifle de Cérigo en prenant le lar¬ 
ge pour n’être point découvert. Il y refta neuf jours à deffein 
de donner fur les Galères ennemies ; mais après avoir encore 
attendu inutilement neuf autres jours, comme il vit que la 
mer commençoit à devenir furieufe, ôc qu’il y avoit à 
craindre que les vivres ne lui manquaient, il remena fa 
Flotte en Sicile , afin d’éviter d’autres inconvéniens, 11 ar¬ 
riva à Melfine le feptiéme d'Oêlobre, ôc aïant fait débar-» 
quer les Troupes, il envoïa Don Alvar de Sande à Naples 
avec les Tiennes, Don Sanche de Londono en Lombardie 
avec fon Régiment, Ôc Don Gonçale de Bracamonté en 
Sardaigne, avec cinq Compagnies. Enfin le Comte de Ci- 
fuentes ôc les autres Gentilshommes Ôc Aventuriers s’embar¬ 
quèrent pour l’Efpagne , après avoir pris congé du Viceroi, 
&les Généraux des Galères retournèrent à leurs Ports. J’ai 


joogie 



D’ESPAGNE. XIV. PARTIE. S i e c. XVI. j i ? 
décrit le fiége & la délivrance de l’Ifle de Malthe , parce X NNE » E ' DK 
que la gloire de la Nation Efpagnole y eft le plus intereffée, j. c. 

lur-tout dans ce qui concerne le dernier peint. Les Auteurs 1 * * *• 
qui en parlent, varient dans quelques circonftances ; mais 
je me luis attaché à ce qui ma paru de plus vraifembla- 
ble {A). 

L’Inquifition retenoit toujours prifonnier à Valladolid le L * r j vé / n d £" 
Pere Don Barthélemi de Carranza, Archevêque de Tolède, p^è *ïvec" 
qui avoit reeuféle Grand-Inquifiteur ôc d’autres Inquifiteurs trois Com- 
lubalternes , Ôc qui demandoit que Ton affaire fût^jugée £ JJjSîîrV&lu- 
Rome. Le Pape infiftoit même fur ce point, parce que "la ger l'affaire 
connoiflance des affaires les plus importantes des Evêques d „]cananIC 
étoit réfervée au Saint Siège ; mais comme le Grand-Inquifi - 
teur, foutenu du Roi Don Philippe , ne vouloit point que 
celle de l’Archevêque fût décidée ailleurs qu’en Efpagne 
le Saint Pere envoïa, par envie de complaire au Roi, un 
Légat à latere , avec des Commiflaires pour inftruire ôc ju¬ 
ger définitivement le procès de l’Archevêque Carranza. Le 
Légat à latere que le Pape nomma, fut le Cardinal Boncom- 
pagnon, & les Commiflaires ou jugesJean-BaptifteCaftania, 
Archevêque de Rofano, Jean Aldobrandini, Auditeur de 
Rote, ôc le Pere Félix Péréti, Vicaire Général de l’Ordre 
de Saint François. Ils arrivèrent tous à Madrid dans le mois * 
de Novembre , & le Légat fut reçu à la porte d’Alcala, nori- 
feulement par le Clergé, mais parle Roi même quiéroit 
accompagné de tous les Grands du Roïaume. Après les cé¬ 
rémonies accoutumées en pareilles occafions, le Roi con- 
duifit le Légat à la Paroifle de Sainte Marie, ôc quand on y* 
eut rendu grâces à Dieu , ils fe féparerent. Le Légat pafla 
au Logement qu’on lui avoit préparé, & le Roi retourna à 
fon Palais. 

Le dixiéme de Décembre mourut le Pape Pie IV. ôc à La procéda 
cette nouvelle le Cardinal Légat repartit pour Rome , afin "^mondu 
de fe trouver à l’éledion du nouveau Pape , ôc ramena avec Pape Pic iv.. 
lui ceux qui l’avoient accompagné : ainii la procédure con¬ 
tre l’Archevêque Carranza fut furcife (B). 

Au commencement de cette année vint de Portugal Don DonAntoîne 

(A) Pi ekre dï Salazax y dan* 11 Cabrer a, dans l’Hiftoire de Philippe TI. 
l’Efpagne viélorieufe , imprimée en 1 I Amtoine de Hîaxera, dans l’Hiftoi- 
Pannée 157 c. Bosio,dans rHiftoiredcl Ire Générale, Campana , 6 c d’autre». " 
MaIthe.Co$To,dans l’Hiûoirc dcNaples, 11 ( B ) HtKiw tu. 



Ahne’e de 
J. C. 

i î < j, 

Prieur deCra* 
to, vient de¬ 
mander la 
prorcâion du 
Roi Don Phi¬ 
lippe. 


Il l’obtient 
& les Régens 
de Portugal y 
ont égard. 


Affaires de 
Flandres. 


*ao HISTOIRE GENERALE 
Antoine, Prieur de Crato, fils de l’Infant Don Louis, Ôc 
petit - fils du Roi Don Emanuel, qui avoit été mis par fon 
pere dans l’Etat Eccléfiaftique , 6c qui étoit déjà Diacre. Il 
fe plaignit au Roi,Don Philippe, de ce que la Reine Dona 
Catherine., 6c le Cardinal l)on Henri fon oncle , Régent 
du Roïaume , ne lui avoient donné ni l’Archevêché de 
Lifbonne, ni celui de Brague, lui àvoient fait prendre féan- 
ce dans la tenue des Etats au-deffous de Don Louis , fils de 
l’Infant Don Edouard, 6c l'avoient forcé de s’engager dans 
les Or<4re$ Sacrés, ôc de renoncer à l’héritage de fon pere , 
fans lui aflfigner pour fon entretien aucune penfion lur les 
.revenus de la Couronne. Tels étoient les motifs qui l’ame- 
noient à Madrid , danslefpérance que le Roi Don Philippe 
voudroit bien interpoler fon crédit en fa faveur. 

Don Antoine, Prieur de Crato , menoit une vie déran¬ 
gée 6c peu conforme à l’état qu’il avoit embraflé , 6c c’étoit- 
là ce qui avoit empêché le Cardinal Don Henri, qui étoit 
très-zélé pour la Difcipline Eccléfiaftique, de rien faire en 
fa faveur. Cependant le Roi Don Philippe reçut Don Antoi¬ 
ne avec bonté, lui promit fa protection auprès de la Reine 
Régente 6c du Cardinal, 6c dépêcha en effet en Portugal, 
avec des Lettres pour l’un 6c l’autre , Don Chriftophle de 
Moura, à qui il ordonna de faire auprès deux toutes les ins¬ 
tances convenables pour l’avantage aece Prince. Don Chri- 
flophlc de Moura fe rendit à Lifbonne, ôc quoique la Reine 
Dona Catherine 6c le Cardinal Don Henri ne viflent pas 
avec plaifir l interceffion du Roi Don Philippe, ils promi¬ 
rent , pour fe dégager de cette affaire , de ne point obliger 
Don Antoine à recevoir l’Ordre de la Prêtrife, ôc de lui don¬ 
ner les revenus qu’ils lui avoient promis précédemment. 
Ainfi le Roi Don Philippe aïant donné parole à DonAntoine 
de faire exécuter ce qu’on lui promettoit, congédia ce Prin¬ 
ce , qui retourna en Portugal ( A ). 

En Flandres les affaires alloient toujours de mal en pis, par¬ 
ce que le nombre de ceux qui quittoient la Religion Catho¬ 
lique, 6c embraffoient i’Héréfie pour vivre en pleine liberté, 
augmentoit journellement, Ôc qu’ils refufoient tous de païer 
les contributions ôc l’argent deftinépour les Soldats. La rrin- 
cefTe Marguerite voiant quelle ne pouvoit contenir les 
Flamands dans la fujétion , ni châtier les Apoftats » dépêcha 

( A ) Cadrera. 
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en Efpagne le Comte d’Egmont, pour rendre compte de Ah ^ z . z 
tout au Roi Don Philippe fon frere. Le Comte fut très-bien N j* E ç£ DE 
reçu du Roi, qui traita plufieurs fois avec lui des affaires de * f * f# 
Flandres, Ôc de la maniéré d’y apporter du remède. Après 
avoir bien tout pefé à ce fujet, le Roi le congédia avec des 
inftru&ions 6c des Lettres ponr la Princeffe Marguerite fa 
foeur, 6c fit partir avec lui Alexandre Farnéfefon neveu , 
pour être remis à la Princeffe fa mere. 

Le Comte d’Egmont étant de retour à Bruxelles, remit Tout tend 
Aléxandre Farnéfe à la Princeffe Marguerite, avec les or- 
dres du Roi, 6c lui apprit que Sa Majefté avoit traité du ma- générale, 
riage de ce Prince avec Doïïa Marie, fille de l’Infant Don 
Edouard, Ôc petite-fille, par fon pere, de Don Emanuel, 

Roi de Portugal. La Princeffe fut très-charmée de revoir fon 
fils, 6c en même tems du foin que le Roi Don Philippe fon 
frere vouloit bien prendre, de lui procurer une Epoule digne 
de lui. Elle travailla fur le champ à mettre à exécution les 
ordres que lui avoit apportés le Comte d’Egmont, qui fut 
un peu mécontent de trouver les Flamands altérés ôc dans 
d’autres difpofitipns qu’il n’avoit dit au Roi Don Philippe; 6c 
comme ces Peupless’animoient déplus en plus, la Princeffe 
qui craignit une révolte générale , envoia vers le Roi fon 
frere, François Bernémicout, pour le remercier du mariage 
d’Aléxandre fon fils, 6c l’informer en même tems del’état Ôc 
du danger où étoient les Provinces de Flandres. 

Les nouvelles que la Princeffe Marguerite donna de Flan- Grand pro-' 
dres au Roi fon frere, intriguèrent fort ce Monarque, qui ggj 
expédia cependant le vingt-deuxième jour d’O&obre, après Province*, 
plufieurs délibérations, un Decret par lequel il ordonna ex- 
preffe'ment de ne point permettre dans tousces Etats la liber¬ 
té de confcience, de châtier au contraire les Hérétiques, de 
protéger 6c foutenir les Inquifiteurs, 6c d’obfcrver en tout 
ôc pour tout les Decrets du Concile de Trente. La Princef¬ 
fe Marguerite reçut cet ordre, 6c le communiqua aux per* 
fonnes les plus attachées au fervice du Roi. Sur les remon¬ 
trances qu’ils lui firent touchant le danger qu’il y avoit de 
le publier, elle en donna avis au Roi fon frere, qui lui en¬ 
joignit de n’y avoir aucun égard, ôc de paffer outre. En con- 
féquence la Princeffe adreffa fes Edits, avec les Decrets du 
Roi fon frere, à tous les Gouverneurs des Provinces ; mais 
ceux-ci lui repréfenterent que pour exécuter les ordres du 
Tome IX. V u u 
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—— -Roi, il faudroit livret aux flammes plus de cinquante m ille 

A a D * perfonnes, tant l’Héréfie s’étoit étendue fie avoit fait de pro- 
» î * j- grès dans ces Pais. De-là prirent origine les longues guerres 
de ces Provinces, & la République de Hollande, dont je 
traiterai légèrement, me contentant d’en rapporter le princi- 

Î ial, parce qu’outre qu’il faudroit un Volume très-grand pour 
es décrire dans toute leur étendue , plufieurs Auteurs ont 
déjà pris ce foin ( A ). 

Mariage d’A- Le mariage d’Aléxandre Farnéfeavec Dona Marie , fille 
Bûrea^ec^Do^ ^^ ant Don Edouard, fut réglé, ôc célébré à Lifbonne 
na Marie de le trentième jour de Novembre en prefence de toute la Fa- 
PomigaU mille Roïale, le Cardinal Infant Don Henri étant chargé de 
la procuration d’Aléxandre Farnéfe. On n’en eut pas plutôt 
donné avisa la Princeffe Marguerite,qu’elle envoïaàLifbon* 
ne le Comte Pierre Ernefl Mansfeld avec quelquesVaiffeaux, 
pour amener en Flandres Dona Marie ; ôc le Comte étant 
arrivé à cette Ville, où il fut très-fête, reçut à bord la Prin- 
ceiTe Dona Marie , remit à la voile , ôc eut une heureufe 
navigation ( B )► 

i î f 6. Le feptiéme jour de Janvier on élut Pape, d’une com- 
Ps^!s^saixu" mune vo ^ x y Saint Pie V. dont les grandes vertus étoient fi 
Fie V» universellement connues , que ce choix fut très-applaudi 
dans toute la Chrétienté. Le Roi Don Philippe envoïa à 
Rome, pour lui donner l’obédience, le Marquis d’Aguilar, 
Le Roi Don q U j s ’ C n acquitta avec beaucoup d’éclat ôc de grandeur. On 
wibùe P V°h publioit que le Turc faifoit encore un grand armement pour 
conftruftion retourner attaquer Malthe ôc la Goulette, ôc le Grand-Maî- 
le H Cîtadeih^ tre avo ^ repréfenté au Pape Saint Pie V. ôc au Roi Don 
dans rifle de Philippe, que s’ils ne laidoient point à fortifier la Ville de 
Malthe. Malthe j d feroit impoflible à l’Ordre de fe maintenir dans 
rifle. En vertu de cette remontrance, Saint Pie V. ôc le Roi 
d’Efpagne promirent au Grand-Maître de le féconder à cet 
effet. Ainfi le Grand-Maître Ôc les Chevaliers aïanr jugé plus 
convenable de faire de nouvelles fortifications, que de réta¬ 
blir les anciennes, Gabriel Cervellon, fameux Ingénieur , 
paffa à Malthe, par ordre du Roi Don Philippe, pour en 
tracer le plan, ôc le Grand-Maître voulut, de l’avis de plu¬ 
fieurs autres, que la nouvelle Citadelle fût bâtie fur la Lan¬ 
gue de terre où étoit le Château Saint-Elme. Le Roi Dont 


( A ) CabrÆra., HerrjUa , Haréf ,1 
St d’aiure*. 


(B) Cabpéiu, & c'autrcî. 


D’ESPAGNE. XIV. PARTIE. Si ec. XVI. $13 
Philippe promit à cet effet de donner tous les ans, jüfqu’à A N H r - K OF 
ce que la conftru&ion fût entièrement achevée, trente mille J. c. 

Ducats, dont dix mille en munitions ôc uftcnfiles de guer- * t < 

re, à prendre dans le Roïaume de Naples, dix mille en . 
grains, qui feroient tirés de Sicile, & les autres dix mille en 
argent pour les frais, 6c ordonna*à Don Garde de Tcléde , 

Viceroi de Sicile, d*cnvoïer à Naples les Pionniers 6c Ou¬ 
vriers néceffaires. 

Comme le bruit fe réprfndoit que la Flotte du Tiftc me- Précaution* 
naçoit également Malthe & la Goulette, le Roi Don Phi- ïoo°Pbî^ 

lippe donna ordre de lever en Allemagne 6c mener en Lom- lippe contre 
hardie quatre Régimens de trois mille hommes chacun,6c de lc Turc * 
recruter pareillement en Italie quatre mille hommes pour 
renforcer la Garnifort Efpagnole qui éteit à la Gbülette , 
dont il confia la défenfe à Don Ferdinand de Tolède , fils 
du Duc d’Albe ; mais on cefia d’avoir de l’inquiétude de 
ce côté-là, quand on fut aflïiré que le Grand Turc faifoit 
défiler toutes fes Troupes vers la Hongrie. Sur ce qu’on ap¬ 
prit cependant qu’il y avoit dans l’Arfenal de Conftantinople 
un grand nombre de Galères, qui ne pouvoient'être deftinées 
que pour quelque expédition fur la Méditerranée, le Roi 
ordonna au Viceroi de Sicile de ralTemblcr le plus de Galè¬ 
res qu’il pourroit, afin de s’oppofer aux entreprifes de la 
Flotte Ottomane {A). 

Saint Pie V. envoïa en Efpagne, avec le caractère de Le Pape ct*- 
Nonce , Jean-Baptifte Cafta nia , Archevêque de H%fano, 
un des Commiffaires qui étoit paffé par ordre de Pie IV. fon ranza, qui eft 
Prédéceffeur, pour être un des Juges de Carranza, Arche- * Ro " 
vêque de Tolède. LTnauifition Générale, appiriée du Roi 
Don Philippe , renouvella fes inftances auprès du Saint Pe- 
re, pour que l’affaire de ce Prélat ne fortît point d"Efpagne, 
ôc y fût décidée, quoiqu’il envoïât des Juges pour la termi¬ 
ner ; mais le Saint Pape étoit fi jaloux de maintenir, à l'é¬ 
gard de l’Inquifition, fa Dignité Pontificale 6c celle des 
Evêques ôc Archevêques, que tous les efforts du Roi furent 
mutiles. Ainfi le Saint Papeordonna que lTnquifitî on Généra¬ 
le envoïât à Rome l’Archevêque de i oléde avec les pièces 
originales de la procédure faite contre lui, 6c quoiqu’on fît 
au Pape quelques remontrances à ce fujet, il ne changea 

( A ) Cabrera , Hrrréra , & d'autre*. 
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Ann Ë’T"de P°^ nt réfolution , en forte que Hnquifition Générale fut 
j. c. contrainte d’obéir ( A ). 

I5<<| Don Pédre Guerréro , Archevêque de Grenade , homme 
fre*f dU d e af " vertucux » gavant 6c rempli de zélé, vit le Pape Pie V. à 
MaurlrqueVdu R°me en revenant du Concile de Trente , 6c lui témoigna 
Roûume de combien il étoit pénétré de douleur de voir que les Maurif- 
Grenade. q UCS d cs Alpujarras , ôc prefque tous ceux qui vivoient dans 
fon Diocèfe , n’éroient Chrétiens que de nom, 6c Mahomé* 
tans de cœur. Il lui dit : Que s’ils entendoient la Meffc les 
jours de Fête, c’étoit uniquement dans la crainte de païer 
la peine qui étoit prderite ; mais qu’ils rravailloient chez eux 
à huis clos : Qu’ils fèroient les Vendredis, 6c faifoient leurs 
Salas : Qu’ils ne préfentoient leurs enfans au Baptême que 
par forme d’acquit , Ôc que de retour chez eux , ils les 
Javoient avec de l’eau chaude dans les endroits où l’on 
avoit mis l’huile & le Saint Crème, les circoncifoient, 6c 
leur donnoient des noms de Maures : Que dans letems de 
Pâques, ils recevoient avec la même fiction les Saeremens 
de rénitence 6c de Communion : Qu’ils fe marioient dans 
l’Eglife feulement par forme , apprenant à cet effet les priè¬ 
res , 6c les époufes s’habillant pour cette fois à la mode des 
Chrétiens ; mais qu’étant retournés chez eux, les nouvelles 
mariées fe déshabilloient aufiitôt ôc prenoient des habits à la 
Maurefque, 6c que les unsôc les autres célébroient alors les 
Noces avec des danfes , des inftrumens ôc des chanfons en 
ufage #hez les Maures : Que dans les Villages de l’Alpujar- 
ra 6c fur la Côte , non-feulement ils recevoient les Turcs 6c 
les Maures Béréberes, mais ilsenlevoient les enfans , 6c les 
vendoient , ou les portoienren Barbarie, où ils les faifoient 
circoncire, 6c élever dans la Loi de Mahomet. Telsétoient 
les mœurs des Maurifques , dont le bon Prélat fe plaignit 
amèrement au Pape, qui touché lui-même d’un fi grand 
défordre, lui promit d écrire au Roi Don Philippe d’y ap¬ 
porter un remède efficace. 

Dé * i <f on d u * Lorfque l’Archevêque de Grenade fut de retour à fon 
N»uei« bl fu! EgÜfe, il apprit par le récit de plufieurs Eccléfiaftiques di- 
jet’pir ordre gnes de foi, tant de Grenade que de l’Alpujarra, que les 
Uu Roi. Maurifques étoient dans un état pire qu’auparavant. Vive¬ 
ment touché de tant de défordres , il en informa le Roi Don 
Philippe, afin qu’il y remédiât ; ôc le Roi, pour s’alfûrer que 
( à.) Caste >ov , dans laPiinucic de Tolède, Tom. II.. 
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l'Archevêque ne fe laifloit point tromper par Ton zélé , fit ^ W E . EUK 
faire de nouvelles informations, de la vie ôc des moeurs des AN £ *c. DS 
Maurifques. A près qu’on eut reconnu la vérité de tout ce que 1 î * 
le Prélat avoit cxpofé, Sa Majefté ordonna au Cardinal Spi- 
nofa, Préfident de Caftillc, à Gallo , Evêque d’Origuéla, 
à Don Antoine de Tolède, Prieur de Léon, à Don Bernar¬ 
din de Boléa, Vice - Chancelier d’Aragon, aux Licenciés 
Vélafco ôc Menchaco , qui étoient du Confeil privé, Ôc à 
DonPédre Déza, du Confeil de l’Inquifition Générale, de 
s’affembler tous enfemble , & d’imaginer de concert les 
moïens les plus propres à réprimer ces maux. Il fut décidé 
dans cette Aflemblée qu’on ordonneroit aux Maurifques de 
quitter l’habillement 6c le langage des Maures, de renoncei 
aux moeurs qui étoient Mahométanes , ou qui y avoient 
beaucoup de rapport, ôc d’obferver les Decrets que l’Em¬ 
pereur Charles V.* avoit rendus à Grenade à ce fujet en l’an¬ 
née i $ 26 . * 

Le Roi Don Philippe communiqua cette réfolution au Ordre* qn» 
Do&eur Oraduy, Profefleur de Théologie du matin à Si* 

Alcala de Hénares, qui lui répondit avec l’ancien Proverbe : quence. ***” 
Des Ennemis y toujours le moins . Cette réponfe plut fort au 
Roi, qui dépêcha auflitôt un ordre au Préfident de Grenade; 
de faire exécuter la décifion de l’Aflemblée, fans aucun 
égard aux répliqués ni aux exceptions des Maurifques, parce 
qu’on les avoit reconnues vaines ôc dénuées de tout fonde¬ 
ment. Il nomma aulïi Préfident de cette Chancellerie Don 
Pédre Déza, ôc ordonna au Marquis deMondéjar, qui droit, 
à la Cour, de palier à Grenade. Le Marquis fut très-piqué 
qVon eût pris une réfolution fur cette affaire , fans l avoir, 
confulté , comme Capitaine Général de ce Roïaume. II. 
repréfenta cependant le grand danger qu’il y avoit de pu¬ 
blier les Decrets , avant que d’avoir clans le Roïaume des. 
forces fuffifautes pour les faire exécuter, parce qu’il con- 
noilïoir parfaitement avec quelle peine les Maurifques por- 
toient le joug de i’efclavage , Ôc combien ils étoient difpo— 
fés à la révolte ; mais malgré ces repréfentations, il lui. 
fallut obéir à l’ordre du Roi, ôc on lui donna trois cens Sol¬ 
dats pour renforcer les Gardes-Côtes. 

Don Pédre Déza étant arrivé à Grenade, on publia les points 
d'e réforme pour les Maurifques, ôc après qu’il eut conféré „ en " de, 

* lis font rapporté* à la page . de ce neuvième Tome. Maurifqut*. 
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avec l'Archevêque furies moïens les plus doux pour les faire 
metrre à exécution, on chargea le Licencié Orozco, Cha¬ 
noine de Saint Sauveur, de ménager cette affaire avec les 
Maurifques de qui il étoit fort eftimé. LoChanoine affembla 
en conséquence les principaux de ceux-ci, & leur déclara 
le nouvel ordre du Roi, les exhortant à l’obéiffance, ôc leur 
promettant de la part de Sa Majcfté toutes fortes de mar¬ 
ques de diftinction, Ôc de les admettre aux Charges publiques. 
Ceux à qui il tint ce langage, lui répondirent qu’ils n’o- 
foient faire cette propofition aux Maurifques populaires, de 
crainte d’en être lapidés, à caufe de leur averfton pour tous 
les points dont il s'agifloit. Orozco fit fon rapport au Préfi- 
dent Déza, 6 c lui aïant demandé permiflion de retourner 
leur parler à ce fujet, il les rafferabla de nouveau, & mit 
tout en oeuvre pour les porter à TobéifTance ; mais il trouva 
les Maurifques plus obttinés qu’auparavanj à ne point accep¬ 
ter les articles de la réforme. Ainfi l’on ceflfa alors d’infifter 
fur cette affaire, afin de rendre compte de tout au Roi, ôc 
d’imaginer les moïens les plus convenables pour éviter la 
révolte ( A ). 

PluficorsPU- Quoique le Grand Turc fondît avec fon Armée fur la 
bru2zepiuée* Hongrie, Piali fon Amiral descendit avec fa Flotte dans la 
& brûlées par Mer Adriatique, ôcle Golfe de Venife, ôc arrivé à Pefcara, 
»*" "r ou Pefquaire, Place forte dansl'Abruzze, où il trouva une 

bonne Garnifon, il débarqua des Troupes , ôc pilla ôc brûla 
Francavilla, Ortona, Riba-di-Céti, San-Viro, Bafto,Ter- 
molé & d’autres Places. Les Turcs y firent tant de captifs, Ôc 
en enlevèrent tant de richelTes ôc d’effets , que les Galères 
ne pouvant contenir ni les cfclaves, ni le butin, ils furent 
obligés de laiffer à terre une bonne partie de ce qu’ils avoient 
volé. Toutes ces Places refterent par-là dans un pitoïable 
dtat, ôc Piali informé que le Viceroi de Sicile fe difpofoit 
à venir le chercher avec fa Flotte, rembarqua fes Troupes 
avec le butin qu’il put emporter, ôc retourna au Levanr. En 
effet Don Garde de Toléae, Viceroi de Sicile, n’avoit pas 
plutôt fçu que Piali étoit defeendu aux Côtes d’Italie avec fa 
Flotte, qu’il avoit préparé lafienne ; Ôc au bruit des hoftili- 
tés que ce Général Mahométan commettoit dans l’Abruzze, 


tes Turcs. 


{A ) Cabré *a , Marmol , dans! J de Grenade , 8c d’autre* Mémoire* Ma- 
l’Hjftoire de la Révolte des Maurifques I Inufcriu. 

Àe Grenade, Padraza dans l’Hiftoire{j 
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il partit de Mefline avec quatre-vingt-cinq Galères, dans la 
réiolution d’aller le combattre ; mais aïant appris à Ton arri¬ 
vée au Golfe de Brendis, que la Flotte Ottomanne s’étoit 
retirée, il remena la Tienne à Mefline ( A ). 

Pendant ce tems-là le Roi Don Philippe étoit dans la fo¬ 
rêt de Balfain proche de Ségovie , pour fc remettre des cha¬ 
leurs de l’Eté i ôc la Reine Dona Elifabeth accoucha le 
douzième jour d’Août d’une Princefle oui fut nommée Eli¬ 
fabeth comme fa mere , Claire à caufe du jour de fa naiflan- 
cef, 6c Eugénie, en confidération de la dévotion que la Rei¬ 
ne fa mere avoit à Saint Eugène , dont on avoit depuis peu 
apporté le Saint Corps en Efpagne, comme je l’ai déjà dit. 
La naiflance de l’Infante fut très-célébrée ; mais elle caufa 
une conteftation entre l’Archevêque de Saint Jacques, qui 
étoit alors à Balfain, 6c l’Evêque de Ségovie. Ils préten¬ 
dirent tous deux devoir baptifer la Princefle- ; le premier , 
comme grand Aumônier du Roi, 6c le fécond parce que. 
l’Infante étoit née dans fon Diocèfe ; 6c comme on ne put 
les accorder , le Roi engagea le Nonce de Sa Sainteté à 
conférer le Baptême à l’Infante , qui eut pour Parrein 6c 
Marreine le Prince Don Carlos 6c la Princefle Dona Jean¬ 
ne fa Tante ( B ). 

On avoit reconnu depuis un certain tems que quelques 
Ordres Mendiansétoient un peu relâchés , Ôc que les Reli¬ 
gieux n’y vivoient point fuivant leur Inftitur. Pour couper 
court à un abus fi préjudiciable , le Roi demanda des Ré¬ 
formateurs à Saint Pie V. qui charmé du juftedefir du Roi , 
6c perfuadé de la rigoureule obfervance de l’Ordre de Saint 
Dominique, nomma 6c tira de celui-ci des Sujets capables », 
qui commencèrent à s’'acquitter de la commiflion avec beau¬ 
coup de prudence, de zélé ôc defuccès. Le Roi Don Phi¬ 
lippe, fçaehant aulli que les papiers concernant les droits de 
la Couronhe , étoient difperfes en différens endroits , & en 
grand danger de fe perdre, réfolut de faire dans la Forte- 
refle de Simencas des Archives, ou on les recueillît ôemît 
tous en ordre. Il fit à cet effet conftruire quelques apparte¬ 
nons attenant la Fortereflc, 6c il nomma Garde de ces Ar¬ 
chives, avec le titre de fon Secrétaire, d’autres honneurs & 
de bons appointerions, Diégue d’Ayala, dont les defeen- 

( A ) Cosro , dans l’Hiftoire de Na-I J- (B) Cabr£ka. Colmenabez, dàn* 
pies, Cash»- tu, Htiuilu, & d’autres, j Jl’Hiftoire de Ségovie, & d’awreî. 
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dans rempliflent encore aujourd’hui la Charge ( A ). 

Il s’éleva à Milan une conteftation entre le Duc d’Albu- 
querque Gouverneur, ÔC l’Archevêque Saint Charles, par¬ 
ce que le Saint Prélat prétendit avoir droit, en qualité d’Ar- 
chevêque de Milan, de*faire porter des armes à fesgens. 
Cette même année le Roi Don Philippe dépêcha à la Mon¬ 
de Pierre Mélindez, avecdesTroupes & une Flotte, pour en 
chafler les Hérétiques qui s’y étoient établis. On commença 
auffi cette année à peupler les Ifleé Philippines , comme on 
le peut voir dans les Hiftoriens des Indes. 

Cette même année furvint dans les Païs-Bas de Flandre 
une affaire bien plus importante ôc plus férieufe ; puifque 
ce fut alors que commença d’éclater dans ces Provinces la 
révolte contre Dieu, l’Églife ôc le légitime Souverain. 
Ceux qui étoient infectés de l’Héréfie s’aigrirent beaucoup 
plus par l’Edit que la Princeffe Marguerite avoit fait publier le 
dix-huitiéme jour de Décembre de l’année précédente. Ré- 
folus de vivre en pleine liberté , ils firent venir des Prédi- 
cans d’Allemagne ôc de France, ôc commencèrent à con¬ 
tracter diverfes alliances avec les Princes Proteflans Alle- 
mans , ôc les Chefs des Huguenots de France, afin de 
maintenir la liberté de confcience par la voie des armes, en 
cas que le Roi voulût emploïer la force pour la leur ôter. 
Prefque toute la Flandre fut ainfi remplie d'Hérétiques, 
jufqnes-là que dans les Places même les plus petites , où 
la contagion s’étoit communiquée , il y avoit au moins trois 
ou quatre femmes Prédicantes , ôc il fe tenoit de fréquentes 
Affemblées pour s’oppofer aux Edits du Roi ôc auTribunal de 
l’Inquifition , dont le non) feul étoit en horreur. 

Le vingt - cinquième de Mars, il y eut à Bréda une Af- 
Icmblée où fe trouvèrent quatre cens Gentilshommes , un 
grand nombre de gens du Peuple ôc de riches Marchands, 
qui avoient à leur tête les Comtes deNaflaNV Ôc de Colem- 
bour'g, avec le Seigneur de Bréderodc. On y réfolut de 
préfenter à la Princeffe Marguerite un Mémoire pour de¬ 
mander l’entiere liberté de confcience , ôc à cette nouvelle 
la Princeffe manda les Gouverneurs des Provinces, dont les 
avis furent partagés, chacun d’eux découvrant fes véritables 
difpofitions à l’égard de la Religion, parce que ceux qui 
étoient fidèles à Dieu ôc au Roi youloient qu’on obfervât la 

(■*) Caeuîra. 

Religion. 
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Religion Catholique ôc la fidélité due au Prince, au lieu que A N N F - f I)E 
les autres ne cherchoient qu’à obtenir la liberté de confcien- J. c. 

ce, fans s’inquiéter ni de la Religion, ni du Roi. Il fut donc 1 * * 

décidé dans ce Confeil, que fi les Confédérés & Conjurés 
venoient fans armes ôc avec le refpect qu’ils dévoient, cxpo- 
fcr leurs plaintes à l’égard des Edirs , ils feroient écoutés, ÔC 
qu’en attendant, l’exécution des Decrets feroit furcife. Le 
Seigneur de Bréderode & le Comte de Na fia v allèrent en 
conféquence à Bruxelles, accompagnés, fuivant les uns, 
de trois cens Chevaux, ou félon d’autres , de quatre cens 
hommes vêtus en pauvres *, pour annoncer qu’ils étoient dé- 
farmés & fournis, ôc le Seigneur de Bréderode donna un Mé¬ 
moire à la Princefle, ôc lui demanda, au nom de tous les 
Confédérés, d’annuler, à l’égard de la Religion, tous les 
Edits qui avoient été publiés jufqu’alors, ôc d’accorder un 
pardon général, ôc enfin la liberté de confcience , pour que 
chacun pût vivre dans la Religion qu’il voudroit, fanscau- 
fer aucun fcandale dans l’Etat, l’afiurant qu’au moïen de 
cette indulgence, ils feroient inviolablement attachés ôc 
fournis au Roi Don Philippe. Bréderode accompagna fon 
difeours d’un certain air de menace, dont la Princefle ne fut 
pas contente, quoiqu’elle lui répondit qu’on modéreroit les 
Edits, ôc quelle donneroit promptement avis de tout le refte 
au Roi fon frere. Depuis cette démarche, les Religionnaires Pourquoül* 
des Païs-Bas prirent le nom de Gueux , parce qu’ils allèrent 
en habits de pauvres Mendians, faire cette demande à la 
Princefle , Ôc qu’ils portèrent durant quelques jours cet ha¬ 
billement , comme pour marque de la Religion qu’ils pro- * 

fefloient * *. 

Après avoir préfenté le Mémoire à la Princefle, les l» Gouver- 
Confédérés célébrèrent leur audace par différens feftins, ôc nan ‘c en dé- 
s’obligerent par 4iverfes ligues ôc divers fermens de main- RoiVonfrerel 
tenir à toute outrance la liberté de confcience ; ce qui fit 
que la Princefle dépêcha en Efpagne le Marquis de Bergh 

* Ils avoient des habits gris, de petite? raillerie du Comte de Berlaymont, qui 
écuelles de bois attachées à leurs cha- donna lieu à ce qu’on les appellât ainlï. 
peaux , & une médaille d’of au col, fur Lorfqu’ib fortoient de parler à la Prin- 
un côté de laquelle ctoit le portrait du celle , ce Seigneur qui n'étoit pas de 
Roi » & au revers une belâce fufijcnduc leurs amis , dit par mépris, qu’il n’y 

{ >ar deux mains emrelacées en ligne de avoit rien à craindre de ces coquins-li , 
bi » avec ces paroles : Pidélti jti/tyu'à la puifqu’il» étoient tous, ou en effet, ou 
beface. De Tttor. par la couleur de leurs habits • k dc vrais 

•* Ce fut, fuivant M. de Thou , une Mendians. 
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Ôc le Seigneur de Montigny, afin Que comme témoins ocu¬ 
laires , ils informaient le Roi fon trere de l’état où étoient 
ces Provinces. Bergh 6c Montigny acceptèrent la commif- 
fion , mais ils eurent, avec les principaux Chefs des Confé¬ 
dérés plufietirs conférences fecrettes , dans lefquelles ils 
s’engagèrent de follicitcr le Prince Don Carlos de venir en 
Flandres, quoique ce fut même fans la permiffion du Roi 
fonpere, efpérant qu’au moïen de fon peu d’expérience, 
ils obtiendroient tout ce qu’ils fouhaitoient. Les deux En¬ 
voies fe rendirent en Efpagne, ôc le Marquis de Bergh étant 
tombé malade, Montigny prit le devant, 6c fut reçu du Roi 
Don Philippe le dix-feptiéme jour de Juin, avec beaucoup 
de bonté ôc de grands témoignages de fatisfa&ion. 

Pendant ce tems-là les Conjurés cherchoient à mieux af¬ 
fermir leur nouvelle ôc fauffe Religion , publiant qu’ils 
avoient de nombreufes forces ôc de bonnes provifions d’ar¬ 
mes pour la foutenir. Ils portèrent même la chofe fi loin, 
que les Comtes d’Egmont ôc de Hornes dirent un jour à la 
Princefle Marguerite qu’il ne leur paroiffoit pas poflible de 
faire mettre les armes bas aux Conjurés, parce qu’ils avoient 
deux cens mille hommes tout prêts ; mais ils promirent de ne 
rien négliger pour les contenir dans le devoir, jufqu’à ce que 
le Roi eût décidé avec les Etats, ce qui (jproit le plus con¬ 
venable > à condition toutefois qu’on n’inquiéteroit aucun 
d eux pour caufe de Religion. Cependant les Hérétiques 
commencèrent, fans aucun refpeft pour les Loix, à prêcher 
publiquement leurs erreurs, ôc à tenir des Aflemblées à An¬ 
vers, Bois-le-Duc, Amflerdam, Tournay, Valenciennes, 
Lille Ôc ailleurs. 

Les premiers qui levèrent l’étendard de la révolte contre 
Dieu , la véritable Religion ôc le Roi, furent les Hérétiques 
de Bois-le-Duc. Criant à la liberté de confcience, ils arrêtè¬ 
rent tous les Minières du Roi, ôc les mirent dans les priions, 
d’où ils tirèrent tous les malfaiteurs qui y étoient enfermés.. 
De là ils coururent à la belle Eglife de Saint Jean-Baptifte , 
qui fut profanée ôc pillée par ces audacieux facriléges. Ils al¬ 
lèrent enfuite en faire autant dans les Eglifes ôc Couvens d& 
Saint Dominique ôc de Saint François, d’où les pauvres Re¬ 
ligieux s’enfuirent, afin d’éviter leur fureur. Tout ce Corps 
d’Hérétiques, non content de ces horribles excès , fc jetta 
dans les environs de Courtray, Ypres, Menin, Reufbee* 
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Aloft , ôc dans d’autres endroits, où ils détruifirent en quatre 
ou cinq jours , avec une furie infernale, plus de quatre cens 
Eglifes Catholiques, pillant ôc brûlant celles des principa¬ 
les Villes, Ôc menaçant d’en faire de même dans tous les 
Pais de la Domination du Roi. A Gand, quoiqu’une Ville 
peuplée de cent mille âmes, ôc défendue par un Château ou 
Citadelle très-forte, ils faccagerent ôc profanèrent les Egli¬ 
fes Ôc les Monafteres, détruilirent plufieurs Bibliothèques , 
ôc exécutèrent en un mot tout ce que leur diftaleur aveugle 
fureur; parce que le Comte d'Egmont, Gouverneur de la 
Place, qui devoit s’oppofer à leurs entreprifes facrilégcs , 
n’y apporta aucun obftacle. Ils voulurent en faire de même à 
Bruges ; mais les Habitans de cette Ville leur fermèrent les 
portes, ôc les obligèrent, par une vigoureufe réfiftance , de 
ic retirer. 

A la vue de l’audace déchaînée des Hérétiques > la Prin- 
ccfle Marguerite manda les Gouverneurs des Provinces pour 
concerter avec eux le moïen de remédier à de fi grands 
maux. Sur fon invitation le Prince d’Orange partit d’Anvers 
pour Bruxelles ; mais le jour de l’Aflomption, pendant qu’on 
jaifoit une Proceflion publi’que de la Sainte Vierge, les Hé¬ 
rétiques entrèrent dans l’Eglife, en vomiflant mille blafphc- 
mes , ôc y caufercnt un trouble, une confufion ôc un fean- 
dale inexprimable , jufqucs-Ià qu’un malheureux Tailleur 
monta en Chaire , Ôc demandai difputer contre le Doïen des 
Chanoines. Un Catholique zélé aïant fuivi cet homme, le 
culbuta du haut en bas de la Chaire > mais il fut à l’inftant 
bleflè au bras d’un coup de piftoler par un autre Hérétique. 
Quoique la nuit mît fin au tumulte , les efprits n’en refterent 
pas moins animés. Le jour fuivantçent Hérétiques retournè¬ 
rent armés à la même Eglife , dans l’intention de la profa¬ 
ner, ôc y étant entrés dans le tems qu’on chantoit Je Salve , 
ils briferent les Orgues, mirent les images en pièces , ren- 
verferent ôc fouillèrent les Autels, ôc fe moquèrent des 
Reliques ôc de tout ce qu’il y avoit de facré ; en forte que 
le dégât fe monta à plus de quatre cens mille Ducats. Deux 
cens autres hommes ariimés de la même fureur s’étant joints 
à ceux-ci, ils pillèrent en trois jours de tems les autres Egli¬ 
fes ôc Monafteres, ôc livrèrent aux flammes plufieurs pré- 
cieufes Bibliothèques, fans que dans une Ville fi peuplée 
il fe préfentât quelqu’un qui ofât s’oppofer à cette poignée 
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de miférables. Bien plus, il y avoit à Anvers tant de Luthé¬ 
riens , Anabàptiftes & Calviniftes, que les Catholiques crai¬ 
gnant d’Ôtre chaffés de la Ville, convinrent avec eux de ne 
point Tonner les cloches, ni célébrer la MelTe publique* 
meut. Ainfi la Princèfle Alarguerite voïant les choies parve¬ 
nues à ce point, écrivit au Koi Ton frere, que le mal étoit 
déjà fi grand, qu’il ne reftoit plus d’autre rcflburce que la voie 
des armes , pour le réprimer. 

Cependant le Seigneur de Montigny follicitoit fecrette- 
ment le Prince Don Carlos de pafler en Flandres , quoique 
ce fût même fans la permiflion de Ton pere. Ces démarches 
étant venues à la connoifiance du Roi, il fut arrêté & con¬ 
duit à l’Alcazar de Ségovic avec quelque-uns de fes Camara¬ 
des & Domeftiques. Quelques jours après vinrent à Ségovic 
des Flamands en habit de Pèlerins qui alloient à Saint Jac¬ 
ques en Galice. Il portoient des violons dont ils jouoient 
très-bien, Ôc dans lefquels il y avoit des échelles de foie ôc 
des limes pour feier les chaînes ôc barreaux de fer. Comme ils 
étoient du même Pais que Montigny, ils obtinrent de l’Al- 
cayde lapermilfion d’entrer, pour lui donner une férénade ; 
& chantant en Flamand, ils lui dirent de quelle maniéré il 
devoit fe tirer de prifon, avec les inftrumens qui étoient dans 
les violons, qu’ils laifferent dans l’Alcazar fous prétexte de 
vouloir revenir l’amufer d’un autre Concert. Les prétendus 
Pèlerins oublièrent de dire à Montigny en quel endroit il 
trouveroit les chevaux pours’échapper ; ce qui fit que Mon- 
fieur Antoine fon Secrétaire prit la pofte Secourut après eux, 
afin de le leur demander. Ses peines ne furent pas inutiles ; 
mais à fon retour, l’Alcayde vit les Chevaux de pofte, ôc de¬ 
manda à un jeune Poftillon qui les rafraîchiftoit, à qui ils 
avoient fervi. Le jeune homme aïant répondu que ç’avoit été 
au Secrétaire de Montigny, l’Alcayde conçut de la défiance, 
ôc défendit que perfonne n’entrât fans fa permilfion dans 
l’appartement ou la chambre de Montigny. Le jour fuivant 
l’Alcayde alla vifiter le manger qu’on apportoit à Montigny, 
& trouva dans un petit pain à moitié creux, un papier écrit 
en Flamand, qu’il fit auflitôt tenir au Roi, qui en renvoïa 
l’examen à Salazar, Prévôt de l’Hôtel. Celui-ci arrêta quel¬ 
ques perfonnes , entr’autres le Majordome ôc le Secrétaire 
de Montigny, ôc s’apperçut, peu de tems après , qu’il y 
avoit un barreau limé. Il rendit promptement compte de tout 
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au Roi, par ordre de qui on transféra Montigny à Simcncas* 
où il fut étranglé fur un échafaut, de même que Vandôme , 
un de fes Complices, à la Mota de Médina d’el-Campo. 
L’Alcayde de l’Alcazar de Ségovie fit pendre à un créneau 
le Maître d’Hôtel de Montigny, & fouetter publiquement le 
Boulanger qui avoit fait le petit pain ( A ). 

Le Roi Don Philippe étoit toujours à Balfain , & quoi¬ 
que malade de la fievre, il étoit bien moins inquiet de fa 
fanté,que des nouvelles que Marguerite fa fixur lui donnoit 
du mifcrable état où étoient les Provinces de Flandres ; ôc 
comme cette Princeffe lui foarquoit qu’on ne pou voit plus 
guérir le mal que par la violence des armes, il lui envoïa or¬ 
dre de prendre à fa folde trois mille Chevaux ôc dix mille 
Fantaflins Allemands. A cette nouvelle le Prince d’Orange, 
les Comtes d’Egmont & de Hornes, Chefs des Religionnai- 
rcs confédérés, tinrent des Affemblées à Tenermonde & à 
Amfterdam, où ils traitèrent des moïens de prévenir le dan¬ 
ger , en fecouant le joug de l’obéiffance, ôc formant une 
nouvelle République. En conféquence ils convinrent de 
s’unir aux Princes ProteftaDS d’Allemagne fous le nom de 
la Confeffion d’Auglbourg , ôc de demander de l’argent ôc 
des Troupes en Allemagne ôc ailleurs. 

Comme l’affaire étoit d’une ff grande conféquence, le 
Roi Don Philippe voulut, après différens confeils, prendre 
la derniere réfolution. 11 affcmblaàceteffctfurla fin d’Oêto- 
bre le Duc d’Albe, Ru y Gomez de Silva , Prince d’Evoli, 
le Prieur Don Antoine de Tolède, le Comte de Chinchon, 
ôc Don Jean Manrique , auxquels plufieurs Hifioricns ajou¬ 
tent le Préfident de Caftille Don Diégue de Spinofa, & les 
Secrétaires Gabriel de Zacas, ôc Antoine Pérez qui fut fait 
peu après Secrétaire dltàlie. Lesavis furent partagés dans ce 
Confeil. Plufieurs foutihrent qu’il falloît que le Roi allât en 
Flandres, mais fi bien armé qu’il fut en état de fe fane obéir 
des Rebelles,fans avoir pour eux la moindre indulgence tou¬ 
chant la Religion, parce qu’autrement il compromettoit fa 
gloire , ôc qu'il n’étoit pas poffible d’avoir de la confiance 
dans des Sujets qui avoient perdu le refpeft dû à Dieu. Le 
Duc d’Albe foutint que le mal des Païs-Bas Ôc l’infolence des 
Flamands ne pou voient plus être réprimés que par la voie 
des armes, puifqu’on lefçavoit par expérience , que la Prm : 

{A) Colmenar.es , dansl’Hiftoire de Ségovie. 
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ccftc Marguerite le difoit, ôc qu’on en doit afiuré par le 
peu de fuccès des différens expéaiens auxquels la Princeflc 
avoit eu recours pour tranquillifer les mutins ; mais qu’il ne 
convenoit pas que le Roi pafsât dans ces Pais. Il allégua 
pour raifons que la préfence du Roi étoit néceflfaire en Ef- 
pagne , ôc que d’ailleurs fi Sa Majefté y alloir, il feroit de 
ion honneur de rétablir en peu de tems la Religion, la Paix 
& la fujétion dans ces Provinces, ce qui étoit très-difficile , 
les efprits étant 11 fort animés. Enfin il conclut par dire, qu’il 
ne voïoit pas qu’on pût emplqjer d’autre moïen plus effica¬ 
ce ni plus propre que la voie des armes. 

Ordre* du Le Roi jugea ce parti le plus convenable , ôc nomma pour 
exécution le même Duc d’Albc , en confidération des 
Flandre* une preuves qu’il avoit de fa valeur ôc de fa prudence, quoique 
«emmande*- 6 quelques-uns le trouvaient trop févére. Ce choix ne déplut 
ment de Don point cependant au Préfident Spinofa ni à Ruy Gomez de 
wead^To Silva> qui furent au contraire charmés de voir éloigner ce 
îéde*, C Duc rival aux bonnes grâces ôc à la faveur du Roi. Après que 
d’Albe. cette réfolution eut été prife , le Roi écrivit aufhtôt aux 
Puiftances d’Italie, qu il étoit déterminé de pafler en Flan¬ 
dres à main armée pour des raifons que perfonne ne pouvoir 
ignorer, ôc que le Ducd’Albe devoit aller en Italie, afin 
d'y raffiemblcr des forces qu’il conduiroit dans les Païs-Bas. 
Il manda au Duc d’Albuquerque, Gouverneur de Milan , 
d’augmenter la Cavalerie de cette Ville jufqu’à neuf cens 
Chevaux, de mettre en bon état le Régiment d’EfpagnoIs , 
ôc de faire alliance avec les Suiftes. Don Garde de Tolède 
eut ordre de tranfporter fur les Galères au Port de la Spécie 
les Régimcns Efpagnols de Naples, Sicile ôc Sardaigne , 
qui faifoient en tout huit mille hommes, afin qu’ils fe renda¬ 
ient de-là en Lombardie, ôc en cas que les Allemands ne 
fulfent point encore pafles à Naples , de les retenir jufqu’à 
l’arrivée des Efpagnols que le Duc d’Albc devoit emmener. 
Sa Majefté demanda partage pour fon Armée au Duc de Sa* 
voye, qui le lui accorda volontiers, ôc le Roi envoïa à ce 
Prince de l’argent pour la paie de deux mille hommes pour 
fa Garde, pendant que l’Armée défileroit par fes Etats. Le 
Roi envoïa auffi Don Bernardin de Mendoza vers le Duc 
deLorraine, pour lui demander pareillement pafiagepour les 
Troupes, ôc en Italie François Ibarra , Intendant général 
des Armées, avec deux Galères , ôc de grofles fommes 
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d’argent pour les préparatifs, ôc tout ce qui étoit néceflaire ~ --- 

pour le voïage de l'Armée en Flandres. Enfin il donna ordre A *j* E c. DE 
de faire de nouvelles levées de Troupes dans les Roïaumes 1 s £ 
d’Efpagne ( A ). 

Au commencement de Janvier on publia à Grenade, par * i 67. 
ordre du Préfident ôc des Confeillers tes Decrets contre les rc^donnanec 
abus desMaurifques ; 6c comme il y étoit ordonné, entr au- contre les 
très chofes, de aétruire les Bains, on commença par démo- Grenadin? 
lir ceux du Roi, afin de donner l’exemple. Cette démarche 
caufa une grande émotion chez les Maurifques, quis’alfem- 
bloient par pelotons , les moins âgés animés de courroux , 

6c les vieillards pénétrés de douleur. Ils difoienttous d’une 
commune voix que le Roi étoit très-mal informé, Ôc qu’il 
falloit repréfenter au Préfident l’injuftice qu’on leurfaifoit, 

6c le prier de faire aufli à ce fu jet des remontrances à Sa Ma- 
jefté. Pleins de cette idée , ils chargèrent François Nunez 
Muléy, homme le plus qualifié d’entr’eux, très-fenfé, expé¬ 
rimenté , 6c habile dans le maniment de leurs affaires , d’al¬ 
ler folliciter la révocation de l’Ordonnance. 

François Nunez parla au Préfident touchant les points de Remomnm- 
l’Edit, 6 c s’efforça de prouver que l’on ne contrevenoit en a? d j^ u / en ? 
aucun d’eux à la Religion Chrétienne. Il lui dit : Première- delaChancei. 
ment, que l’habillement ôc la maniéré de fe mettre ne por- de Gre * 
toient aucun cara&ére de Religion , que cela dépendoit 
uniquement de l’ufagedes Païs 6 c des Nations, comme on le 
voïoit à Maroc , à Fez, à Tunis ôc en Turquie , où les ha- 
billemens étoient différens, quoique l’on profcfsât dans tous 
ces Etats la Religion Mahométanne ; que dans l’Empire du 
Grand Turc où il y avoittant de Chrétiens , ceux - ci ne 
s’habilloient point autrement que les gens du Pais ; qu’exi¬ 
ger des femmes qu’elles changcaffent d’habillement, c’étoit 
les jetter dans une grande dépenfe, par la néceflîté où 
elles feroient d’acheter de nouveaux habits pour obéir à 
l’ordre qu’on leur preferivoit ; 6 c que fi elles fe couvroient le 
vifage , c’étoit uniquement par pudeur ôc modeftie , comme 
cela fe pratiquoit dans différens endroits des Roïaumes de 
Caftille : Secondement, qu’à l’égard de leurs danfes à la 
Alaurefque, 6 c des Inftrumens de Mufique dont ils fe fer- 
voient, ce n’étoit qu’une forte de divertiflfement purement 
civile, qu’ils prenoient dans leurs réjouiffances, fans que la. 

( d) Cauké&a , & beaucoup d'autres» 
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Ânn e’e de ^ c %* on y e ^ lt a ucune part, ce qui avoit fait que le Saint 
j. c. Archevêque Don Ferdinand de Talavéra n’avoit point dé- 

** 6 7 ? faprouvé,que l’on en fît ufage à fa réception dans les endroits 
de fonDiocèfe où il alloiten vifite : Troifiémement, que 
pour ce qui étoit de quitter la Langue Arabe , elle n’avoit 
rien de contraire ni à la Religion, ni à la profeflton du Chri- 
ftianifme, puifque les Chrétiens la parloient dans les Pais 
Orientaux ; il ajouta que cela étoit d’ailleurs moralement 
impraticable , premièrement parce qu’il étoit impoflible aux 
Vieillards de s’adonner à l’étude de la Langue Caftillanne,ôc 
en fécond lieu, parce que dans les endroits où il n’y avoit que 
peu de vieux Chrétiens, les nouveaux ne pouvoient parler 
entr’eux que dans la Langue qu’ils fçavoient , n’en aïant ap¬ 
pris aucune autre, ce qui faifoit que les Curés mêmes étoient 
obligés d’emploïer cette Langue pour leur enfeigner la Re¬ 
ligion Catholique , comme il arrivoit en quelques endroits 
de Bifcaye, où les Curés prêchoient en Langue Bafquc , 
afin de pouvoir être entendus de tout le monde : Quatriè¬ 
mement, que pour les Bains ils ne s’en fervoient que par pro¬ 
preté , comme faifoient actuellement d’autres Nations, & 
qu’ils y alloient feulement dans cette vue, fans qu’il s’y paf- 
sat rien de contraire , ni à la Religion, ni à la pudeur, puif¬ 
que les Bains des hommes étoient féparés de ceux des Fem¬ 
mes , & que les Chrétiens qui en avoient communément 
foin , ne pouvoient pas dire qu’il s’y fût rien commis juf- 
qu’alors contre la Religion Catholique. Il tâcha d’en perfua- 
der autant de tous les autres points de l’ordonnance , ap- 
puïant à la fin fur la fidélité avec laquelle les Maurifques 
avoient été attachés aux Rois, & fur les fervices qu’ils leur 
avoient rendus ; mais tout ce que le Préfident lui répondit, 
ce fut qu’il feroit part de ces remontrances au Roi, & obli- 
geroitles Maurifques en tout ce qu’il pourroit. 

Le Marquis II y avoit alors à la Cour le Marquis de Mondéjar, Capi- 
JlePrieurïe ta ^ nc Général du Roïaume de Grenade , fans la participa¬ 
tion intcrcé- tion de qui l’on avoit pris les réfolutions contre les Maurif- 
Tur 6 " 4 ues » comme i e 1 a i déjà dit. Ceux-ci s’adrefferent à lui, & 
eux auprès du le prièrent de faire tous les efforts poffibles pour obtenir la 
Roi * révocation de l’Ordonnance, parce que perfonne ne con- 
noiffoit mieux que lui les fuites facheufcs quelle pourroit 
avoir. Non contensde l’avoir choifi pour leur protecteur, ils 
engagèrent Don Jean Henriqucz de Baza d’aller à la Cour 

au 
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au même effet. Le Préfident de Grenade eut fur cette, matie- F ^ 

re une langue conférence avec le Roi , Je vingt-feptiéme J. c. 

jour de Février. Le Marquis de Mondéjar, fécondé de Don •? 1 6 î# 
Antoine de Tolède, Prieur de Léon, repréfenta au Roi les 
grands inconvénicns que fouflroit l’exécution de l’Ordon- . ’ 

nance publiée contre les Maurifques de Grenade, & témoi¬ 
gna qu’il étoit très - mortifié qu’on, ne l’eut pas confulté , 
quand on l’avoit dreffée, parce que perfonne n’avoitjnieux 

Î >énétré que lui le caratlére des Maurifques. Il dit donc au 
loi : Que ces Peuples étoient très-mécontcns des impôts 
qu’on avoir mis fur eux : Qu’il n’y avoir pas grand fond à fai¬ 
re fur leur fidélité : Que s’ils obéiffoient aux ordres du Roi, 
c’étoit faute de pouvoir faire autrement, d’où vient qu’on 
avoit tout lieu ae craindre un foulevement : Qu’il Falloir au 
moins bien garnir d’infanterie ôc de Cavalerie toutes les 
Côtes du Roïaume de Grenade , afin qu’en cas de révolte , 
les Maurifques ne puffent recevoir de fccours de Barbarie, 

Ôc que pour l’intérieur du lloïaume, il étoit encore plus né- 
ceflaire d’y avoir desTroupes, paççe qu’après qu’on avoit ôté 
auxMaurifaues l’afyle des Eglife$,ôc celui qu’ils avoient dans 
les Places seigneuriales, il y en avoit eu, en trois jours de 
tems , un très - grand nombre , qui aiant abandonné leurs 
*hiaifons , s’étoient retirés fur les montagnes ôedans les bois, 
d’où ils alloient par bandes voler fur les grands chemins Ôc 
piller les petites Places. Don Jean Henriqucz fit la même 
repréfentation au Roi, qui leur répondit à l’un ôc à l’autre , 
qu'il avoit déjà pourvu en partie à ces inconvénicns, ôc que 
pour le refte , ils pouvoient s’adreffer auPréfident Spinofa. 

Ces deux Seigneurs le firent ; mais le Préfidcnt parut étonné 
que de pareilles perfonnes lui parlaffenç fur cette affaire. Il 
leur dit que l’on avoit bien examiné tour ce qu’ils ^voient 
allégué en faveur des Maurifques , ôc qu’il convenoit que 
l’Ordonnance , qui avoit été rendue contr’eux , eût fon exé¬ 
cution. Ainfi le Marquis de Mondéjar eut ordre de paffer au 
plutôt à Grenade, où il fe rendit fans différer, de même que 
Don Jean Henriquez; ôc les Maurifques aïant appris que ces 
deux Seigneurs naVpient pu rien gagner, ch furent fi irrités, 
qu’ils commencèrent à méditer leur révolte ( A ). 

Le Roi Don Philippe étoit alors à l’Efçurial, où il avoit Le prince 

{Â} Marmoi , dm* THiftoire desl J de Grenade , Cabrera , Herrj'rV, & 

Miurniines, PfnnAtA dans l’IIiftoirc| 1 d’autret. 
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a n n 7 *e pÉ c ^bTé les Fêtes de Noël, & il s’occupait du foin de dé- 
j. C. pêcher en Italie au commencement de l’année le Duc d’Al- 
* 5 « 7. be , qui dcvoit paflerde-là en Flandres avec l’Armée, quoi- 
Don Carlo* qu’on publiât que le Roi faifoit raflembler une Flotte à la 
«îe luUe C Roi Corogne, pour aller en perfonne pacifier ces Païs : réfolu- 
lônpcrc, tion qu’il n avoit point encore formée *. Le Prince Don 
Carlos fut très-mécontent du choix qu’on avoit fait du Duc 
d’Albe pour mener l’Armée en Flandres, parce qu’il per- 
doit l’efperance de palTer lui - même dans ces Provinces, 
foit que Ion pere le voulût ou non. Dc-là vint que le Duc 
d’Albe étant allé lui baifer la main, & lui donner avis de fon 
départ, le Prince lui dit tout en colère & furieux que c’étoit 
à lui-même à faire ce voïage, & que s’il ofoit fe charger de 
cette commiflion, & lui ravir par-là la gloire qu’il pouvoit 
en retirer, il lui ôteroit la vie plutôt que de le fouffrir. Le 
Duc tâcha d’appaifer le Prince, en lui représentant qu’il ne 
devoit chercher que fon repos, ôc qu’à conferver fa vie qui 
étoit fi chere à toute la Monarchie ; que pour lui, il alloit 
feulement devant rétablir lêcalme dans ces Etats, après quoi 
fon AltefTe pourroit s’y tranfporter fans aucun riique, & 
qu’au refie il ne pouvoit fe difpenfer d obéir aux ordres du 
Roi. A* cette réponfe, le Prince s’irrita davantage, tira un 
poignard pour le tuer, & lui dit, le bras levé fur lui, qu’il * 
ne partiroit pas i mais le Duc eut le bonheur de lui faifir les 
deux bras, & appella au fecours, le tenant bien ferré. Un 
Gentilhomme de la Chambre entra à l’inflant, & d’autres 
perfonnes étant aufli accourues, le Prince s’éloigna. Le Duc 
rapporta cette aventure au Roi, qui en fut très-piqué, & 
qui dit qu’il réprimeroit à quelque prix que ce fut le naturel 
fougueux dti Prince fon fils. La Reine, & laPrinceffe Doua 
Jeanne, tante du Prince, n’apprirent aufli cette a£tion qu’a^ 
vec la dernierc douleur ( A )< 

nFSé/dê Après qu’on eut recruté en Flandres les Troupes du Roi, 
Piotd£ns,& & que l’on y eut fait venir quelques Régimens d’Allema- 

( C a tu IRA. prier de trouver bon-, qu'on débarquât 

* Quoi qu'en dife ici Ferreras » M, fés Troupes â Fréjus en Provence ; mais 
dfc Thduaffûre quele Roi Don Philippe le Roi Charles IX. t'en exeufa fo us 
avoit déclaré qu'il partiroit au Primeras prétexte que l’arrivée des Efpagnols 
. de cette année pour les Païs - Bas t St dans^des Provinces pleines de Prote- 
qu’i cet effet il avoit fait demander au ftairi , feroit naître trop de foupçon* 
Roi de France la permiflion de paflcr St de défiances, & qu'il ne feroit pas 
par la Provence &le Lyonnois, afin de lui-même en état de les garantir des in- 
gagner la Franche-Comté. I] le fit aufli j fuites qu'on pourroit leur faite. 
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gne, la Prince (Te Marguerite donna ordre de ne tolérer en ■ ■■ 

aucune maniéré la Religion Proteftante. Informée qu’à la K j" E C E “ 
faveur de la proximité de Valenciennes avec la France, il «i«7. 
•étoir paffé dans cette Ville quantité d’Hcrétiques, elle or- J»ViUedeVal 
-donna au Seigneur de Norkenncs, fidèle Sujet du Roi Don 
Philippe, d’aller , avec les Régimcns du Seigneur d’Hierges les 
ôc du Comte de Mansfeld, quinze cens Chevaux ôc vingt- 
deux pièces d Artillerie -, établir une Gamifohà Valencien¬ 
nes , aptès avoir pourvu à la fureté de Touraay. Norkeraoes 
partit en conféquence, &fe préfenta devant Valcaeiertics. 

Sur le refus que cette Ville lui fit de le recevoir , il la battit 
durant deux jours ôc demi, Ôc comme il apprit qu’il vçnoit 
du côté de Tournay un Corps d’Hérétiques au fecoursde la 
Place, il marcha contr’eux, ôc les défit. Etant enfuiteretour¬ 
né au fiége de Valenciennes, cette Ville fe rendit, & il y 
fit mourir les Chefs de la révolte ôc les Prédtcans qu’il y 
trouva. Après avoir bien afioré la Place , 11 paria avec les 
Troupes à Maflricht, qu'il raugeafacilement fous i’obéiflan- 
•ce du Roi. 

fifiraiés de ces premiers fuccès,LesHérctipuervoulurent que Amwavs*. 
• lie Seigneur de Bréderodepréfentâtà laPrincefTéMargnefite Sîtoje*?*! 
unMémoire, par lequel ils la prièrent de maintenirien faveur belle*, 
desProteftans,le Decret du mois d’Août de l’année précé¬ 
dente, ôc d’accorder à ce Seigneur tm fauf-conduit, pour 
qu’il pût aller lui parler ; mais la Princefle rejet ta toutes 
leurs demandes , 6c leur déclara qu’elle ne pou vxrit contre*- 
venir en rien aux ordres du Roi fon frère » ôc que le pardon 
du mois d’Août de l’année précédente avoit été extorqué par 
la violence 6c contre le gré du Roi. Sur cette réponfe , les 
Hérériques eurent recours aux armes, ôc fe fâifirent de Bois* 
le-Duc ôc d’Amfterdam. Jacques de Touloufe leur Chef £e 
rendit maître d’Oofîer veele , dans l’intention de s’emparer 
d’Anvers ; mais Philippe de Launoy aïant marché contre les 
Fanatiques à la têrc d’un Corps de Troupes, par ordre de la 
Princefle , heur livra une Bataille, dans laquelle ils furent 
taillés en pièces, ôc Jacques de Touloufe, leur Général, 
tué. Ceux d’Àrmentieres voulurent aufii furprendre Lille ; 
mais le Seigneur de Vijlain les battit, ôc aflura la Ville. 

Après qu’on eut remporté tous ces avantages, la PrincefTe 
demanda que tous les Gouverneurs prêtaient ferment de fi¬ 
délité au Roi, mais le Prince d’Orange ni le Seigneur de 
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Bréderode n’en voulurent rien faire, ôc les Comtes de Hor- 
nes & d’Hoocftrate répondirent avec diffimulation. Comme 
l’on fçavoit avec certitude que le Duc d’Albe venoit en 
Flandres à la tête dune Armée, le Prince d’Orange s’abou¬ 
cha avec le Comte d’Egmont pour traiter de Tes propres in¬ 
térêts , 6c fa confcience lui reprochant fa mauvaife condui¬ 
te , il ne voulut jamais s’en fier aux promefles que la Prin- 
cefle lui faifoit. Ainfi après avoir tâché de mettre la Ville 
d’Anvers dans fon parti, il prit congé du Comte d’Egraonr, 
6c fe retira en Allemagne. Le dernier au contraire redou¬ 
blant fes attentions pour le fervice de la Princeffe , diflïpa 
quelques Affemblces d Hérétiques, 6c déforma quelques 
Places ( A )► 

Pendant que le Roi Don Philippe étoit à Aranjuez , i! 
apprit que les Galères d’Efpagne & celles de Jean - André 
Doria étoient à Cartagéne, & qu’on avoit conduit à cette 
Ville deux Régimcns d’infanterie Efpagnole , qui avoient 
été levés , l’un pour Naples , en la place de celui qui de- 
voit fortir de ce Roïaume , ôc l’autre pour la Lombardie. In¬ 
formé en un mot que tout étoit prêt pour le départ, il con¬ 
gédia le quinziéme jour d’Avrille Duc d’Albe , avec le ti¬ 
tre de fon Lieutenant Général dans les Etats de Flandres, 6c 
la même autorité que fi c’étoit fa propre perfonne , après 
lui avoir donné de vive voix plufieurs inftru&ions fur ce qu’il 
devoir faire. Le Duc * partit ainfi pour Cartagéne , 6c fortit 
de ce Port lefeiziéme jour de Mai avec trente-fepr Galères 
ôc un vent favorable. Doria alla à Tarragonc prendre deux 
Compagnies d’Infonrerie, ôc fuivit la Hotte qui arriva le 
vingt - feptiéme du même mois à Gènes , où les Troupes 
débarquèrent. Le Duc d’Albe avoit été contraint par la gout¬ 
te de prendre terre à Nice, d’où il pafia à Gènes, Iifuttrès- 
fêté de cette République, ôc iL fe rendit de-là en Lombardie 
avec les Troupes. 

Le Duc d’Albe. arrivé à Aléxandrie de la Paille, fut vifité pat 
le Duc d’Albuquerque , Gouverneur de Milan, avec qui il 
délibéra fur la maniéré de mener l’Armée en Flandres. Fran¬ 
çois d l varia Ôc les Minières du Roi avoient préparé tout ce 


( A J Cabrera , Hekréra, Habée,, 
8c d’autres. • ; 

* Ce furentje Cardinal Granvelle &| 
le Grand-Inquifiteur qui firent tomber le 
choix, fur lui, quand le Roi eut déclaré j 


qu’il ne partirait point , parce que (es 
aftaires ne le permettoient pas, mais 
qu’il enverrait un Lieutenant avec une. 
Armcc & de pleins pouvoirs. De Tuou,. 
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qui étoit néceffaire, & avoient bien habillé & paie les Trou- 
pes, qui confiftoient en trois mille deux cens trente Soldats j. c. 
Efpagnols du Régiment de Naples, dont le Meftre de Camp * 5 * 7 » 
étoit Don Alfonfe d’Ulloa ; feize cens vingt du Régiment 
de Sicile , qui avoient pour Meftre de Champ Julien Ro- 
méro ; deux mille deux cens du Régiment de Lombardie , 
à la têtç defquels étoit le Meftre de Camp Don Sanche de 
Londono ; dix-fept cens quatre-vingt du Régimenr de Sar¬ 
daigne , auxquels on avoit donné pour Meftre de Camp 
Don Gonçale de Bracamonté ; mille Chevaux Efpagqols ôt 
Italiens Ôc deux cens Arquebufiers montés & équippés : on 
avoit en outre préparé fix cens Moufqucts pour les Fantaf* 
fms les plus forts & les plus vigoureux. Chiapino VitelJi, 

Meftre de Camp général ,• & Gabriel Cervellon étant aufl* 
venus à Alexandrie de la Paille , avec d’autres Capitaines 
Efpagnols, qui fervoient en Italie , le Duc d’Albe leur don¬ 
na à tous de l’emplo dans l’Armée, en confidération de leur 
mérite. 

Ces grands préparatifs donnèrent de l’inquiétude aux Ge- Elles parent 
nevois ôc aux Suifles , qui fe mirent fur leurs gardes , ôc ar- ^ an * ,e Cora * 
merent, parce qu’on eut avis que Saint Pie V. avoit deman- gt gn e. Bour ~ 
dé que le Duc d’Albe prît Genève par furprife, en allant en 
Flandres. Les Huguenots de France folliciterent aufli leur 
Roi Charles, de s'oppofer par la voie des armes au pafTage 
du Duc d’Albe dans les Païs-Bas. Celui-ci cependant fe mit> 
en marche avec fon Armée en très-bon ordre, le deuxième 
jour de Juin, pour Saint Ambroife qui eft au pied desAlpes,. 
à detfein de pafler dans le Comté de Bourgogne. II. vit à Tu* 
rin le Duc de Savoye , ôc pourfuivit enfuite fa marche.. 

Aïant paflfé les Alpes , il fit repofcr l’Armée dans le. Comté 
de Bourgogne , où il fut renforcé*de quatre cens Chevaux, 
qu’on lui avoit préparés. 

Pendant ce tems-là le Comte Lodron ,,aui avoit levé’en' Lear marche 
Allemagne trois mille Fantaflins par ordre du Roi Don Phi- ,ette J * ter " 
lippe , entra avec eux en rlandres , oc s établit a Anvers, dre*. 

Les Hérétiques Rebelles allarmés de fon arrivée, Ôc de 
l’approche de l’Armée que le Duc d’Albe conduifoit,, s’af- 
femblerent à Tenermonde , afin d’imaginer le moïen de 
défendre au Duc d’Albe l’entrée dans ces Provinces ; Ôc 
comme ils ne trouvèrent dans différentes conférences aucun, 
expédient convenable, l’AfTemblée fe difiipa, ôc Us s’eu r 


Google 



Sis HISTOIRE GENERALE 
A * n e’ e ue dirent fie fe difperferent tous en différens endroits, afin de 

J. C. fe mettre en fureté. 

1 * 6 7m Le Duc d Albe fortit du Comté de Bourgogne à la tête 
bc'^rcnd ^ l’Armée , fie entra en Lorraine , les Soldats obfcrvant une 
avec die dan* fi grande DKciplinc , cju’ils ne donnèrent pas le moindre fu* 
ce Pais. jet de plainte. Arrivé en douze jours à Thionviilc, premiè¬ 
re Place du Duché de Luxembourg , il dépêcha de-la fur 
le champ François d'Ivarra vers la Princeflé Marguerite , 
pour lui apprendre qu’il étoit déjà avec l’Armée dans le 
Duché de Luxembourg ; après quoi il mena toutes IcsTrou- 
pes à cette Ville. La 1 J rince fie Marguerite, quoique peu fa- 
tisfime de la venue du Duc d’Albc , chargea les Seigneurs 
de Berlayniont fie de Noikermes , d’aller de fa part le félici¬ 
ter , fit fçavoir en même teins quels étaient les ordres fit les 
pouvoirs qu’il avoir du Roi. Ces deux Envolés furent très- 
bien reçus du Duc d’Albe , qui leur montra qu’il étoit revê¬ 
tu du titre 6c de l’autorité de Lieutenant Général pour ce 
qui concernoit la guerre, le Gouvernement politique étant 
confervé à la Prmcefle, à qui il fit dire en même rems qu’il 
lui corumuniqueroit les ordres que le Roi lui avoir donnés 
• fur certains cliefs. Le Duc les congédia ainfr, 6c fçaehant 
que la Princeffe Marguerite étoit paffée à Louvain , il alla 
lui baifer la main. La PrinccfTe le reçut avec les égards dûs à 
fon rang, fie eut avec lui quelques conférences, après lef- 
quelles le Duc prit congé d elle * , fie pafla avec toute l’Ar¬ 
mée , quoique contre le gré de la PrincefTe, à la Ville de 
Bruxelles , dans les environs de laquelle il difiribua fes 
Troupes , afin de pouvoir les rafietnbler promptement ^par¬ 
ce qu iln’ignoroit point les efforts-que les Hérétiques f&i- 
foient en Allemagne , pour fe mettre en état de lui faire 
tête. 

il mande à Les Comtes d’Egmont fie de Homes virent le Duc d’AI- 
Eroxeilcstous b e à Tïlemonr, 6c fe retirèrent, après leurvifite, l’un à 
neurs d^Pro* Louvain 6c l’autre a Bruxelles. Le Duc d’Albe convoqua 
minces. tous les Gouverneurs des Provinces , fie donna ordre au 
Comte Lodron avant qu’ils fe fuflent aflcmblés , ri’arrêrcr 
à Anvers Stralen. Cafembroot fut aufli arrêté à Bruxelles par 

* Avant que le Duc fe retirât, la diroit dans un autre.tems, parce qu’il 
PrinecITe lui demanda quels étoient le* ne s’en reflouvcnoit pas ; ce qui lamor* 
ordres qu’il devoit lui communiquer;' tifia extrêmement. Herrtîra S: dk 
suis le Duc lui fit réponfe qu’il les lui. Thou. 
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fon ordre , parce que ces deux perfonnes avoient eu beau¬ 
coup de part aux trouHes de ces Provinces, 6c qu’on fe dé- 
fioit d’eux pour de jufles raifons. 

En vertu de la convocation du Ducd’Albe, les Gouver¬ 
neurs vinrent à Bruxelles, ôc le Ducaiant eu avec eux quel¬ 
ques conférences , ordonna un jour à Sanche d’Avila de 
prendre avec lui main forte, & d’arrêter le Comte d’Eg- 
mont au fortir du Confeil, 6c au Capitaine Salinas d’en faire 
autant à l’égard du Comte de Hornes. Cet ordre fut ponc¬ 
tuellement exécuté, ôc le Comte d’Egmont dit alors , à ce 
qu’on affûre , que fi on l’arrêtoit pour le faire mourir, il fe 
trouveroit allez de monde qui épouferoit fa caufe 6c venge- 
roit fon fang. Cette a&ion étonna fort la Princeffe Margue¬ 
rite , 6c donna une jufte défiance à beaucoup d’autres ; mais 
le Duc fatisfit la Princeffe en lui difant que c’étoit un des 
ordres qu’il avoit du Roi *. LoDuc fit conduire au Château 
de Gand les deux Comtes prifonniers par Don Alfonfe 
d’Ulloa avec deux Compagnies Efpagnolcs, deftinées à en 
relever deux autres Walones qui y étoient en Garnifon ; 6c 
Ulloa mit les deux Comtes dans deux Chambres féparées,. 
conformément à l’ordre du Duc, qui fit encore arrêter diffé¬ 
rentes perfonnes. 

Le Duc fit enfuite citer publiquement le Prince d’O- 
range par des Edits 6c à fon de Trompe ; mais le Prince 
allégua différentes exceptions à la citation , 6c travailla en 
perfonne 6c par fes Alliés à raffembler des Troupes en Alle¬ 
magne 6c en France. Pendant ce tems-là le Ducd’Albe alla 
à Anvers ; où il fit réparer par les Habitans tous les domma¬ 
ges que les Eglifes avoient foufferts, ôc commença la For- 
terefie ôc Citadelle de cette Ville, en vertu de l’ordre ex- 

{ >rès qu’il avoit du Roi. A la vûe de la grande autorité que 
e Duc s’arrogeoit, il parut à la Princcffc Marguerite qu’el¬ 
le n’étoit plus en Flandres avec la décence due à fon rang ; 
c’eft pourquoi elle demanda permifiion au Roi fon frere de 
fe retirer en Italie, 6c l’aïant obtenue , les uns difentquelle 
fortit de Flandres, fur la fin de cette, année , 6c d’autres 


* Quoique le Duc cherchât à (ê jufli-l 
fier poliment auprès de la Princefle, de 
lui avoir gardé le fêcret fur ce point, 
elle en fut encore plus piquée que de la 
icponlc dont, j’ai parlé dam ma. Note] 


précédente,regardant ce^rocé^f comme - 
une preuve de manque de confiance; te 
cela ne contribua pas peu 1 raffermir dans • 
la résolution qu'elle avoit prise; de q\ùt*’ 
ter les Pais-Bas. Dr ïhou. 
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An 77 Td£ au commencenicnt de la fuivantc (A) *. 

A J. c. . Le dixiéme jour d’Oclobre la Reine Dona Elifabeth don- 
* ï < r. na le jour à une Infante qui fut applléè Catherine , & portée 
NaifTance de par Don Jean d’Autriche aux fonts de Baptême , où elle 
infante * ut haptifée à Saint Gilles avec toute la pompe & la gran- 
è Tfpagne. deur digne d’une perfonne d’une fi haute naiflance. Cette 
Infante eut pour parrein & marreine l’Archiduc Rodolphe, 
fils aîné de l’Empereur, & la Princefle Doua Jeanne faTan- 

Mauvais ea- Le Prince Don Carlos étoit d un fi mauvais cara&ere 
5?du Prince ma te r ^ tous ^ cs ^°^ ns du Roi fon pcre pour lui donner une 
Don Caxlôs. tonne éducation , que ni les remontrances de Sa AJajefté, 
ni les confeils de fon Confefleur ôc de fon Gouverneur, ne 
purent jamais faire imprefiion fur lui. Il traitoit durement 
ceux ^ui le fervoient, leur difoit des inveÛives , & leur 
donnoit même quelquefois des foufflers. Comme il fe pro- 
menoit de nuit par la Ville avec indécence , on lui jetta par 
hazard un peu a’eau par une fenêtre, & il en fut fi fort irrité, 
qu’il donna ordre à un de fes Gardes d’aller mettre le feu à 
la maifon , ôc égorger les perfonnes qui l’habitoient. Le 
Garde partit, & pour ne pas exécuter une fi grande extra¬ 
vagance , il fut obligé de lui dire que le Saint Sacrement y 
étoit entré fur ces entrefaites pour un malade , & qu’il n’a- 
voit ofé pour cette raifon obéir à fon ordre ; ce qui fatisfit 
le Prince. Dans une autre occafion un Ouvrier lui aïant fait 
des bottines trop juftes, parce que le Roi l’avoit ordonné 
ainfi, le Prince les fit couper par petits morceaux, les lui fit 
manger , Ôc donna un fouiftet à Don Pédrc Manuel qui les 
avoit commandées. Don Alfonfe de Cordouë, frere du 
Marquis delasNavas, fon Gentilhomme de la Chambre , 
n’étant pas venu fur le champ au fon de fa clochette, il fe 
leva furieux , & le prit à brafle-corps pour le précipiter par 
la fenêtre dans le folié ; mais Don Alfonfe rélifta , & corn- 


(-4) Cabrf.ra , Hfrrêra , HarIe, 
Strada , & beaucoup d’autres. 

(B) Illkscas, Herréka, & d’au¬ 
tres. 

* Prefque tous les Rebelles de Corfe 
furent fouqps cctîe année à la Républi¬ 
que de Gènes, au moieti d’un bon nom¬ 
bre de Galères & de Troupes que Don 
Garde d,î Tolède envoïa à cette Ifle, 
par ordre du Roi Don Philippe , St qui 


recouvrèrent quelques-unes des princi¬ 
pales Places maritimes. San-Pietro dont 
la tète étoit mite à prix , donna dans une 
embufeade où il fut tué } & quoiqu’un 
de fes fils, qui s’échappa, s’efforçât de 
maintenir la révolte , la plupart des 
Places foulevées prirent le parti de ren* 
crer dans le devoir , & les autres firent 
enfin un honnête acconunodement.HER- 
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mcnça à crier, de forte que les Domeftiqucs accoururent 6c 
arrêrerent.le Prince , qui l’auroit infailliblement jetté, s’ils 
nétoient pas venus promptement. 

Le Prince voulut qu’un Comédien appellé Cifnéros , qui 
avoit été banni par le Préfident Spinofa , lui jouât une Co¬ 
médie ; mais Cifnéros n’ofa entrer dans Madrid , de crainte 
du Préfident. Voïant donc un jour le Préfident au Palais, le 
Prince le failit par fon Chaperon, ôc mettant la main fur un 
poignard, il lui dit : Vous ofez luter contre moi, en empê¬ 
chant que Cifnéros ne vienne à Madrid me fervir. Par la vie 
de mon pere ! il faut que je vous tue. Le Préfident fe jetta 
à fes pieds, 6c s’humilia tellement que le Prince fe radoucit. 
Etant un jour.dans la Forêt d’Acéca, Don Garcie de Tolè¬ 
de fon Gouverneur entreprit de modérer fes excès, 6c le 
Prince en fut fi mécontent , qu’il voulut porter la main fur 
lui ; ce qui fit que le Gouverneur n’eut point d’autre parti à 
prendre que de s’enfuir à Madrid , Ôc de s’en plaindre au 
Roi. Dans une autre occafion le Prince demanda un cheval 
au Grand Ecuïer pour le voir, jurant par la vie de fon pere, 
qu’il ne lui feroit aucun mal ; 6c fur cette affurance le Grand 
Ecuïer le lui fit amener, mais le Prince i’aïant monté, le 
travailla tellement , que le cheval creva prcfque fur le 
champ : aêlion qui mécontenta fort le Roi, à caufc du peu 
de refpeêt que fon fils montroit pour fa perfonne. 

Le rrince haïflbit fon pere , dans la penfée que ce Mo¬ 
narque s’oppofoit à fon mariage avec Anne fa coufine, fille 
de l’Empereur Maximilien, jugeant qu’il n’étoit propre ni 
pour le mariage , ni pour le Gouvernement. Il déteftoitauffi 
Ibuverainement le Préfident Spinofa , 6c Ruy Gomez de 
Silva, parce que le premier étoit toujours d’un avis contraire 
au fien, 6c que le fécond rendoit au Roi un compte exatt de 
la moindre de fesaêlions. Toutes ces raifons lui firent pren¬ 
dre la réfolution de fe mettre en liberté, 6c de s’en aller en 
Allemagne. Pour cet effet il écrivit à tous les Grands 6c Sei¬ 
gneurs qu’il demandoit leur fecours dans une occafion qui 
s’offroit; ôc ils lui répondirent tous quils le fecondcroicnt 
volontiers, pourvu que ce ne fût point contre le Roi fon pe¬ 
re. Il envoïa à Séville Garcie Alvarez Offorio chercher fix 
cens mille écus pour le voïage qu’il avoit envie de faire ; 6c 
voulant gagner Don Jean d’Autriche fon oncle, il lui décou¬ 
vrit fous le fecret fon intention, 6c lui fit de grandes pro- 
Tome IX, Z z z 
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méfiés, s’il Taidoit a l’exécuter. Don Jean Ton oncle luieé- 
pondit avec beaucoup de douceur , qu’il fc feroit toujours 
un plaifir de l’obliger; mais que l’affaire étoit très-délicate en 
elle-même, & par Tes circonftances, & qu’il falloir l’exa¬ 
miner mûrement. 11 ajouta enfuire que le Prince avoit mai 
fait d’écrire aux Grands & aux Seigneurs, parce que fes 
Lettres ne manqueroient pas d’être .remifes par plusieurs 
d’entr’eux au Roi fon pere, qui voudroit fçavoir fon deffein; 
en forte qu’ils feroient perdus. En effet l’A mirante & d’au¬ 
tres portèrent fes Lettres au Roi, & Don Jean d’Autriche 
informa Sa Majefié des intentions du Prince ; ce qui fit que 
le Roi commença dès-lors à fonger plus férieufement aux 
moïens de remédiera la conduite déréglée de fon fils ( A ). 

Le Pere Diégue de Chaves , Confeffcur du Prince Don 
Carlos, voïant qu’il ne pouvoit détacher le Prince de la réfo- 
lution de fortir du Roïaume , crut devoir fe retirer à fa cel¬ 
lule. Pour le faire il alla prendre congé de la femme de Don 
Diégue de Cordouë, premier Ecuïer du Roi, & cette Da¬ 
me aïant pénétré le motif qui déterminoit le Pere Diégue 
de Chaves de fe féparerdu Prince, en parla à fon mari, qui 
étoit à l’Efcurial avec le Roi, & qui en informa aufiitôt Sa 
Majefié. Garcie Alvarez Offorio étoit alors de retour de Sé¬ 
ville , & avoit apporté cent cinquante mille écus de fix cens 
que le Prince avoit demandés, avec une promeffe qu’on fe- 
roit païer au Prince le refte de la fomme par Lettres de chan¬ 
ge , en tel endroit qu’il voudroit, quand il auroit quitté la 
Cour. 

Ledix-huitiéme jour de Janvier le Grand-Maître des Pof- 
tes avertit le Roi r que le Prince lui avoit demandé des che¬ 
vaux y & qu’il lui avoitrépondu qu’ils étoient tous en courfe, 
& qu a leur retour il lui en fourniroit. Le Prince réitéra fes 
inftances auprès du Grand-Maître des Poftes, & celui-ci pour 
fe débarraffer de fes importunités , dégarnit toutes les écu¬ 
ries, & alla en informer le Roi qui étoit à l'Efcurial. Cette 
nouvelle donna beaucoup d’inquiétude au Roi fon pere , qui 
vint aufiitôt le même jour à Madrid , Ôc qui étant entré dans 
le Palais, donna ordre aü Duc de Féria de venir fecrette- 
ment vers le milieu de la nuit avec la Garde ôc accompagné 
de Ruy Gomez de Silva, de Don Jean Manrique de Lara r 
de Don Antoine de Tolède , Prieur de Saint Jean & de. 

{A) Carrera, Ht kjré&a , & plufieurs autres. 
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Louis Quixada , Seigneur de Villagarcia. Au tems marqué Anki -~"77 
le Roi defccndit avec eux à l’appartement du Prince, ôcfon A «Tj! fc C. D 
fils ne l'eut pas plutôt apperçu avec cette fuite, que tout M <*• 
troublé, il s enfonça dans le lit, & s’écria : Votre Majefté 
veut-elle me tuer ? Je ne fuis point fou, mais défcfpéré de 
tout ce que Votre Majefté fait à mon égard. Le Roi ôta au 
Prince l’épée de deffous le chevet, ôc d’autres armes, à ce 
que quelques-uns prétendent, & dit à fon fils de fe tranquil- 
lifer ; que ce qu’il faifoit, c’étoit uniquement pour fon bien. 

Il prit un petit coffre ôc un porte-feuille, où le Prince avoir 
des papiers, & il les mit entre les mains de Don Antoine de 
Tolède. De crainte que le défefpoir ne portât fon fils à atten¬ 
ter à fa vie , le Roi fit ôter tous les inftrumens de fer ou d’a¬ 
cier qu’il y avoit dans les appartenons du Prince. Il chargea 
aufli le Duc de Féria ôc le Prince d’Evoli de garder foigneu- 
fement fon fils, ôc de ne lui permettre de parler à qui que ce 
fût, ni de recevoir aucun papier, ni d’en écrire, fans fon or¬ 
dre ; ôc il nomma fix Gentilshommes pour le fervir, ordon¬ 
nant expreffément qu’il y en eût toujours avec lui deux d’en- 
tr’eux qui ne le perdifTent jamais de vue. Ces Gentilshommes 
furent Don François Gomez de Sandoval, Comte de Ler- 
nn, Don Roderic de Mendoza, frere du Duc del’Infanrado, 

Don Jean de Borja, frere du DucdcGandie, Don Roderic 
de Bénavides , frere du Comte de San IftevanJ Don Gonça- 
le Chacon, frere du Comte de Montai van, ôc Don François 
Manrique, frere du Comte de Parédes. Enfin le Roi fit éloi¬ 
gner tous les Domeftiqucs qui fe prêtoient avec le plus de 
facilité aux volontés du Prince , ôc laiffaut fon fils bien allu¬ 
ré, il retourna à l’Êfcurial. 

Toute la Cour Ôc ceux qui eurent connoifTance de cette il en donne 
aventure, en furent extrêmement étonnés. On en parla diffé- a*»™*: Puîf- 
remment, comme c’cft l ordinaire, les uns approuvant la gere8 . 
conduite du Roi, ôc d’autres la blamant ; mais les plus pru- 
dens fufpendirent leur jugement. Le Roi informa le Nonce,* 
ôc par fon canal, le Pape, de ce qu’il avoit fait, ôc donna le 
même avis à l’Empereur, au Roi ae France ôc aux Potentats 
fes Alliés. Il fit aufli part au Confeil ôc aux Villes de la réfo- 
lution qu’il avoit prife , par une Lettre que Colmenares rap¬ 
porte dans l’Hifloire deoegovie, ôc Zuniga dans les Annales 
de Séville. 

La célébré Eglife des Saints Juft ôc Paftcur d’Alcalade Bulle du Pape 

Z 2 z ij 
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~ -— Hénares fouhaîtoit ardemment depuis long-tcms d avoir 
j. c. DE quelque partie des Reliques de Tes Saints Patrons. Elle re- 
1 s <s.s. chercha a cet effet la protection du RoiDonPhilippe , qui 
pour la trani- voulant aufli en enrichir le Monaftere de i'Efcurial qu’il fai- 
pard" desRe^ bâtir, s’adrefla à Saint Pie V. ôc le pria d’ordonner par 
liques des ss. une Bulle à l’Ordinaire de Hucfca , de tirer de l’Eglife où 
î U ÂkaU*dï ^ t0 * cnt ^ es Corps des deux Saints Martyrs, une partie de 
Hénares, & i leurs Reliques pour l’Êglife d’Alcala, & pour Sa Majefté. 
lEÆuriai. Saint Pic V. confentit à la demande , & expédia en confié- 
quence une Bulle, qui ne fut pas plutôt arrivée, que le Roi 
ordonna à l’Eglife d’Alcala de nommer une perfonne pour 
aller à Huefca la faire exécuter, & quérir les Reliques des 
Saints Martyrs. L’Eglife choifit le Dofteur Pierre Serrano, 
un de fes Chanoines, ôc Profeffeur de Théologie dans 1TJ- 
niverfité d’Alcala, perfonnage diftinguépar fa grande vertu, 
fon extrême prudence ôc fon profond fçavoir, qui partit 
pour Huefca avec des Lettres de recommendation du Roi 
pour l’Evêque de cette Ville, ôc pour le Viceroi ôc Grand 
Bailly d’Aragon. Dès que Serranofut arrivé à Huefca , le 
bruit fe répandit qu’il venoit chercher les Corps des Saints 
Martyrs Juft ôc Pafteur ; ce qui fit qu’il y eut de grandes 
difficultés à furmonter. Enfin les Habitans aïant été afiùrés 
par des perfonnes de poids, qu’il ne s’agiffoit que d’avoir 
quelque partie des Reliques des Saints, confentirent avec 
plaifir, pour obliger le Roi, qu’on en donnât une confidé- 
rable. 

. Son exécu- Toutes les difficultés étant levées, Don Pédre Auguftin , 
Evêque de Huefca, fe difpofa à exécuter l’ordre porté par 
la Bulle qui avoit été expédiée à la demande du Roi, ôc fixa 
le dix - neuvième de Janvier pour délivrer les Saintes , 
Reliques. Au jour marqué il alla à l’Eglife de Saint Pierre > 
où fe rendirent auffi les principaux delà Ville , ôc après qu’il 
eut célébré la Méfie Pontificalement, on defeendit laChaf- 
fe où étoient les Corps des Saints Martyrs. Il ouvrit , ôc en 
tira l’os de la jambe gauche avec le pied Ôc les doigts de 
Saint Pafteur, ôc deux os de l’épine du dos avec une côte de 
Saint Juft, qu’il mit dans le coffre que l’on avoit préparé ex¬ 
près. Aïant enfuite fermé Ôc fccllé le coffre d’une maniéré 
juridique , on le donna au DoÛcur’ Serrano, qui fortit de 
Huefca avec les Reliques le vingt-quatrième du même mois* 
Elles furent reçues avec beaucoup de refpeêt à Saragoffe^ôc 
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dans les autres endroits d’Aragon ôc de Caftîlle par où elles ——7— 
paflerent juûqu’à Alcala, où elles arrivèrent lefepriémede An j* e c£ de 
F évrier. Cette Ville fe diftingua par la réception folemnellc 11 
qu’elle leur fit, ôc dans laquelle on vit éclater la dévotion 6c 
la joie desHabitans. Les rues furent tapiffées, ce n’étoit par¬ 
tout que des arcs de Triomphe , des Autels dreffés, une 
Mufiquc mélodicufe, en un mot tout ce que l’on pouvoit 
fouhaiter pour rendre célébré la tranflation. Il y eut à cette 
occafion une difpute Littéraire très-ingénieufe, où fe trouva 
un nombre infini de perfonnes, tant de la Cour que des envi¬ 
rons , & d’endroits même éloignés. Pour s’inftruire parfaite¬ 
ment de la vie 6c du Martyre de ces deux Saints , de l’inven¬ 
tion de leurs précieux Corps, ôc des tranfiations de leurs 
Reliques , jufqu’à celle-ci , l’on n’a qu’à lire le Livre 
opsAmbroifc de Morales a écrit fur cette matière. 

L’Empereur Maximilien qui fongeoit à marier Anne fa . Leurs Ma- 
fille avec le Prince Don Carlos , s’intéreflTa fortement pour 
la liberté de ce Prince, ôc réfolut même d’enVoïer l’Archi- refont inuti- 
duc Charles vers le Roi Don Philippe, pour négocier l’une {''"j'bértlTdu 
6c l'autre affaire , parce que la Princefic Anne lui étoit de- Prince Don 
mandée en mariage par le Roi de France. 11 preflfoit auffi le c "[° 1 s es * w * 
Roid’Efpagnepar fon AmbafTadeur, de pardonner au Prin- JJJnj,.* * 
ce d’Orange, 6c aux autres Seigneurs fes Complices dans la 
révolte , 6c de traiter avec plus de douceur les Flamands, 
en ôtant le Gouvernement au Duc d’Albe, de crainte que 
fa rigueur ne causât une guerre qui ne finiroit jamais. Le Roi 
Don Philippe répondit à l’Empereur, 6c à l’Impératrice fa 
fœur, qui lui avoit écrit au même effet, que la détention dÿ 
Prince Don Carlos avoit été indifpenfable , ôc exécutée cfç 
l’avis de plufieurs fameux Théologiens 6c Jurifconfultes ; 6c 
qu’à l’égard de la Flandres, la févérité du Duc d’Àlbe n’é- ./ 

toit point encore fuffifantc pour réprimer l’orgueil des Hér 1 : ’ / 

rétiques, 6c rétablir la Religion Catholique dans tous lesPaïsr 
Bas. il pria en même tems l’Empereur de ne point permettre 
qu’on levât des Troupes en Allemagne, en faveur du Prin¬ 
ce d’Orange , ni de fes Alliés- . . J 

Comme les Corfaires d’Alger 6c de Barbarie infdloicnt Onanreeir 
continuellement les Côtes d’Efpagne avec leurs Galères ôc JcTe? C01S- 
Bârimens, le Roi Don Philippe fut contraint deraffembler à res d'Alger & . 
Cartagéne un bon nombre de Galères, dont il fit Général * Barbaries 
Don Jean d’Autrithe fpn frere , afin-de le dreiïer pour, les 
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grandes expéditions. Il manda Don Louis de Zuniga y Ré- 

S uéfens , Grand Commandeur de Caftille , ôc le donna ù 
>on Jean fon frere pour Ton Lieutenant. Pour les Galères 
il nomma des Qttatroalvcs , ainfi nommés, parce que chaque 
Capitaine encommandoit quatre. Après que Don Jean eut 
teçu les înftrutHons qui concernoient la fonftion de Capi¬ 
taine Général, ôc que le Roi l’eut amplement prévenu de 
la maniéré dont il dcvoit fe comporter, tant pour lui-même, 
qu a l’égard des perfonncs qui avoient ordre de l’alfifter, ce 
Prince partit de Madrid fur la fin de Mai, fuivi de plufieurs 
Seigneurs ôc Gentilshommes, 6c fe rendit à Cartagéne , où 
Don Louis de Zuniga fon Lieutenant le logea. Il ÿ tint avec 
ce dernier, ôc avec Don Alvar Bazan, Don Jean de 
Cardone 6c Gilles d’Andrade un Confeil, où il fut réfolu 
de fe mettre au plutôt en mer ; ôc comme il n’avoir point 
afTezde Troupes pour bien garnir les Galères, il écrivit aux 
Marquis de Vêlez Ôc de Mondéjar, Ôc au Comte de Monté- 
Agudo, de lui envoïer chacun deux cens hommes des Mi¬ 
lices qu’ils avoient à leurs ordres. 

Sur ces entrefaites on eut avis que l’on avoit découvett 
au-deflus de Belonne, Frontière de la Pouille , cent Galè¬ 
res de la Flotte Ottomane , & Don Jean d’Autriche détacha 
aufiitôt Jean-André Doria, par ordre du Roi fon frere , ôc 
lui commanda d’aller avec fes Galères joindre celles de Na¬ 
ples, de Sicile, du Pape Ôc de Florence, afin de s’oppofer 
aux entreprifes de cette Flotte ; mais celle - ci retourna à 
Conftantinoplc, aïant été rappelléc par le Grand Seigneur, 
qui croïbit devoir fe précautionner contre les nouveaux 
mouvemens d’Arabie. 

Letroifiéme jour de Juin, Don Jean d’Autriche partit de 
Cartagéne avec trente-trois Galères, ôc arrivé à Dénia , il en 
envoïa onze en Italie, fit la revue de fon Infanterie, ôc re¬ 
tourna a Cartagéne, parce qu’on lui donna avis que quel¬ 
ques Vaiflcaux Béréberes croifoient fur la Côte de Valence. 
Informé peu après que ceux-ci s’étoient retirés , il alla à Ma- 
laga, ôcae-là àGibraltar, où il apprit d’un VailTcau dehaut 
bord que la Flotte des Indes, qu’il alloit recevoir, étoit en¬ 
tré dans le Port de San-Lucar. Délivré ainfi de l’Inquiétude 
qu’il pouvoit avoir à l’égard de cette Flotre, il envoïa à 
Ceuta fçavoir du Gouverneur, s’il y avoit des Corfaires fur 
ces Côrès , ôc aïant été lui-même débarquer des vivres à 


Google 
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quatre lieues de cette Ville , il pafla le Détroit , & entra 
dans la Baie de Cadix, dont il vifita les Châteaux, l’Arfenal, 
les munitions & l’Artillerie. Après y avoir renforcé fes Galè¬ 
res de tout ce dont elles avoient befoin , il alla reconnoître 
l’état du Pénon de Vêlez, & voulut piller le Cafal de'Ter- 
raza , mais les Habitans fe retirèrent fur la montagne. Il mit 
des munitions dans le Pénon, & Ht aiguade aux puits de cet¬ 
te Forterefle. Aiant dépalTé la Cale de Trifôlques, on vit à 
l’ancre deux Galiottes avec un Vaifleau que les Alaures 
avoient enlevé. Don Jean d’Autriche fit donner la chafle 
aux deux Galiottes , qui s’échappèrent à la faveur d’un vent 
violent ; mais il prit le Vaifleau , l’emmena à Mililla dont il 
alla voir le Port, & Penvoïa de-là à Cadix avec des Matelots 
& fous bonne garde. 

En paflant à Oran, on découvrit deux Galiottes auxquel¬ 
les la Galère Réale, la Patrone, & la Capitanc de Bendiné- 
lo donnèrent la chafle i mais une des Galiottes s’échappa à 
force de rames, ôc l’autre donna à terre. Les Turcs de cel¬ 
le - ci emmenerent les Chrétiens qu’ils avoient à la rame 
avec les nippes qui étoient fur cette Galiotte, & s’étant 
portés derrière une petite Tour, ils firent un feu fi vif, qu’ils 
obligèrent la Galère Réale de s’arrêter. Cependant pour 
empêcher les Turcs d’emporter ce qui étoit refté dans la 
Galiotte, l’Artillerie des Galères tira fur eux, & Don Jean- 
Sanoguéra aïant été détaché avec des Troupes, & de petites- 
pièces d’Artillerie fur desEfqnifs, pendant que l’oncano- 
noit vivement la Tourelle , les Turcs furent forcés de fe re¬ 
tirer. Ainfi l’on s’empara de la Galiotte , fur laquelle on ne 
trouva que quelques Chrétiens égorgés , d’autres exténués k- 
force d’avoir ramé, & fept qui étoient encore en vie. Don- 
Jean vifita les Places d’Oran & de Mazar-Quivir, & pafla en 
douze heures avec la Flotte à Cartagéne , d’où il affa croifer 
contre les Corfaires fur les Côtes de Valence , d’Iviça & de 
Majorque. Enfin étant arrivé à Barcelonne, il envoïa de-là 
au Roi fon frere la relation de tout ce qu’il avoit fait, & après* 
être enfuite retourné à Cartagéne, il pafla fur la fin de Sep¬ 
tembre à Madrid, où il fut reçu , comme il lé méritoit ( A ). 

Le Prince Don Carlos s’attrifta tellement dans fa prifon, 
qu’il refla une fois deux jours fans vouloir manger, ce qui 
obligea le Roi fon pere de defcendreàfon appartement pour 

( A ) Cabhjêaa, Vandek-Hammew , & d'autres* 
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le forcer de prendre de la nourriture : d’autres fois au contrai¬ 
re il ne celioit de manger avec excès. Quand les chaleurs 
furent venues, comme le Prince étoit couché la meilleure 
partie du tems, il aimoit fortqu’on lui rafraîchît fon lit, en 
mettant de la nége dans la baflinoire. Il buvoit auffi à toute 
heure de l’eau extrêmement froide, en forte que fon eftomac 
fe dérangea fi fort, que ne pouvant plus fupporter d’aliment, 
il commença à rejetter toute la nourriture qu’il prenoit. De¬ 
là vint une fievre très-maligne , fie les Médecins qui le foi- 
gnoient, l’aïant averti du danger où il étoit, il reçut les 
Saints Sacremensavec une grande piété, fie fit prier fon pe- 
ré de defeendre pour lui donner fa bénédi&ion. Le Roi alla 
auffitot le voir en tendre pere, fit le Prince lui demanda 
humblement pardon de tous les chagrins qu’il lui avoit cau- 
fés, 6c lui recommenda les Officiers de fa Maifon qu’il aimoit 
le plus. Sa Majcfté lui aïant promis avec bonté d’avoir foin 
d’eux, 6c de les récompcnfcr, comme il le fouhaitoit, lui 
donna fa bénédiction, & fc retira. Peu de tems après le Prin¬ 
ce rendit fon efprit au Créateur, le vingt-quatrième de Juil¬ 
let, à une heure fie demie de la nuit, étant affilié de fon Con- 
felfeur & d’autres perfonnes Religieufcs *. Toute la Cour 
prit le deuil à l’occafion de fa mort, fie on dépofa le corps 
au Prince avec toute la pompe funèbre digne d'un fi grand 
perfonnage, dans le Couvent Roïal des Religieufes de Saint 
Dominique de Madrid ( A ). 

On a parlé fie écrit différemment en Europe touchant cet 
événement. La plupart des Proteftans prétendent que le Roi 
Don Philippe fut homicide de fon fils, aïant ordonné de le 
faire mourir par un poifon lent ; mais ce n’eft qu’une calom¬ 
nie diêlée par la haine contre ce Monarque , qui a toujours 
affiné que le Prince Don Carlos fon fils n’avoit jamais rien 
tramé, nf contre fa vie, ni contre fa perfonne. Un Etranger 
mal intentionné a écrit un petit Ouvrage intitulé la Vie & la 
Mort du Prince Don Carlos dEfpagne , fie plufieurs ignorans 
font cas de la mauvaife Traduction que l’on en a donnée en 
Efpagnol, incapables de reconnoître que ce n’eft rien autre 
chofe qu’un Conte mal digéré, 6c farci d’erreurs contre le 


(A) Cabrera, Herréra, Campa- 
Ma, Illf.scas , 8c plufieurs autres, ou¬ 
tre diffërens Mémoires Manufcrits. 

* Ce Prince a voit alors vingt - trois ; 


ans, fix mois & iëize jours, étant né, 
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véritable fils del’Hiftoire, & en mêm^tems un Libelle dif¬ 
famatoire contre la piété de l’Empereur Charles V. qu’on 
y repréfente comme fouillé des erreurs des Proteftans. 
L’Auteur y dépeint le Roi Don Philippe comme Tyran 6c 
un perc jaloux de fon propre fils, 6c celui-ci comme ingrat 
envers fon pere , ôc peu affermi dans la Religion Catholi¬ 
que , fans épargner le charte honneur de l’illuftre Reine Do¬ 
ua Elïfabeth , ce qui fait que Grégorio Léti , tout Proteftant 
qu’il étoit, a porté de cet Ecrit le même jugement que moi. 

Peu après'la mort du Prince Don Carlos, la Reine Do- 
na Elifabeth qui étoit grofle pour la rroifiéme fois , fe fentit 
extrêmement pefante , 6c les Médecins aïant jugé à quel¬ 
ques accidens que c’étoit l’effet d’une obftru&ion maligne, 
la purgèrent ôc faignerent plufieurs fois, ce qui lui caufa une 
fauffe couche de cinq mois. De cet aÀident provint une 
fïevre maligne, dont elle mourut le troifiéme jour d’O&obre, 
après avoir reçu avec une piété Chrétienne les Saints Sacre¬ 
nt ens de l’Eglife. Cette Princefle fut très-regrettée du Roi 
fon mari, des Seigneurs, de la Cour, ôc en général de toute 
l’Lfpagne , en confidération de fes aimables qualités. On dé- 
pofa fon corps, revêtu de l’habit de Saint François, dans le 
Couvent des Carmes Déchauffés de Madrid, 6c ce fur l’E¬ 
vêque de Cucnça qui officia à cette lugubre cérémonie. 
L’Auteur du petit Ouvrage dont j’ai parlé précédemment, 
allure avec la même vérité que pour tout le refte, qu’elle 
mourut d’un poifon lent qui lui avoit été donné par orare du 
Roi fon mari. 


Akne'e d« 
J. C. 
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Le Roi Don Philippe n’aïant plus ni femme , ni fils, fon- Sa Majefté 
gea à fc remarier, afin de fe donner un Succeffeur à la Mo- 
narchic. Il jetta les yeux fur Dona Anne d’Autriche fa nièce, maner* avec 
fille de DohaMariefafocur6cdel’EmpereurMaximilien,aux- Anne 
quels il fit fçavoir fon intention par l’Ambaffadeur qu’il avoit nièce." * Û 
à la Cour de l’Empereur. Leurs Majeftés Impériales goûtè¬ 
rent fort la propofition, 6c envoïerent en Ëfpagnc à cette 
occafion 6c pour d’autres affaires l’Archiduc Charles, frere 
de l’Empereur, qui fut très-bien reçu 6c fêté du Roi, des 
Grands du Roïaume, ôc fur-tout des Archiducs fes neveux. 

Un des principaux motifs du voïagede l’Archiduc Charles , 
étoit de folliciter le Roi Don Philippe tf'ôter le Gouver¬ 
nement de Flandres au Duc d’Albe , 6c de déférer par-là 
aujc infiances que les Princes Proteftans d’Allemagne ne 
Tome IX. A a a a 
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ceffoicnt de faire à* l’Empereur, parce qu’autrement les 
Etats étoient réfolus d’avoir recours à Maximilien , comme 
membres dépendans de l’Empire. Cette demande ne plut 
nullement au Roi pour deux raifons ; premièrement, parce 
que Sa Majefté comprît qu’on ne cherchoit qu’à affûter la li¬ 
berté de confcience dans les Pais de Flandres , & en fécond 
lieu’, parce qu’elle voïoit qu’on tendoit à lui contefter la 
Souveraineté de ces Provinces, quoiqu’elles n’euffent dé- 

f endues de l’Empire en aucun tems. Amfi la propofition de 
Archiduc n’eut aucun effet ( A ). 

Cette année Saint Pie V. donna le Chapeau à Don Dié- 
gue de Spinofa , Evêque de Siguença 6c Préfident de Caf- 
tille *. Environ le même tems Don Ferdinand de Valdez , 
Archevêque de Séville 6c Grand Inquifiteur, Prélat très- 
zélé pour la Rcligi#i , d’une juftice intègre 6c d’une piété 
exemplaire, mourut à lage de plus de quatre-vingt-dix ans , 
après avoir fait plufieurs pieufes fondations dans tous les en¬ 
droits où il avoit rempli l'Epifcopar ( B ). 

La Glorieufe Sainte Thérefe de Jefus, non contente d’a- 
veir fait la réforme des Religieufes Carmélites, follicitaauffi 
celle des Religieux du même .Ordre. Après qu’elle eut fur- 
monté plufieurs difficultés , ôc que le Pape eut en confé- 
quence expédié fa Bulle, le Pere Antoine de Jefus, le Bien¬ 
heureux Saint Jean de la Croix , ôc le Pere Jofeph de 
Chrift, commencèrent le vingt-huitième jour de Novem¬ 
bre, à la follicitation de là Sainte, un fi glorieux ouvrage 
dans le Couvent de Duruélo, Diocèfe d’Avila. Ils le firent 
avec une fi grande odeur de vertu, ôc tant d'édification 
pour les Fidèles, que malgré une fi petite origine, cetlnfii- 
tut s’eû étendu dans toutes les parties de l’Europe Catholi¬ 
que , où il confervc fa première vigueur à la grande admira¬ 
tion des Fidèles, floriffant non-feulement en vertus, mais 


(.4} Antoine de HerriIra. 

( fi ) Car^êra , & dWre*. 

* Le Pape ordonna aufli de publier 
dans «oute b Chrétienté la Bulle In 
Cteitâ Dom'uti , qui eft l’Ouvrage de 
plufieurs i'omifes ; mais le Roi Don 
Philippe ne voulut point permettre 
qu’on lui obéit dans fes Etats d’Efpagne. 
d'Italie, & de Flandres.* Il le défendit 
mé*me Johs les peines les plus rigou- 
«eufès, parce que cette Bulle portoh 
excommunication contre les Souverains 


Sc Républiques, qui oMigeroient les Ec- 
cltfiauiques de leurs terres dé fournir 
aux contributions deftinées au foutien 
de l’Etat. On en fit autant en France, en 
Allemagne & à Venife, k quoique le 
Siiint Pere menaçât de l’Interdit cette 
dernière République, k le Roi d’Efpa- 
gne, il fedéfîfta decittc prétention , à 
eaufe du befoin qu’il avoit de ces deux 
PuifTances dans la Ligue qu’il méditoit 
contre les Turcs. LTliûoirç EcdéfîafiL- 
que, & de Tuot . 
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en fcience pour le bien de l’Eglife Catholique. Cette réfor¬ 
me a encouragé ceux qui ont fait depuis celles des Ordres 
de Saint Auguftin, de la Sainte Trinité & delà Mercy (sï). 
. Avant que de raconter la révolte opiniâtre des Maurif- 
quesdu Roïaume de Grenade, qui commença cette année , 
j’ai cru devoir traiter des affaires de Flandres, afin de ne 
point interrompre le récit de celles des Maurifques Grena¬ 
dins. Le Ducd'Albcavoit établi unConfeil de Douze*, 
pour décider Ôc juger les procès des Rebelles, ôc l’on punit 
ôc juflicia un fi grand nombre de perfonnes, tant de la No- 
bleiïe que du Peuple , qu’on appella ce Tribunal le Confeil 
de fang. Ce qu’il y a de fùr, c’eft que la plupart des Hifto- 
rieqs accufent le Duc d’Albe d’une févérité outrée, qui fut 
caufe que plufieurs s’enfuirent en Allemagne , & d’autres 
en France , Ôc en Angleterre. Quelques - uns abandonnant 
leurs maifons, fc retirèrent avec leurs familles dahs les bois, 
d’où ilsfortoient de nuit comme des furieux, & mafTacroient 
fur les chemins tous les Prêtres '& les Religieux qu’ils ren- 
controienr. Plufieurs Gentilshommes complotèrent d’affaf- 
finer dans le Carême le Duc d’Albc, Iorfqu’il iroit par dévo¬ 
tion de Bruxelles au Monaftcre de Grocncndalc qui en étoit 
voifin , & pofierent à cet effet dans les environs fix cens 
Chevaux & près de cinq cens Fantafiins ; mais de Likcs 
aïant fçu latrahifon par un Soldat , en avertit le Duc d’Al¬ 
be, qui évita par-là le danger **. 

- Comme le Duc d’Albe fçavoit que le Prince d’Orange Ôc 
les autres Seigneurs fes Confédérés , qui étoient fortis de 
Flandres, levoient des Troupes chez les Princes Proteftans 
d’Allemagne, que le Roi de France s’étoit ?ccommodé 
avec le Prince de Condé 6c les Huguenots *** , 6c que le 


( A ) La Chronique des Carmes Dc- 
chaux , Ut. II. chap. ao. fc d'autres. 

* M. de Thou dit un Confeil de fept ; 
mais on voit qu’il ,’eft trompé, puifqu’il 
marque, en nommant lèpt Concilier*, 
que c’étoient les principaux , dont ce 
Confeil fut eompofë. Il en met aufiî 
l’établifTetnent en i $67. un an plutôt que 
Frrreras, avec qui Sirada s’accorde 
cependant fur l’un fc l’autre point. 

** On prit un des Conjurés, qui fut 
«uffitôt appliqué à la queftion., & qui, 
après avoir avoué toutes les circonftan- 
ces du complot, expia par un horrible 


fupplice le projet criminel. Dr Thou. 

*** Le Duc d’Albe y avoit contribué 
par un fecours de quinze cens Chevaux 
cires des Armées de Frandres fc du 
Comté de Bourgogne, & de deux mille 
Famaflins , tant kfpagnols que Fla¬ 
mands , qu’il avoit envoiés au Roi de 
France fur la fin de Novembre de l’an¬ 
née prcccdcme, corpmc le Roi d'Efpa- 
gne s’y étoit obligé pfr le Traité fecret 
Fait à Bayonne plus de deux ans aupara¬ 
vant, fous lq^onduite drjean de Lignes, 
Prince de Barbanqon & Comte d’Arera- 
berg. Du Thou & Str ad a. 
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Prince d’Orangc cherchoit à entier dans les Provinces de 
Flandres, il craignit que quelques - uns des Colonels qui 
avoient fervi le Prince ae Condé, ne réunifient leurs Trou- 

Ï >es en faveur des Flamands rebelles. Pour fe mettre en étatcjp 
eur difputer le pafiage, il envoi'a aux Frontières de France le 
Seigneur de Berlaymont avec deux mille Walons, & prit à 
la folde un Corps de Cavalerie Italienne que le Roi de Fran¬ 
ce avoit licenciée. Sachant aufii que les Proteftans avoient 
rafifemblédans le Duché de Juliers environ deux mille hom» 
mes qui n’étoient pas encore entièrement armés, il fit mar¬ 
cher contr’eux un Corps de Troupes commandé par le Com¬ 
te Lodron ôc Don Sanche d’Avila , qui les défirent, en tuè¬ 
rent plufieurs , ôc firent quelques Capitaines prifonniers *. 

Les Comtes Louis & Adolphe de Nafiaw, freres du Prin¬ 
ce d’Orange , ôc le Comte a’Efembcrg , entrèrent après 
Pâques à-la tête d’un Corps de Troupes , dans le Païs de 
Groningue , ôc fe faifirent de Bréda , de Dinant ôc de quel¬ 
ques petites Places. A cette nouvelle le Duc d’Albc envoïa 
contr’cux Don Gonçalc de Bracamonté avec le Régiment 
de Sardaigne , trois mille Efpagnols du Régiment de Lom¬ 
bardie , ôc quatre cens Chevaux Efpagnols ôc Iralicns, le 
Comte de Meghen avec la meilleure partie de fes Troupes, 
‘ôc le Comte d’Aremberg, Gouverneur de cette Province, 
avec fix Compagnies, ôc mille Allemands nouvellement le¬ 
vés. 

Louis de. Nafiaw n’eut pas plutôt apperçu les Troupes du 
Roi qu’il ramafia les Tiennes , ôc fe retira au milieu de la 
nuit vers Dam , après quelques légères cfcarmouches, dans 
la penfée que toutes les forces du Roi étoient réunies. Le 
jour fuivant le Comte d’Aremberg croïant que le Comte 
Louis fuïoit, commença à le fuivre (ans attendre les autres 
Troupes; mais le Comte Louis , qui reconnut que l’Infan¬ 
terie Efpagnole & Allemande n’étoit fotitenuc que de la 
Compagnie de Cavalerie du Comte Marrinengh , détacha 
quatre cens Chevaux pour s’emparer d’un Pont, chargea 
en même teras les Efpagnols, ôc fe retira enfuite. Ceux-ci 


* Cette Bataille fe donna le vingt 
cinquième jour d>AvtiI, & le* Efpagnols 
«’y eurent que vingt hommes tués & 
cinquante bielles , quoiq^ les Confé¬ 
dérés y perdirent fept Drapeaux , avec I 
quantité d’armes fle de munitions , &| 


deux mille de leurs gens, félon Herréra, 
ou feulement raille, fuivant M. dcThou. 
Tous les principaux prifonnieri furent 
conduits a Bruxelles fit juftides. Lît 
deux Auteurs cités. 


D’ESPAGNE. XIV. PARTIE. S i e c. XVI. ^ 7 
le fuivirent encore jufqu’à un endroit où le Comte Louis 
avoit apofté un grand nombre d’Arquebufiers Walons , qui 
firent un feu fi vif fur les Efpagnols, qu’ils leur tuerent ou 
bleflerent beaucoup de monde , & le Comte Louis étant 
furvenu au même inftant avec le refte de fon Armée, ache¬ 
va de les tailler en pièces. Quoique le Comte d’Aremberg 
eût ordre de ne point donner Bataille qu’avec toutes les 
Troupes réunies, il y fut forcé tant par l’ardeur inconfidérée 
des Efpagnols , qui croïoient qu’au moïen de la retraite du 
Comte Louis , la vi&oirc leur échappoit des mains, que par 
envie de prouver fa fidélité qu’on vouloit rendre fufpeÔe au 
Roi ; mais quand il vit fes Troupes défaites , il chercha à 
s'échapper avec quelques-uns de fes gens. Dans le tems qu’il 
fuioit, il eut fon cheval tué fous lui, Ôc quoiqu’il montât 
promptement fur un autre, il fut enveloppe des ennemis, ôc 
tué en combattant courageufcment. Les Allemands mirent 
les armes bas , ôc achetèrent la vie par ce trait de lâcheté* 
Les Efpagnols perdirent dans cette occafion les Capitaines 
Offorio, Soto ôc Cabréra, fept Enfeignes ôc environ cinq* 
cens'Soldats. Quelques Auteurs portent le nombre juf¬ 
qu’à fept cens. On prit auxRoïaliftes fix pièces d’Artillerie 
avec les bagages ; ôc la plus grande perte que firent les enne¬ 
mis, fut celle du Comte Adolphe de NafTaw , frere du Prin¬ 
ce d’Orange *. 

Pendant ce tems-là le Comte de Meghen ôc Curtio Mar- 
tinengh fc jetterent dans Groningue avec les Troupes d’In- 
fanterie Ôc de Cavalerie qu’ils avoient, ôc afïurerent cette 
Place, ce qui fut caufe que le Comte Louis ne put l’occu¬ 
per , comme* il en avoit intention. Sur la nouvelle de la dé¬ 
route , le Duc d’Albe envoi'a de ce côté-là le Marquis Cha- 
pin Vitelli avec un bon nombre de Troupes, ôc le Duc Henri, 
de Brunfwich avec feize cens Chevaux. Ces deux Généraux, 
campèrent ôc fe retranchèrent proche de Groningue, à la 
vue du Camp du Comte Louis deNaflaw, qui étoit avec fes 
Troupes dans un lieu avantageux. Quoique le Comte Louis 
tâchât d’attirer les Roïaliftcs a une Bataille, le Marquis Vi— 


* Ils gagnèrent cette vifloire le vingt- 
troificme jour de Mai proche d‘une Ab¬ 
baye de Prémontrésappcllée Heyli- 
gherlée dans le territoire de Gcmmin- 
gem -, & pour fe venger fans doute du 
Mtaitemcnt que le Doc d’Aibe faifoit aux 


prifonniers» ils arquobulcreat vifs*fi¬ 
rent mourir par d’autref fitpplices cruels 
tous les Efpagnols qui tombèrent entre * 
leurs mains, HERniR,* , as Tliou 
Strada» 
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telli 6c les autres Généraux ne voulurent point l’accepter, 
parce que le Duc d’Albe leur avoit ordonné d’attendre qu’il 
lût lui-même arrivé avec toutes les autres Troupes. D’un au¬ 
tre coté le Comte de Bergh s’empara de faFortereffe de Sé- 
remberg; mais DonSanche dcLondono y marcha promp¬ 
tement par ordre du Duc d’Albe avec le Régiment de Lom¬ 
bardie Ôc quelques pièces d’Artillerie , ôc n’aïant pas tardé 
à la reprendre , il y établit une bonne Garnifon, 6c alla avec 
les autres Troupes joindre celles du Marquis Vitelli. 

Le Comte Louis de Naffaw s’étoit un peu enorgueilli de 
la vi&oire qu’il avoit remportée fur les Efpagnols, 6c lç 
Duc d’Albe voulant lui prouver que cette déroute avoit fait 
fur lui peu d’impreflion , donna ordre d’exécuter l’arrêt de 
mort qui avoit été prononcé contre plus de trente Seigneurs 
ôc Gentilshommes pour crime de Leî'e-Majefté. Après cette 
fanglante juftice, il lit amener du Château de Gand à Bru¬ 
xelles , avec une forte Garde, les Comtes d’Egmont Ôc de 
Homes, 6c leur aïant fait lire la fentence par laquelle ils 
étoient condamnés à mort, il leur fit trancher la tête dans 
la Place de Bruxelles où il y avoit plufieurs Compagnies 
Efpagnolcs fous les armes pour affûrer l’exécution. Tous les 
Princes Proteftans d’Allemagne furent fi fort irrités de cette 
rigueur, qu’ils s’emprefferent de fournir desTroupes au Prin¬ 
ce d’Orange. 

Après que les deux Comtes eurent ainfi perdu la vie , le 
Duc d’Albe partit de Bruxelles pour Groninguc avec dix- 
fept Drapeaux Efpagnols, une nombreufe Artillerie 6c tous 
les équippages de Campagne, paffa par Malines 6c Bois-le- 
Duc, Ôc arriva proche de Groningue le feiziéme jour de 
Juillet. Le Comte Louis de Naffaw, celui d’Hoochftrate ôc 
Scomberg reconnoiffant que les forces du Duc d’Albe 
étoient fuperieures aux leurs, levèrent le blocus de Gronin- 
gue, pafferent la Riviere d’tms, 6c choifirent un Camp très- 
fort pour attendre les fecours du Prince d’Orange , ou amu- 
fer du moins les Efpagnols, afin que le Prince d’Orange pût 
entrer avec fes Troupes dans les États de Flandres. Le Duc 
d’Albe , qui comprit leur intention , fuivit le Comte Louis 
le dix-ncuviépie jour de Juillet avec fes Troupes en ordre 
de Bataille, 6c l’aïant atteint proche de Gemmingem où il 
travailloit à fe retrancher , il détacha trois cens Chevaux 
commandés par Sanché d’Avila, pourreconnoirre l’ennemi. 
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Sanche d’Avila s’acquitta de la Commiffion, 6c aïant été 
renforcé de cent autres Chevaux , il commença a harceler j. c. 
les Troupes du Comte Louis, 6c engagea une efcarmouche. 1 * 4 8 * 
Julien Roméro 6c Don Sanche de Londono le feconderent, 
à. la tête de dix-huit cens Arquebufiers ôc des deux Compa¬ 
gnies de Cuirafliers, fuivis des Régimens de Don Alfonfe 
d’Ulloa, Ôc de Don Gonçale de Bracamonté, ôc pour les 
foutenir le rit avancer fix Compagnies Allemandes 6c 
rix cens Lances. 

Les Efpagnols de Julien Roméro défirent les Soldats du Les Replies 
Comte Louis, qui vouloient fermer les chemins 6c couper font 
lçs ponts ; de maniéré que ceux des ennemis qui ne furent 
point alors maffacrés , le retirèrent à leur Armée qui étoit 
partagée en deux Bataillons, couverts par de bons retranche- 
mens. Malgré la polition avantageufe des ennemis, les Ef¬ 
pagnols emportés par leur bravoure, les forcerent,firent main 
baffe fur tous ceux qui oferent fe préfenter devant eux, 6c 
mirent les autres en fuite. Le Comte de Schomberg s’échap- 

E i avec une grande partie de la Cavalerie, Ôt le Comte 
ouis s’étant jetté dans une Barque, fe réfugia à Emdem. 

Les ennemis eurent trois cens hommes tués, fans compter 
ceux qui fe noïerent dans la Riviere, on leur prit feize piè¬ 
ces d’Artillerie, quantité de Chevaux, tous leurs bagages 6c 
plufieurs Drapeaux ; 6c comme on les pourfuivit vivement , 
il paroît qu’ils perdirent environ cinq mille hommes. Quel¬ 
ques Auteurs augmentent ce nombre, 6c d’autres le dimi¬ 
nuent. Il n’y eut dans l’Armée du Duc d’Albe que huit Sol¬ 
dats tués, ôc guéres plus de bleffés. Les Soldats trouvèrent 
dans les bagages du Comte Louis ôc du Comte d’Hoochflrate 
beaucoup d’argenterie ôede joïaux , qui furent pour eux un 
riche butin, ôc le Duc aïant dépêché vers le Roi 6c le Pape 
pour leur donner avis de la vi&oire, retourna aufïitôt à Gro- 
ningue, où il donna ordre de conftruire une Citadelle, afin 
d’affurer cette Ville. 

Avec le fecours des Princes Proteftans, le Prince d’Oran- Le Prince- 
ge raffembloit une Armée fur le Rhin pour entrer dans les 
Etats de Flandres. Elle devoitêtre compofée de huit mille e* 

Chevaux & feize mille Fantaffins , parce que la plupart des Allemagne- 
Potentats d’Allemagne étoient piqués ôc furieux de la mort 
des Comtes d’Egmont Ôc de Hornes. Sur la nouvelle que 
le Prii\cc d’Orange étoit en marche ayec fes Troupes pour 
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ANTir* 7 u 7 ven * r dans ^ es P^s-Bas , le Duc d'Albe pafla à Utrecht & 
j. ç. de-là à Bois-le-Duc , où il fit la revue de ion Armée, ôc la 

1 1 6 s * païa. Il s’occupa à faire an plutôt tous les préparatifs nécef- 

îaires pour la Campagne, donna ordre de rêver quelque In¬ 
fanterie Walone, ôc fe pourvut d’Artillerie. Sçachant que 
le Prince d’Orange s’approchoit des Etats de Flandres , il 
alla à Maeftricht, parce que c’étoit le pofte le plus convena¬ 
ble, Ôc d’où il fe flatroit a’être le plus à portéW’accourir fa¬ 
cilement à quelqu’endroit que ce fût, par oùTe Prince d’O¬ 
range voudroit entrer. Il envoïa aufli une bonne Garnifon à 
Ruremonde, ôc logea fes Troupes dans les environs de Mae¬ 
ftricht. 

il marche Sur ces entrefaites arrivèrent deux mille Efpagnols nou- 
vtts les Pau- vellement levés, qui entrèrent dans le Château d’Anvers , 
d’où les Allemands qu’on y avoit mis en Garnifon, palferent 
àMalines. Le Marquis Vitelli ôc d’autres Généraux recon¬ 
nurent les gués de la Meufe, dans l'étendue de fix lieues, par 
ordre du Duc d’Albe, ôc en trouvèrent beaucoup, parce 
que, comme l’on étoit fur la fin de l’Eté, la Riviere avoit 
peu d’eau. Feu après le Prince d’Orange arriva avec fon Ar¬ 
mée à Kerpen, qui eft à quatre lieues de Maeftricht. A cette 
nouvelle le Duc d’Albe raflembla fes Troupes, ôc fe mit en 
Campagne le douzième jour de Septembre avec feize mille 
Fantalflns Efpagnols, Walons Ôc Allemands , cinq mille 
cinq cens Chevaux ôc l'Artillerie convenable. Le Duc s’é¬ 
tablit proche du Château de Haren , qui eft au bord de la 
Meufe, pour fecourir Ruremonde, en cas que le Prince 
d’Orange voulût infulter cette Place ; ôc il jetta fur la Rivie¬ 
re un pont de Barques , par où pafla un Corps de Troupes 
qui coupa les vivres à l’ennemi. 

Le Ducd’Al- Le Prince d’Orange alla demander à l’Evêque de Liège 
îarcclc ,t&lc P a ^ a ê e P our fes Troupes, dans I intention de s’emparer de 
irc c * -cette Ville ; mais l’Evêque afltiré de l’appui du Duc d’Albe, 
le luirefufa. Les Troupes du Prince d’Orange palferent donc 
la Riviere au-deflous de Maeftricht, ôc le Duc d’Albe fe ppfta 
proche de cette Ville pour garder celle de Liège. Comme le 
Duc d’Albe avoit toujours fçnArmécenbon ordre , ôc obfer- 
yoit les mouvemens que le Prince d’Orange faifoit avec la 
fienne, qui étoit compofée de huit, mille Fantaflins Alle¬ 
mands , ôc de huit mille Gafcons, Walons ôc d’autres Na¬ 
tions , Ôc qui avoit quarante gtofles pièces de canon Ôc d’au¬ 
tres 
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très plus petites, le Prince s’étant arrêté à Tongres, le Duc 
le fuivir 6c pofa fon Camp à une demi-lieue du lien. Le jour 
fuivant le Prince d’Orange alla à Borélon , ôc le Duc à 
Thienen enlefuivant; mais le Grand-Hrieur Don Ferdinand 
de Tolède aiant appcrçu beaucoup de Soldats féparés de 
l’Armée ennemie , fondit fur eux à la tête de la Cavalerie 
légère, tua fix cens hommes, enleva plus\de deux cens 
Chariots du bagage > 6c auroit pouffé plus loin , fi toute la 
Cavalerie ennemie ne fut accourue au fccours. Ce fut ainfi 

3 ue le Duc fuivit les marches ôc campcmens du Prince 
'Orange, le ferrant de fi près qu’il ne lui permit pas de 
pouvoir détacher une partie de les Troupes , pour avoir des 
vivres; ce qui fit que l’on fouffroit beaucoup dans le Camp 
ennemi. De Landen, le Prince d’Orange s'avança avec l’in¬ 
tention d entrer dans Je Brabant, ôc le Duc envoïadesTrou- 
pes à Tillemont, Louvain ôc Bru telles pour en renforcer 
les Garnifons. Le Duc qui le fuivoit, atant remarqué que 
l’Armée ennemie étoit un peu refferrée, Ôc qu’il pouvoir lui 
faire quelque mal, donna ordre à Don Frédéric fon fils 
de prendre les devans avec l’Infanterie foutenue des Che- 
vaux-légers , ôc enfuite de tout le refte de la Cavalerie. 
Cependant le Prince d'Orange arrivé à un Village appel- 
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lé Chafe , mit beaucoup d’infanterie dans les Marais ôc Jar- 
dins qu’il y a tout autour, ôc établit cinq mille Arcjuebufiers range, 
proche de l’Eglife qui étoit fur la hauteur. Quoiqu’on ne 
put entrer dans le Village que par deux chemins, Sanche 
a’Avila , Don Gonçale de Bracamonté ôc Gafpard de Ro- 
bles attaquèrent fi vigoureufement les ennemis, le premier 
à la tête de mille Efpagnols, le fécond avec fix cens, ôc le 
troifiéme aïant à fes ordres quatre cens Walons , qu’ils ne 
tardèrent pas à les chaffer des marais. Encouragés par cet 
avantage , ils chargèrent vivement ceux qui étoient autour 
de l’Eglife, ôc après en avoir tué trois mille, ils forcèrent 
les autres de fuir à leur Camp. Les Catholiques ne perdirent 
que vingt-cinq hommes, ôc eurent quarante bleffés. Il y eut 
dans l’Armée du Prince d’Orange, outre le nombre de morts 
que j’ai déjà marqués , quantité rie bleffés, ôc entr autres le 
Comte d’Hoocftrate, qui mourut enfuite de fa bleffure en 
bon Catholique. On fit beaucoup de prifonniers, defquels 
on apprit combien on fouffroit du manque de vivres dans le 
Camp ennemi. 

Tome IX. Bbbb 
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À n â’TpE ^e ^ rmcc d’Orangc fçachant que le Prince de Condé lu» 
Te. BE cnvoïoit du fecours , alla à Saint Jangay où il reçut Fran- 
» î 6 8. çois d’Hangeft, Seigneur de Genlis , qui lui amenoit trois 
Celui-ci a mille Fantaflins & huit cens Chevaux, aont on célébra l’ar- 
maïuètefarc- “ v ^ c ^ ns ^ on Camp P ar de 6 rar >des falves d’Artillerie. Il 
vanche. marcha enfuite vers Liège, à deffein de demander paffage à 
l’Evêque pour retourner en Allemagne, 6c s’étant approché 
de cette Ville, il voulut forcer les h auxbourgs ; mais l’Evê¬ 
que de Liège garnit de Soldats les murailles , 6c fit faite fur 
lui un feu fi vif, qu’il l’obligea de s’éloigner. Le Prince d’O- 
range furieux d’avoir été ainfi repouffé , mit le feu à quel¬ 
ques Monafteres des environs , 6c mena fon Armée dans le 
Hainaut, détruifant 6c réduifant en cendres les Eglifes Ca¬ 
tholiques ; mais le Duc d’Albe avoit fait dire auparavant de 
rafer tous les Moulins, ôc de retirer tous les vivres dans les 
Places. Les Hérétiques commirent dans les Eglifes Catholi¬ 
ques , ôc les Villages de ces Pais les mêmes facriléges, bri¬ 
gandages , 6c défordres qu’auparavant, quoiqu’ils fuffent tou¬ 
jours fuivis du Duc d’Albe. Quand ils furent arrivés à Binch, 
Don Ruy Lopez d’Avalos, chargea leur arriere-garde avec 
les Chevaux-légers, ÔcSanche d’Avila avec un Corps d’in¬ 
fanterie; mais le Prince d’Orangé l’aïant renforcée, il y eur 
une rude efcarmouche, dans laquelle Don Ruy Lopez d’A¬ 
valos fut tué , ôc Sanche d’Avila reçut un coup d’Arque- 
bufe à une cuiffe. Don François de Tolède, frere du Comte 
d’Orgaz , fut auffi bleffé, ôc les Troupes de Don Sanche 
d’Avila très-maltraitées. 

Sa retraite A près cette aâion le Prince d’Orange continua fa marche.. 

*" e ^ Uema * Il afiiégea ôc battit avec vingt pièces d’Artillerie Câteau- 
Cambrefis, où étoit pour Gouverneur Jean du Bort, qui. 
n’aïant avec lui que trente Soldats, fit prendre les armes aux 
femmes. Le Seigneur de Moleyn vola au fecours de Jean 
du Bort avec une Compagnie de Walons, ôc étant arrivé à 
là pointe du jour, il força un Corps de Garde des ennemis y 
pénétra jufqu’au Château , ôc demanda à y entrer ; mais Jean 
du Bort, craignant que ce ne fut quelque firatagême , fit' 
difficulté de lui ouvrir. Pendant qu on tardoit ainli à le rece¬ 
voir, le Seigneur de Moleyn fondit fur les Quartiers des 
ennemis , ôc aïant pris au dépourvu un Corps de François 
il en maffacra un bon nombre ; après quoi il entra dans le 
.Château, fans avoir fait aucune perte. Comme le Duc d’Al* 
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be étoit déjà proche de-là avec fon Armée , !e Prince d'O- 
range, qui en eut avis, décampa, & entra en France par Saint 
Quentin. Sur ces entrefaites le Duc d’Albe fit dire au Roi 
de France de lui envoïer la Cavalerie qu’il lui avoit promife ; 
mais dans le même tems l’Armée du Prince d’Orange fe ditli- 
pa,après que ce Prince eut vendu tout ce qu’il avoit pillé dans 
les Eglifes 6c Monaftcres, 6c jufqu’à fon propre équippage 
pour païer les Troupes. Ainfi le Prince d’Orange déchu des 
efpérancesque les Huguenots luiavoient données, retourna 
en Allemagne avec peu de monde. Le Duc d’Albe content 
d’avoir chaiTé des Etats de Flandres un ennemi li redoutable, 
fe retira avec fcs Troupes , 6c en aïant licencié une partie , 
il mit les autres en quartiers dans les Places les plus conve¬ 
nables. On murmura contre le Duc d’Albe, parce qu’on 
prétendit qu’il auroit pu défaire le Prince d’Orange dans 
deux ou trois occafions ; mais le Duc parvint à triompher du 
Prince, comme Fabius d’Annibai , & il eft toujours plus 
louable de vaincre par la prudence 6C fans danger, que par 
la voie des armes 8c avec rifque {A) *. 

L’Archevêque de Grenade ordonna à tous les Curés de 
fon Diocèfe de publier dans leurs Paroifies , le premier jour 
de l’année, quil falloitque tous les enfans des Maurifques, 
depuis l’âge de cinq ans jufqu’à quinze, fe fiflent inferire , 

f >our qu’on les cnvoïât aux Ecoles , afin qu’on leur apprît 
a Do&rine Chrétienne , à lire , à écrire 6c en même 
tems la Langue Caüillanne. Cette publication ne fut pas 
plutôt faite, que les peres furieux de n’avoir pu obtenir 
la révocation de l’Ordonnance, réfolurent de fe révolter, 

f >arce qu’ils regardèrent la mort comme moins à craindre que 
e joug qu’on vouloit leur impofer par les Réglemens qui 
avoient été faits contr eux. Celui qui fomenta le premier la 
révolte , fut un nommé Farax-Aben-Farax de la famille des 
Abencerrages , quoique faifeur de Carmin de profciïion, 
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{ J ) Cabrera, ANTonts de Her- 
RfiiA. Harée, Strada, 8 c d’autres. 

* II paroît qu’il y avoit quelque mé- 
fintelligence entre les Cours d’tfpagne 
& d’Angleterre , d’où vient que pour 
mortifier la Reine Elit’abeth . le Roi 
Don l-'hilippe rélcgua (bn AmbafiTadeur 
dans un Village. U’un autre côté une 
Flotte Elpagnole enleva les marchandi 
fcs .& trou Vaiflcaux à un Marchand 


Anglois, qui étoit allé trafiquer dans lô 
Golfe du Méxiqae, avec cinq Navires, 
en vertu d‘un Traité fait entre 1T mpe- 
reur C haries V. & le Roi Henri V1 II. 
mais la Reine hlifabeth, quoiqu’extré- 
mement piquée de ces outrages , ne ju¬ 
gea pas à propos de faire éclater aiort 
Ion reflentiment, à caule des afflires 
d’Lcofle qui l’interefToient encore <u- 
vantage. Kapin-Tmoyras. 
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Habitant de l’Albaïcin, homme réfolu ôc fin. Il en conféra 
d’abord avec Abenjuagar, Alguazil de Cadiar, Diégue Lo- 
pez Aben-Aboo, Habitant de Mécina de Bonvaron, & d’au¬ 
tres des principaux* Maurifques qui étoient à Grenade à la 
pourfuite des affaires qu’ils avoient à la Chancellerie , & il 
Fut décidé entr’eux qu’il fa 11 oit commencer par s’affûrer de 
l’intention de leurs Confrères oui vivoient dans les Alpujar- 
ras *, afin de prendre une réfolution , après que Ton fçau- 
roit fi l’onpouvoit compter fur eux. Comme il étoit défendu 
aux Maurifques de tenir des Affcmblées, ils réfolurent de faire 
horsde laVille de Grenade un Hôpital avec une Confrérie fous 
le titre de la Très-Sainte Trinité, pour foigner leurs pauvres 
Chrétiens malades , parce qu’à la faveur d’un prétexte fi 
fpécieux, ils pourroient fe raffembler, ôc avoir oes confé¬ 
rences fur ce qui regardoit la Religion, fans donner aucun 
foupçon. Ils demandèrent à cet effet pcrmifïion à l’Archevê¬ 
que ôc au Préfident, d envoïer trois ou quatre perfonnes par 
tout le Roïaume faire une quête, pour la conftru&ion de 
l’Hôpital, ôc pour les pauvres malades, ôc l’aïant obtenue, 
en confidération de ce que le motif parut pieux ôc très-chré¬ 
tien , ils dépêchèrent fous ce prétexte trois ou quatre petfon- 
nes fùres, avec ordre d’aller dans toutes les Places fonder 
adroitement les difpofirions des Habitans, les exciter à la 
révolte , ôc s’informer de la quantité d’armes qu’il y avoir 
dans chaque Place, ôc du nombre de perfonnes qui étoient 
en état de les porter. Ils les chargèrent aufii de reconnoître 
en même tems les Ports, par où ils pourroient plus facilement 
recevoir les fecours qui pouvoient leur venir de Barbarie, 
ôc les chemins les plus, courts, les plus furs ôc les moins 
connus pour les conduire, ôc pour amener des vivres à Gre¬ 
nade , leur recommcndant de leur donner exactement avis 
de tout. 

Les Agens Maurifques partirent donc ôc prirent différens 
chemins. Dès qu’ilsarrivoient aux Places, ils cherchoient à 
lier converfation avec quelques principaux Maurifques qui 
les habitoienr. Ils leur parloient du miférable état où ils 
étoient réduits par la dernicre Ordonnance qu’on avoir pu- 


* Ce font des montagnes qui fe 
trouvent dans le Roïaume de Grenade 
au bord de la Méditerranée. Elles s'é- 
tcudeot entre Vêlez & Alxnérie, & ont 


dix • fèpt lieues de long du Levant au 
Couchant fur onze de large. L’Abbé de- 
Vat*ac , dans l'Etat prêtent de l’Efpa?; 
gîte. 
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bli<5c contr’eux, & du trille efclavage dans lequel on les te- 
noit. Les trouvant chagrins ôc mécontens de ce qu’ils nepou- 
voient conferver la Religion de leurs Ancêtres, ils leur di- 
foient que s’ils étoient des gens fecrets & braves , ils pou- 
voient facilement fecouer un joug fi tyrannique, parce que, 
fuivant différentes Prophéties des anciens Alfaquis, letems 
de leur liberté, après la perte du Roïaume de Grenade , 
étoit enfin arrivé. De - là ils les excitoient à prendre les ar¬ 
mes , les afiùrant qu’ils pouvoient compter fur l’appui des 
Rois d’Afrique , qui s’étoient engagés de leur donner de 
puiffans fecours , de même que fur le Grand-Turc, oui 
avoit promis d’envoïer en leur faveur une Flotte & aes 
Troupes. Ils ajoutoient quele Roi Don Philippe étoit fi oc¬ 
cupé par les guerres qu’il avoit en Flandres 6c ailleurs, qu’il 
auroit bien de la peine à pouvoir leur réfifter, 6c de-là ils 
inféroient qu’il ne falloit point laifler échapper une occa- 
fion aufii favorable. Dans les autres Places où ils connoif- 
foient des perfonnes pour être Mahométans de cœur, ils en 
faifoient de même. Ils parcoururent ainfi les Alpujarras , ôc 
après avoir foigneufement exécuté ce qu’tfn leur avoit or¬ 
donné, ils retournèrent rendre compte de leur commiffion. 

Les principaux chefs de la révolte, tant de l’Albaïcin que 
des autres endroits du Roïaume, s’îtffcmblerent à Cadiar, 
Place fituée à l’entrée des Alpujarras ; 6c comme ils recon¬ 
nurent qu’il y avoit dans le Roïaume plus de quatre - vingt- 
cinq mille familles de Maurifques connus, outre beaucoup 
d’autres qui fe cachoient, 6c qu’on pou voit mettre cinquan¬ 
te mille hommes armés en Campagne, ils convinrent d’écla¬ 
ter le Jeudi-Saint, 6c de garder un fccret inviolable pour 
leur propre fureté, à caufc du danger qu’ils coureroient tous 
de perdre la vie ôc leurs biens, ôc d'éprouver les tourmens 
les plus rigoureux, fi la confpiration venoit à tranfpirer. Ils 
envoi'erent aufli le nommé Portai , un des principaux de la 
révolte, à Alger pour folliciter le Souverain de ce Ro'iàu- 
me de leur envoïer tous les fecours qu’il pourroit, 6c le 
nommé Dordu aux autres endroits de Barbarie, afin d’y 
chercher encore d’autres appuis *. En conféquence de cette 

* Portai s’embarqua pour Alger & [ J cuter fa commiffion pour la raifort qu’o» 
partit le vingt-deuxième jour de Sep-1 I verra dans la fuite. Herkeua. 
tembre ; mais Dordu ne put aller exé- [ | 
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ÎÏ^ne’c de r ^^°^ ut * on ^ es Monfis * , commencèrent à lever ouverte- 
‘ j. c. ment l’Etendard de la révolte , ôc non contens de voler ôc 
* t * *• maffacrer tous les Chrétiens qu'ils rencontroient, ils leur fai- 
Toient éprouver les dernieres barbaries. Il n’y avoit prefque 
pas de jour qu'on n’apportât à Grenade quelques corps 
morts, foit d’Eccléfiafiiques , de Religieux ou de Séculiers, 
tués pour la plupart avec une cruauté ôc inhumanité af- 
freufe. 

Onfoupçon- Plufieurs perfonnes aïant remarqué l’agitation des Mau- 
lean raauraU ri ^l ucs des Alpujarras, comprirent le deffein qu’ils avoient 
û$ intention*. de fe révolter, ôcle mandèrent au Préfidenr, 6c à l’Archevê- 
que de Grenade 6c en même te ms au Roi. Sur cet avis le 
Préfident 6c le Çorrégidor de Grenade armèrent les Chré¬ 
tiens , ôc veillèrent foigneufement à la fureté de l’Aibaicin , 
faifant des rondes toutes les nuites. De là vint que les Mau- 
rifqucs de ce quartier de la Ville firent dire aux principaux 
des Alpujarras de différer à prendre les armes, parefc que la 
Ville étoit fur fes gardes, ôc que tant au’on ne pourroit pas 
fe rendre maître de Grenade, toutes les autres entreprifes 
feroîcnt inutiles. En conféquence la révolte , qui étoit fixée 
pour le Jeudi-Saint, fut remife à un autretems. 

Ils tâchent Le Comte de Tendilla étoit alors dans l’Alhambra, 6c 
jéfiaS" la comman doit en l’abfencc du Marquis de Mondéjar fon pe» 
re , qui étoit à la Cour pour des conteftations de Jurifdi&ion 
avec la Chancellerie. Juftement allarmédes avis qu’on avoit 
reçus, il monta à l’Albaïcin le cinquième jour d’Avril, ac¬ 
compagné de plufieurs Seigneurs ôc de fa Garde , ôc alla en¬ 
tendre la Mefle à Saint Sauveur, où la plupart des Maurif- 
ques étoient rafferrblés, parce que c’étoit le Jeudi-Sainr. 
Après la Méfie il défendit qu’aucun Maurifque ne fortît, 
parce qu’il avoit à leur parler , ôc s’étant placé fur les mar¬ 
ches du Grand - Autel, il leur dit : Que leurs Ancêtres 
avoient coutume de voir fou vent les Marquis de Mondéjar 
fes Aïeux , parce que fa famille avoit toujours pris à cœur 
de les protéger, ôc favorifer dans toutes leurs juftes préten¬ 
tions : Qu’on les foupçonnoit à Grenade ôc dans tout le 
Roïaume de vouloir fe révolter , par mécontentement de 


* On appelle ainfî en FTpagne de*! 
Maurilques qui Ce tiennent fur les Mon-j 
tagnes, S: qui ne vivent que de vols &| 
de brigandages, lia font allez femblablejj 


aux hommes, que lesHiftoires des Ooi- 
fades nomment AfiaiCns , meurtrière 
de profeilioft. 
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TOrdonnance qui avoir été rendue & publiée à leurfujet: 
Qu’ils dévoient cependant confiderer que tous ces articles 
ne tendoient qu’à leur plus grand bien , ôc qu’il y alloit par 
conféquent de leur intérêt à les obferver exa&ement : Que 
fi l’on exigeoit qu’ils changeaflent d’habillement Ôc de Lan¬ 
gue , c’étoit uniquement afin qu’il n’y eût plus aucune diffé¬ 
rence entr’eux ôc les anciens Chrétiens , puifqulls portoient 
tous le même augufte cara&ére : Qu’il étoit à propos de 
congédier ceux qui étoient venus des Alpujarras vivre dans 
l’Albaïcin, à caufe du foupçon qu’ils occafionnoient : Qu’en 
faifant enreeiftrer leurs enfans de l’un ôc l’autre fexe, ce n’é- 
toit point dans la vue de les leur ôter, comme quelques- 
uns le publioicnt fauffement, mais feulement pour les inftrui- 
re ôc endo&rincr dans la Religion Catholique : Qu’cnfin ils 
ne dévoient nullement douter, qu’en obfervant la fidélité 
qu’ils dévoient à Dieu fit au Roi, Sa Majefté ne fût toujours- 
prête à leur donner des preuves de fa bienveillance. Les 
Maurifques fe plaignirent au Comte de l’injufte foupçon 
qu’on avoit de leur fidélité, le remercièrent de fes bontés, ôc 
commencèrent à vivre depuis ce tems-là avec tant de réferve, 

? |U*ils diffiperent prefque la défiance , afin de furprendre plus 
ürement les Chrétiens. 

Le fixiéme jour d’Avril, l’Alguazil chargé de faire la rom 
de envoïa à l’entrée de la nuit,dans un tems qu’il pleuvoit très- 
fort , ôc qu’il faifoit beaucoup de vent, quatre Soldats en 
faûion à la Tour d’El-Aceytuno qui cft dans l’endroit le 
plus élevé de l’Albaïcin. Comme la nuit étoit obfcure Ôc la 
pluie abondante , les Soldats prirent chacun un flambeau al¬ 
lumé fait de cordes de jonc, pour s’éclairer. Arrivés au pied 
de la Tour , où l’on ne pouvoit monter que difficilement 
ceux qui ailoient devant, remuèrent les flambeaux pour 
éclairer ceux qui étoient derrière, Ôc quand ils furent à la 
Tour, ils les jetterent au bas de la montagne , de maniéré 
qu’il fembloit que ce fut un fignal pour avertir des gens • 
apoftés en dehors. La Sentinelle qui étoit dans la Tour de la 
Fortereffe de l’Alhambra, apperçut cette clarté, ôccroïant' 
que c’étoit le fignal de quelque mouvement de la part des 
Maurifques , il donna* l’allarme, ôc fit fçavoir ce qu’il avoit 
vu, au Comte de Tendilla, qui envoïa fur le champ vingt 
Soldats à l’Albaïcin demander la caufe de ces feux. Pendantr 
ce tems-là la Sentinelle qui fonnoit l’allarme, commença & 


Anne* s DS 

J. C. 

* f 6 8* 


FaufTe alîar* 
me à Grena¬ 
de , utile aux; 
Chrétiens.- 



A K N e’K I>£ 

u c. 

> 5 * 3 . 


Les Mauri£ 
que* 3e cette 
Ville s’effor¬ 
cent de fe 
donner pour 
de fidèles Su¬ 
jets. 


•f*S HISTOIRE GENERALE 
pouffer de grands cris , en difant : Chrétiens , tenez - vous bien 
fur vos gardes , & préparez - vous ; peut-être cette nuit ferez- 
vous égorgés. Il n’en fallut pas davantage pour mettre en 
émotion toute la Ville, où il n’y eut plus qu’horreur , que 
crainte , que confufion. Les femmes fortoient failles d’eftroi 
de leurs maifons, & couroient chercher afyle dans les Egli- 
fes ou dans l’Alcazar, ou dans les endroits qui leur paroif- 
foient les plus furs. Les hommes alloient dans les rues ôc les 
places avec les armes quils avoient , fans f^aveir déterminé- 
ment de quel côté diriger leurs pas, ôc les Religieux prirent 
les armes qu’ils trouvèrent , 6c fe portèrent à la porte de 
l’Audience, tout le monde croïant que la révolte étoit cer¬ 
taine. Le Préfident 6c le Corrégidor envcïerent, chacun de 
fon côté, à l’Albaïcin fçavoir ce qui tionnoir occafion au 
trouble, Ôc quand on eut reconnu q-i il n’avoit été occafion- 
né que par l'inadvertence des Soldats qui étoient allés faire 
fentinelle dans la 1 our d’El - Acéytuno, ils fe raffinèrent 
tous, le calme fe rétablit, ôc chacun fe retira chez foi. Le 
Corrégidor porta des Troupes au bout des rues de l’Albaïcin, 
pour empêcher que perfonne n’entrât dans ce quartier, ôc en 
préferver du pillage les Habitans, ôc après une furieufe pluie 
qui furvint, il monta à l’Albaicin accompagné de quelques 
Gentilshommes Ôc d’autres perfonnes , fit la ronde toute la 
nuit, ôc redefeendit à la Ville , aïant reconnu les murailles, 
quand il fut jour , ôc vu qu’il n’y avoit rien à craindre. Dans 
la fuite il rodoit toutes les nuits avec des gens armés , tant 
pour garantir les Maurifques de toute infulte que pours’aflïi- 
rer d eux ; ôc cette allarme ne fervit pas peu à engager la 
Ville à fe précautionner , ôc à acheter des armes quon dif- 
tribua entre les Habitans, qui commencèrent depuis ce 
tems-là à fe tenir plus fur leurs gardes. 

En vertu des nouvelles qu’on apportoit de Grenade , le 
Roi Don Philippe manda le Marquis de Mondéjar , ôc lui 
ordonna de palier fur le champ à cette Ville. Le Marquis 
lui aiant repréfenté qu’on avoit befoin de Troupes , ôc qu il 
falloit prendre certaine précaution pour aflùrer ce Roïaumc, 
le Roi lui expédia des ordres pour tout ; en forte que le Mar¬ 
quis pafla , fans différer , à Grenade, où il arriva le dix-feptié- 
me jour d’Avril. Le lendemain les principaux de l’Albaïcin 
allèrent le voir d’une maniéré refpeôkueufe, ôc s’étant plaints 
du trouble qui étoit arrivé Ôc du foupçon qu’on avoit d eux, ôc 


Google 



D’ESPAGNE. XIV. PARTIE. Siec. XVI. 9S9 
qui avoir manqué de caufer leur perte, ils le prièrent de Anne ' b db 
leur accorder fa proteêlion, comme Ton pere & Ton aïeul J. C. 
avoient fait. Ils furent reçus avec bonté du Marquis de Mon- 1 * 6 8 * 
déjar, qui leur témoigna combien il étoit touché du contre- 
tems auquel ils avoient été expofés , Ôc les afiura qu ils le 
trouveroient toujours prêt à les favorifer. Peu après Don 
Alfonfe de Grenade y Vénégas alla en Cour rendre compte 
au Roi des extorfions ôc injuftices que l’on commettoit à l’é¬ 
gard des Maurifques, du peu de remède qu’on y apportoit, 
ôc fur - tout de ce qu’on les accufoit d’être infidèles à leur. 

Dieu & à leur Roi, ainfide pluficurs autres chofes dont les 
Maurifques fe plaignoienr. 

Le marquis de Mondéjar fortit de Grenade avec leCom- 
te de Tcndillafonfils, 6c les Troupes ordinaires de Cavale- table»«lifpofi- 
rie, à de fie in de viliter les Places de la Côte , ôc voir fi tionf * 
elles étoient bien pourvûcs , en cas que les Maures de Bar¬ 
barie 6c d’A lger voulurent tenter par-là quelque débarque- * 

ment. Pendant ce tcms-là Aben-üordu , un des principaux 
Conjurés , alla du côté d’Adra, avec d’autres Maurifques de 
l’Albaïcin, chercher une Fufte pour paffer en Barbarie, dans 
l’intention d’y folliciter quelque fecours de Troupes 6c de 
Vaiffeaux. N’en aïant point trouvée , il offrit à un Pêcheur 
Maurifque, Habitant de l’ancienne Adra, de lui acheter 
une Barque avec laquelle il pêchoit, 6c qui appartenoit à 
l’Armateur Gênais de la Rambla. Le Pêcheur y confcmit 
volontiers, demanda même à aller avec lui, 6c convint du 
jour qu’on s’embarqueroit ; mais aïant fait enfuite réfléxion 
qu’il leroit puni, fi cela fe découvroit, il donna avis à Gê¬ 
nais de la Rambla Ôc au Commandant d’Adra, que des Mau¬ 
rifques lui avoient demandé la Barque pour paffer en Bar¬ 
barie , ôc il promit de leur faire fçavoir le jour que ceux-ci 
youdroient partir, afin qu’on pût les arrêter. Sur ces entre-, 
faites, des Maurifques qui couroient par bandes fur les mon¬ 
tagnes voifinesj enlevèrent trois Chrétiens , 6c fe difpofoient 
à leurôter la vie , lorfquè Dordu les en détourna, en leur 
difant qu’il n’étoit pas permis, fuivant la Loi Je Mahomet, 
de tuer des Chrétiens fournis, 6c qu’il valoit mieux qu’on 
les lui donnât pour être préfentés en Barbarie à quelqu’un 
des Minières , afin de réuffir dans fes follicitations ; ce qui 
lui fut accordé. Gênais de la Rambla fe défiant du Pêcheur 
Maurifque, n eut pas plutôt reçu l’avis, qu’il fit faire la mê- 
Tome IX, C c c c 
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~ me nuit à la Barque plufieurs trous qui furent rebouchés 
Te. D * légèrement avec de la cire, ôc laifla la Barque dans le mê- 
» î « 8. me endroit où elle étoit. La nuit fixée pour rembarque¬ 
ment étant venue , Dordu defeendit au rivage ayec le Pê¬ 
cheur Maurifque , fes Compagnons, quelques enfans 6c 
femmes qui vouloient palier en Barbarie pour exercer leur 
feuffe Religion en pleine liberté, ôc les trois Chrétiens en¬ 
claves. Ils s’embarquèrent tous ôc fe mirent en mer, mais 
Veau ne tarda pas à entrer dans la Barque par les trous 6c les 
cotés ; ce qui les obligea de retourner promptement à terre. 
Au bruit & aux cris que faifoient les femmes 6c les enfans , 
en fortant de la Barque, les Gardes accoururent 6c arrêtè¬ 
rent un Turc, les trois Chrétiens, les femmes 6c les enfans. 
Dordu 6c les autres Maurifqucs gagnèrent promptement les 
montagnes ôc s’échappèrent ; mais un d'eux laiila tomber un 
bifTac dans lequel il y avoit un Livre, Ôc des Lettres en Lan- 
* gue Arabe, que l’on porta au Commandant d’Adra. Ce der¬ 

nier envoïa les trois Chrétiens avec le Livre 6c les Lettres 
au Marquis de Mondéjar, qui.fçut d’eux que c’éroit Dordu , 
Habitant de l’Albakin, qui vouloir palier en Barbarie , 6c 
par la Traduction des Lettres , que les Maurifques étoient 
réellement déterminés à fc révolter. Pour prouver à Sa Ma- 
jefté Catholique leur intention , le Marquis lui fit remettra 
les Lettres originales avec les ’Çradu&ions, ôc après avoir 
vifné Vcrja , Adra ôc Almérie, ôc avoir pourvû a la fureté 
de ces Places. 6c des autres le. mieux qu’il put, il retourna k 
Grenade. 

la irait «le Quoique les Maurifques qui avoient été en Barbarie* 
^euffent apporté à leurs camarades que de belles efperances* 
i exécution de les principaux Auteurs de la révolte ne fe ralentirent point., 
leur projeu Réfolus au contraire d’exécuter au plutôt leur projet, dans 
la crainte que leur conjuration ne fût découverte, à caufe 
du foin avec lequel le Marquis de Mondéjar travailloit à 
garnir les Places de Troupes 6c de munitions, ils convinrent 
de £e raflenabjer une rroifiéme fois, comme Us le firent au 
njois de Septembre > dans la maifon d’Hordon, homme ri-- 
che t. 6c un des principaux Députés de VAlbaïcin. 11 s’y trou¬ 
va vingt fix perfonnes de l’Aipujarta,. 6c U fot arrêté entr’eux 
que l’on fe révolterait la nuk de Noël, parce qu’en Hyvet* 
les nuits font longues , ôc que les Troupes de l’Alpujarra; 
auxoieotpanlà plus dp tem$ pouf venir h Grenade furgrend» 
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cette Ville. On décida aufli que les fecours d’Alger abor- ;—- 

deroiem au Cap de Gare, afin d’exciter les Maurifques des * s 

Roïaumes de Valence fit de Murcie à prendre part à la ré- ‘ f 6 
voire, fie que les Bârimens fie fecours de Fez fie de Tétuan 
mouilleraient à la Plage de Marbella , pour encourager les 
Maurifques de la montagne de Ronda fie 1 es autres de J’Aipa- 
jarra d’en faite autant. 

Don Ferdinand de Valor, Alguazil de Cadiar , furnom- n« éilfent 
mé de Valor , parce que fes Ancêtres avoient vécu dans ce Jj* 
lieu, homme très-accrédité parmi eux fit d un grand juge- i or , fout S» 
ment, représenta à toute l’Aflemblée que pour réuflk dans £ om Wa - 
une cnrrcprife fi délicate, il falloit élire un Roi à qui tous 
les autres obéiOcnt, parce que laifler en pareille occafion 
le Gouvernement entre les mains de plufieurs, c’étoit s cx- 
pofer au danger évident de ne pas pouvoir parvenir à leurs 
fins *. Tous les Afiiftans approuvèrent la propofidon, fie 
choifirent pour Roi le même Don Ferdinand de Valor , fils 
d’Antoine de Valor, prifonnier pour quelque crime dans les 
priions de Grenade, fie neveu de Don Ferdinand de Valor 
cl-Zaguec , defeendant des Âben - Humé y as, qui avoient 
anciennement régné à Grenade. C’étoit un jeune homme 
riche, qui étoit un des Vingt-quatre de la Ville de Grenade, 
fie qui avoir un efprit entreprenant, mais compofé ôc tacitur¬ 
ne , fie un courage fupérieur, tel que le demandoit l’entre* 
prife, à laquelle il étoit d’ailleurs excité par l’emprifonne- 
ment de fon pere. Pour folemnifer 1 élection , les Maurif- 

3 ues le revêtirent d’un habit d’écarlate, fie lui mirent autour 
u col fie des épaules un cordon ou ruban de couleur , fie 
étendirent par terre quatre Bannières placées en croix fie 
tournées vers les quatre parties du monde. Le nouveau Roi 
s’étant mis à genoux deffus, fit fa prière ou «Sala, fie jura en fui¬ 
te de vivre fie mourir dans la Loi ae Mahomet, de la défen¬ 
dre, ôc d’y maintenir fes Sujets. Quand cela fut fait, il fo 
releva, fie Abcn-Farax fe proftema au nom de tous les Afii¬ 
ftans , baifa la terre, fur laquelle Don Ferdinand de Valor 
avoit pofé le pied, fie lui prêta ferment de fidélité; après 
quoi Us prirent le même Don Ferdinand fer leurs épaules, 

* Quoique Frantnts ne faCe tenir! 1 Auteurs EÆagncfa, «niquent que ce 
«'alors ce difeours à Don Ferdinand de J j fut dans la leconde ÂBaoablée, suais que 
Valor, Hcrréra, & M. de Thou quiafifu-l J les Rebelles ne procédèrent que dans la 
te avoir déc» cecte revalu «Taures te*f j tvetfaue âl’éleâion l’un Roi. 

Ccccij 
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--;- ôc le proclamèrent Roi, en criant : Que Dieu comble de béné- 

N jÜ “<£ rE dirions le Roi Mahomet Aben-Humèyà , Roi de Grenade & de 
i y < 8. Cordouë ,* parce que c’étoit ainfi qu’ils proclamoient leurs 
anciens Rois. Aben-Huméya fit fur le champ Capitaine Gé¬ 
néral Abenjuagar fon oncle, qui partit aufiitôt pour Cadiar, 
6c fon Grand Alguazil Aben-Farax. Marmol rapporte d’une 
autre maniéré l’éleâion du Roi Aben-Huméya, 6c veut 
qu’elle ait été faite à Beznar , le vingt - quatrième jour de 
Décembre ; mais ce que j’ai marqué paroit plus vraifembla- 
ble , à caufe des circonftances précédentes# 

Plofieurt Mahomet Aben-Huméya reconnu Roi, nomma des Capr- 
nuiracrfs tames & Officiers , 6c écrivit aux Chefs de la conjuration 
le*Barbares!' de fe tenir ptêrs à fe révolter le jour qui leur feroit marqué. 

En conféquence tous les Maurifques fe munirent fecrette- 
ment 6c avec beaucoup de précaution des armes qu’ils pu¬ 
rent fe procurer, 6c on convint que ceux de la Vallée de 
Lécrin ôc de la Plaine de Grenade accoureroient à cette Vil¬ 
le aux deux premiers coups qui feroient tirés de l’Athambra. 
Quoique le rems fixé approchât, ils étoient fi impatiens de 
commencer la révolte, qu’ils faifirent la première occafion 
qui fe préfenta. Le vingt-deuxième jour de Décembre, des 
Alguazils 6c Greffiers de l’Audience d’Uxéjar d’Albacété , 
mariés pour la plupart à Grenade , partirent pour cette Vil¬ 
le à defTcin de pafler avec leurs femmes les Fêtes de Noël 
6c leurs vacances. Comme ils pillèrent dans les Places qui 
étoient fur leur route, tout ce qu’ils purent, ôc emmenerent 
les Beffiaux de quelques Maurifques , ceux-ci en avertirent 
les Monfis, ôc conjurèrent Partal de leur faire ravoir le Bé¬ 
tail qu’on leur avoit pris. Partal 6c Seniz de Verchul fe mi¬ 
rent en campagne le jour fuivant, avec leurs Montagnards , 
à la pourfuite des Alguazils 6c Greffiers, 6c les aïant rencon¬ 
trés proche d’une Vigne du territoire de Poquéyra, ils les 
tuerent tous , à l’exception de Pierre de Médina 6c d’un 
Maurifque qui étoit avec eux. En s’en retournant,Partal ren¬ 
contra cinq hommes de Motril, qui venoient de Grenade 
porter des étrennes, & non content de leur prendre leurs 
chevaux, il leur ôta la vie. 

Autre >io- Diéguc de Herréra, Commandant des Troupes d’Adra , 
Maurifque*. P art ^ de Grenade le même jour avec cinquante Soldats , 6c 
un Convoi d’Arquebufes pour fa Garnifon. Les Maurifques 
irrités de quelques véxations qu’il commit dans les Places 
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par où il pafloit, allèrent en avertir les Monfis , & ceux-ci X ' m n k ’ T ' dk 
fuivirent le Capitaine Herréra ôc fes Soldats, qui furent J. c. 
coucher à Cadiar. Abenjuagar, qui fut prévenu de l’inten- .* * 6 *• 

tion des Monfis, difpofa tout de maniéré que les Soldats 
fuflfent logés féparément dans les maifons des Habitans, ôc il 
fit dire aux Monfis d’entrer au milieu de la nuit pour les égor¬ 
ger tous. Cet accord fut fi bien exécuté , que les Monfis 
aïant été introduits après minuit dans les mailons où les Sol¬ 
dats avoientleur logement, il n’y eut que deux de ces pau¬ 
vres Chrétiens , qui évitèrent la mort par la fuite. 

Au tems marqué pour la révolte des Maurifques, 6 c qui il* fc prépa. 
étoit un Vendredi, veille de Noël, ils avoient de l’autre côté rent * 
de la montagne huit mille hommes prêts à attaquer Grenade Ça" e de Gre- 
au premier lignai qu’on leur feroitde l’Albaïcin. Deux mille nade. 
autres étoient dans le Canabéral de Cènes , fous les ordres 
de Partal de Marilla, pour efcalader l’Alhambra, ôc ils 
comptoient tous que Michel d’Acis, Diégue Niguéli ôc Mi¬ 
chel Mozagas, Habitans de l’Albaïcin , attaqueroient trois 
portes de la Ville avec les Troupes qui leur étoient ali¬ 
gnées. Par-là ils efpéroient fe rendre maîtres de Grenade , 
y mettre tout à feu ôc àfang , ouvrir les prifons , relâcher 
les Maurifques qui y étoient enfermés, ôc mafTacrer l’Arche¬ 
vêque , les Inquifireurs , le Prélident, les Confèillers , en 
un mot tous les Chrétiens, fans diflindion d âge ni de fexe. 

Quoique la nuit fût très-obfcure , ôc qu’il neigeât fur la Plufieur* j* 
montagne , Aben-Farax voulant donner commencement à la 
révolte , marcha vers Grenade à la tête de cent quatre-vingts ïTkhemyî' 
Maurifques de Guéjar de la Sierra , de f inos , de Cènes, riiementT> 
de Quentar ôc de Dilar. Arrivé au Moulin de Garro , il prit [îuRCanuira- 
au Meunier leurs Pics ôc d’autres inftrumens àbriferles des. 
pierres, Ôc lorfqu’il fut à l’enceinte de l’Albaïcin, il fe fervit 
de ces outils pour renverfer les murailles de terre, ôc s’ou¬ 
vrir un paflage. Etant entré dans ce quartier avec fes gens , 
ils montèrent tous au haut de Saint Sauveur &: de Sainte 
Ifabelle avec des Cornemufcs ôc des Trompettes , ôc apres 
avoir mis des Turbans fur leurs têtes* ils commencèrent à pu¬ 
blier la Se&e de Mahomet, invitant tous les Serviteurs de 
ce faux Prophète à fe joindre à eux pour pouvoir vivre dans 
leur Religion en pleine liberté , à la faveur des grands fe- 
cours que les Rois d’Alger ôc de Maroc leur avoient cn- 
yoïés. Ils parcoururent ainfi la meilleure partie de l’Albaïcia 
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Ànw ?e de vcrs ^ cs tro * s heures d u matin; mais les Maurifqucs refte- 
y c. ° sent tranquilles dans leurs tnaifons, 6c on cria même de 
quelques endroits à Aben-Farax 6c à fa Troupe , qu’ils 
étoient trop peu de monde, & venoient trop tard , afin de 
leur donner à entendre qu’une fi grande enrreptife deman- 
doit des forces bien plus nombreufes, 6cque le tems n’étoit 
pas favorable. 

Foîbledrgst Aben-Farax 8c fes Compagnons furieux de voir que les 
oUrcnc C ° m " Waurifques de l’Albaïcin n’exécutoient point ce qu’ils 
avoient promis , leur dirent mille opprobres Ôc mille inju- 
res , les menaçant de revenir Ôc de les brûler dans leurs 
propres maifons. Tranfportés ainfi de colcre, ils allèrent à 
la maifon d’un Apothicaire, qui étoit Familier de 1 Inquifi- 
tion, 6c aïant enfoncé les portes de fa maifon, ils mirent en 
pièces fes fioles 6c fes vafes. Ils briferent en chemin une 
Croix de pierre qui étoit à la porte du Collège de la Com¬ 
pagnie de Jcfus, 6c appelèrent un Relgieux qui avoit 
coutume de les prêcher avec grand fuccès, pour lui ôter la 
vie. Après avoir commis ces excès, ils reffortirent du même 
côté par où ilséroicnt entrés , c’eft-à dire par la muraille de 
terre qui defeend de la Tout d’el Acéytuno à la porte de 
Guadix , fans avoir Tué qu'une des Sentinelles au Corps de 
Garde de Saint Sauveur, parce que les autres s'enfuirent, 6C 
coururent avertir le Marquis de Mondéjar , l’Archevêque 6c 
le Prélîdent, de l'entrée de ces Barbares. 

Comment u Ce fut un grand bonheur pour cette Ville de Grenade 
■ad* ft« Gt £ c î u ^ ü abondamment cette nuit, 6c qu'il tombât tant de 
ftrvée de neige fur la montagne , que les fix ou huit mille hommes 
tomber e« q u j Croient apoftés parlesMautifques , ne purent la paffet > 
rpu «. ^ f urcnt obligés de fe retirer. Le rere Albotado, de la Com¬ 
pagnie de Jefus , avoit donné précédemment avis en 
grand lècret des intentions des Maurifiques au Marquis de 
Mondéjar, à l'Archevêque 6c au Préfident, 6c quoique les 
Sentinelles qui s’étoient enfuies, leur euflent appris l’entrée 
des cent quatre-vingts hommes qu'Aben-Farax conduifoit , 
le Marquis, qui étoit un homme d’un grand jugement, n'en 
fut pas trop allarmé , parce qu’il comprit que fi les Maurif- 
ques de l’Albaïcin ne fe foulevoïent point, ou que s’il ne 
venoh pas d’autres gens , cette petite troupe n’étoit pas ca¬ 
pable de furprendre la Ville. Dc-là vint que n'entendant fai¬ 
re aucun mouvement dans 1 Albaïcin , 6c ne volant paraître 
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aucune Troupe, il ne voulut pas permettre de tirer le canon 
de l’Alharabra, ni de fonner i allarme. Ainfi le lignai, que j. c.** 
les Maurifques de la Plaine attendoicnt, manqua, par une Pro- * > * 

vidence particuliers du Ciel, ôc la Ville refia tranquille tou* 
te la nuit. 

Le lendemain matin, le Marquis de Mondéjar vifita PAL Retraite h* 
baïcin, ôc remercia les Habitans de la fidélité 6c tranquillité c ^ l urj Fo “" a ~ i 
qu’ils avoient montrée. Le Préfident, le Corrégidor 6c d’au- ff«7a-Néva^ 
très Seigneurs s’affemblerent enfuire avec lui pour délibérer da * 
fur ce quon devoit faire, 6c en conféquence de ce qui fut 
décidé entr’eux , détacha quelques Cavaliers avec ordre 
de s’informer de quel côté Aben-Farax 6c fa troupe étoient 
allés. Ces Coureurs apprirent qu’Aben - Farax 6c fes gens 
avoient dîné à Cènes fort à loifir, 6c avoient pris la route de 
Dilarpar le pied de la Sierra - Né vada. Sur leur rapport le 
Marquis de Mondéjar raffembla quelquesTroupes tant d’in¬ 
fanterie que de Cavalerie, 6c fortit à leur tête, accompagné 
du Comte de Miranda, de Don Gabriel de Cordouë, oncle 
du Duc deSefTa, de Don Louis de Cordouë fon neveu , 6c 
de plufieurs autres Gentilshommes, à la pourfuited’Aben- 
Far&x 6c de fes Compagnons, dans l’intention de les punir 
de leur audace ; mais comme l’après-midi étoit court, il 
n’atteignit ces Fourrageurs que quand ils étoient déjà portés 
fur une éminence, où l’on ne pouvoit entreprendre ac les 
forcer fans s’expofer beaucoup. Quoique le Comte de Miran¬ 
da fut d’avis qu’on les y attaquât, le Marquis de Mondéjar 
ne voulut point y confentir, à caufe du danger qu’il y avoir 
à le faire, 6c parce que la nuit approchoit. Le Marquis ju- 
£ca même qu’il étoit plus prudent de remener les Troupes 
a la Ville de Grenade, à la fûreté de laquelle on veilla enco¬ 
re avec plus de foin qu’auparavanr. Le Marquis , l’Archevê¬ 
que 6c le Préfident renairent compte eje tout au Roi, qur 
penfa férieufement au moten de remédier à de fi grands 
maux, 6c ils firent dire à toutes les Cités, Villes 6c Places du- 
Royaume 6c de l’Andaloufie de fe tenir fur leurs gardes , 6c 
en état de repoufTer la force par la force en cas de befoin. 

AbeivFarax étant entré avec fes gens dans l’Alpujarra, et* Horribles e*- 
fit foulever les Places» donnant à entendre que f Alhambra, 'portenu» 
l’Albaïcin 6c toute la VÜle de Grenade étoient déjà pour eux. Maurice:. 
Arrivé à Lanjaron, il fit mettre le feu à l’EgIife r où le Li¬ 
cencié Spinofa, le Bénéficier Jean-Baptirte 6c le Sacrifiai» 
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j^—ri n Michel Morales s’étoient retirés avec feize Chrétiens , au 
Te. DE bruit.de la révolte, ôt où moururent martyrs ceux que je 
m M. nommerai dans la fuite. Le vingt-feptiéme jour de Décem¬ 
bre , il fe rendit fur les dix heures du matin à Beznar, où 
étoit Aben-Huméya, avec fes deux Drapeaux ôc un grand 
nombre de Bandits 6c de Monfis , qui y entrèrent au fon de 
leurs Dulcines 6c Cornemufes, faifant de grandes réjouilïan- 
ces, comme s’ils avoient remporté un triomphe. Aben- 
Huméya les reçut avec toutes fortes de témoignages d’efli- 
me , 6c ordonna à Aben-Farax d’aller avec fes gens aux Pla¬ 
ces révoltées , d’en enlever tout l’or, ipure l'argenterie 6c 
tous les joïaux , tant des Eglifes que des particuliers , ôc 
d’ôter la vie à tous les Ecciéfiafliques 6c Chrétiens depuis 
dix ans jufqii’au-defTus, défendant fous peine de mort à qui 
que ce fût de cacher aucun Chrétien. Aben-Farax 6c les au¬ 
tres Chefs de la révolte exécutèrent cet ordre avec tant 
dexa&itude ôc de rigueur, cjue les Eglifes furent brûlées 6c 
démolies , les Autels détruits, les Saintes Images foulées 
aux pieds 6c mifes en piécerf, les facrés omemens profanés » 
les Barbares fe moquant de tout ce qu’il y a de plus faint 6c 
de plus refpeûabie. Je ne dis rien ici des Chrétiens oui fu¬ 
rent martyrifés , parce que j’en ferai mention dans la fuite > 
en parlant des révoltes des Places ( yl). 

La révolte Comme les Places de l’Alpujarra étoient prévenues pour 
touVdanTle* révolte, les Maurifques étoient en mouvement de toutes 
Alpujarras, & parts , Ôc fur la nouvelle du malfacre des Chrétiens qui 
ÿhrïîen* en- ^voient été tués par les Monfis proche de Poquéyra , Gaf- 
dureatlemar- parddeSarabia, Gouverneur d’Albacéte d’Orguiva, chargea 
, J re * le grand Alguazil d’aller avec huit Arquebufiers Ôc quelques 
Maurifques défarmés , fçavoir ce qu’il y avoit de nouveau. 
Le grand Alguazil partit, 6c peu après vint l’Alguazil de 
Bénizalte , qui dit au Gouverneur Sarabia deramafier prom-. 
ptement tous les Chrétiens , parce que le Pais étoit révolté. 
A cette nouvelle, le Gouverneur fit retirer dans la Tour de 
l’Eglife le Curé Alfonfe d’Algar, les Ecciéfiaftiques ôc les 
autres Chrétiens, non feulement de cette Ville, mais des 
Places voifmes, qui fuïoient les Monfis. Il y mit aufli quel- 


(A) Don Diécus db Mendia dan* 
Je Livre de cette Guerre , Viarmoi 
dans l’Hiftoire des Maurilques, Cabré- 
* a dans J’Hiftoire de Philippe 11. Ah 
VOIKE DE HeERÉHA , PÊORAZA cl..III 


l’Hiftoire de Grenade, Bér»A, Alfonsb 
de la Fl'enté , & Lscolano dans les 
informations qu’il ht faire de ceux qui la- 
crifierent leur vie pour la Foi. 
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ques femmes, filles & jeunes garçons des Maurifques, afin 
qu’en cas de befoin, leursparens, leurs peres ou leurs ma¬ 
ris fuffent intcrelTés à lui fournir des vivres & de l’eau, en 
attendant le fecours de Grenade. Pierre de Vilches , à qui 
il manquoit une jambe, Ôc qu’on furnommoir pour cette 
raifon Pied-de bois, homme brave ôc déterminé , entra en¬ 
core avec le Gouverneur dans la Tour, de même qu’un 
grand ChafTeur & Tireur, appellé Léandre , qui étoit bien 
pourvu de munitions, & qui étoit venu par hazard à cette 
Ville avec deux mulets chargés de Lapins & de Perdrix, ôc 
un Outre plein d’huile Ils s’y étoient tous à peine réfugiés , 
que les Maurifques fe révoltèrent, invoquant Mahomet ôc 
* blafphémant le Saint Nom de Jésus - Christ. Cela arriva 
le vingr-quatriéme de Décembre. 

Le même jour les Maurifques de Soportujar fe révoltè¬ 
rent pareillement, ôc étant allés à lEgliie, ils briferent les 
Autels & les Images , & profanèrent tout ce qu’il y avoit de 
facré. Ils coururent enfuire piller les maifons des Chrétiens, 
arrêtèrent le Bachelier Ojéaa, Bénéficier du lieu , & enfer¬ 
mèrent les Chrétiens dansl’Eglife. Quatre jours après Aben* 
Farax arriva à cette Place avec fa troupe , ôc fçaehant que le 
Bénéficier Ojéda étoit prifonnier, il fe le fit amener avec les 
femmes qui étoient dans l’Eglife. Le Bénéficier parut nud , 
ôc aiant les mains liées derrière le dos ; ôc après qu’on lui eut 
donné dans la place quantité de foufflers & de coups, on le 
conduifit avec les femmes à une demi-lieue de-là pour leur 
ôter à tous la vie. En chemin un Capitaine Maurifquc, appel¬ 
lé Zacarie d’Aguilar, exhorta le Bénéficier Ojéda de renon¬ 
cer à la Religion Chrétienne & d’embrafler la Sede de Ma¬ 
homet ou d’en faire extérieurement le femblant, parce qu’au- 
trement il ne pouvoit fe garantir de la mort ; mais le bon 
Prêtre détefta un confeil fi affreux, & aflura le Capitaine 
Maurifque qu’il perdroit la vie avec plaifir pour Jesus- 
Christ. Sur ces entrefaites on découvrit à une demi- 
lieue Aben-Huroéya, qui paffoit par-là avec fes gens pour en¬ 
courager les Places révoltées, ôc ce Prince aiant vu les fem¬ 
mes Chrétiennes, ôc une entr’autres appellée Béatrix de la 
Péiia, qui avoit cinq enfans, en eut pitié, ôc ordonna de les 
remencr routes au Village, ôc de les lui garder. A l’égard 
du Bénéficier Ojéda, Abcn-Huméya donna ordre de lui 
ôter la vie. Ce Barbare ne fut donc pas plutôt paflfé, qu’un 
Tome IX. D d d d 
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des Maurifques renverfa par terre le Bénéficier d’an coup 
d’Arbalète qu’il lui donna à la tête , ôc les autres achevèrent 
de le tuer a coups de Lance ôc de Sabre. Ce fut le premier 
qui facrifia fa vie pour Jésus Christ. 

Dès le matin du même jour les Places de laTaa de Poquéy- 
ra fe foulevercnt, 6c les Chrétiens qui y étoient, fe réfugiè¬ 
rent à la Tour de l’Eglife de Burburon , parce qu’elle étoit 
forte, quoiqu’elle ne fut point encore achevée. À Conchar > 
les Maurifques pillèrent lesmaifons des Chrétiens, ôc enfui- 
te l’F glife qu’ils profanèrent, comme dans les autres en¬ 
droits , 6c aïant arrêté le Licencié Don Félix de Quiros, 6c 
Doîia Anne de Quiros fa fœur, ils les menèrent à Poquéy- 
ra, fous prétexte de plus grande fureté. Ilsfommercnt les » 
Chrétiens qui étoient dans la Tour, de fe rendre , 6c fur 
leurs refus ils y mirent le feu. Par-là les pauvres Chrétiens , 
hors d’état de fe défendre, 6c manquant d’eau 6c de vivres , 
furent forcés de fe livrer à la diferérion de ces Barbares, qui 
après les avoir mis toutnuds, 6c leur avoir lié les mains, les 
conduifirent à Poquéyra. On avoit auffi déjà arrêté dans cette 
Place Balthazard Bravo, Vicaire du lieu , Barnabé Monta- 
nos, Bénéficier, N. Godoy, Sacriftain , François Encifo , 
Pierre Soto, Gafpard Soto, François Cazorla, Ôc Gafpard 
Adarbe, avec trente autres Chrétiens, qui étoient enfermés 
dans un cachot profond 6c obfcur, couchant fur la terre, 6c 
n’aïant pour toute nourriture qu'un peu de pain de Panis. Les 
Maurifques les follicitoient de renoncer à ta Religion Chré¬ 
tienne , 6c d’embraffer celle de Mahomet ; mais tous ces 
Chrétiens tinrent ferme, ôc fe préparèrent à mourir pour 
Jesus-Christ, le Licencié Jean Félix leur adminiftrant le. 
Sacrement de Pénitence, 6c le Licencié Barnabé Montanos. 
les exhortant par des difeours fervens à obtenir la Couron¬ 
ne du Martyre. 

Ces malheureux Chrétiens rcficrent ainft dix-neuf jours y 
jufqu a ce qu’Abcn - Huméya étant arrivé à Poquéyra , 6c 
fçaehant qu’ils étoient tous enfermés, donna ordre de les. 
tirer du cachot pour les faire mourir. Michel Xaba , qui fut 
chargé de la commifïion, les mena à une petite place voifi- 
ne de l’endroit où on les tenoit en prifon; ôc les Licenciés 
Barnabé Montanos 6c Jean-Félix de Quiros qui marchoient 
devant, encourageoient les autres à facrifier leur vie pour 
Jesus-Christ. Enfin, avant que d’arriver à la petite Place , 
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les Maurifques fe jetterent fur eux , les maffacrerent tous à 
coups d’épée , de fabre 6c de lance , 6c leur procurèrent 
ainfila vie étemelle. Après cette a dion barbare ils traînèrent 
leurs cadavres hors du lieu, pour être dévorés par les chiens 
6c les oifeaux. Ils n’épargnèrent que le Bachelier & Vicaire 
Balthazard Bravo , parce qu’ils le foupçonnoient d’avoir 
beaucoup datent, 6c après avoirtirédelui trois mille Du¬ 
cats en or Ôc quantité d’argenterie > ils lui laifîerent encore 
la vie, dans 1 cfperance qu’il leur en donnerait davanta¬ 
ge (-4). 

Les Places de la Taa de Ferréyra déploïerent aufli le 
même jour fétendard de la révolte, 6c les Chrétiens dePor- 
tugus fe retirèrent à l’Egüfe , 6c fe retranchèrent dans la 
Tour ; mais les Maurifques invertirent l’Eglife 6c y mirent le 
feu, avec dubois qu’ilsavoientfrotté d’huile, pour obliger 
les Chrétiens de fe rendre. Lorfque la flamme commença à 
s’élever, les Maurifques crièrent aux Chrétiens qu’ils accor- 
deroient la vie à tous ceux qui fe livreraient entre leurs 
mains; 6c le Licencié Jean Diaz, Galicien, Bénéficier de 
Pifircs , qui fe trouva là par hazard, aïant mis la tête à une 
fenêtre pour fçavoir ce qu’ils difoient, reçut à la poitrine un 
coup ae flèche , dont il mourut peu d’heures après , 
n’aïant ce/Té jufqu’au dernier foupir d’exhorter tous les autres 
Chrétiens à relier conllamment attachés à la vraie Religion. 

Cependant comme quelques Chrétiens furent étouffés 
par la fumée r les autres crurent devoir fortir de leur afyle , 
perfuadés qu’ils ne pouvoient manquer d’être tous brûlés, Ôc 

3 ue l’Egliie ferait infailliblement réduite en cendres. Ils 
efeendirent donc par les fenêtres ; mais à mefure qu’ils tour 
choient la terre, les Barbares les dépouilloient, leur iioient 
les mains, 6c s’afluroient d’eux. Après qu’ils furent ainfi en 
la puifTance des Rebelles, ceux-ci éteignirent le feu, mon¬ 
tèrent dans la Tour 6c jetterent par les fenêtres les corps 
morts qu'ils y trouvèrent. Aïant enfuite attaché des cordes 
aux cols des morts, ils obligèrent les Chrétiens de les traî¬ 
ner par le Village à des fondrières pour y fervir de pâture 
aux bêtes féroces. Ils ramenèrent enfuite les Chrétiens à la 
prifbn, ôc commencèrent à leur déclarer que s’ils vouloient 
abjurer la Religion Chrétienne , ôc fe faire Mahométans, ils 
leur accorderoient la vie, 6c leur rendraient tous leurs biens, 
( A.j Marmol & Escolano* 

D d d d ij 


A N N E* E OS 

J. c. 

t ï 6 9 , 


Google 



*80 HISTOIRE GENERALE 
*a mk îT f. ^ cju’autrement ils les feroient mourir par différens tonr- 
j. c. mens; mais les prifonniers foutenus par la grâce delEfprit 
* s 6 8 « Saint," répondirent qu’ils étoient Chrétiens , ôc réfolus de 
donner leur vie pour Jésus-Christ. Furieux de cette conf- 
tance , lesMaurifques les firentfortirde prifonun à un, ou 
quatre à quatre , comme le dit Martnol , ôc les chargeant 
oinjures Ôt leur donnant des coups du plat de la main fur 
le col, ôc des coups de poing dans le dos , ils les menèrent 
nuds & déchauffés à un endroit où ils les tucrent à coups 
d’épée , de fabre & de lance, après que le Maurifque, qui 
conduifoit le Chrétien garrotté, avoit porté le premier coup. 
Ils ôterent ainfi la vie à vingt-huit Chrétiens , du nombre 
defquels furent Blaife de Barrientos, François Rodriguez , 
Bàlthazard de Cépéda ôc Jean de Cépéda , Ôc ils livrèrent 
le dernier aux femmes Maurifques, avant qu’il expirât, pour 
achever de mourir par leurs mains. 

Fermeté St II y avoit dans ce lieu une Maurifque Chrétienne,appellée 
fed'uneMau- Agnès d’Efcabias y Cépéda, qui avoit époufé un Chrétien, 
nique chré- Les Maurifques la prefferent fort d’abjurer la Religion 
tienne. Chrétienne , lui rappellant fon ancienne origine , ôc lui fai- 
fa nt différentes promeffes ; mais elle répondit conftamment > 
que toutes leurs inûances étoient inutiles., parce quelle ne 
fouhaitoit rien autre chofe que de facrifier fa vie pour Jesus- 
Christ , vrai Dieu & Homme tout cnfemble. De - là vint 
que les Maurifques irrités lui fendirent la tête à coups de fa¬ 
bre , 6c procurèrent par - là à cette Servante de Dieu ce 
qu’elle defiroit. 

Ils avoient laiffé dans la prifon le Licencié Balthazard de 
Torres, Bénéficier de ce lieu, qui comme un bon Prêtre , * 
avoit exhorté les Chrétiens qu’ils avoient fait mourir, à per- 
févérer dans la Foi. Ce vénérable Prêtre étoit chargé de 
fers aux pieds 6c aux mains, ôc extrêmement tourmenté pat 
la faim ôc la foif. Deux Maurifques, appellésl’un Pierre Al- 
malchi Ôc l’autre Jean Pafteur, s’efforcèrent de lui perfuader 
de quitter la Religion Chrétienne, promettant de lui donner 
de gros biens ôc de le marier; mais le courageux Licencié 
icjetta leur confeil avec indignation , Ôc leur dit qu’il étoit 
Prêtre de Jesus-Christ , 6c prêt k facrifier fa vie pour ce 
divin Maître. Irrités de cette réponfe , ils lui donnèrent plu- 
fieurs foufflets 6c coups de poing, en lui difant : Chien que m 
es , appelle donc prejentement à ton fecours /’Archevêque & le, 
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Préfiâent ; ôc après l’avoir déshabillé tout nud, & lui avoir ^ 

{ >affé une corde au col, ils le traînèrent à la place, où ils AN £ E c “ 
ui coupèrent les pieds ôc les mains & le pendirent, fuivant * s <s a. 
Marmol , quoiqu *Efcolano prétende qu’ils le tuerent à coups 
de fabre. Ces hommes enragés maflacrerent encore dans 
cette occafion un jeune garçon de treize à quatorze ans, un 
autre qui étoit neveu du Bénéficier Balthazard de Torres , 
parce qu’il pleuroit fon oncle , & deux enfans de trois ans 
qui étoient fils de Chrétiens. Le même jour les Maurifques 
de Ragol , dans la Taa de Marchéna, arrêtèrent leur Cha¬ 
pelain, pendant qu’il difoit la Méfié , le traînèrent avec une 
corde au col, ôc le pendirent. Non contens de ce forfait facri- 
lége, ils l’écorcherent, quand il fut mort, 6c clouèrent fa peau 
fur le mur de l’Eglife ( A ). 

La nuit du même jour les Maurifques de Mefline prirent 
les Chrétiens au dépourvû, les arrêtèrent ôc pillèrent leurs 
maifons. Etant entrés dans celle du Bénéficier Louis deTor- 
quéra, en blafphémant contre les Sermons Ôc les exhorta¬ 
tions qu’il leur faifoit, ils le jetterent par une fenêtre très- 
élevée , de forte que le bon Prêtre fe brifa la tête contre 
terre, Ôc mourut fur le champ. Ils coururent enfuite piller 
Ôc profaner l’Eglife , ôc aïant rencontré le Bénéficier Pierre 
Rodriguez d’Arcéo , ôc le Sacriftain Diégue Pérez Guillau- ' 
me , ils les déshabillèrent à l infiant, Ôc les tuerent à coups 
d’épée Ôc de fabre, le Bénéficier ôc le Sacriftain confeflant la 
Foi Catholique , ôc invoquant le fecours de la Sainte Vier¬ 
ge. François Montanez ôc fa femme fubirent un pareil fort. 

Iis tirèrent de prifon François Ramirez ôc d’autres, leur difant 
qu’Aben-Huméya les demandoit, ôc comme en paflant pas 
l’Eglife ces Chrétiens firent une génufléxion pour demander 
pardon ,à Dieu de leurs péchés, ôc la force de fouffir pour 
le Nom de Jesüs-Christ , les perfides Apoftats furent fi fort 
irrités de cette a£ion, qu’ils les déshabillèrent à finftant, les 
menèrent hors du Village , les foulèrent aux pieds des che¬ 
vaux , mirent leur corps en pièces, ôc éparpillèrent leurs 
membres dans la Campagne. Il périt dans ce lieu feize Chré¬ 
tiens. 

Le feu de la révolte éclata auiïi à Pitrés la nuit du même 
jour, ôc les Chrétiens qui s’en apperçjirent, fe retirèrent à. 
l’Eglife, ôcfe retranchèrent dans la Tour. Les Maurifques 1 
( A Escolano ; nomb. 107. 
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pillèrent leurs maifons , 6 c allégèrent enfuite les Chrétiens, 
qui fc mirent en devoir de leur réfiiler. Dans le meme tems 
un des principaux Maurifques , appelé Michel de Herréra , 
aflura les Chrétiens par de bonnes paroles, qu’ils n’a voient 
rien à craindre pour leur vie, 6 c leur aïant perfuadé de fe ren¬ 
dre ü les mena comme prifonniers à fa maiion Ôc dans d’autres 
de différens particulier*. Quand les Chrétiens furent fortis de la 
Tour,les Barbares coururent piller 6 c profaner l’Eglife, où ils 
commirent à l’égard des Images 6 c des Autels les horribles 
facriléges qu’ils avoient coutume. Trois jours après Aben- 
Farax pafTa par-là avec fa troupe , ôc enjoignit à Michel de 
Herréra d’égorger tous les Chrétiens prifonniers. En consé¬ 
quence le perfide Michel commença d’exécurer l'ordre, 6 c 
tira d’abord de prifon le Licencié Jerome de Méfa, Béné¬ 
ficier du lieu , qui encourageoit par fes exhortations les au¬ 
tres Chrétiens à fouflrir la mort pour Jésus-Christ. On ame¬ 
na avec lui fa mere , qui étoit très - âgée, 6 c très-bonne 
Chrétienne, quoiqu’originaire du Roïaume de Grenade. 

Ces hommes forcenés mirent une poulie au haut de la 
Tour de l’Eglife, lièrent au Bénéficier les mains derrière le 
dos , le hiflerent enfuite au haut de la Tour avec la corde 
de la poulie , 6 c le biffèrent auflitôt retomber, de maniéré 
qu’il fe donna un fi rude coup fur une tombe qui étoit en bas, 
qu’il fe brifa les bras 6 c les jambes. Sa pieufe mere accourut 
auflitôt, 6 c l’exhorta comme celle des Machabées, à la pa¬ 
tience ôc à la fouflrance , lui repréfentant qu’un tourment fi 
rigoureux devoir lui procurer une gloire des plus éclatantes. 
Pendant ce tems-là le vénérable Prêtre ne faifoit que fe re- 
commender à Dieu ; mais ces perfides 6 c maudits Apoflars 
voïant qu’il n’étoic pas mort du coup , lui donnèrent 
deux autres fois l’eflrapade. Comme il vivoit encore , ils lui 
jetterent une corde au col, 6 c le livrèrent à leurs femmes * 
afin qu’elles achevaflent de le tuer Celles-ci le traînèrent 
hors du lieu , 6 c lui ôterent le peu de vie qui lui refloit, 4 
coups d’aiguilles, de couteaux , de poinçons, de pierres, ôc 
avec d’autres armes de cette efpéce , lui procurant ainfi la 
Couronne de la Gloire.Triomphantes de leur barbarie, elles 
revinrent auflitôt, 6 c s’étant jettées fur fa digne mere, elles 
lui crachèrent au vifage , lui donnèrent des foufflers, 6 c lui 
firent tous les mauvais traitemens que la haine ôc leur fureur, 
aveugle leur fuggererent; après quoi elles la tuerent avec les 
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mêmes armes dont elles s’étoient fervies pour faire mourir 
le Prêtre fon fils. 

Ces deux cruelles exécutions étant faites, les Maurifques 
fortirent deprifon le vieillard Diégue de laHoz avec Philip¬ 
pe ôc Pierre de la Hoz fesfils, Melchior de Caftro ôc un de 
fes fils , N. d’Almoroz , Habitant de Grenade , Louis de 
Léy va , Habitant de Guadix , ôc les autres Chrétiens , qui 
étoient en tout au nombre de vingt-trois; mais la Grâce de 
Dieu éclata principalement, en faveur de deux jeunes gar¬ 
çons , dont le plus âgé n’avoit que treize ans, ôc qui étoient 
l’un Pierre de la Hoz, fils de Diégue de la Hoz y 6 c l’autre 
Pierre Martin, fils d’Antoine Martin. Après que les Maurif¬ 
ques eurent tué à coups d’épée 6 c de fabre Diégue de la Hoz 
6 c les autres, 6 c eurent mis leurs corps en pièces , ces gens 
maudits tâchèrent d’engager à force de prières , de promeffes 
6 c de menaces les deux jeunes garçons à abjurer la Religion 
Chrétienne ; 6 c furieux de ne pouvoir ébranler leur confian¬ 
ce , il$ résolurent de leur donner la mort. Pierre de la Hoz 
voïant qu’il alloit mourir, fut demander la bénédi£Uon à fa 
mere , 6 c après lui avoir baifé la main il la fupplia de prier 
Dieu pour lui. Comme laftnere lui répondit, fondant en lar¬ 
mes, qu’elle fe recommendoir elle-même à fes prières au¬ 
près de la Majcfié Divine , le fils le lui promit, 6 c tâcha de 
la confoler. Enfin les Barbares aïant mené Pierre de la Hoz 
6 c fon Compagnon au même lieu oh les autres Chrétiens* 
avoient été faits mourir, ils y Subirent tous deux le même- 
traitement avec une fermeté 6 c un courage admirable ( A ). 

Les Maurifques de Jubilés 6 c des Places de cette Taa fe 
révoltèrent le même jour , 6 c commencèrent par aller piller 
l’Eglife, faifant leurs outrages accoutumés aux Autels, aux 
Images, aux ornetnens Sacrés 6 c à tout le refie. Ils Saccagè¬ 
rent enfuite les inaifons des Chrétiens, qui furent auflitôr 
arrêtés 6 c enfermés dansl’Eglife fous bonne garde. Ceux-ci 
étoient le Bénéficier Salvador Gutierrcz , le Curé Martin; 
Roméro, un de fes neveux, André Mongéfon Sacriftain, 6 c 
Pierre de Cabézon, auxquels les Maurifques s’efforcèrent 
inutilement de perfuader de quitter la Religion Chrétienne 
6 c d embraffer celle de Mahomet. Aben-Farax paffa par-là. 
avec fa troupe, Ôc ordonna de leur ôter la vie ; c’eft pour¬ 
quoi on les mena nuds dans un endroit proche de l’Eglife, où. 

(^)Maxmox., &Escolano.. 
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- ils furent tués à coups d’épée, de fabre & de lance. Ils fe 
difpofoient à en faire autant des autres Chrétiens qu’ils te- 
noient prifonniers ; mais Don Ferdinand el Zaguer étant 
paffé fur ces entrefaites par cette Ville , leur donna à enten¬ 
dre qu’il défapprouvoit fort de pareilles cruautés, & leurre- 
commenda de lui garder ces Chrétiens ; ce qui fut exécu¬ 
té M). 

Le même jour les Maurifques de Narilla volèrent 6c pro¬ 
fanèrent TEglife , arrêtèrent les Chrétiens, parmi lefquels 
fe trouva un Prêtre , appellé Cyprien Sanche , 6c pillèrent 
leurs maifons. Ils menèrent leurs prifonniers garrottés à Al- 
cuta, dont les Maurifques fe révoltèrent aulfi c« jour-là , 
6c commirent les mêmes lacriléges ôt excès dans l’Hglife ôc 
dans les maifons des Chrétiens, qui furent pareillement arrê¬ 
tés 6c conduits avec les autres à Alcugério de Berchul. On 
éprouva les mêmes horreurs dans cette dernière Place, 6c 
les Barbares y firent endurer une mort très cruelle au Béné¬ 
ficier Pierre Crefpo. Emportés par une nouvelle foreur, 
après avoir enterré ce bon Prêtre , ils l'exhumerent, traînè¬ 
rent fon corps par le Village , ôc le jetterent dans une fon¬ 
drière pour être dévoré par les oifitaux ôc les bêtes féroces. 
Ceux ac Berchul s’étant aulfi révoltés le même jour, allè¬ 
rent de nuit enfoncer la porte de la maifon du Bénéficier 
Diégue de Montoya, Ôc aïant rencontré le Bénéficier qui 
defeendoit, ils le percerent de plufieurs coups dVpée dont 
il expira fur le champ. Ils arrêtèrent Jean de Montoya, Cu¬ 
ré d’Alcugério , Ôc apres avoir preflé en vain les Chrétiens 
qu’ils avoient en leur puifiance, de quitter la Religion 
Chrétienne , ils menèrent d’abord le Licencié Cyprien Oan- 
chez, Ferdinand deTapia , ôc N. de Pénalbert, avec d’au¬ 
tres Chrétiens de Narilla, dans une petite Place qui eft der¬ 
rière TEglife , où le premier fut tué d’un coup de lance Ôc 
les autres à coups de fabre. Ils coitduifirent enfuite au mê¬ 
me lieu les trois Montoyas , Ôc le Licencié Jean à qui ils 
arrachèrent un oeil avec une Dague ; ôc comme ces quatre 
Chrétiens perliftoient tous à confefler la Loi de Jésus- 
Christ, les Barbares leur ôterent la vie à coups de fa¬ 
bre (B). 

A Mécina de Bonvaroii les Maurifques profanèrent TEgli¬ 
fe , mirent le feu au Maître-Autel, détruifirent les autres , 

(A) Map mol » & Bscolano. fl (B) Maxuol , & Escolano. 
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prirent les Vafes facrés ôc les omemens, & allèrent arrêter ~ " . ■ 

les Chrétiens & pilier leurs maifons. Le Licencié François M j! h c.° C 
Cerbilla fut arrêté chez lui, dépouillé nud, garrotté, Ôc con* 1 f 6 *• 
duit à coups rie pied Ôc de poing dans différens appartemens 
de fa mailon , pour le forcer de donner tout ce qu’il avoir. 

Comme il vit qu’un Maurifque maltraitoit une Image , il 
commença à lui reprocher la témérité facrilége; mais les 
perfides lui déchargèrent à l’inftant plufieurs coups de fabre, 

6c un d’eux qui fe piquoit d’être fon ami, s’étant approché, 
lui perça le corps d’un coup d’épée. Le Licencié tomba par 
terre fur le champ en invoquant le Nom de Jésus, & les autres 
achevèrent de le tucr.Leur fureur n’étant pointencore afiouvie 
par fa mort, un d’eux lui coupa la tête , 6c un autre qui fur- 
vint après, lui moulut le corps avec un bâton depuis la tête 
jufqu’aux pieds. Ils le traînèrent enfuite hors du Village , ôc 
le jetterent dans une fondrière, où deux chiens qu’il avoir le 
fuivirent ôc refterent auprès de lui durant quatre jours. Les 
enfans emportèrent fa tête, 6 c l’aïant mife au bout d’un bâ¬ 
ton , ils lui firent mille infultes. 

Les Maurifqucs tirèrent enfuite de ptifon le Licencié 
Jean Palomo, Curé de ce lieu, 6 c après l’avoir mis tout*nud, 
ils lui raferent la tête avec un rafoir,& la barbe avec un autre, 
lui faifant quantité de blcflures. Après ces outrages , ils lui 
ôtèrent la vie à coups d’épée 6 c de fabre , ôc aïant livré fon 
corps aux flammes , ils le retirèrent à demi brûlé, 6 c le jet¬ 
terent dans une fondrière. Le Bénéficier Jean Gonçales fut 
déshabillé, lié fortement à un figuier & tué à coups de lance, 
de javelots 6c de broche. Quand il fut mort on traîna fon 
corps par le Village avec une corde au col, 6 c on le jetta 
dans un cloaque. Acacio Fernandez 6c deux de fes freres 
fubirent le même genre de mort. François Pérez Téjérina 
eut la tête mife en pièces à coups de fabre 6 c le corps percé 
de plufieurs t:oups d’épée 6c d’arbalête , confeflant la Foi 
Catholique 6c béniflant Dieu. Son corps refta cinq jours 
fans fépulture, jufqu’à ce que fon beau-pere la lui donnât ; 
mais les Maurifques l’aïant fçu , le déterrèrent, ôc le coupè¬ 
rent par petits morceaujfi'xju’ils jetterent ôc éparpillèrent dans 
la Campagne. Il périt bncore d’autres Chrétiens, dont on 
ne fçaitpasles noms ( A ). 

Valor eft un Bourg divifé en deux Quartiers dillingués en 

{ A ) Marmoi. , & Escolaho. 
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haut de bas, & le même jour un Maurifque de poids, appelle 
Bernardin Abenzaba, Habitant du lieu , alla à la maifon du 
Bénéficier Alfonfe Delgado, où les Chrétiens s’étoient 
raflfemblés, fur quelque foupçon de la révolte. Etant en¬ 
tré , il leur dit à tous de fuir à l’Eglife , fous prétexte de 
l’arrivée d’un grand nombre de Maures Africains , ôc 
que c’étoit l’afyle le plus fur ; mais le Bénéficiée qui fe 
doutoit de quoi il étoit quefiion , répondit qu’il ne crai- 
gnoit rien de la part des Âlaurcs d’Afrique, & que fi ceux 
des AIpujarras fe révoltoient, il ne feroit en fûreté nulla 
part. Dès qu’on fut alluré du foulevement général des Mau- 
rifques , les Chrétiens fe retirèrent , les uns à la Tour de 
l’Eglife de la baffe Ville, ôc les autres dans l’Eglife avec 1e. 
Bénéficier, à la perfuafion d’Abenzaba. Le jour fuivant les 
premiers furent afiiégés , ôc Abenzaba confeilla aux uns ôc 
aux autres de fe rendre , leur promettant qu’il ne leur feroit 
fait aucun malôc les menaçant, en cas de refus, de mettre, 
le feu à l’Eglife ôc à la Tour. Réduits dans une fi cruelle ex¬ 
trémité , les Chrétiens crurent de bonne foi Abenzaba ; mais 
les Barbares ne les curent pas plutôt en leur pouvoir, qu’ils les 
menèrent garrottés à la maifon de ce perfide.Dès que cela fut 
fait, les Maurifques retournèrent à l'Eglife brifer le Maître- 
Autel , déchirer les Saintes Images à coups d’Arquebufes, 
couper par petits morceaux les ornemens facrés , ôc piller 
tout ce qu’il y avoit de précieux, après quoi ils coururent en 
fhire autant dans lesmaifons des Chrétiens. 

Abenzaba follicita les Chrétiens d’embraflfer la Loi Maho- 
métanne, en leur difant qu’ils obtiendroient à ce prix la vie, 
ht liberté ôc leurs biens, ôc qu’autrement ils ne pourroient 
éviter la mort, parce que Grenade ôc tout le Roïaume étoient 
révoltés, ôc le Marquis de Mondéjarprifonnier avec le Pré- 
fidentde la Chancellerie. Le Bénéficier Delgado répondit au 
nom de tous, qu’ils étoient prêts à facrifier teur vie pour 
Jesus-Christ, Ôc que la lumière de fa Do&rine ne leur per- 
mettroit jamais de le plonger dans les ténèbres Ôc les erreurs, 
de la Se&e de Mahomet. Les Maurifques retournèrent fai¬ 
re aux Chrétiens de nouvelles inÛaqces ôc plufieurs promef- 
fes, ÔC rebutés de leur fermeté, ils des tirèrent tous de pri- 
fon le vingt^huitiémeL jour du même'mois* fous prétexte de 
les mener} un lieu plus fûr; mais quand ils furent à une de- 
mhiieuc de-là, ils rencontrèrent d’autres Maurifques, quh 
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«'étant joints à eux , ôterent la vie à tous les Chrétiens à 
coups d’épée 6c de lance, 6c laifferent leurs corps dans la 
Campagne. Du nombre de ceux qui périrent ainfi, furent le 
Licencié Don Alfonfc Dclgado , Eftudienté fon neveu , le 
Bénéficier Alfonfe Garcie', Ruy Pérez Tégérina, ôc les 
deux Sacriftains des Eglifes, dont l’un s’appelloit N. Al- 
manfa {A). 

Le même jour 6c à la même heure fe tévolterent les Mau- 
rifques d’Yéguen 6c de Zator, qui après avoir pillé les 
Eglifes 6c les maifons, arrêtèrent les Chrétiens, enrr’autres 
le Bachelier Bravo 6c fon Sacriflain, 6c leur firent endurer 
une mort très-cruelle. Le Capitaine Jean de Moya monta 
en chemife à cheval pour s’échapper , 6c fortit d’Yéguen, 
après avoir reçu à la tête un coup de tefTon. Quoiqu'il fut 
pourfuivi par les Maurifques, qui lui tirèrent quelques coups 
d’Arquebufe , il gagna Uxijar ; mais lorfqu’il fe croïoit hors 
de danger, il fut arrêté 6c mis à mort dans cette Place aveo 
les autres Chrétiens, comme je le dirai (B). 

Les' Maurifques des deux Taas de Chéles s’étant aufli 
ameutés, ceux de Jorayratafurprirent les Chrétiens , poi¬ 
gnardèrent Alfonfe de Méfaôc Jean deCalvété , Ôc pillèrent 
leurs maifons 6c celles des autres Chrétiens, qui furent maf- 
facrés pour la plupart. Ils arrêtèrent le Bénéficier François 
de Navarrété, natif de Tolède, 6c Jerome Martinez fon Sa- 
criitain f 6c les traînèrent à l'Eglife, où le Bénéficier fe pré¬ 
para à mourir pour Jesus-Christ, 6c encouragea fon Sacri- 
ftain 6c les femmes Chrétiennes, qui étoient avec lui, à en 
faire autant. Après y avoir démoli les Autels , infulté les 
Images, 6c profané tout ce qu’il y avoit de facré, ils folli- 
ckerent les Chrétiennes d’embfaffer la Seûe de Mahomet, 
avec menaces de les faire toutes mourir, fi elles n’obéifToient 
pas ; mais le Bénéficier Navarrété les exhorta d’être conf- 
tantes dans la Foi. 

Ils confulterent Aben-Hume'ya fur ce qu’on devoit faire 
du Bénéficier Navarrété, de fon Sacriflain 6c des femmes, 
6c le Tyran les condamna tous à mort. En conféquence de 
cet Arrêt, les Maurifques retournèrent à l’Eglife, 6c aïant 
trouvé le Bénéficier 6c fon Sacriflain à genoux devant le 
Grand-Autel, que les Barbares avoient détruit, ils les firent 
lever à coups de pied. Comme le Bénéficier pria l’Alguàzit 

( 4 ) Marmol, &EscotAN». U (B) Marmoi., & Escoiaho. 
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■ de leur ôter la vie dans ce lieu , afin qu’on enterrât leurs 
corps dans l’Eglife , l’Alguazil fe rnocpia de fa demande , 
difant que cette Eglife étoit deftinée a fervir d’étable aux 
Beftiaux, qui ne voudroient peut-être pas y entrer, quand iis 
fentiroient l’odeur des loups maudits qui y étoient enterrés, 
puifque les Chiens mêmes ne vouloient pas manger leurs 
cadavres dans la Campagne. En les outrageant ainfi, il les 
arracha de force de l’Eglife, ôc les livra aux Maurifques qui 
les attendoient, difant à ceux«ci : Prenez ces chiens , & tuez - 
les à coups de lance. Donnez lepremier coup au Bénéficier, en re- 
connoijfance du zélé qu'il avoit pour nos âmes de ce quil vou - 

loit nous perfuader que nous étions malades , afin que nous trou¬ 
vions notre guérifon dans [on fang. Païez bien au Sacrifiain la 
peine qu'ilprenoit de nous maltraiter , quand nous manquions à la 
Mejfie , ou que nous y venions tardj & après qu'ils feront morts, 
donnez-les aux enfans , afin qu'ils fe vengent fur leurs cadavres 
des coups de fouet qu'ils ont reçus, lorfauils n'apprenaient pas la 
Dotfrine Chrétienne. Les Rebelles les menèrent avec de 
grands cris à l’endroit où ils avoient deffein de leur procurer 
la Couronne du Martyre ; mais avant que d’y arriver , un 
Maurifque perça d’un coup d’épée le corps du Bénéficier , 
ôc les autres achevèrent aulfitôt de le tuer avec leurs épées 
& leurs fabres. Jerome Martinez fon Sacriftain endura le 
même genre de mort, ôc les Barbares aïant coupé leurs corps 
par petits morceaux , féparerent la tête du Bénéficier , ôc la 
donnèrent aux enfans, qui lui firent tous les outrages que 
leur di&a leur aveuglement, ôc la portèrent enfuite dans le 
même endroit où l’on avoit déjà jetté les autres membres. 
Maimol raconte quelques autres cireonftances ; mais j’ai fui- 
vi Efcolano dans le Mémoire ôc l’Extrait des Informations. 

Quoique les Maurifques fe révoltaient aufii le même 
jour à Murtas , ils donnèrent le tems aux Chrétiens de fe 
retirer à l’Eglife avec le Licencié Jean Ximénez de Péref- 
pada, que Marmol appelle Jean Gomez , Bénéficier de ce 
lieu. Une Compagnie de Monfis étant arrivée peu après, ces 
Barbares pillèrent les maifons des Chrétiens, Ôc allèrent 
enfoncer les portes de l’Eglife, où ils briferent les Fonts 
Baptifmaux ,-renverferent les Saintes Huiles, détruifirent les. 
Autels, mirent en pièces les Images, volèrent ôc profanè¬ 
rent tout ce qu’il y avoit de Sacré. Les Chrétiens le défen- 
doient, de la Tour de l’Eglifc ; mais fur les alîùrances que 
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les Maurifques leur donnèrent de vive voix de ne leur faire K N£ . E PE 
aucun mal, ils confentirent de fc rendre avec leurs armes j. c. 

& érant defcendus de la Tour, ils furent tous garrottés Ôc 1 ï 6 *• 
enfermés dans l'Eclife. Devenus maîtres par-là de ces mi- 
fcrables , les*perfides firent un bûcher dans le Cimetière, 6c 
y amenèrent les Chrétiens, avec le Bénéficier Jean Ximénez 
de Pérefpada, pour leur ôter à tous la vie. Pendant ce rems- 
là un Maurifque monta à la Tour, ôc y arbora un Drapeau , 
en proclamant le nom maudit de Mahomet. D’autres Mau¬ 
rifques confeilloient aux Chrétiens qui étoient dans le Cime¬ 
tière, comme des victimes pour le facrifice, d’apoftafier la 
Religion Chrétienne, s’ils vouloient éviter la mon ; mais 
le Bénéficier Ximénez encouragea tous ces généreux Chré¬ 
tiens à perdre la vie pour Jesus-Christ. A la vue de leur 
fermeté, les Maurifques appelèrent un Bourreau qu’ils me- 
noient avec eux, nommé Miféa, ôc lui ordonnèrent de les 
égorger, ce qui fut bientôt exécuté , le Bénéficier ôc IeSa- 
criftain étant a genoux, ôc invoquant le Nom de Jésus. On 
traîna enfuite les corps de ces deux-ci, à demi-brùlés , hors 
du Village, ôc on les coupa par morceaux. 

Les autres Chrétiens qui étoient dans le Cimetière, furent 
tués à coups d’Arquebuic ôc a Arbalète, ôc foufirirent une 
mort très-cruelle. Catherine d’Arroyo , Maurifque d’origine, 
mais très-bonne Chrétienne, n’aïant point voulu renoncer à 
la Religion Catholique , fut livrée aux femmes Maurifques , 
qui lui firent endurer Jes tourmens les plus rigoureux, au 
milieu dcfquels la forte Catherine d’Arroyo rendit fon eforic 
au Seigneur, en invoquant le doux Nom de Jésus. Les Mau¬ 
rifques avoient arrêté Chriftophlc de Zamora, ôc l’avoienc 
enfermé dans une maifon. Un des Capitaines des Monfîs étant 
entré dans celle où Etienne de Zamora étoit au lit malade , 
préfenra à ce Chrétien la pointe d une épée nue fur la poitri¬ 
ne, ôc lui demanda dans quelle Loi il vouloir mourir. Etienne 
quoique foiblc ôc fans vigueur , mais foutenu de L’Efprit 
Saint, répondit qu’il étoit réfolu de finir fes jours dans la 
Loi de Jesus-Christ , quand même on le mettroit en piè¬ 
ces. A cette déclaration les Maurifques tranfportés de fu¬ 
reur l’arracherent du lit, le jetterent par terre, lui lièrent 
les mains derrière le dos , ôc le menèrent à coups de pied 
dans l’endroit où Chriftophle de Zamora fon frere étoit pri- 
fonnier i ôc comme les deux frexes refuferent courageufc- 
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aTTn e* k üBtîï ient ^'apoftafier la Foi, ôc s’exhortoient l’un l’autre à facri- 
j. c. lier leur vie pour Jesus-Christ, les Barbares les entraîne- 
4 * 6 *• rent^hors de la maifon , 6c les mafTacrerent, mettant leurs 
corps en pièces à coups de flèches 6c de fabre ). 

Uxijar eft la Capitale de cette Taa ou de ce Quartier. Il 

J a une Collégiale avec un Abbè 6c des Chanoines, 6c une 
uftice où font tous les Miniftres néccflaires. Le Corrégidor 
de Grenade y met un Grand-Prevôt, pour juger les procès 
qui furviennent dans les Places des environs. Le Licencié 
iléon occupoit alors cette Charge, Ôc le Licencié Don 
Diégue Pérez de Guzman, natif d’Illefcas , étoit Abbé de 
la Collégiale. Trois jours avant la révolte, les Maurifqucs 
amis du Licencié Torrijos , Bénéficier de Darrical, avoient 
averti celui-ci en grand fecret, que dans trois jours Grenade 
6c toutes les Places de l’Alpujarra fe révoltcroient. Torrijos 
en avoit donné avis à l’Abbé d’Uxijar, 6c au Licencié Léon, 
qui fur cette nouvelle fit publier un ordre à tous les Chré¬ 
tiens de fe retirer à l’Eglife fous prétexte qu’il fçavoit, à n’en 
point douter, qu'il étoit débarqué plus de mille Turcs 6c 
Maures, à deflfein de fe jetter fur cette Ville ôc de la piller ; 
mais la plupart des Chrétioas fe moquèrent de la publica¬ 
tion , parce qu’il n’étoit jamais venu à cette Ville ni Turcs, 
ni Maures, ôc que comme on étoit en Hyver 6c dansuntems 
très-rude, cela leur paroilfoit encore plus incroïable. 

Peu de tems après les Maurifques commencèrent à fe 
foulever , fçaehant qu’Eticnne Partal étoit proche avec 
quelques Compagnies de Monfis. L’Abbé Don Diégue, les 
(ix Chanoines N. Pantoja, N. Bététa, François 6c Jean Pé¬ 
rez, Jean Garde, le DoÛeur Gonçale Pérez 6c d’autres 
Chrétiens, qui furent pris ainfi au dépourvu, fe retirèrent 
dans l’Eglife avec le Grand-Prevôt ôc beaucoup d’autres 
gens armés d’Arquebufes 6c d’Arbalètes. Diégue de Villai- 
zan , Grand Alguazil, fe renferma avec quelques Maurif¬ 
ques 6c Chrétiens dans la Tour de la maifon de Michel de 
Koxas, 6c d’autres Habitans particuliers dans celle de la 
maifon de feu Pierre Lopez, premier Greffier de cette Jufti- 
ce, tous avec des munitions fuffifantes, parce qu’il étoit ar¬ 
rivé à cette Ville deux jours auparavant quatorze Arrobes de 
poudre que le Grand-Alguazil avoit repartie entre ceux qui 
avoient aes armes à feu. Comme les trois Tours étoient en 

{.4) MarM ot, & Escolano. 
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triangle «de maniéré que perfonnc ne pouvoit aller par les ^ ^ 

rues fans être expofé à la Moufqueterie des Tours, quoi- J. C. 
que les Monfis entraflent dans la Place , ils ne firent rien 1 * 6 *• 
autre chofe qyc de forcer la prifon , relâcher les Maurifques 
qui y étoient enfermés , enfoncer les Greffes 6c brûler tous 
les procès 6c papiers. Le lendemain qui étoit le jour de 
Noël, les Monfis rafiemblerent les Maurifques de l’un 6c 
l’autre fexe, qu’il y avoit dans le lieu , ôc fe retirèrent dans 
la Ravine de Burburon , où l’on ne pouvoit les appcrce- 
voir des Tours , ni les atteindre à coups d’Arqucbufes , at¬ 
tendant que Don Ferdinand el-Zagucr ôc Partal de Narilla 
arrivaffent avec leurs Troupes. 

Diégue Gafca,Capitaine de Cavalerie, étoit alors logé dans, 
une Place des environs. Sur les avis qu’un Soldat lui donna des 
défordres que les Monfis commettoient dans ces Quartiers v 
il réfolut de marcher contr’eux à la tête de quarante Che¬ 
vaux. Faifant néanmoins réfléxion que fa troupe étoit trop* 
foible , il écrivit à Don Garcie de Villaroèl, Gouverneur 
ôc Commandant des Troupes d’Almérie , de faire prendre* 
les armes à fes Soldats, ôc de venir le joindre avec eux du côté 
d’Uxijar , oùilalloir combattre les Barbares ; mais Don Gar¬ 
cie , qui étoit parfaitement inftruit de la réfolution des Mau— 
rifques , ne jugea pas à propos de dégarnir de Troupes Al- 
méric, de crainte de ceux de ces perfides qui y faifoient leur 
demeure. Cependant le Capitaine Diégue Gafca paffa avec 
fa Compagnie à Adra, où on ne lui donna aucune nouvelle* 
que des Maures de Barbarie fuffent débarqués. De-là il fut tu 
Berja, ôc enfuite à Darrical, àdefTein de prendre langue du? 

Bénéficier Torrijos, ôc arrivé au milieu de la nuit, il trouva» 
le Village défert, ôc lamaifon du Bénéficier Torrijos aban¬ 
donnée : il crut d’abord que le Bénéficier s’étoit retiré à l’E- 
glifc avec les autres Chrétiens ; mais il ne tarda pas à être, 
détrompé: un Maurifque , ami de Torrijos, avoit emmené à 
fentrée de la nuit ce Bénéficier , ôc l’avoit caché dans une.* 

Caverne au pied de la montagne de Godor, pour le mettre à 
couvert de la fureur des Rebelles , jufqu’à ce que lxya eut 
vu à quoi tous ces troubles aboutiroient. 

Gafca s’avança jufqu’à la vue d’Uxijar, ôc lesChrétiensqnr 
étoient dans les Tours , l’ai'ant appercu commencèrent à' 
donner de grands témoignages de joie , dans la penfée qu.’ili 
îeur.venoit du fecours. Les Maurifques au contraire s’imagi- 
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7 • ^ nant qu’il avoir avec lui beaucoup plus de monde, quitte- 

j. c. rent Je Jieu de leur retraite ; mais le Capitaine Gafca ne les 
15 6 St eut pas plutôt vus gagner promptement les montagnes, qu’il 
comprit que le Pais étoit révolté, & retourna \50rs Adra , de 
crainte qu’on ne lui coupât la retraite, quoiqu’après avoir 
perdu un Soldat que les Maurifques lui ruerent en route. 
Dès qu’il fe fut un peu éloigné, les Maurifques revinrent 
occuper leur même porte, ôc étant entrés de nuit dans les 
maifons, ils enfoncèrent les murs ôc lescloifons, afin de 
s’ouvrir un partage de l’une à l’autre jufqu’à celle de Pierre 
Lopez. Ils mirent enfuite le feu à la derniere , & comme 
elle n’étoit prefque que de bois, elle s’embrafa extrême¬ 
ment en peu de tems. A cette vue les Chrétiens qui étoient 
dans la Tour convinrent de fe rendre; mais dans le tems 
qu’ils en defeendoient les femmes & les enfans avec des 
cordes , parce que la porte étoit toute en feu , les flammes 
devinrent fi furieufes, que tous les Chrétiens fûrent brûlés. 

Ceux qui s’éroient retirés dans la Tour de Michel de Ro- 
xas , furent témoins de cet incendie ; ôc le Grand Alguazil 
Diégue de Villaizan capitula pour lui ôc pour vingt Chré¬ 
tiens avec les Maurifques, qui s’engagèrent de les condui¬ 
re en lieu de fureté fur les terres de Grenade, de Baza , ou 
de Guadix , moïennant cent deux Ducats par tête : Traité , 
pour art'ùrance duquel on fe donna réciproquement des ota¬ 
ges. Les Maurifques perfuaderent au Grand Alguazil d’en¬ 
gager le Grand Prévôt qui étoit dans l’Eglife, de fe rendre 
avec tous les Chrétiens aux mêmes conditions ; ce qui fut 
accepté. Ainfi le Grand Prévôt ouvrit les portes de l’Églife 
& les Maurifques y étant entrés, traitèrent amicalement les 
Chrétiens ; mais la capitulation n’eut aucun effet, par l’im¬ 
prudence du Grand Prévôt, qui prétendit devoir être excep¬ 
té , lui, fa femme ôc fes enfans. Les Maurifques lui aïant dit 
que la capitulation étoit générale ôc ne portoit aucune ex¬ 
ception , il rentra tout en colère dans la Tour ôc s’y retran¬ 
cha , vomifiant contr’eux mille injures. Furieux de ce pro¬ 
cédé les Maurifques enfoncèrent la porte de la Sacriftie, 
après avoir tué un Chrétien qui voulut en défendre l’appro- 
die, 6c aïant pillé ce lieu , Ôc fait toute forte d’outrages aux 
ornemens facrés , ils briferent les Images Ôc les Autels. Ce¬ 
la fait ils prirent les bancs de TEglife, ôc les aïant apportés 
à la porte de la Tour avec des ronces -Ôc du laveton, ils y 
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mirent le feu, qui gagna bientôt la porte ôc l’efcalier de la Anne « e db 
T our. A cette vûe les Chrétiens prirent le parti de fe rendre, J. c. 

ôc comme l’efcalier ôc la porte étoient tout en feu , ils def- 1 * 6 *• 

cendirent avec des échelles de corde ; mais à mefurc qu’ils 
arrivoient en bas, les Maurifques les dépouilloicnt, ôc les 
faifoient rentrer dans l’Êglife à coups de poing ôc de bâton. 

I.e jour fuivant les Barbares les en tirèrent deux à deux , ôc 
les maflfacrerent tous dans la Campagne à coups d’épée Ôc de 
lance. L’Abbé Don Diégue Pércz voïant que la même mort 
attendoit ceux qui reftoient, les exhorta avec zélé ôc fer¬ 
veur à gagner la Couronne du Martyre. Un Maurifque s’ap-« 

f >rocha dccet Abbé, ôc lui donna un coup de poing iivio- 
ent fur un œil, qu’il le lui fit fauter hors de la tête. Un autre 
lui pafTa fon épée au travers du corps, ôc le tua i après quoi 
il lui arracha le cœur, ôc le mit au bout de fa dague, rendant 
grâces à Mahomet d'avoir en fes mains le cœur de ce Saint 
Prêtre. Efcolano rapporte, que pour faire taire ce digne Ab¬ 
bé , les Apoftats lui mirent des armes à feu dans la bouche ; 
qu’après l’avoir déshabillé nud, ôc lui avoir lié les mains, ils 
lui fit ent la couronne avec un rafoir, lui découvrant le crâ¬ 
ne , ôc lui faifant quelques bleflures, ôc que pour arrêter le 
fang ils allumèrent une torche, ôc en firent découler fur la 
tête du bon Prêtre des gouttes toutes bouillantes. Les Mau¬ 
rifques avoient enfermé le Grand Prévôt ôc le Grand Algua- 
zil dans la Chapelle des Fonts de Baptême, ôc les en aïanc 
fait fortir, ils commencèrent à leur reprocher la manière 
dont ils les traitoient dans leurs Audiences, ôc un Maurif¬ 
que fendit la tête du Grand Prévôt d’un coup de torche. Ces 
hommes maudits garderont les femmes ôc les enfans pour les 
vendre, jufqua cequ’Abcn-Huméya en eût ordonné autre¬ 
ment. On prétend qu’il mourut dans cette occafion plus de 
deux cens quarante Chrétiens, ôc Efcolano rapporte les noms 
de plufieurs (A). • 

Parmi les Chrétiens qui fouffrirent dans cette perfécution 
la grâce ôc la force de l’Efprit Saint éclatèrent d’une manié¬ 
ré finguliere dans un enfant de onze ans appellé Gonçale de 
Valcazar, natif de Mayréna, fils de Gonçale de Valcazar ôc 
deDona Ifabellc de Melgar, Habitansde Mayréna. Gonça¬ 
le de Valcazar entendit le bruit des Alaurifques, ôc comme 
il avoit Gonçale fon fils qui étudioità Uxijar, il alla à ce lieu 

(A) Marmol, Escolamo > fcuil. 7. & 8. PioiAZA , & d'autres. 
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pour le chercher ; mais les Maurifques s’y étant foulevés 

F endant qu’il y étoit, il fut obligé de fc retirer à la Tour de 
Eglife avec les autres Chrétiens. Dona Ifabelle de Melgar 
fa femme fçut bientôt cet événement , & courut prompte¬ 
ment à Uxijarpour affifter fon mari, ôc fauver fon fils. Lorf- 
que les Maurifques menèrent les autres Chrétiens aufuppli- 
ce , Gonçale de Valcazar en fut du nombre, & fon fils s’é¬ 
tant approché de lui, l'exhorta avec un courage ôc une fa- 
gelTc fupérieure à fouffrir la mort pour Jesus-Christ, afin 
de gagner la Couronne immortelle du Martyre. Le jeune 
Gonçale volaenfuite à rEglife,*où fa mere étoit prifonniere 
avec les autres femmes Ôc enfans, ôc s’étant profterné la fa¬ 
ce contre terre devant le Maître-Autel, il dit le Credo , ôc 
pria Dieu de vouloir bien donner la force à fon pere de fouf¬ 
frir la mort. Son pere la foutint avec une confiance admira¬ 
ble , ôc le jeune Gonçale qui en eut une joie finguliere, alla 
encourager fa mere à mourir pour la Foi de Jesus-Christ , 
comme fon pere avoit fait. Les Maurifques voïant loge ten¬ 
dre de cet enfant, fe flattèrent de pouvoir facilement lui faire 
apoftafier la Religion Chrétienne. Ils lui firent à cet effet 
plufieurs promettes , mais le généreux enfant éclairé & fou- 
tenu de l’Efprit Saint, rejetta tontes leurs offres ôc s’en mo- 
oua. Ces Barbares eurent alors recours aux menaces , Ôc lui 
dirent en lui préfentant fur la poitrine une Arbalète tendue, 
qu’ils alloient le tuer, s’il n’invoquoit leur Prophète Ma¬ 
homet ; mais le Saint enfant leur répondit avec beaucoup de 
fermeté, que jamais il n’en feroit rien ; parce qu’il étoit 
Chrétien, fils de pere ôc mere Chrétiens , ôc réfolu de don¬ 
ner fa vie pour Jesus-Christ. Üne fi grande confiance ren¬ 
dit furieux les Maurifques, qui l’arracherent auttîtôt de l’E- 
glife pour lui ôter la vie. Sa mere ôc les autres femmes qui 
étoient avec elle, commencèrent à s’affliger ôc à pleurer ; 
mais le courageux Gonçale fe retourna \^rs fa mere avec un 
vifage ferein, & lui dit, de ne fe point artrifter, parce qu’il 
alloit mourir pour Jesus-Christ. D’autres ajoutent qu’il fut 
baifer la main à fa mere, lui demander fa bénédiôlion, ôc 
la prier de le recommender à Dieu, ôc que la mere fondant 
en larmes le lui promit, ôc le chargea aufli de ne la point 
oublier auprès de la Majefié Divine. 

Les Maurifques emmenerent le jeune Gonçale hors de 
l’Eglife , ôc avec lui un autre jeune garçon de douze à treize 
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ans nommé AJelchior , natif, à ce que l’on croit, d’Uxijar, - - ■ ■ 

parce qu’il avoit aufli refufé d’apoftaficr Ja Religion Chré- AN j MI ÿ OB 
tienne. Pendant que ces forcenés conduisent au facrificc i j 6 8. 
ces deux Agneaux, le jeune Gonçale exhortoit Mclchior à 
perdre la vie pour Jesus-Christ , lui repréfentanr la recom- 
penfe éternelle qui l’attendoit. Enfin les deux innocentes 
Victimes étant arrivées à l'endroit où elles dévoient etre im¬ 
molées , les Barbares ôrerent bientôt la vie au jeune Gonça- 
le à coups de fabre & d'épée, ôc Mclchior eut la tête fendue 
d’un coup qu'un Maurifque lui porta, de maniéré qu ils allè¬ 
rent jouir tous deux de la Gloire éternelle. Leurs corps fu¬ 
rent jettés dans la Campagne ôc quelques pieux Chrétiens 
donnèrent fecrettement la fépultureàcelui de Gonçalcdans 
un Héritage peu loin de Lucaynéna, d’où un digne Chanoi¬ 
ne d’Uxijar, qui en eut avis , l’enleva , pour l’enterrer dans 
l’Eglife de Lucaynéna proche des Fonts de Baptême, fépa- 
rément des autres fépultures, afin qu’il ne pût pas être con¬ 
fondu avec d’autres corps. Sous l’Epifcopat de Don Diéguc 
Efcolano , Archevêque de Grenade , on tira de ce lieu, par 
fon ordre, ôc après des informations juridiques , le précieux 
corps de cet enfant , ôc on le mit dans un coffre fermé à 
deux clefs, qu’on plaça dans une niche pratiquée dans le 
mur de la même Eglife de Lucaynéna, du côté de l’EVan- 
gile. On ferma la niche avec de la brique ôc du plâtre, Ôc on 
mit en dehors une Croix, pour rcconnoître l’endroit où l’on - 
garde ce corps comme un dépôt pour l’avenir ( A ). 

Laroles, Bayarcal ôc Jopron fecouerent le joug de l’o- 
béiffancc le même jour qu’Uxijar, ôc les Chrétiens Habirans 
de ces Places fe réfugièrent dans l’Eglife de Bayarcal, parce 
quelle étoit très - forte ôc fùre , ôc en même tems dans la 
Tour. Les Maurifqucs accoururent auflitôt, pillèrent les 
maifons des Chrétiens de ces lieux, ôc en firent de même 
des Eglifes, où ils démolirent les Autels, briferent les ima¬ 
ges, ôc profanèrent tout ce qu’ils y trouvèrent de facré. Les 
Chrétiens ne fe croïant pas encore en fureté dans l’Eglife , 
fe retranchèrent dans la Tour, ôc comme l’onfçavoit déjà 
que les Barbares faifoient endurer des fuppliccs rigoureux 
aux Chrétiens , le Licencié Diéguc de Molina, Bénéficier 
de Bayarcal, fécondé des Bénéficiers des autres Places, les 
exhorta tous par des raifons fortes ôc efficaces à facrificr leur 

( A ) MaüUOL t PâOKAZA Si EïCOi^MO. 
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vie pour Jesus-Christ. Cependant les Mayrifques invefli- 
rent la Tour, ôc menacèrent les Chrétiens de mettre le feu 
à 1 Eglife, Ôc de les brûler vifs dans la Tour, s’ils ne fe ren- 
doient pas ôc ne livroient pas leurs armes. A cette fomma- 
tion les Chrétiens offrirent de leur remettre la Tour, pourvu 
qu’on leur laifsât la vie ôc la liberté , Ôc les Maurifques ac¬ 
ceptèrent la condition , quoique fans être difpofés à l'exé¬ 
cuter , en forte que les Chrétiens étant defeendus de la' 
Tour, les Barbares les mirent tous au milieu de l’Eglife. 
Ces pauvres Chrétiens furent le Licencié Diégue de Aloli- 
na, Bénéficier de la même Eglife de Bayarcal , Bamabé de 
Hcrréra ôc Diégue Alménara, tous deux Bénéficiers de La- 
roles, les Licenciés Bertrand de las Aves & Garcie Navar- 
rété, Bénéficiers dejopron, ôc dix huit autres hommes avec 
quelques femmes ôc enfans, dont Efcolano marque les noms 
à la page 42. 

Les Maurifques s’efforcèrent de les engager à renoncer à 
la Foi de Jesus-Christ , ôc à embraffer Ta bcÛe de Maho¬ 
met. Voïant qu’ils ne pouvoient rien gagner fur eux , ni par 
promeffes, ni par menaces, ils féparerent les cinq Bénéfi¬ 
ciers , & après avoir allumé des brafiers , i s leur frottèrent 
les pieds avec de l’huile ôt de la poix, ôc les mirent defTus , 
pieds & mains liées , pour y être grillés peu à peu. Furieux 
de les voir encore confefler conftamment la Religion Chré¬ 
tienne , ils les ôrerent de defTus les brafiers , & les emme- 
nerenr hors du Village pour leur ôter la vie. Comme les 
Saints Prêtres ne pouvoient marcher, & tomboient à cha¬ 
que pas à caufe de la douleur qu’ils fentoient aux pieds, un 
Alaurifque fépara le i icencié Berttand de las Aves , ÔC 
Taïant renverfé par terre d’un coup de flèche dont il lui per¬ 
ça le cœur, U acheva aulfrôt de le tuer, en reconnoiffance 
des bienfaits qu’il en avoit reçus. Sur le champ les autres 
Alaurifques ôterent la vie aux autres Bénéficiers a coups de 
fabre Ôc d'épée. 

, Ils retournèrent enfuite à l’Eglife voir s’ils pourroient fai¬ 
re apoflafier les autres Chrétiens qui y étoient , ôc les trou¬ 
vant conflans dans la Foi de Jesus-Christ, ils les égorgè¬ 
rent , ôc les maflacrerent tous. Georges d’Encifo ôc deux au¬ 
tres nemmés Antoine ôc Alfonfe Garcie furent ceux qu’ils 
gardèrent pour les derniers, dans l’efperance qu’ils renon- 
çeroient à la Religion Chrétienne, afin de conferyci leurs 
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biens & d’en jouir; mais ils furent trompés, ces trois Chré¬ 
tiens confeflerent Jesus-Christ avec encore plus de fer¬ 
veur. Des Maurifqucs qui fe donnoient pour amis de Geor¬ 
ges d’Encifo , l’exhorterent d’abjurer la Religion de Jesus- 
Christ , ou de feindre du moins d’en dire du mal j mais ce 
généreux Chrétien rejetta un confeii fi pervers, difant à 
haute voix qu’il n’étoit point tems d’acheter la vie pour les 
chofes du monde qui étoitnt d’un fi bas prix, ni- de donner 
mauvais exemple aux Chrétiens préfens & aux Peuples des 
environs. Un Maurifque furieux de cette réponfe le frappa 
violemment au vifage avec le pomeau de l’épée, & tour¬ 
nant la main, il lui donna de revers un coup de trenchant 
fur la tête. Le patient tomba auflitôt par terre, invoquant la 
Alere duFilsdel’Homme, & avant qu’il expirât, les Barba¬ 
res lui attachèrent une corde aux pieds, le traînèrent par 
l’Eglife, & forcèrent Antoine & Alfonfe Garcie de l’enfor- 
. tir de cette maniéré. A quelque pas de-là ils tuerent les deux 
freres à coups de fafcre & d’épée ( A). 

Le Bachelier Ciégue d’Àimazan , Bénéficier de Laroles 
s’étant apperçu de la révolte des Maurifques , s’échappa du 
Village , ôt s’enfuit à Tubar où il avoit un Maurifque de fes 
amis, appelle Gafpard , dans lefperance que cet homme lui 
fauveroit la vie. Ciafpard le lui promit, & le cacha même 
dans fa maifon ; mais deux jours après il le dit aux Maurif¬ 
ques, qui étant allés chez lui, trouvèrent le Bachelier qui 
récitoit l'Office Divin. Ces enragés le garrottèrent auflitôt, 
lui firent plufieurs mauvais traitemens, le roulèrent du haut 
de I’efcalier en bas à coups de pied, lui donnèrent des coups 
de bâton , & le laiflerent prefque mort. Peu après ils 
l’enleverent de la maifon de fon perfide ami, & allumèrent 
un bûcher pour le brûler , s’il n’apollafioit pas la Religion 
Chrétienne ; mais Diégue d’Almazan répondit avec une fer¬ 
veur courageufe, quil vouloit mourir pour Jfsus-Christ 
& fa fainte Foi. Ainfiil fut livré aux flammes à l’inftant, & 
les cruels Maurifques impatiefls de ce qu’elles ne le redui- 
foient point en cendres affez tôt, le retirèrent du bûcher, ôc 
achevèrent de lui ôter la vie à coups de fabre & d’épée. 
D’autres Maurifques de l’un & de l’autre fexe étant fi rve- 
nus , coupèrent fon corps par morceaux , qu’ils éparpil¬ 
lèrent dans la Campagne ( B ). Marmol ajoute qu’ils allèrent 

(J) MAXJtfOL, P£dXAZA&EsCOLAXO.(J ( £} Ekouho. 
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--■;-à Laroles quérir l’argent qu’il avoit, & en amenèrent fa 

PE Gouvernante ôc une de Tes nièces, afin quellesaffiftalfent à 
i f 6 8. fa mort. 

Ceux de Canjayar & les Peuples des environs s’étant pa¬ 
reillement révoltés , le Maurifque Ferdinand de Mendoza, 
Alguazil de cette Place, défendit fous peine de la vie , de 
cacher aucun Chrétien âgé de dix ans Ôc davantage. Les 
Chrétiens eurent leurs maifons pigées, ôc furent arrêtés , en- 
tr autres un jeune garçon de neuf ans, appellé Ferdinand, qui 
eut à l’inftant Je col coupé pour avoir refufé d’apoftafier la 
vraie Religion. Les Barbares portèrent fa tête à la bouche¬ 
rie , y mirent fon corps fur l’étau , après l’avoir écorché, ôc 
jetterait fa peau au feu pleine de laveton. Du nombre des 
prifonniers furent François de laTorré ôc Jerome de la Tor- 
ré , deux freres Habitans de Grenade , qui étoient vraisem¬ 
blablement allés à Canjayar pour quelque commilfion. Les 
Maurifques leur lièrent fortement les mains derrière le dos, 
commencèrent à leur arracher la barbe , ôc leur donnèrent 
fur la bouche des coups fi violens , qu'ils leur rompirent les 
dents. Comme les deux frères ne ccfloient d'appeller Dieu à 
leurfecours, les Barbares leur coupèrent la langue , le nez 
& les oreilles, leur tirèrent les yeux hors de la tête , ôc leur 
arrachèrent le cœur par le côté. Ils coururent enfuite à PE- 
glife où ils tenoient enfermés le Bénéficier Marc deSoto , 
ôc François Munoz ou Nuhez fon Sacriftain. Le Bénéficier 
fut mis dans l’endroit d'où il prêchoit ordinairement l’Evan¬ 
gile au Peuple, ôc le Sacriftain à côté de lui, pour appeller, 
comme il avoit coutume , tous les Habitans à tour ae rôle , 
afin de fçavoir ceux qui manquoient à la Melfe. Le premier 
qui fut nommé, s’approcha au Bénéficier, lui donna plu- 
ficurs fouffiets ôc coups de poing, ôc lui arracha le poil de la 
barbe ôc les fourcils.Voïant que le Bénéficier levoir les yeux 
au Ciel pour implorer Palfiftance de Dieu, les cruels Mau¬ 
rifques les lui arrachèrent, ôc les Li firent même manger , 
par une barbarie ôcune inhumanité inouïe, fuivant Efcolano . 
rour mettre le comble à ces cruautés, ils lui déchiderent 
avec des rafoirsbien affilés, les bras Ôç les pieds, commen¬ 
çant par les doigts , ôc remontant jufqu’au haut du bras ôc à 
l’extrémité des cuiffes : martyre dans lequel le Saint Prêtre 
lendit l’Efprit au Seigneur. Après qu’il eut ainfi g orieule- 
ment terminé fa vie, ils traînèrent fon corps hors de l'Eglife, 
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avec une corde qu’ils lui paflcrent au col, ôc emmenercnt ——— 
en même tems François Munoz, fon Sacrifiain, qu’ils atta- AN jJ t c. DE 
cherent au tronc d’un Olivier,où ils le tuerent à coups de fié- 1 j 6 8. 
ches. Le Sacriflain étant mort, ils jetterent dans un bûcher 
les deux corps qui furent bientôt réduits en cendres. Il périt 
encore en ce lieu dix-fept autres Chrétiens, qui furent maf- 
facrés par les Maurifques ( A}. 

Le feu de la révolte fe fit auffi fentir à Ibiza, où le Bé¬ 
néficier Biczma fe cacha dansl’Eglife. Comnp on ne le troa- 
va point, on fit publier que l’on donneroit une récompcn- 
fe à tjuiconcjue le découvriroit; ôt deux Maurifques, qui 
fçavoient qu il étoit dans l’Eglife, allèrent l’y chercher, 6c 
Tamenerent nud à Michel de Molina, le principal Maurifque 
de ce lieu. Molina voïant que le Bénéficier lui reprochoit 
fon manque de fidélité envers Dieu ôc envers le Roi, lui or¬ 
donna de fe taire, 6c de lui dire dans quelle Loi il vouloir 
mourir. Biezma lui répondit avec une fainte ferveur, que 
c’étoit dans la Loi de Jesus-Christ , dans laquelle il avoit 
vécu, parce que c’eft la feule véritable ; ôc le Tyran impie 
en fut fi courroucé, qu’il donna ordre de le tuer à coups de 
flèches ; ce qui fut exécuté à l’inftant. Après que le Bénéfi¬ 
cier eut ainfi fendu fon Efprit à Dieu , on abandonna fon 
corps aux enfans, qui le traînèrent 6c le jetterent dans une 
fondrière ( B ). 

Mayréna fe fouleva encore le même jour qu’Uxijar, ôcle 
lendemain les Maurifques y arrêtèrent le Bachelier Jean 
Martinez de Jaurigui , Bénéficier de ce lieu , ôc natif de 
Bifcaye. Ils pillèrent fa maifon, le menèrent garrotté à cel¬ 
le d’un Maurifque appellé André de Carvajal, 6c le tinrent 
durant quinze jours dans une étroite prifon, où il couchoit 
fur des nattes , ôc mouroitde faim ôc de foif, puifqu’on ne 
lui donnoit qu’un peu de pain de millet qu’ils lui jettoient 
comme à un chien. Pendant cette captivité, le vénérable 
Prêtre ne faifoit que fe recommender à Dieu, 6c fe préparer 
pour le rude combat qui l'attendoit. Les Maurifques tachè¬ 
rent de leur côté de vaincre fa confiance , mais il leur dit 
avec une fainte hardiefle que la Loi de Jesus-Christ étoit 
la vraie Religion , 6c que ce qui lui déchiroit le cœur, c’é¬ 
toit de voir qu’ils fuflent aveuglés jufqu’au point de fe met¬ 
tre dans le cas d’endurer après cette vie des tourmens éter- 

( A )*Ma&uol , Pédraza & Escolano. Il ( B ) Escolan o. 
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---- nels, pour avoir abandonné la lumière de la véritable Foi > 

a Y é c. DE ^voient reçûe au Baptême. Furieux de ce difcours, ils 
» î 6 s*. le tirèrent de prifon, le dépouillèrent , Ôc le menèrent aux 
aires, lui donnant en chemin plufieurs foufflets ôc coups , 
lui crachant au vifage, Ôc lui difant : Hé bien , chien que tu es, 
tu ne nous appelleras plus à la Me (Je ; ainfi de plufieurs autres 
opprobres. Ils attachèrent à un figuier le valeureux Soldat 
de Jésus-Christ, oui appelloit Dieu 6c la Sainte Vierge à 
fyn fccours, ôc un Maurifque lui aïant ouvert le côté droit 
du cœ ir d’un coup de lance , d’autres lui percèrent le gau¬ 
che ôc le ventre à coups de flèches. Voïant qu’il refpiroit en¬ 
core , ils lui difloquerent les genoux ôc les pieds, couvri¬ 
rent tout fon corps de poudre ôc y mirent le feu, de manié¬ 
ré que le Saint Prêtre rut prefque embrafé. Enfin comme il 
vivoit encore, ils lui tirèrent deux coups d’Arquebufe, dont 
il expira, triomphant de la tyrannie ôc cruauté de ces Bar¬ 
bares ( A ). 

Le vingt-cinquième jour de Décembre les Maurifques de 
Néchit en aïant fait de même que les Mayrénois, les Chré¬ 
tiens fe retirèrent à la maifon au Bénéficier Jean Diaz, qui 
étoit allé dire la Meffe hors du Village. Les Maurifques l’in- 
veftirent aulfitôt, ôc après l’avoir forcée, ils les arrêtèrent 
tous, la pillèrent , de même que les maifons des autres 
Chrétiens, ôc en firent autant à l’Eglife, où leurs facriléges 
ne cederent en rien à ceux que les autres Maurifaues com- 
mettoient. Le Bénéficier Jean Diaz revint au Village , ôc 
un Maurifque lui aïant fait mettre pied à terre , lui prit fa 
mule; d’autres fe faifirent de lui, de Pierre de Valérafon 
parent, ôc de fes deux Sacriftains, appellés Jean Ôc Louis 
a’Alménara, ôc les emmenerent fous prétexte de les condui¬ 
re à Uxijar. Ils leur propoferent en chemin d’apoftafier la Re¬ 
ligion Catholique , avec promeiïe de les relâcher ; mais le 
Bénéficier Jean Diaz , foutenu de la Grâce de Dieu, leur 
reprocha leur audace ôc leur témérité, ôc exhorta fes Com¬ 
pagnons à fouffrir la mort pour Jesus-Christ, afin d’aller 
jouir de la Félicité éternelle ; ce qui fit qu’un Maurifque 
fendit la tête avec une coignée au Bénéficier ôc à Pierre de 
Valéra, qui expirèrent fous les coups. Ils déshabillèrent les 
deux frères Jean Ôc Louis d’Alménara , ôc voïant qu’ils 
portoient fur eux des Croix, ils en devinrent tout à coup fl 

( A ) Escolako. 

furieux, . 
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furieux, qu’ils les tuerent fur le champ à coups d’épée & de ~ n ; 1 - 

fabre* après quoi ils jetrercnt les corps de tous les quatre j. E c. D * 
dans une fondrière,pour y être dévorés par les chiens 6c les 1 1 6 *• 
bêtes féroces. Les Maurifques maflacrerent encore dans ce 
lieu & pour la même raifon, Laurent Ramirez 6c un enfant 
d’onze ans , dont on ignore le nom ( A ). 

Un Maurifque appel lé Rendin , arriva le même jour fur 
les neuf heures du matin à une montagne voifine de Dalias, 
avec quelques Compagnies , Drapeaux déploïés, 6c étant 
entré dans la Ville, à la tête de cinquante Arquebufiers, il 
dit aux Habitans de fe révolter, ôc que toute l’Alpujarra en 
avoit déjà fait autant.Comme les Maurifques lui répondirent 
qu’ils ne le pouvoicnt pas, parce que le changement pour- 
roit avoir des fuites très-facheufes, Rendin répliqua, qu’ils 
le feroient malgré eux. En conféquence il fit publier un or¬ 
dre , fous peine de la vie, à tous les Maurifques de fe ren¬ 
dre à la place avec leurs armes, de mafiacrer ceux qui n’o- 
béiroientpas, Ôcde piller leurs maifons.Excités par une pareille 
menace, les Maurifques coururent alors à l’Eglife,la faccage- 
rent, briferent les Autels , brûlèrent les Images , 6c profa¬ 
nèrent tout ce qu’ils y trouvèrent de facré. Une femme de da¬ 
tion Maurifque, mais très-bonne Chrétienne, s’y trouva par 
hazard, 6c animée d’un zélé Catholique, à la vue de cette 
profanation , elle commença à blâmer leur témérité. Aiant 
remarqué qu’un Maurifque déchiroit un Miflel, 6c en don* 
noit les feuillets à des enfans de la même Se&e, elle voulut 
les leur arracher des mains , mais le Maurifque irrité la tua 
fur le champ à coups de fabre fur la tête. 

Les Barbares allèrent enfuite piller les maifons des Chré¬ 
tiens , qui n’étoient pas plus de vingt-trois, ôc qui furent 
aufii tous arrêtés , entr’autres le Bénéficier Garabito , Mi- 
chelGarabito fon frere,Antoine de la Cuéva,Bénéficier, ôc un 
Prêtre appellé Guzman. Ils ouvrirent la poitrine 6c le ventre 
du Bénéficier Garabito, 6c lui tirèrent les entrailles peu à 
peu , lui arrachant le foie 6c le cœur, tourment dans lequel 
le Vénérable Prêtre rendit fon ame à Dieu. Pour aflouvir 
leur haine, ils coupèrent fon corps par morceaux , 6c non 
contens de cette barbarie, ils l’emplirent de poudre 6c y mi* 
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rent le feu, afin de leconfumer entièrement. Enfin ils maflâ- 
crerent à coups d’épée 6c de fabre le Licencié Antoinq,de la 
Cucva, Michel Garabito ôc les autres, qui fouffrirent tous 
avec plaifir pour Jesus-Christ ( A ). 

A Lanjaron les Maurifques prirent les armes le même 
jour, 6c fur cette nouvelle les Licenciés Spinofa ôc Jean- 
Baptifte , tous deux Bénéficiers , fe retirèrent à l’Eglife avec 
Michel Morales Sacriftain, fa femme 6c deux de fes en fans,. 
Chrifiophle Maldonado , fa femme 6c fes enfans , Anne 
d’Aguilar, ôc une autre femme, fille de Jean de Lune. Les 
Barbares entrèrent dans ce lieu, Ôc pillèrent les maifons des 
Chrétiens. A cette vûe ceux qui étoient dans l’Eglife,ne pou¬ 
vant douter du danger où ils étoient, fe confefferent ôt 
communièrent tous, afin que la Majefté Divine leur donnât 
des forces , ôc affez de confiance , pour fouffrir pour fon 
Nom. Le jour fuivant les Barbares incrédules ramafïercnt: 
une grande quantité de bois autour de l’Eglife , afin de la 
brûler ôc ceux qui s’y étoient réfugiés, ôc aïant jetté de l’hui¬ 
le dcfiiis, ils y mirent le feu, qui prit bientôt fi violemment, 
que les Chrétiens périrent par la fumée, par les flammes ôc 
fous les ruines.. Le Licencié Jcan-Baptifte voulut éviter la 
mort en fe jettant par une fenêtre ; mais il fut reçu des Mau¬ 
rifques , qui le criblèrent de coups d’épée, ôc coupèrent fon 
corps par morceaux ( B), 

Le même jour les Maurifques de Verjafe fouleverenr, ôc 
les Chrétiens fe réfugièrent à la Tour de l’Eglife, Ôc dans 
d’autres Tours de différentes maifons, quoiaue quelques- 
uns euflent le bonheur de pouvoir s’enfuira Adra , ôc d’évi¬ 
ter ainfi la mort. Les Maurifques fommerent les Chrétiens, 
qui étoient dans les Tours , de fe rendre, leur promettant la 
vie ôc la liberté ; ôc ceux-ci, qui ne pouvoient efpercr aucuiv 
fecours, y donfentirent, dans l’aveugle confiance quoi* 
leur tiendroit parole ; mais à mefure qu'ils fe mettoient en 
leur puiffance , les perfides leur attachoient les mains der¬ 
rière le dos, ôc les mettoient dans l’Eglife : il n’y eut que. 
Céladon d’Encifo ôc Jean Munoz, qui étant defeendus des 
Tours avec des échelles de cordes, fe fauverent à Adra. Sur 
le champ les Maurifques pillèrent l’Eglife , renverferenc 

(A) Ma&mol , Péukaza & Es-j I (3) Majuiol, P£j>rjua & Eîcc- 
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les Autels , briferent à coups de fufil le Tabernacle*, foulè¬ 
rent aux pieds les pierres confacrées , mirent en pièces les 
Images ôc profanèrent tous les ornemens facrés. Ils prirent 
l’image de Notre-Seigneur Jesus-Christ fur la Croix, ôc 
après l’avoir fouettée par toute l’Eglife , précédés d’un 
Crieur qui annonçoit cette adion maudite, ils la coupèrent 
par morceaux à coups de fabre , & la jetterent dans un bû¬ 
cher où ils avoient déjà mis les autres Images ôc Tableaux. 
Aïant enfuite ôté une Image de Notre-Dame, qui étoit fur 
le Maître-Autel, ils la jetterent ôc la firent rouler le long 
des marches, en difant avec moquerie : Prends garde de te ; 
brifer : après quoi ils la portèrent au bûcher. 

A la vûe de ces facriléges les pauvres Chrétiens compre¬ 
nant que les Maurifques les traiteroient de môme, fe re- 
commendoient à Dieu avec ferveur, ôc prioient la Divine 
Aïajefté de leur donner la force de fouffrir pour fon faint 
• Nom. Ils s’encourageoient les uns le§autres à obtenir la 
Couronne du Martyre , Ôc une des fix nuits qu’ils refterent 

Î >rifonniers dans l’Eglife, ils y virent tout à coup une grande 
umicre,qu’ils prirent pour celle d’un feu qui embrafoit quel¬ 
que édifice; mais le Bénéficier François J uez. Prêtre d’une 
vertu fingulierc ôc d’un exemple admirable, leur envoïa dire 
qu’il avoit vti cette même nuit le Ciel ouvert, avec une lu¬ 
mière très-éclatante , ôc extraordinaire, ce qui lui faifoit 
comprendre que la porte du Ciel étoit ouverte pour ceux 
qui mourroient dans cette perfécution ; qu’ainfi ils n’avoient 
qua être conftans dans la Foi, Ôc qu’ils recevroient infailli¬ 
blement la Couronne du Martyre. Six jours après leur dé¬ 
tention les Maurifques les menèrent à la place , Ôc les aïant 
attachés quatre à quatre à des pieux qu’ils avoient enfoncés 
en terre , ils les arquebuferent tous. 

Un jeune Chrétien de dix-fept ans , appcllé François Ca- 
nizares, aïant les mains liées derrière le dos, s’approcha de 
famere, qui étoit prifonniere dans la grande Chapelle avec 
toutes les autres femmes, pour la prier de lui donner fa bé¬ 
nédiction , ôc de faire fur lui le figne de la Croix , puifqu’il 
ne le pouvoit pas par lui-même ; ôc après avoir reçu cette 
fatisfadion de fa pieufe mere, il fut avec joie fouffiir pour 
Jesus-Christ. André Fernandez, Laboureur de profefiion , 
recommenda à fa femme ôc à fes filles d’être fermes dans la 
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A ■ ' â t * kT " con ^ e ^ 10n Foi » P ar ^ es ra ^ ons ^ vives qu’elles de'men- 
Te" toient fa rufticité ; ôc. content de les avoir ainfi encouragées, 
m 6 8. il a li a au lieu du Martyre, ne ceflant de confefler de vive 
voix la Foi de Jfsus-Christ. Confiance Vazqucz, une des 
Chrétiennes qui étoit dans l’Eglife, jugeant que François 
Té^éda héfitoit à fouffrir la mort pour Jesus-Christ , cou¬ 
rut a lui avec un Crucifix à la main droite, ôc l’anima telle¬ 
ment par Tes difeours , qu’il alla avec joie facrifier fa vie 
pour la Foi. Un Maurifque irrité du zélé ardent de Conf- 
tance Vazquez, lui donna fur la main, dont elle tenoit le 
Divin Sauveur, un coup de fabre fi violent qu’il la lui abba- 
tit. Pendant ce tems-la un autre Chrétien, appcllé Pierre 
de Dios, récitoit à haute voix le Credo , ôc exhortoit les au¬ 
tres à en faire autant. 

Le Dctteur RayaMédecin , ôc natif de Motril, fe 
trouvant par hazard dans ce lieu , fut arrêté avec les autres 
Chrétiens ôc enfermé dansl’Eglifc. Un Maurifque, qui traî- • 
noit parterre dans PEglife l’Image de Jesus-Christ crucifié, 
dit à ce Doéleur : Chien , puifque ut es Médecin , guéris ton 
Dieu. Raya fentit cet outrage jufqu’au fond du cœur, ôc 
profterné à genoux , il baifapluficurs fois le Crucifix, fonr 
dant en larmes , ôc confeflant que c’étoit fon Seigneur ôc fou 
Dieu. Dans le même inftant un Maurifque lui perça le corps 
d’un coup de lance, & les autres l’aflommerent à coups de 
fabre Ces perfides allèrent enfuite à la Tour de Villalobos 
où étoit le Licencié François Juez , ôc précipitèrent de défi- 
fus la platte-forme en bas ce vénérable Prêtre , qui fut tué 
de la chûte. 

Comme les Licenciés Pierre Vénégas, Martin Caballéro 
ôc Louis Carvajal, Bénéficiers , ôc le Licencié Alfonfc 
Juez, Curé, étoient encore prifonniers dans l’Eglife, les 
Maurifqucs allèrent les quérir pour leur ôter la vie dans le 
même endroit, où les autres Chrétiens avoient perdu la leur. 
Arrivés à l’Eglife , ils leur découvrirent la moitié du corps 
depuis la tête jufqu a la ceinture, leur lièrent les mains der¬ 
rière le dos , ôc commencèrent à les fouetter en prefence 
des Chrétiennes captives, vomiflant contr’eux mille impré¬ 
cations. Us les menèrent ainfi à la place, où étoient les corps 
des autres Chrétiens, ôc les aïant attachés aux quatre pieux , 
ils les tuerent à coups de fufil ôc de labre , pendant que les 
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Saints Prêtres invoquoient le Saint Nom de Jésus ôc fa 
Sainte Mere. Ces perfides réferverent cinq Chrétiens pour 
emporter hors du Village les corps de ceux qui étoient 
morts ; après quoi ils leur ôterent la vie de la même ma¬ 
niéré , ôc abandonnèrent leurs corps aux enfans, qui les traî¬ 
nèrent ôc les jetterent dans une fondrière ( A ). 

Les Maurifques de San&a-Cruz fe révoltèrent le même 
jour , 6c le Licencié Blaife de Viezma , qui en étoit Gou¬ 
verneur , s’étantapperçu de l’émotion , paflfa à l*Églifc avec 
fa famille , quatre autres Chrétiens 6c le Licencié Jean Ro¬ 
driguez. Quoiqu’il eût été averti par Don Garde de Villar- 
roel de fe retirer avec les Chrétiens à Almérie , il n’en vou* 
lut rien faire , parce qu’il lui parut que ce feroir manquer à 
la confiance que Don Diégue de Caflille , Seigneur de ce 
lieu , lui avoit témoignée. Un grand nombre de Maurifques 
accoururent auflitôt à l’Eglife, 6c perfuaderent aux Chré¬ 
tiens par de bonnes paroles de fe rendre, promettant de 
leur biffer la vie ; mais à mefure que ces innocentes Vi£ti~ 
mes fortoient de l’Eglife, ilslesgarrottoient ôc les forçoient 
d’y rentrer. Après s’être ainfi affurés des Chrétiens, ils pillè¬ 
rent leurs maifons ; 6c comme ils avoient un ordre exprès de 
les conduire prifonniers avec les femmes à Gergal*, ils fc 
difpoferent à obéir. Cependant ils voulurent avant que de 

Ê artir, faire éclater la haine qu’ils portoient au Gouverneur 
laife de Viezma. Pour cet effet ils le déshabillèrent nud 
devant fes trois filles, 6c un de fes petirs-fils, ôc lui aiant lié les 
mains derrière le dos, un Maurifque lui coupa le nez ôc le 
lui cloua au front; ce qui n’empêcha pas ce généreux Chré¬ 
tien d’exhorter fes filles à perfévérer conÛammcnt dans la 
Foi jufqu’au dernier foupir. 

Tant de fermeté irrita davantage la fureur des Maurifques, 
de maniéré qu’un d'eux lui coupa les oreilles, ôc les lui mit 
dans la bouche pour le faire taire. Un autre, par une cruau¬ 
té inouie , lui ouvrit le corps avec un couteau depuis le col 
jufqu’àta ceinture, ôc y enferma les oreilles, la langue, les 

{ >ieds ôc les mains qu’on lui avoir coupés. Enfin un rroifiéme 
ui arracha le cœur ôc le déchira avec les dents ; après quoi 
ces forcenés jetterent le corps au feu, qui le réduifit en ceiw 

{A} Mar mol , Pxdxxza , Escolako , & <f autres* 
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dres. Ils menèrent enfuite, par ordre de Gorri, les prifon- 
niers Ôc les femmes à Gergal , d’où l’on conduifit les Chré- 
tiens à Canjayar ( A ). 

Le Comte de la Puébla avoit confié le Gouvernement 
de Gergal à François Portocarréro, Maurifque qui affe&oit 
avec beaucoup d artifice de paroître Chrétien. Portocarréro> 
informé de la révolte, dit aux Chrétiens avec la derniere 
perfidie, de fe retirer à fa Fortercffe, où il les aflùreroit ; ôc 
tous ceux *du lieu le crurent aveuglément. Cette Place ne 
fc révolta pas ce jour-là, mais des dernieres , 6c dans le 
môme tems qu’Inix, Félis ÔC Vicar, qui font du Diocèfe 
d’Almérie. Les Maurifques fe faifirent du Bénéficier Sali¬ 
fias 6c de fes Saeriftains , ôc aïant obligé le Bénéficier à fe 
revêtir des habits Sacerdotaux , comme pour célébrer la 
Méfie, ils forcèrent les Saeriftains de faire l’appel des Mau-, 
rifques , qui s’approchoient du Bénéficier à mefure qu’ils 
étoient nommés, lui donnoient des foufflets ôc lui crachoient 
fur la face. Deux Maurifques lui firent enfuite des incifions 
cruciales fur le vifage avec des rafoirs bien tranclians, ôc le 
difiéquerent depuis les doigts des mains jufqu’aux épaules, ÔC 
depuis les pieds jufqu’aux cuifles ; apres quoi l’aïant lié avec 
des cordes, ils le traînèrent par le Village ôc l’en fortirent 
avec les deux Saeriftains , afin de les attacher tous trois à 
des arbres où ils les tucrent à coups de flèches. 

Le maudit François Portocarréro tenant les Chrétiens 
prifonniers dans la Forterefle , égorgea le Vicaire Diégue 
d’Azévédo avec fa mere , le Bénéficier Paz ôc une de fes 
foeurs , le Greffier Bernard Garde ôc tous les autres Chré¬ 
tiens de tout âge, de l’un ôc de l’autre fexe. Les Maurifques 
menèrent à ce lieu, comme je l’ai dit, les Chrétiens qu’ils 
avoient arrêtés à SanQa-Cruz, à deffein de les garder dans 
la Forterefle ; ôc quoique le cruel Portocarréro y fit fouffrir 
à ces femmes d’horribles perfécutions pour les obliger d’ab¬ 
jurer leur Religion , elles ne montrèrent pas la moindre 
foiblefle. Sur ces entrefaites on apprit que les Maurifques de 
Jos Vêlez Ôc de Mondéjar venoient avec de grandes forces 
au fecours des Chrétiens, ôc le Commendant des Troupes, 
aue Gorri avoit envoïées, crut devoir faifir cette occafion 
PP mériter dans le befoin la prote&ion de ces Seigneurs. 
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Dans cette vue il ordonna , par complaifance pour eux , 
d épargner les Chrétiennes prifonnieres, ôc de les conduire 
à Oanez. Portocarréro comprit fon deflein, ôc piqué de ce 
que le Commandant prenoit ce parti fans fa participation, il 
envoïa une Efcouadc de Maurifques amufer ceux qui vc- 
noient, ôc fit en meme tems égorger les femmes fur la route 
d’Oanez où on les menoit. Vingt-cinq Chrétiennes perdirent 
ainfi la vie, ôc entr’autres les filles du Licencié Viezma , 
Béarrix de Riquelme, ôc Marie de Morales, femme de 
Pierre Delgado. Il en refta deux furlaplace, dangereufe^ 
ment bleffées, 6c les Soldats de Baéza les aïant rencon¬ 
trées fept jours après , lcrfqu’ils battoient la campagne , 
on les envoïa à cette Place , où elles furent guéries ôc ha¬ 
billées. 

Le Bénéficier Simon , natif de Léja, fut mené à l’Eglife 
par les Maurifques, Ôc contraint de faire l’appel, fuivant fon 
ufage ; mais à mefure qu’il en nommoit quelqu’un , celui-là 
venoit lui donner des foufilets, des coups de pied Ôc d© 
poing. Après ce rude traitement, ils lui jeirerent une corde 
au coji, ôc le traînèrent par terre dans la Campagne ,• où lut 
aïant lié les mains derrière le dos, ils l’enterrerent jufqu’à la 
ceinture. Dans cette cruelle fituarion , ils lui coupèrent le 
nez , les oreilles Ôc la langue, ôc lui criblèrent le corps à 
coups d arbalète ôc de flèches , jufqu’à ce qu’un Maurilque 
acheva enfin de le tuer dun coup d’arquebufe. Les Soldats 
du Marquis de los Vêlez le trouvèrent en cet état, quand 
ils entrèrent dans ce lieu ( A ). 

Les Maurifques de Picéna s’étant révoltés le vingt-fixiéme- 
jour de Décembre , les Chrétiens fe réfugièrent à l’Eglife f 
ôc les Barbares pillèrent fur le champ leurs maifons. Ils in- 
veftirent enfuite i’Eelife , ôc deux de ces enragés dirent au* 
Chrétiens de fe rendre, s’ils ne vouloient pas périr brûlés- 
Comme ceux-ci n’avoient aucune défenfe , ils confentirent à 
fe remettre entre les mains de ces Barbares, qui étant entrés 
dans l’Eglife, briferenr les Croix , le Tabernacle, les Ima* 
ges,les pierresconfacrées, les Tableaux, les Autels , les 
Fonts cle Baptême, ôc ptofanerent tout ce qu’il y avoit d<r 
(àcré.Tous les Chrétiens furent garrottés pour être faits mou- 
nr, ôc on les mena fur un Coteau hors du Village. On attft-- 

ÇA ) Marmot. > Pè’oraza & Escoi-ano. 
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Ann e"Ë ~ db c ^ a P ar ^ es bras Bénéficier Bravo à un meurier fi bas, qu’il 
j. c. touchoit la terre avec fes genoux. Les Maurifques lui pro- 
* s * 8 * propoferent d’abjurer la Religion Chrétienne, afin d’obtenir 
la vie, mais le Bénéficier leur répondit qu’il n’en feroit jamais 
rien, & qu’au contraire il vouloit mourir pour Jesus-Christ. 
Furieux de trouver en lui tant de fermeté , ils lui donnèrent 
plufieurs foufflets, & le tuerent enfuite à coups d’épée ôcde 
fabre. Immédiatement après ils déshabillèrent un Vieillard, 
âgé de plus de foixante ans , ôc le faifant marcher nud, ils le 
fouetteront ôc lui crachèrent au vifage , jufqu’à ce que fati¬ 
gués eux-mêmes de ce tourment, ils l’attacherent à un arbre, 
où ils le tuerent à coups de flèches. Ils prirent enfuite le Bé¬ 
néficier Pierre d’Ocana & fon Sacriftain , & aïant amené 
les femmes Chrétiennes, afin de leur caufer plus de dou¬ 
leur , en leur faifant voir cette Tragédie , ils arquebuferent 
le Bénéficier. Sa mere, femme âgée , fut rcmife aux femme» 
Maurifques , qui par une horrible cruauté lui arrachèrent les 
cheveux , la fouffleterent, & lui firent tant de bleiïures 
avec des couteaux ôc de grandes aiguilles, qu’elle étoit prê¬ 
te à expirer ; mais pour comble de leur barbarie, elles la 
précipitèrent, pour achever de la tuer , dans une fondrière, 
où cette généreufe Chrétienne termina fa vie, en fe recom- 
mendant toujours à Dieu. Les maudits Apoftats jetterent 
pareillement le Sacrifiait! dans une autre fondrière fi efear- 
pée ôc fi profonde , que quand il arriva en bas, il étoit déjà 
en pièces. 

Le même jour de Noël, les Maurifques d’Àlcuria ôc de 
Paterna firent éclater leur animofité , ôc au bruit qui fc fit 
alors, les Chrétiens fe retirèrent avec leurs femmes ôc leurs 
enfans dans la Tour de l’Eglife qui étoit forte. Quelques- 
uns d’eux cependant eurent 1e tems de fuir à la montagne, Ôc 
d'éviter ainfi la mort. Les Rebelles allèrent trouver les Chré¬ 
tiens qui étoient dans l’Eglife, ôc leur dirent avec dilfimula- 
tion ôc perfidie , de retourner chez eux, ôc d’être perfuadés 
que bien loin de vouloir fe foulever , ils les défendroient 
s'il le falloit. Séduits par ces difeours, les Chrétiens fe fiè¬ 
rent à eux ; mais les Maurifques appelleront auflitôt les 
Monfis, qui étant entrés dans ce lieu, fe failirent de ces in¬ 
nocentes victimes, ôc les menèrent, après avoir faccagé ôc 
pillé leurs maifons, à l’Eglife où ils commirent les mêmes 
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excès & facrilégcs que dans les autres endroits. Le Bénéfi¬ 
cier Arcos fc cacha chez un Maurifque qu’il croïoir être Ton 
ami ; mais ce perfide le livra indignement aux Barbares, dès 
qu’ils entrèrent dans fa maifon, & ceux-ci l’aïant dépouillé 
le menèrent à l’Eglife où étoient les autres Chrétiens, ils les 
tirèrent enfuite tous de ce lieu Saint, pour leur donner la 
mort, & les premiers qui fortirent, furent le Bénéficier Ar¬ 
cos , & Diégue Lopez de Lugo, homme fort à fi n aife dans 
ce Village. Les aïant mis tout nuds, ils lesconduifirent à une 
Croix qui étoit fur le chemin d’Iniza, Ôc après leur avoir 
donné plufieurs foufflets Ôc coups de poing , parce qu’ils fe 
recommendoient à Dieu & à la Sainte Vierge, ils les atta¬ 
chèrent au pied delà Croix , où ils leur décochèrent quanti¬ 
té de flèches, Ôc achevèrent enfuite de Jeur ôter la vie à 
coups de fabre Ôc d’épée ( A), 

Cobda fc révolta aufli le même jour, Ôc quatre familles 
Chrétiennes qu’il y avoit dans ce lieu, cherchèrent alyle 
dans l’Eglife, mais ne s’y croïant pas encore en fureté, ils en 
fortirent tous l'un après l’autre pour fe fauver fur les 
montagnes Ôc dans les bois. Peu de tems après les Maurif- 
ques allèrent à l’Eglifc, ôc n’y aïant point trouvé les Chré¬ 
tiens , ils déchargèrent leur fureur fur les Autels, les Ima¬ 
ges Ôc les ornemens Sacrés. Ils coururent enfuite à la pour- 
fuite des Chrétiens, ôc aïant découvert Pierre Martinez Cal- 
vache , qui s’étoit caché, ils lui crevcrent un œil avec une 
Bêche, & le tuerent d’un coup d'Arquebufe, dans le tems 
qu’il invoquoit le Saint Nom de Dieu ; après quoi ils lui 
fendirent la tête en quatre avec une coignée, pendirent fou 
corps à un arbre, & le coupèrent par morceaux. Aïant aufli 
attrappé le Licencié Bentura , Bénéficier du lieu , ils lui 
lièrent les mains, lui paflerent une corde au cou, & le reme- 
nerent au Village en le chargeant d’opprobres. Lorfqu’ils 
étoient prêts d’y entrer, un Maurifque lui donna fur la tête 
un coup de fabre mortel ; Ôf à peu de diftance de là un autre 
Maurifque, Habitant du même lieu, & dont la prfeflion 
étoit de faire des fouliersde corde, lui enfonça une grofle ôc 
longue épingle dans un œil. Au même inftant le bon Frêtre 
tomba par terre fans fentiment ; mais comme il revint à lui, 

( A) Marmol. 
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— — en invoquant le Nom de J E s u s, les Barbares l’affommerenc 
N J NE C. DE presque de coups. Ils le traînèrent de-là dans une ravine,, 
* 5 «s», drelferent un bûcher, ôc l’y jettcrent ; mais impatiens de 
voir que le feu ne le réduifoit point en cendres , ils le préci¬ 
pitèrent dans un puits dont on ne faifoit point ufage , ôc le 
couvrirent de pierres. Après cette cruelle exécution ils pri¬ 
rent deux femmes d’une vertu ftngulierc , appellées lune 
Brigide Lopez, & l’autre Quitéri de Quéfada, ôc après avoir 
vomi contr’clles toute forte d’injures , ôc leur avoir fait mil¬ 
le outrages, ils les remirent aune Maurifque extrêmement 
réfolue, peu chatte & très-effrontée, qui leur abattit auflitôt 
la tête avec un fabre , ôc leur procura ainfi la Couronne de 
la Gloire ( A ). 

Don Garde de J/ilJarroel, Gouverneur d’Almérie, écri¬ 
vit la fécondé Fête de Noël au Licencié Xibaja , qui de- 
meuroit à Guécija , & qui étoit Gouverneur de la Taa de 
Marchéna pour le Duc de Maquéda, Seigneur de ces Quar¬ 
tiers, de ramaffer tous les Chrétiens de ces Places, ôc de les 
amener à Almérie , de crainte qu'ils ne fuflent égorgés par 
les JVlaurifques. Bien loin de fuivrc ce confeil , Xibaja fe 
fit un point d’honneur de ne pas abandonner les Vaffaux que 
le Duc lui avoit confiés, & dans cette vue il ordonna que 
tous les Chrétiens fe reriraffcnt à une forte Tour qui étoit 

1 >rcche d’un Couvent de l'Ordre-de Saint Auguftin , avec 
eurs femmes , leurs enfans , les armes , Jes vivres & l’eau 
qu’ils pourroient emporter. En conféquence les Religieux 
Auguftins fe réfugièrent dans, la Tour avec le Gouverneur , 
laifTant le Couvent défert ; ôc près de deux cens parfonnes 
du lieu ôc des autres de la même Taa en firent autant. 

Peu après Matthieu dit Remi, Alguazil du Village d’Inflin- 
cion , arriva à Guécija avec quelques Compagnies de Mau- 
rifqucs, au fon des Tymbales & des Doulcines, &les Chré¬ 
tiens qui ne s’étoient pas retirés dans la Tour , n’eurent pas 

F lutôt entendu ce bruit, qu’ils cherchèrent un afyle dans 
Eglife ôc s’y retranchèrent. Après avoir pillé les maifons 
des Chrétiens, les Maurifques allèrent à l’Egl'fe offrir la vie 
ôda liberté à ceux qui y étoient, ôc qui réfolurent en confé¬ 
quence de fe rendre. Dona Françoife Xibaja ôc Dona Léo- 
norc de Vénégas prirent le même parti, accompagnées de 

(A) Maimol , Pje.’ouaza & Escolako. 
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Pierre d’Orozeo, homme âgé 6c d'un grand jugement ; mais 
dès quelles eurent mis le pied fur le feuil de la porte, un 
Maurifque tua Pierre d’Orozeo d’un coup de Moufquet. A 
la vue de cette a&ion perfide , les Chrétiens refermèrent 
promptement les portes de l’Eglife , laiiTant dehors les deux 
Dames , auxquelles un Maurifque leur efeiave fauva la vie. 
Les Barbares au défefpoirdenepoint avoir leur proie , mi¬ 
rent le feu à l’Eglife, Ôc obligèrent par-là les Chrétiens de 
monter au haut de la Tour. Comme les flammes s’y com¬ 
muniquèrent bientôt, les pauvres Chrétiens comprirent que 
leur mort étoit prochaine , ainfi ils fe mirent tous a genoux 
devant une Image de Jesus-Christ crucifié, demandèrent 

Î )ardon de leurs fautes avec des torrensde larmes, fe confi¬ 
èrent les uns les autres , 6c s’encouragerent réciproquement 
à mourir pour la Foi. Enfin le feu aiant dévoré les poutres 
de l’endroit où ils étoient, le plancher s’effondra , tous 
les Chrétiens furent tués , 6c leurs corps réduits en cen¬ 
dres. 

De-là les Maurifques allèrent à la Tour, où le Gouver¬ 
neur s’étoit renfermé , ôc le fommerent de fe rendre Ôc de 
livrer les armes, lui promettant la vie 6c la liberté , pour 
lui 6c pour tout fon monde; mais le Gouverneur ôc les au¬ 
tres qui étoient avec lui, inffruits du peu de fond qu’il y 
avoit à faire fur leurs paroles, ne voulurent point y confen- 
tir. Irrités de fon refus , ils entrèrent dans l’Eglife des Augtif- 
tîns, 6c y mirent en pièces les Tableaux, les Images ôc tout 
ce qu’ils y trouvèrent de facré. Ils travaillèrent enfuire à 
pratiquer un trou dans la Tour pour y mettre le feu , 6c ils 
le firent adroitement, parce que les Chrétiens enfermés dans 
la Tour avoient peu de connoiffance de pareille rufe. Dès 
que l’ouverture fut faite, ils y mirent les morceaux des cadres 
de Tableaux 6c d’images avec beaucoup de bois entouré de 
laveton trempé dans de l’huile 6c de la graifTe, 6c y allumè¬ 
rent le feu. Quand les Chrétiens s’en apperqurenr,le premier 
étage étoit déjà tout en flammes, 6c les femmes Ôc enfans 
effraies à cette vue, commencèrent auflitôr à pouffer des 
cris affreux. On fc mit à l’inflant en devoir de defeendre les 
femmes par les fenêtres de la Tour avec des cordes , ôc plu- 
fieurs d’entr’elles fortirenr par ce moien ou comme elles pu¬ 
rent ; mais elles n étoient pas plutôt à terre, que les MauriC; 
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Anne'c de < I ues ^ es deshabilloient > ^ cs accabloient de coups ôc les gar- 
j. c rottoient. 

1 î f *• Le feu cependant augmentoit de moment à autre , & le 
Grand Alcayde, les Religieux & d’autres perfonn es mirent 
tout en œuvre pour l’éteindre.avec delà terre & des hardes. 
Convaincu à la fin que tout étoit inutile, ils fe confeflerent 
ôc fe recommenderent à Dieu, & la voracité de la flamme 
érant parvenue à un certain degré, les uns furent étouffés 
par la fumée , ôc d’autres brûlés vifs. Il n’y eut que trois pcr- 
lonnes qui ne périrent point alors, comme je le dirai bientôt. 
Ceux qui moururent dans cette Tour, furent donc le Grand 
Alcayde , le Prieur ôc les Religieux , à l’exception d’un ôc 
•dédeux Domsftiques du Couvent, les Bénéficiers du lieu, 

» celui d’Alhama laSeche ôc le Chapelain d’Inftincion. iLcs 

Maurifques égorgèrent ceux qui fe rendirent proche d’un 
érang du moulin à huile des Religieux , excepté quelques- 
uns , du nombre defquels fut Louis Montéfinos de Solis. 
Pierre d’Aftorga perdit la vie à coups de lance. N. de Tor- 
res , Alguazil de la Ville, fut dépouillé nud ôc attaché à un 
Liège, ôc les Barbares lui aïant mis un papier fur la poitrine, 
pour tirer au blanc, ils le tuerent à coups de flèches ôc d’Ar- 
quebufe. Ils amenèrent enfuite chargé de chaînes, le Li¬ 
cencié Sanche Martinez qu’ils avoient enfermé dans la Sal¬ 
le de l’Audience ; Ôc comme ils avoient tant de haine pour 
les perfonnes Eccléfiaftiques, le Licencié ne fut pas plutôt 
forti, qu’ils lui donnèrent plufieurs coups defabre ôcaépée 
dont il mourut à 1 i îftanr. 

Ils dépouillèrent un Efclave du Gouverneur, appcllé 
Pierre, ôc un autre appellé N. de la Nativiré, ôc les expo- 
ferent à la vûe de tous les Barbares , afin que chacun leur 
fît ce qu’il voudroit. On leur offrit à l’un ôc à l’autre la vie 
ôc la liberté s’ils renonçoient à la Religion Chrétienne; mais 
toujoursfermes dans liFoi, ils s’encourageoient tous deux 
à fouffrir pour Jesus-Chrjst quelque genre de mort que ce 
fut. Pour fe fortifier, ils faifoient plufieurs fois le ligne de la 
Croix , Ôc les Maurifques fe moquant d’eux, leur mirent en 
main deux Croix pleines d’immondices. Les deux bons 
Chrétiens les adorèrent, Ôc ne cefloient de les baifer ; mais 
comme ils s’animoient davantage à la vûe de leur Divin 
Sauveur , les Maurifques les leur arrachèrent. Arrivés à une 
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petite montagne, les Barbares leur attachèrent les mains ——;- 

derrière le dos, ôc les jetterent à la renverfe dans des fon- N j. E c. nE 
drieres très-profondes , où les deux Chrétiens eurent leurs » s 6 
corps moulus par la chute , ôc rendirent leur ame au Sei¬ 
gneur. N. Salméron n’aïant point voulu abjurer la Religion 
Chrétienne, fut attaché à un Liège , ôc tué à coups de ffé r 
ches ( A ). 

A Terqué, les Maurifques ne parurent s’occuper les pre¬ 
mières Fêtes de Noël , que de jeux , de Bals Ôc d’autres 
divertiffemens , afin d ôter tout foupçon aux Chrétiens ; 

,inais dans le tems qu’on ne refpiroit que la joie , une Com¬ 
pagnie de Maurifques entra tout à coup dans le lieu , en for¬ 
te que les Prêtres ôc les autres Chrétiens fe retirèrent tout 
troublés dans l’Eglife, Ôc s’y retranchèrent. Ils y furent auf- 
fitôt inveftis par les Barbares , qui les fommerent d’en for- 
tir , ôc leur déclarèrent qu’en cas de refus ils y mettroient 
le feu. Les Chrétiens n’en aïant voulu rien faire, les Mau¬ 
rifques exécutèrent la menace, ôc les flammes devinrent fi 
violentes que la plupart des Chrétiens furent étouffés pat la 
fumée. Neuf d’entr’eux cependant fe rendirent, en defeen- 
dant avec des cordes par les fenêtres de la Tour ; mais Bar¬ 
thélemy Guiler fut maffacré à coups de fabre Ôc d’épée avant 
que d’être à terre. Les autres eurent auflitôt les mains liées, 

& furent menés nuds ôc déchauffés a Guécijar, où les Mau¬ 
rifques fçavoient qu’il étoit arrivé quelques Compagnies 
de leurs Camarades. Dès qu’ils y furent, les Barbares les 
égorgèrent, avec la douleur de voir la réfignation ôc la fer¬ 
meté des Bénéficiers Almazan ôc Cazorla ôc de tous les au¬ 
tres Chrétiens, qui moururent contens, offrant leur vie au 
Seigneur*. 

Les Maurifques fortirent de Guécijar, de crainte qu’il ne 
furvînt des Chrétiens , ôc fe retirèrent fur la montagne de 
Godor, pour être plus en fureté avec leurs familles ôc leurs 
biens, emmenant les Chrétiens ôc Chrétiennes captifs. Cinq 
cens d’entr’eux retournèrent le jour fuivant à Guécijar , pour 

(.4) Makmol, Pt’rAAZA &Esco- 

1ANO. 

• Le fupplice que les Maurifques firent 
{prouver au Curé «le Terané , fut de 
i?»plir ft» bxfetts «ie poudré à cation, & 


d’y mettre le feu. Il* enterrerent enfuïte 
(on Vicaire jufqu'à la moitié du corps, Sc 
Ce divertirent à lui tirer de» flèches dan» 
la bouche , en forte que fâ tête leur fer- 
voit dç but. Dm T «ou. 
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a * n s e*b dk ac ^ ever d’en enlever ce oui y étoit refté, & voir fi le feu de 
j. c. ° la Tour étoit éteint. Apres avoir ramaffé le reftc des effets , 
1 î é 8 * ils allèrent vifiter la Tour, 6c y trouvèrent un Religieux 6c 
deux Domeftiques du Couvent en vie , quoiqu’en très-mau¬ 
vais état, Ôc le corps tout couvert de brûlures. Ils les em- 
menerent avec eux , ôc quand ils furent proche de la Riviere 
de Canjayar, ils les obligèrent de les pafTer de l’autre côté 
fur leurs épaules, après quoi ils égorgèrent le Religieux , 6c 
écorchèrent vif un des deux Domeftiques. On ne fçait rien 
dé l’autre ; mais on croit qu’ils lui ôterent aufli la vie. 

Louis Moméfinos de Solis, Dona Marie de Solis fa fille, 
Dona Françoife Xibaja 6c les autres Chrétiennes que les 
Maurifques avoient emmenées à la montagne de Godor, fu¬ 
rent conduites par les Barbares à Cobda, où l’on enferma les 
femmes dans différentes maifons. Les Maurifques prefferent 
Louis Montéfinos de Solis de renoncer à la Religion Chré¬ 
tienne , Ôc furieux de ne pouvoir ébranler fa confiante fer¬ 
meté , ni par promeffes, ni par menaces , ils le menèrent 
par les rues au fupplicc. Comme Dona Marie de Solis fa fille 
étoit enfermée avec d’autres femmes dans la maifon d’un 
riche Maurifque, appellé Zacharie, ils le pendirent nud par 
les doigts des pieds vis-à-vis de l’endroit où elles étoienr, 
pour les affliger , ôc pour tourmenter davantage ce Chré¬ 
tien. Forçant auffi Dona Marie de Solis de regarder fon pe- 
re par la fenêtre , ils fendirent à celui-ci, avec un rafoir bien 
tranchant, les doigts des mains jufqu’à l’épaule , ôc ceux des 
pieds jufqu’aux cuilfes. Louis Montéfinos fouffritun fi cruel 
tourment avec une confiance admirable, ne ceffant d’invo¬ 
quer Dieu ôc de lui rendre grâces , ce qui irrita tellement 
la rage des Barbares, qu’ils lui arrachèrent les yeux, lui cou¬ 
pèrent le nez, les oreilles ôc la langue, ôc jetterentenfuite 
fon corps au feu , où le digne ferviteur de Dieu rendit fon 
Efprirau Seigneur ( A ). 

Qanez eft une Place des plus efearpées Ôc des plus (tires de 
l’Alpujarra, où les perfides Apoftats avoient de'pofé, à ce 
que je juge, vingt-cinq filles Chrétiennes des plus belles 
qu’ils avoient trouvées,pour les préfenter au Roi d’Alger, & 
aux autres Princes dont ils avoient befoin en Barbarie. Les 
Maurifques de ce lieu fe révoltèrent, ôç il paroit que les 

( A) MaKMOL , ?£*PfU£A &£scolano. 
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Chrétiens fe réfugièrent à l’Eglife avec leur Bénéficier, Ôc 
que les Barbares y étant entrés , leur ôterent à tous la vie. 
En effet le Marquis de Ios Vêlez trouva à fon arrivée dans ce 
Village, vingt-quatre têtes qu’il fit pieufement enterrer, 6c en- 
tr’autres une,.de Prêtre , autant que l’on en put juger par la 
tonfure. Jean Gallégo, Anne Vizcayno fa femme &c deux de 
leurs enfans furent aufïi tués dans ce lieu à coups de lance. 

A l’égard des vingt-cinq filles que les Maurifques confer- 
veient dans ce lieu pour être données en Barbarie, ils les 
fblliciterent d’apoftalicr la Religion Chrétienne , 6c d’em- 
brader celle de Mahomet , parce qu’ils reconnurent la dif¬ 
ficulté qu’il y avoit de pouvoir difpofer d’elles, comme ils 
Pavoient projetté, à caufe de l’arrivée des Marquis de Mon- 
déjar Ôc de los Vêlez dansl’Alpujarraà la tête d’un bon nom¬ 
bre de Troupes; mais les Saintes filles affiliées de l’Efprit 
Saint, refuférent conftammcnt ce faire une fi fauffe démarche. 
Ces Barbares perdant toute leur efpérance de pouvoir les 
ébranler, les déshabillèrent nues , les menèrent dans la Cam- 
pagne, les attachèrent à des Meuriers, les couvrirent de 
ronces depuis la tête jufqu’aux pieds , ôc leur ferrerent le 
corps de plus en plus avec des cordes. Après leur avoir fait 
endurer ce rude tourment Ôc celui de la pudeur, ils leur 
ôterent la vie à coups d’Arquebufe ôc d’Arbalête, en for¬ 
te que ces innocentes Victimes ajourèrent à la candeur de 
leur Virginité la glorieufe palme du Martyre ( A ). 

Andarax, Chef-lieu de cetreTaa, fe révolta le vingt-hui¬ 
tième jour de Décembre, quelques Compagnies de Mau¬ 
rifques y étant entrées , ôc aïant été jointes par les Barbares 
qui y faifoient leur demeure. La première chofe que firent 
les maudits Apoftats , fut de renverfer une partie de l'E- 
glife, de brifer les Tableaux , les Croix ôc les Images; 
après quoi ils la pillèrent, y mirent le feu ôc arrêtèrent les 
Chrétiens. UnMaurifque cependant, appellé Abcn-Hadam, 
cacha les Licenciés Jean Lorenço Ôc Martin Lorenço freres 
ôc Bénéficiers du lieu ; mais Aben-Farax étant arrivé avec 
fa Troupe, ôc aïant fait publier un ordre de produire, fous 
peine de la vie, tous les Chrétiens, Aben-Hadam livra les 
deux Bénéficiers. Aben-Farax fe fit auffitôt amener Jean 
Lorenço, qui fut deshabillé ôc mis debout, pieds ôc mains 
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An h e*e "d'h ^ ur un ê ranc * braficr, où il eut les pieds & les jambes 
j. c. rôtis. Comme Je vénérable Prêtre ne ceiïoit d’appellerDieu 
i j6S, à fon fecours, les Maurifques forcenés le chargèrent d’op¬ 
probres , lui fermèrent la bouche avec une cfpéce de chan¬ 
vre mal propre pour l’empêcher de fe recommenderà Dieu, 
& le tirèrent enfuitedu brafier à coups de pied , lui criant : 
Dis-nous donc à prefent la MeJJe , chien que tu es. Enfin votant 
qu’il ne pouvoit plus fe foutenir, ils le livrèrent à leurs fem¬ 
mes pour achever de le tuer , & ces cruelles oubliant l’hu¬ 
manité de leur fexe , lui arrachèrent les yeux, ôc lui ôterent 
la vie à coups d’aiguille ôc de couteau. 

Ils amenèrent enfuite le Licencié Martin Lorenço, ôc irri¬ 
tés de voir qu’il confefloit à haute voix la Foi Catholique , 
& leur reprochoit leurs erreurs, iis le maflacrerent bientôt 
à coups de fabre. Le Tyran fit mettre tout nud dans le mi¬ 
lieu de la place François de Médina , Sacriftain du lieu , ôc 
l’abandonna aux jeunes garçons pour être fait mourir. Ceux- 
ci charmés de cette commiflion , s’en acquittèrent en fe 
fervant de couteaux , de dagues ôc d’autres inflrumens de 
fer, pendant que le Patient ne cefloit d’invoquer Jésus ÔC 
fa Sainte Mere. Pierre de Gadéa ôc Pierre de la Farda fu¬ 
rent aufïi tués à coups de lance, Ôc les Barbares aïant preffé 
inutilement les deux freres Diégue ôc Jean Ortiz de renoncec 
à la Religion Chrétienne, les firent égorger par un Efclave, 
& leur procurèrent ainfi la Couronne du Martyre. Un hom¬ 
me d’un zélé ardent appelié N. Caiiéjas, Inquifiteur aÛif 
des fautes des Maurifques , fut encore du nombre de ceux 
qui fouffrirent dans cette perfécution. Aïant eu la tête fendue 
en deux d’un coup de fabre, il rendit fon Efprit au Seigneur, 
ôc les Maurifques traînèrent fon corps hors du Village, ôc 
le mirent en pièces. Pareil bonheur fut procuré à Jean Ca- 
rillo, à Jerôme de Sierra, à N. d’Oropéfa ôc aux deux freres 
Pierre Ôc François d’Aguilar, qui avoient été tous arrêtés à 
Guécijar ôc à Fondon, d’où on les avoit amenés à An- 
darax. 

Les Maurifques tâchèrent de pervertir à force de promef- 
lesôc de menaces Diégue Bertrand, âgé feulement de qua¬ 
torze ans, dans l’cfpérance de pouvoir y réufïïr à caufe de 
fa grande jeunefle ; mais ils furent bientôt détrompés. Ber¬ 
trand leur déclara avec f^rmicté, que rien ne feroit jamais 

capable 
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capable de lui faire abandonner la Foi qu’il avoit reçue dans 
le faint Baptême, fie les Barbares irrités de cette réponfe , le 
menèrent a la place pour lui ôter la vie. Sa mere l’y aïant 
apperçu , courut à lui, l’encouragea Ôc l’excita à mouriî 
pour Jesus-Christ, afin de gagner la Couronne éternelle 
qui lui étoit deftinée'; 6c Diégue Bertrand ainfi fortifié, fa* 
crifia avec plaifir pour Jesus-Christ une vie mortelle, que 
les Maurifques lui ôterent à coups de fabre , pour lui en 
procurer une autre qui ne doit jamais finir. Il eut pour Com¬ 
pagnon dans le Martyre deux Habitans du lieu appellés Gaf- 
pard Diaz fie N. Ayala ( A ). 

Quoique l’on n’ait pû fçavoir les noms des Chrétiens qui 
perdirent la vie à Padul, il eft (ur que les Maurifques y en 
tirent mourir plufieurs. En effet, les Soldats du Marquis de 
los Vêlez y virent, dans le milieu de la place , quand ils 
pafferent par-là, un gros tas de cendres 6c plufieurs têtes, 
bras fie jambes à demi brûlés , que le Marquis fit enterrer 
dans l’Églife qu’on trouva profanée, avec les Images mifes 
en pièces fie les ornemens facrés coupés par petits mor¬ 
ceaux. 

L’ancienne Adra , Salabra 6c Marbella fecouerent aufii 
le joug ; mais les Chrétiens qu’il y avoit dans ces lieux fe 
retirèrent à la nouvelle Adra , 6c évitèrent par-là la mort, 
comme firent plufieurs autres de Verja, de Dalias 6c d'autres 
endroits. A la vûe de la révolte des Maurifques , le Capitai¬ 
ne Diégue Gafca entra dans cette Place avec fa Compagnie 
de Cavalerie , à fon retour d’Uxijar, 6c comme il reconnut 
qu’on y manquoit de Troupes 6c de vivres pour la pou¬ 
voir conferver, il fit demander du fecours au Corrégi- 
dor ôc à l’Intendauc de Malaga , 6c leur dépêcha à cet ef¬ 
fet une Barque. Le CoTrégidor Zuazo fit partir aulïitôt le 
Capitaine Loayfa avec cent hommes, fie l’Intendant Ver- 
dngo envoïa fur quelques Brigantins les vivres 6c munitions 
qu’il put ramaffer. Une Frégate amena aufii des Troupes 
a Almérie à la nouvelle Adra, qui fut ainfi afiurée ( B ). 

Sur le Territoire de Salobréna les Maurifques des Gua- 
jaras fuivirent de gré ou de force l’exemple de leurs Cama¬ 
rades , quoique (ans fe porter aux mêmes excès, puifque 

( A ) MaRMOL , Pl’DRAZa & EsCO ] [ (B) MaIMO*. 
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——;- bien loin de faire aucune infulte aux Eglifes ni aux Chré-' 

AN j. V. 1>E riens > Gcnçalc dcTartel, qui étoit AJguazil de la Place, 
M 6 mit en lieu de fureté tous les Chrétiens avec le Bénéficier. 
Sur ces entrefaites Don Diégue Ramirez, qui vivait à Mo- 
tril, pafia avec fa famille aux Guajaras, dont il étoit AI- 
cayde, & reconnoifiant , à fonarrivée, qu’il navoit point 
allez de monde pour défendre cette Place, il dépêcha à 
Malaga Claude de Robles pour demander du renfort au 
Corrégidor Zuazo, qui lui envoïa cinquante Arquebufiers, 
avec lefqucls l’Alcayde fe garantit de toute furprife. Les 
Maurifques de Lobras, Travo ôc Muncibar abandonnèrent 
leurs maifons Ôc fe retirèrent furies montagnes (ytf). 

Dans l’Evêché de Guadix les Maurifques d’Abla & de 
Lauricénadéploïerent aufii l’Etendard de la révolte, fécon¬ 
dés de deux Compagnies d’Infidéles que Gorri leur envoïa , 
Ôc qui ne furent pas plutôt arrivés , qu’ils détruilirent les 
Eglifes, les pilicrent ôc maflacrerent les Chrétiens qu’ils 
purent attraper. Les Rebelles d’Abla briferent le Maître- 
Autel, y egorgerent un cochon, mirent les Tableaux en 
pièces , fe portèrent à plufieurs autres excès facriléges, ôc 
envoïerent leurs femmes ôc leurs enfans dans l’Alpujarra. Ils 
allèrent tous enfuite folliciter Financée les autres Places du 
Marquifat de Zénété de fe foulever , mais celles-ci ne le 
voulurent pas alors ( B ). 

Les Maurifques de Séron & de Tijola résolurent d’en 
faire de même que ceux des autres Villages de l’Alpujarra r 
ôc les Chrétiens s’enfermèrent auffitôt dans la Fortereflfe de 
Séron. Malic, un des principaux Chefs des Turcs, n’en fut 
pas plutôt informé , qu’il fe pofta à la vûe de Séron avec 
quatre mille hommes, ôc les Maurifques du lieu allèrent 
faccager l’Eglife, brûler les Images ôc commettre généra¬ 
lement leurs abominations ordinaires. Pendant ce tems-là 
Malic envoïa dire à ceux qui étoient dans la ForterelTe de 
fis rendre, s’ils ne vouloient pas y périr. Sur le refus du Gou¬ 
verneur Diégue Mirones ôedes autres Chrétiens, il fit minet 
la ForterelTe par trois endroits, ôc aïant mis le feu à une mi¬ 
ne , une Tour ôc une partie de la muraille fautèrent. Tous 
les Chrétiens furent confiemés à cette vûe,ôc comprirent que 
fi les Maurifques faifoient jouer les deux autres mines toute 
IL (1?) Maxhou. 
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la Forterefle leroit renverfée. Dans certe trifte fituation ils ANNE t 
décidèrent entreux qu’il étoit à propos que le Gouverneur J. c. 
fortît fecrettement avec trente Soldats, pour aller à Baza de- 1 * 6 *' 

mander du fecouts. Diégue Mirones partit en conféquence; 
mais les Maurifques l’aïant malheureufement fçu , allèrent à 
fa pourfuite, ôc lui tuerent vingt-huit Soldats. Apres cette 
expédition les Barbares retournèrent à la Ville, ôc promirent 
la vie ôc la liberté à ceux qui étoient dans la Forterefle, s’ils 
fe rendoient. Les pauvres Chrétiens qui étoient dénués de 
tout fecours, crurent devoir prendre ce parti ; mais à mu- 
fure qu’ils fe livroient, les perfides Maurifques les égor- 
geoient fur la place de l’Eglife. Ainft périrent environ cent 
Chrétiens en préfencedes Licenciés Sébaftien Quéto, na¬ 
tif de Bifcaye, 6c Gênais Efpin , natif d’Almérie, Bénéfi¬ 
cier de Séron 6c de Tijoia, - qui, comme de bons Pafteurs , 
exhortoient les Chrétiens à fouffrir la mort pour Jésus- 
Chris t. Les Maurifques irrités du zélé de ces deux Prê¬ 
tres , les dépouillèrent, 6c imaginèrent un genre de tour¬ 
ment que l’art du Démon feul put leur fuggérer. ils en at¬ 
tachèrent un par les pieds, ôc lependirent àu haut de la For¬ 
terefle avec un nœud coulant au cou, 6c aïant fait au bout de 
la corde un autre nœud coulant, ils y accrochèrent le fécond, 
de maniéré que les deux Prêtres faifant naturellement des 
efforts, s’étranglèrent l’un l’autre , ôc rendirent l’Efprit au 
Seigneur. Quand le Marquis de los Vêlez entra dans ce 
lieu , il y trouva encore dans cet état les deux corps, aux¬ 
quels il fit donner la fépulture , de même qu’à ceux des au¬ 
tres Chrétiens qui étoient morts pour la Foi ( A ). 

Dans Je récit des Martyres de tant de Prêtres, Chrétiens ; 
femmes ôc enfans, j’ai trouvé les Auteurs fi peu d’accord fur 
plufieurs points, que j'at fuivi ce qui m’a paru de plus rai- 
fonnable, ôc de plus conforme à un Extrait manuferit des 
Informations faites avec beaucoup de foin par ordre de Don 
Pédre de Guerréro, Archevêque de Grenade, dans les lieux 
où ils ont fouffert, parce qu’on y entendit plufieurs témoins 
oculaires, qui font par conféquent plus dignes de foi. Au 
refte, il eft très-trifte , que l’on ne produife point au juge¬ 
aient du Saint Siège, les procès de ceux qui ont été notoi* 

(A) Escolano* 

lui ij 
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•-— rement martyrifés, afin qu’on leur rende la vénération pu- 

Axne'e de ... 1 * 

j. C. olique. 

i s < 8. A la première nouvelle du foulevement des Maurifqoes , 
Le Marquis le Marquis dcMondéjar en informa le Roi, & lui demanda 
Gouverneur * ^ cs ^ rou P es & ^ es fecours pour la garde & la fureté de Gra¬ 
de Grenade, nade. Il leva aulli le plus de monde qu’il put, avertit les Sei- 
îe'ia^iïn* ^ ncucs & Villes d’Andaloufie , rappella quelques Offi- 
ceüerie , »a- ciers ôc Soldats qui fervoient ailleurs à la folde du Roi, fît 
vaillent à ré- demander de l’argent à Sa Majeûé pour païer les Soldats, ôc 
5ace de* Mau- de'pêcha ailleurs les mêmes avis. Le Prefident manda à Don 
rîiquei. Louis Fajardo , Marquis de los Vêler, Sénéchal du Roifati- 
me de Murcie, à qui le Marquis de Mondéjar n’avoit point 
écrit, à caufe de l’ancienne jaloufie entre leurs Maifons , 
d’aller au plutôt à la Riviere d’Almérie avec les Troupes de 
fa Famille 6c de fes amis , ôc celles qu’il pourroit lever , 
s’oppofer au progrès des Maurifques qui chcrchoient à fe 
rendre maîtres de cette Ville ôc de tout ce dont ils pour¬ 
raient fe faifir. 

Mrfore» que Les premières Compagnies qui entrèrent à Grenade , fu* 

mTer d pour P aï rcm ce ^ cs des Places dépendantes de cette Ville, & celles 
lûrcr h ville de Loja ôc d’Alcab la Roïale. Le Marquis de Mondéjar en 
de Grenade, envoïa une à Rellabal, pour en amener les vieux Chrétiens 
qui y étoient, de crainte que les ennemis ne commençaf- 
fent par fondre fur ce lieu. Il en mit deux autres à Durcal, 
afin que les Maurifques les euffent derrière eux, en cas 
qu’ils voulurent venir à Grenade, ôc il donna ordre à Don 
Diégue de Quéfada d'aller avec une Compagnie d’infante¬ 
rie Ôcune autre de Cavalerie, garder le pont de Tablare , 
CwxderAl. paflage néceflaire des Alpujarras à Grenade. A la vûe de ces 
chmi r 1,er r préparatifs y ôc fur 1a nouvelle qu’on avoic fait dire au Mar- 
tiücr, eju * quis de los Vêlez de ramafler des Troupes, les Maurifques 
ocl’AIbaïcin fe raflemblercnr pour détruire le foupçon qu’ils 
eu fient trempé dans la confpiration des Rebelles, ôc pour 
juftifier leur innocence. En conféquence leur Procureur alla 
accompagné de quelques - uns des principaux , trouver le 
Préfident Ôc les autres Minières, ôcieur dit : Qu’ils étoient 
innocens de b révolte que les autres Maurifques a voient 
traînée: Qu’on nepouvoit en avoir une preuve plus ebire* 

S ue b maniéré dont ils s’étoient comportes , lorfque ces au- 
_ acieux étoient entrés dans l’Albaïcin : Qu’ils étoient tous 
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fcontens de l’Ordonnance rendue à leur fujet, perfuadés e p * 
que tant qu’on l’obfervcroit avec autant d’équité, ils ver- j. c. 
roient difparoître tous les inconvéniens qu’ils avoient trouvés * * 
à l’obferver : Qu’enfin ils feroient toujours prêts, comme 
de bons Sujets, à facrifier leurs biens Ôc leur vie pour le fer- 
vice de Sa Majefté. Le Préfident ôc les autres Minières leur 
répondirent avec beaucoup de douceur, ôc les afïùrerent 
qu’ils veilleroient toujours avec foin à empêcher qu’on ne 
leur fit aucun tort, ni aucune infulte. Cela n’empêcha pas 

S ue les Compagnies des ParoifTes ne fifTent toutes les nuits 
eux ou trois fois leur ronde dans l’Albaïcin ; ce qui contint 
tous les Villages de la Plaine ( A). 

Dès qu’Aben-Huméya fut entré dans l’Alpujarra, il fut Aben-Ha- 
joint par une multitude de Maures qui l’attendoicnr, 6c avec 
lefquels il fuivit Abcn-Farax-, dans la crainte que celui-ci <j r « , & r« 
n’entreprît de fe faire lui-même proclamer Roi, à mefure «jjfpgjj* 
au’il faifoit révolter les Peuples. Arrivé ainfi à Orguiva, il trée^e rxl- 
donna ordre d’en affiéger la Tour, où les Chrétiens s’étoient 
réfugiés, 6c aïant laUTé pour le fiége la moitié de fon mon» 
de, fous le commandement de Cochéni, il alla avec l’autre 
moitié à Poquéyra 6c Ferréyra , 6c entra dans Valor le vingt- 
huitième jour de Décembre. De-là il pafla à Uxijar 6c à An- 
darax, où fe rendirent les principaux Maurifques de cesTaas, 
qui le reconnurent de nouveau. Il y nomma Commandant 
de ces Quartiers les mêmes Maurifques, qui lui prêtèrent 
ferment de fidélité, 6c il confirma à Michel de Roxas fon 
beau-pere la dignité de Grand-Tréforier Ôc à Don Ferdinand 
el-Zaguerfon oncle, celle de Capitaine Général. Quand ce¬ 
la fut fait, il s’en retourna avec fes Troupes, 6c en aïant mis 
quelques-unes en Garnifon a Ferréyra 6c à Poquéyra, il 
marcha vers la Vallée de Lécrin pour défendre 1 entrée de 
l’Alpujarra aux Maurifques de Monaéjar. 

Ceux qu’Aben-Huméya laiÎTa à Orguiva, envoïerent dire, La Tour 
avant que d’affiéger la Tour, à l’Alcayde Gafpard de Saravia jT,°, r £ u!v3 *£ 
6c aux autres Chrétiens qui y étoient enfermés, de fe ren- Rebelle». 1 
dre, leur promettant la vie 6c la liberté ; mais Saravia leur 
répondit qu’ils étoient tous réfolus de fe défendre jufqu’à la 
mort. Les Maurifques defefperant donc de les pouvoir ré¬ 
duire par cette voie , réfolurent efembrafer la Tour. Pour 

( A ) Don Dis’cuedeMimdoza ScMaemou 
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cet effet ils amafferent plu fieu rs fagots ôc des claies frottées 
d’huile ; mais l’Alcayae Saravia fit forrir vingt Arquebufiers 
qui tuerent quelques Maurifques, ôc mirent le feu aux fa¬ 
gots ôc au* claies qu’on avoit préparés, de maniéré que les 
Barbares ne purent en tirer l’avantage qu’ils fe promettoient. 
Ceux-ci furieux de cet échec, coururent à l’Eglife , briferent 
les Autels, les Croix 6c les Images , ôc profanèrent tout ce 
qu’ils y trouvèrent de facré. Ils firent enfuite fommer de 
nouveau les Chrétiens, par un Maurifqueappellé Ferza, de 
fe rendre , fous prétexte que Grenade n’étoit plus en la puif- 
fance des Chrétiens , que le Roi Don Philippe ne pouvoit 
les fecourir, ôc qu’on ne reconnoiffoit plus dans cette mon¬ 
tagne d’autre Dieu que Mahomet ; mais les Afiiégés répondi¬ 
rent à Ferza , que s’il revenoit une autre fois avec un pareil 
meffage, ils feroient feu fur lui, 6c le tueroient. 

Les Maurifques montèrent au Clocher, ôc s’y retranchè¬ 
rent , fe fervant à cet effet de matelats Ôc de mantelcts , afin 
de pouvoir dc-là arquebufer les Chrétiens. Ils travaillèrent 
aufli à conftruire deux autres mantelcts pour aller à la fappe; 
mais les Afiiégés trouvèrent le moïcn d’en brûler un avant qu’il 
ftt achevé. L’autre fut conduit à fa perfe&ion , fait de grof- 
fes poutres Ôc de planches très-épaiflcs , couvertes en de¬ 
hors de peaux de vache, fur lefquellcs étoient des matelats 
de laine mouillée, afin de réfifter au feu ôc aux pierres. Il 
étoit monté fur quatre petites roues, ôc avoit aux côtés plu- 
fieurs fagots , des rofeaux ôc de l’étoupe , le tout frotté 
d’huile pour mettre le feu à la Tour. Les Barbares qui s’y 
étoient logés , fe mirent en devoir de l’approcher le fi¬ 
rent malgré l’oppofition des Chrétiens , qui leur tuerent 
néanmoins beaucoup de monde. Quoique les Afiiégés fiffent 
pleuvoir une grêle de groffes pierres, pour le détruire Ôc le 
brifer , ce fut fans fuccès, à qpufe de la groffeur des poutres 
ôc del’épaiffeur des matelats, qui étoient d’une grande dé- 
fenfe. A force cependant de lancer des briques de côté , ils 
parvinrent à déchirer la toile des matelats, & aïant enfuite jet- 
té deffus deux chaudières d’huile bouillante , avec quantité 
d’étoupe de chanvre Ôc de lin enflammées , le feu prit en peu 
de tems avec tant de violence aux matelats ôc au manrelet 
même , que ceux oui étoient deffous coururent grand rifque, 
£c curent bien de la peine à fe fauver. Une fi vigoureufç ré-. 
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iiftance fit prendre le parti à Aben-Huméya de rappeller Anni . - ül£ 
quelques Troupes, ôc d’ordonner de n’en laifler au fiége J. C. 
qu’autant qu’il en falloit pour empêcher qu’il n’entrât des vi- ** 6 *• 
vres dans la Tour ( A ). 

Le Capitaine Diégue Gafca ne fut pas plutôt entré dans Soin* ie 
Adra, qu’il donna avis â Don Garcie de Viilarroel, Gou- viihîroct 
verneur a'Almérie , delà révolte des Maurifques, ôc lui pour la i7ir«.it 
manda qu’il étoit débarqué un grand nombre de Maures de <*’Aiment. 
Barbarie. Quoique Don Garcie ne crût pas le dernier point* 
parce que la mer étoit furieufe depuis plus de qainze jours * 
ce Seigneur comprit que le foulevement des Maurifques 
étoit certain, c’eft pourquoi il fit hors de la Ville la revue 
de fes Troupes, afin de connoître l’état de fes forces , & 
rentra enfuite dans la Place. 11 dépêcha immédiatement 
après, de concert avec la Jufticc ôc les Echevins, un Soldat 
vers le Marquis de Mondéjar , pour lui demander des Trou- 
pes, des vivres Ôc des munitions , fous prétexte que l’on en 
manquoit dans la Ville , parce qu’il jugea que lelecours ne 
pouvoit être aufii prompt que le befoin l’exigeoit. Pareille 
démarche fut faite auprès au Marquis de Jos Vêlez Ôc de la 
Ville de Murcie, & on fit dire à Gilles d’Andrade, qui avoit 
à fes ordres les Galères d’Efaagnc , de fecourir Almérie air 
plutôt. On manda aufii aux Grands Prévôts de Marchéna ÔC 
de Voluduy d’amener promptement â Almérie les Ecclé- 
fiaftiques ôc Chrétiens de ces deux Places ôc de celles de» 
environs avec leurs familles, ce qui fut exécuté. Par-là on 
eut la fatisfadion d’en fauver un bon nombre. 

Comme la rébellion des Maurifques fe confirmoit demcK 
ment à autre, ôc qu’il y avoit peu de vivres dans Almérie r 
Don Garcie deVillarroel donna ordre à Pierre-Martin d’Al- 
dana. Lieutenant de la Compagnie , d’aller avec elle dan» 
la Campagne d’Enizar quérir les Bergers ôc Paftres Chré¬ 
tiens avec les Troupeaux qu’ils gardoient, d’enlever aux 
Alaurifques tous les Befiiaux qu’ils pourroienr, Aldana s’ac¬ 
quitta de la commiflion , Ôc amena de la Campagne d’Eni¬ 
zar mille Vaches , ôc quantité de Bêtes à laine ôc de diffé¬ 
rentes efpéces, qu’il rencontra. Les Bergers ôc Paftres Chré¬ 
tiens fe réfugièrent aufii avec leurs Troupeaux à la Ville , 
qui eut par-la de quoi fubfifter, ôc d’où les Alaurifques» 

Lâ ) Ma&mol / & d'autres 
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Assj ., p — commencèrent àfe retirer dans leurs Métairies ôc dans les 
j. c. DE Fauxbourgs avec leurs femmes ôc leurs enfans. 
i$68. Pour être maître de Tablaté , paflage néceffaire pour 
u lictnce l’Alpujarra, le Marquis de Mondéjar ordonna à Don üié- 
pécïe 1 ** s’T- & ue Quéfada, qui étoit à Durcal avec fa Troupe, d’aller 
tdbiîr dans un occuper ce pofte, ôc lui envoïa à cet effet un autre Corps 
P°Jf e im P°r- de Troupes, fous la conduite du Capitaine Laurent d’Avila, 
qui eut ordre de retourner au plutôt à Grenade. Quéfada 
paffa d’abord à Beznar avec l’Infanterie 6c la Cavalerie qui 
étoient à fes ordres , & trouva ce lieu défert, Ôc l’Eglife 
brûlée 6c détruite. Il fut de-là à Tablaté, ôc comme les Ha- 
bitans s’étoient retirés fur les montagnes , les Soldats com¬ 
mencèrent à fe débander, 6c à parcourir les rues 6c les maifons 
par envie de piller ; mais les Maurifques qui les obfervoient 
de deffus les hauteurs, defccndirent fans bruit, Ôc entrèrent 
tout à coup dans le Village où ils en tuèrent pluficurs , ôc ert 
blefferent beaucoup d’autres. Le mal auroit été même bien 
plus grand, fi quelques Soldats, qui étoient allés fans ordre, 
chercher à butiner lur ces éminences, n’euflent vu defeen- 
dre les Maurifques, 6c n’en euflent averti les Chrétiens par 
leurs cris. Don Diéguc Quéfada, qui les entendit de la Pla¬ 
ce , n’eut pas de peine à foupçonner ce que ce pouvoit être, 
ôc aïant fait aulïitôt battre l’aflemblée, il fortit du Village 
avec les Soldats qu’il put ramafler, pour recevoir ceux qui 
y étoient; après quoi il fe retira par Beznar 6c Durcal. Le 
Marquis de Mondéjar, informé de cet événement, rappella 
à Grenade Don Diégue de Quéfada, 6c envoïa en fa place 
le Capitaine Laurent d’Avila avec les Troupes des fept Vil¬ 
les , ôc le Capitaine Gonçale d’Alcantara a la tête ac cin¬ 
quante Chevaux, leur ordonnant de s’établir à Durcal, Ôc 
de contenir autant qu’ils pourroient les lieux des environs 
dans l’obéiflance du Roi. 

Trifle fort Don Jean Zapata, Habitant de Grenade, qui étoit allé 
Cbr&nT* pafler les Fêtes de Noël à Motril , voulut aflurerGuajaras 
d’cl-Fondon, dont il étoit Seigneur. Aïant ramaflé à cet ef¬ 
fet cinquante Arquebufiers , il s’y rendit avec eux fur le foie 
du trentième de Décembre , dans le tems que toute la Place 
étoit déjà remplie deMaurifques.Dès que l’on y fçut fon arri¬ 
vée, les Habitans lui députèrent le Bénéficier du lieu, l’AI- 
guazil Gonçalç Tertel, 6c quelques-uns des Eche vins pour 
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le prier de s’en retourner , de crainte de quelque difgrace, A * 

parce que le Païs étoit foulevé ôc plein de Maurifques, & 
qu’il y avoit dix de ceux-ci pour un Chrétien. Zapata leur « f <8* # 

répondit qu’il étoit venu dans la vûe de les défendre, ôc que 

Î iour ne point incommoder les Habitans, ils n’avoient qu’à 
ui envoicr deux cens Ducats avec du pain 6c du vin pour les 
Soldats, 6c qu’il fe retireroit dans l’Eglife. A cette propofition 
les Habitans s’emportèrent, ôc jurèrent fur le champ la per¬ 
te de leur Seigneur 6c de fe$ Soldats. Tertel retira à linf* 
tant dans fa maifon le Bénéficier ôc fa famille avec quelques 
Soldats , pour leur fauver la vie ; mais Zapata s’étant logé 
dans l’Eglife avec faTroupe, les Maurifques y coururent, ôc 
fe faifirent de la porte, afin d’empêcher qu’aucun Chrétien 
n’en pût fortir. Ils apportèrent enfuite du bois , des rofeaux 
ôc de l’étoupe trempée dans l’huile , Ôc avec toutes ces ma¬ 
tières combuftibles, ils mirent le feu à l’Eglife, qui fut bien¬ 
tôt toute en flammes. Dans cette extrémité Zapata ôc quel¬ 
ques Soldats entreprirent de forcer la porte î mais ils furent 
tués à l infiant à coups d’Arquebufe , ôc le feu s’étant com¬ 
muniqué par tout, le toit de l’Eglifc tomba, 6c écrafa toûs 
les autres , à l’exception de trois qui eurent le bonheur de 
s’échapper. Trois jours après , Tertel affilié de cinquante 
Maurifques de fes amis, conduifit proche de Motril le Béné¬ 
ficier , fa famille ôc les autres Chrétiens , qui fe retirèrent à 
cette Place , ôc évitèrent ainfi la mort ( A ). 

Après que Gcrgal fe fut révolté, Gorri envoïa dire aux Le bruit ie 
Places de la Rivière d’Almançora d’en faire autant, avec 
menaces, en cas de refus, de les détruire. Diégue Ramirez io* Vêlez ,* 
de Roxas, Prévôt d’Almuha, qui fur la nouvelle du foule- 
veinent, avoit mené fa femme ôc fa famille à la Ville d’Oria, terreur chez 
entra dans Almuna le trentième de Décembre , appella à Ies Maurif- 
haute voix le Boulanger , pour être entendu de tous les Ha- * uw * 
bitans, Ôc lui demanda , fans defeendre de cheval, com¬ 
bien il avoit de farine. Le Boulanger lui aïant répondu qu’il 
n’en avoit que très-peu, Ramirez lui dit d’aller quérir a fa 
maifon vingt Fanéques de bled Ôc d’en faire du pain ', parce 
qu’on en auroit befoin pour les Troupes du Marquis de los 
y élez , qui arriyeroit cc jour-là ayec quinze mille hom- 
( A ) Makhol. 

Terne IX, Kkk_k 
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. - — m es; il écrivit aufli aux Confeils de Vacares, Séron , TijcP 

IAn vb^ i>b ^ ^ purchéna, de préparer au plutôt des vivres pour l’Ar- 
116 8. mée du Marquis. Cette nouvelle fe répandit bientôt dans 
les Places fituécs le long de la Rivière, & parvint à la con- 
noiffance de Gorri, Ôc de Portocarréro, qui en furcnt'fi fort 
allarmés, que le dernier abandonna le Château de Gergal, 
où il étoit, & fe retira promptement dans la Taa de Mar- 
chéna avec fa famille, pendant que (es Troupes pafferenf 
dans les Alpujarras ( A ). J 
(A) Marmol, 
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A Biv-Aboo ( Diégue Lopez ) 
habitant de Mécina de Bon- 
varon, 364 

Aben-Adama , Ma un (que, fa tra¬ 
hi fou , 6 13 

Aben-Dorda , l’un des principaux 
Maurifques Grenadins révoltés, 
S 6 S- 5 6 9- J7o 
Aben - Farax , ou Farax - Haben- 
Farax , Habitant de l’Atbaïcin , 
fomente le premier la révolte 
des Maurifques de Grenade , 
563. 364. 573. J74* Grand-Al- 
guazil d’Aben - Huméya , 571. 
571. (Six. le jette fur la Sierra* 
Névada, 375. Scs horribles ex- 
i cès, Î7 <S. J77. 581. 583. 61 5. 

616 

Aben-Huméya ( Mahomet ) Roi 
des Maurifaues , 371. 376'378. 
587. 393. il le difpofe à défen¬ 
dre l’entrée de l'Alpujarra, 6xj. 

6x 3 

Abenjuagar , Alguazil de Cadiar , 
564. Capitaine Général d’Aben- 
‘ Huméya, 371. 373 

'Abenzaba ( Fernardin ) Maurifque, 
latrahifon, 3 86 

Abu-A bd al a implore le (ecours de 
l’Empereur, 133. 13 6 . Roi de 
Tremecen , eft détrôné , 164. 
eft rétabli, 263 

Acis ( Michel d’) *75 


Acuha ( Don Antoine d’) Evêque 
de Zamora, fon châtiment, 60. 

61 

Acuha ( Don Jean, ou Don Alvar 
d‘ ) 201 

Acuha ( Don Loup d’) Gouverneur 
de Pontcftura, 398. s’empare de 
Trcville , de Cereci, 399. & 
d’autres Places, 400. - de Mont- 
calvo, 401. « de Gabiano , 402, 
Acuha ( Don Vafco d’) Chevalier 
de Malte, 304 

Acuha ( Don Jofeph d’) va au fe- 
cours de Malte, 306 

Acunha ( Nuno d’) Viceroi des 
Indes Orientales, 136 

Adarbe ( Gafpard ) fon martyre, 
, , 578 - S79 

Adolphe > Archevêque de Colo¬ 
gne, ,*7? 

Adorne ( le Chevalier ) défend 
Yaillatqment le Bourg S. Elrae, 
î °4 

Adomes (les) rendent leChâteau 
de Gènes aux François, 29 

Adrien VI.Pape, 13. Sa mort, 10. 
Voyez Ligne. 

Agricola (Jean) Miniftre de l’E- 
leâeur de Brandebourg, 300 

Aguilar (Tollod’) eft tué dans une 
a&ion, 104. 

Aguilar ( Zacharie d’) Capitaine 
Maurifque, 577 

Aguilar ( Anne d’) fon martyre, 
Coi 
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Àguilera ( Ferdinand d’) 30 j 

Alarcon ( Don Ferdinand d’) io. 
32. jo. jj. 61. 93. loi. ioj. 
108. 109. marche au fccours de 
Milan , harcelé l'arriere-garde 
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folence des Soldats , 89. 90. em¬ 
pêche une a&ion entre les Aile— 
mans Sc les Efpagnols , 90. 
Lieutenant Général de l’Armée 
Impériale, 10 3. 104. Il cftin- 
fulté par les Allemans mutinés, 
110. défait un Bataillon Fran¬ 
çois , 111. va fc pofter à la vûe 
de la Goulette , 163 

Alarcon, Evêque de Eitonto , t 6 j 
Albanie (leDuc d’) part à la tere 
de Troupes pour le Roïaume de 
Naples, 17.39. eftdéfait, 41 
Àlbe ( Duc d’) Don Fer&pand Al¬ 
varez de Tolède, 45. &. 66. 8 3. 
152. 170. 171. 189. 114. zi8. 
138. 14Z. 144. Z4j. 171. 276. 
180-282.302.304.333. 34S. 
361-363.370. 373. 373 "577* 
379. 384- 389. *98.40 j--407* 
¥> 9 - 493 - 33 3 - Î34M3S 540- 
543 - 3 3 

Albe ( le Cardinal d’) 114 

Albe ( la DuchelTe cT ) Z4j 

Albe ( Don François d’) comman¬ 
de dans Sienne, 3 3 r 

Àlboudo ( le P J Jefuite » 374. 
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Albuquerque ( le Duc d' ) *43. 
Gouverneur de Milan, J1S.J34. 

340 

Alcala ( Duc d’) Don Pédre Hen- 
riquez de Rivera , i6x.. 401. 

4 j 8 - 47 i- 3 ^ 
Alcaudeté ( Comtes d’) Don Mar¬ 
tin de Cordoue, 134. 1x6.164. 
z6j. 367. 3So. Don Alfonfe de 
Cordoue, 433- 434. 436.438- 
441.444. 448. 4 jo- 431 - 433 - 
437 * 460 

Alcodia. Cette Ville eft récompen¬ 
se de fa fidélité, f 

Aldana (Jeand’) Catalan, 38.Ca* 
pitaine, va reconnoître l’Armée 
de l’Eleéleur deSaxe, z8r 

Aldana ( Bernardin) eftfait prifon¬ 
nier & tué, zjo 

Aldana ( Pierre-Martin d’) Lieu¬ 
tenant, 615- 

Aldobrandini ( Jean ) Auditeur de 
Rote, 519 

Ajcantara ( S, Pierre d’). 416. Sa 
mort, 417 

Alcantara ( Gonçale d’) 614 

Aleman ( Jean ) Secrétaire de 
Charles V. f i. 96.99.100 

Alençon ( le Duc d’) eft obligé de 
le retirer à la bataille de Pavie , 
36. 

Alençon ( Madame <T ) fœur de 
François L 4^51 

Alexandre VIII. Pape ', 3 t j 

Alforo ( le Doéleur ). Médecin de 
l’Empereur, 4& 

Algar ( Alfonfe d’) Curé, J7É 
Alger, fiége de cette VUle,. 231. 

23 2. Sa levée, 233: 

Ali, Arraez, 431 441 

Alicorço , Renégat, Corfaire, fst 
défaite,. 309.310 

Ali Portuc, Général Turc, 5 r 2 

Ali Quirivi, Gouverneur d’Alger 
434 
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Almacht ( Pierre ) Maurifque , 

3 80 

Almançor, principal Alcayde d’A- 
mec- Buccin , 481. défait un 
Corps de Chrétiens, i\6. Sa 
vaine entreprise contr’eux, 164. 

Almazan ( Dicgue ) Bachelier, (on 
martyre, 397 

Almazan, Bénéficier , 61 3 

Almcnara (Diégue) fonmartyre, 

Alménara ( Jean &Louisd’) frël 
res , leur martyre, <îoo. 601 
Almoroz ( N. d’J fon martyre , 
l8 î 

Alvarez ( I.onis ) Alcaydc, eft tue 
dans un aflaut de Mazar-Quivîr, 
t 

Aluch - Ali , Minière du Grand 
Turc , ^ So. marche au fccours 
de Drague , 419. force le Châ¬ 
teau de l’Idc des Gerbes , 411 

Amet Bucein exdud fon frere Abu- 
Abdala du Royrume deTrémc* 
ccn, 1 13 &. eft obligé de fuir, 

lÆx. 16 ç 

’Amidas détrône fon pere Hafcen , 
Roi de Tunis, Sa bar¬ 
barie , 1AA 

Amodeos (Antoine) BarondeVal- 
lé- Longa, défend Saca avec va¬ 
leur > J 

And rade ( Gilles d') 330. Amiral 
d’Efpagne, £13 

Anguilaria ( Comte d’) Virgile 
des Urfms, > 63 

Aneulo ( Alfonfe Martinez d’ ) 
cchoue dans fon entreprife con¬ 
tre Amet Bucein, 13 6 . eft con¬ 
duit captif à Trémécen , 1 37 

Anne, fille de Don Ferdinand, Roi 
des Romains, 307. Son mariage* 

VO 

Annebaut, Maréchal x 119. Céné- 
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ral François, J*a b;lle défenfc au 
fiége de Térouenne , eft fait pri* 
fonnier, i97.affiége en vain Cô- 
ni; s’empare de Carignan > 241» 
accompagne le Dauphin à la pri-, 
fè de Luxembourg,233. Plcni-, 
potenriaire de France au Con¬ 
grès de Crefpy, 6i _j 

Annibal ( le Comte ) Colonel des 
Alleman fs , 473. 479- 480 

Don Antoine , Prieur de Crato » 
vient demander la protection du 
Roi Don Philippe, £20 

Antoine ( M. ) Secrétaire de Mon>r 
tigny, • 

Antoine de Jefus ( le P. ) j j 4 
Anve.s. Honteux accord des Chré¬ 
tiens de cette Ville avec les Re» 
ligionnatres, y 3 a 

Apiano ( Alfonfe d ) commande 
lts Efpagnols au fiége de Malte 
50F 

Apiano ( Jacques ) Seigneur de 
Piombino ># Gcncral des Galères 
de Florence , T >r 

Aragon. Ce Royaume eft affligé 
de la pefte de de la famine , 4. 
Voyez Ftatt. 

Aragon ( Don FerJmand d’) Duc 
de Calabre , 101 

Aragon ( Don Alfonfe d’) Duc de 
Scgorbe, Général d’Armée con¬ 
tre les Maurifqucs, ">o. 71. 430- 
qu’il déloge d’un pofte, 71. 72. 
Viceroi de Valence, 430. aflem- 
ble un Concile à Saragoffe, 49g 
Aragon ( Don Antoine df ) Gou¬ 
verneur d'Afte, 198» 

Aramont ( M. d’ ) Envoyé de 
France vers le Grand Seignaur,, 
320 

Arcé, Meftre de Camp, no. 272- 
i&t 

A rcco ( Pierre Rodriguez d’) font 
martyre > jSc 
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630 

Archînto ( Baptifte ) député du 
Scnat de Milan ters l'Empereur, 

« 109 

Archives de Simencas , leur origi¬ 
ne , fi 7 

Arcos, Bénéficier , fbn martyre, 
609 

Ardales ( le Marquis d’) repoufle 
les Maures, 486 

Aremberg ( le Comte d’) Gouver¬ 
neur de Frile , 410. y 5 6. eft 
défait 8 c tué en combattant, 

.x ss . 6 

Armentéros ( Thomas d‘) Sécré¬ 
tai redts Marguerite, Gouvernan¬ 
te des Pays Bas, 469 

’Amalte ( Diéguc Pcrez ) Capitaine, 
eft fait Gouverneur du Pénon de 
Vêlez, 48j. 4 85 

Ariadin, furnommé Barberoufte, 
s’empare d’Alger, 118. venge la 
di grâce d’Hali fur les Captifs 
Chrétiens d'Alger, a 3 3 

Arras ( Evcque d’ ^Antoine Péré- 
note, 263. 185.355. $98* 4°9* 
4.10. Cardinal Granvelle , 414. 

417* 41S. 469. 488 
Arroyo ( Catherine d') Maurif- 
que, fon martyre , 5 89 

Afam , Azan , oh Hafcem , Roi 
d’Alger , 415. 441. 443. 446- 
4j2. 454 - 4 î$. 4 <> 0 - 498. U 
court rifcuis de fa vie , 416. Ses 
préparatifs contre les Villes d’O- 
ran & de Mazar-Quivir ,431- 
45 j. Il va fe prefenter devant 
Oran , 45 4-^ 56. s’empare de 
la Tour des Saints , 4 3 y. tente 
de s’emparer du Fort de S. Mi¬ 
chel , 437. - de Mazar-Quivir , 
4 >S- 439 - 441 - 443 * 46^ Ses 
mefures pour défendre le Pénon 
de Vêlez deGomére , 471. 472. 
JJ va joindre la Flotte Turque 
çontre Malte, yoi 


Aftorga ( le Màrquis d‘) ni. 244:. 

2 4 y. 304. 311 
Aftorga ( Don Alvar d’) hls du 
précédent, 311 

Aftorga ( Pierre d’) fou martyre , 

6 11 

Avalos ( Don Alfonfe d’) Marquis 
du Guaft ou d’el-Vaftp, 8. 32. 
S9. 90. 102. 103. 105. 107. 

110. 1x3. 121. 134. 135. 15c. 
161. 165. 170. 189. 100. 119. 
no. ny. 118.137. 154-156. 
2f9. il s’étabit à Lodi, i?.com¬ 
mande à la bataille de Pavie , 
36. va baifet la main de Fran¬ 
çois I. prifonnier , 38. eft 

nommé Commandant & Gé¬ 
néral des Troupes Impériales 
dans la Lombardie , 73- 14*• 
vexe les Milanois, 7 3. Scs efforts 
pour appaifer les Milanois, 74. 

7y. 209. Général de l’Infanterie 
Impériale, 103. 134. 171- fe 
rend à la Dicte de Ratifbonnc , 
141. U emporte Valmoront , 
103. 134. 171. Nommé Général 
de la Flotte Impériale, il fe met 
en mer j vareconnoître laGou- 
lette & la Tour de l’Eau , 163. 
afliége laGoulette, 164. va avec 
fes gens au Châreau de Tunis , 
qui le rend, 1 74. eft fait Gou¬ 
verneur de Lombardie ; recou¬ 
vre Cafal de Montferrgt , 193. 
Succès de fes armes en Pied- 
mont, 199. 141. 149. Accufa- 
tion portée contre lui dont il eft 
juftihé, 216. Il tente defecourit 
Carignan \ eft battu, 157. s'en¬ 
fuit a Afte , 158. Gouverneur 
de Milan , 164. 176. Sa mort, 
176. Voyez. Orange ( le Prince 
• d’). 

Avalos ( Don Gafton d’) Evêque 
de Guadix , fe rend à Valence, 
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pour détromper les Maurifques, 

M* <4 

Avalos ( Don Gafpard d’) Cardi¬ 
nal Archevêque de S. Jacques, 
1 j i. Sa mort, ’ 107 

Avalos ( Don Ruy Lopez d’) eft 
tué dans une efcarmouche, 362 
Aubefpine ( Claude de 1 ’ ) Secré¬ 
taire d’Etat, 39S 

Aubigny (d’) eft tué à la bataille 
de Pavie , 39 

Audenarde , cette Ville eft punie , 
219.210 

Aves (Bertrand de las-) Ton marty¬ 
re, 

Augfbourg (le Cardinal tT) 2 SS 

Auguftin ( Don Antoine ) Evcque 
de Lcrida , 46 S 

Auguftin ( Don Pédre ) Evcque de 
Huefca, 348 

Avila ( Evcque d') le P. François 
Ruiz, 4 j 

Avila ( Diégue d’) s’aflure de la 
perfonne de François I. 3 S 

Avila ( François d’) eft tué à la 
pri c d’Empoli, 13 j 

Avila, Soldat, s’oppofe fortement 
à la reddition de Milan entre 
les mains de BarberoufTe, 1S1 

Avila ( Jeand’) Prêtre célébré , 
2T 7 

Avila y Zuniga ( Don Itouis d’) 
Ambalîadcur de l’Empereur à 
Rome, j 11 

Avila ( Don Sanchc d’) 343. har¬ 
celé le Comte Louis de Naffàw, 
338. j j9. défait le Prince d’O- 
range, 361. eft bleflc, 362 
Avila ( Laurent d’) Capitaine ,6 24. 
Aumale ( le Duc d’) 363. 380. eft 
bleflc & £ait prifonnicr , 333. 

534 

Autriche (Georges d’) 29. com¬ 
mande à la bataille de Pavie, \6. 
Archevêque de Valence & Evc¬ 


que de Liège, eft artête par or¬ 
dre de François I. 21S 

Autriche ( Don Philippe d*) 113. 
Mo. zi J. MJ- 157 - Mi* Mi* 
261. 28S. 301. 307. 312. 313. 
31 j. 317.544. 560. jôj.Sanaif- 
fance, S 3. Il eft reconnu à Madrid 
parlesRoyaumcsdeCafti'îc&dc 
Léon, 98. & les Etats d’Aragon, 
138. Il a le gouvernement de» 
Royaumes d’Èfpagne en l’abfen- 
ce de l’Empereur Ion pcrc, 241. 
Scs mariages, 243 - 243. 349- 
4 3 0.406.407.II tient les Etats des 
Royaumes d’Aragon , 298. 3 iS. 
334. s’embarque & part pour 
Gènes, 303. Son arrivée dans 
cette Ville, 304. 303.-à Milan, 
303. 506. 307. - à Bruxelles , 
il cil reconnu Succefleur aux 
Etats des Pays-Bas , 30S. 3 66 . 
Son Ambflàde à Rome, 311. Son 
retour en Efpagne, 31 3. 31 6. Il 
approuve & confirme le Traité’ 
de fon mariage avec Marie Rei¬ 
ne d’Angleterre ; fon Ambaflade’ 
à cette Province , 347. Il partir 
en Angleterre, 348-330. eft re¬ 
connu Roi d’Efpagne , 371*. 

Voyez Don Philippe. 

Autriche ( Dcyia Anne d’J Infante,, 
fille du Prince Max : milien, 343. 
34 9. 3 j 3. Sa naiflànce, 309 

Autriche ( Don Jeand’ ) fils naturel 
de Charles V.. 405. 412. 413. 
42S. 344- 346. tente d’aller au 
flcours de Malte, 306. 307. 
Général des Galères contre les 
Corfaires d’Alger & de Barbarie, 
349. 3 30. fur lefqueL il prend 
un Vaifleau Chrétien , 330. Il 
leur donne la chaire, 341 

Autriche ( Charles Archiduc d’) 
349. pafle en Efpagnc ; fes dc- 
pcchcs y 5 î 5* S H** 
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Ayala ( Don Pédre d’) Comte de 
Salvatierra , la mort, 11 

Ayala ( Don Martin d’) Evêque 
de Ségovic, 468.517. 

'Ayala ( Don Martin d*) Archevê- 
quedcValcncc, tient un Concile, 

4*3 

'Ayala (Diégucd’) premier Garde 
6 c Secrétaire des Archives Je 
Simencas, j 17 

Ayala (N.) Martyr, 617 

Azévédo (Diégne ) 305. Son mar¬ 
tyre, 606 

B 

B A d a ï o z ( Evcque de ) Don 
J crôtne Suarez , 167.347 

Baglioné ( Malatefta ) Général des 
Florentins, 133. 134. parlemen¬ 
te pour leur réduction , 137 

Baglioni ( Rodolphe ) eft fait pri¬ 
sonnier au lîcge de Sienne, 3 37. 
périt en voulant s’emparer de 
Chiuzi, 351.353 

Baglioni ( Adrien ) commande 
dans Vellctri , 378 

Baillard , Plénipotentiaire de Fran¬ 
ce au Congrès de Crefpy, 263 

Balbao, Capitaine, petit dans une 
action contre les Maures, z 36 
Ballon ( Horace ) 105 

Bandin (Martin) 331 

Baraona , Mettre de Camp , va 
prendre potleflion du Château 
des Gerbes, 41S 

Barberouire( Chered : n) Corfaire, 
167. 171. 200. 136. 137. 160. 
307. détrô.’.e le Roi de Tunis , 
151. parte au fervice du Grand- 
Seigneur , 157. eft fait fon Ba- 
cha, & Amiral 3 fes hoftilités 
fur les Côtes d'Italie, 15 8.-en 
Calabre, 147. Il s’empare dcTu- 
nis f 1 y 8. Scs démarches pour 


réfiftcr à l'Empereur, \CÙ 164Z 
Il tente de faire lever le fiege de 
la Goulette , 165. 166. Sa fer¬ 
meté à la perte de la Goulette , 
170. Il fc difpofc à livrer batail¬ 
le a l’Empereur $ forces Sc po- 
lition de Ion Armce , 171. Il eft 
défait, 173. rentre dans Tunis, 
13. 174. eft co itraint d'en for- 
tir, 74 marche vers Bonne, 17^. 
s'enfuit & s’échape , 177. fait 
une defcente à Minorque, 18 a. 
fe venge fur Milan , 18 . atta¬ 
que en vain Cance 6 c Rétimo , 
206. feprefente devant la Flotte 
Chrétienne , 107. charge la 
Flotte Vénitienne, 10S. Sa per¬ 
te conlîdérable fur mer, 108. 
109. Il ailiége 6 c s'empare de Ca- 
ftel-Novo, 11 1 .11 y. joint aux 
François, ilaffiége Nice , 24S. 
parte en Provence , 14.9 

Barbezieux ( M. de ) Amiral de 
France , 110. 111 

Batbiano ( le Comte Louis ) Com¬ 
mandant de Pavie , qu’il défend 
avec valeur, 91 

Bargaléa , Capitaine, s’empare des 
provifions de l'Armée Impériale, 
3*7 

Bargas ( Rui Pérez de ) i6<> 

Bargas ( Martin de ) fon martyre , 
>33 

Barlemont (Charles) Gouverneur 
du Namurois , 410 

Barrcto ( François ) Général de la 
Flotte Portugaile, contre le Pé- 
non de Vé’ez de Gomcre ,471. 
478.4S0.481.484-486. fe rend 
à Cadix , 474.47y. - à Malaga, 
, 477*479 

Barrientos (Blairede ) ion marty¬ 
re, j So 

BifTe-Fontaine (l’Abbé de ) 371 

Bavière ( Albert Prince de ) fon 

psariage , 
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■mariage , 170 

Bavière ( Guillaume Duc de ) 307 
Bavière ( Mathilde de ) fille du 
précédent, . jQ7 

Bayard , Générai François, s’em¬ 
pare de Lodi, pafle à Monce, L 
Général de l’Armcc de France , 
il eft fait priionnier , & meurt, 
„i8 

Bayas f Michel) 418 

Baza ( Don Jean Hcnriquez de ) 

, x y? 6 * îî7 
Bazan ( Don Alvar ) i;i. 161. 
168. 184. 189. 194. i 47 - <48. 
4 $y» 411 :i^o. 46 *.- 4 Ù. 468. 
479. 4S4. 48-. 488. î{Q- Ses 
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Corfaires de Barbarie , 1 yx. Il 
quitte le commandement des 
Galères d’Efpagne , 101. 477. 
dcf.it une Flotte Frat>çoifc,x6o. 
a6». fc met en mer contre Ta 
Flotte des Turcs, 470. 47;. 
47 f. Son «Tiaragcmc pour com¬ 
bler l’embouchure de la Rivière 
de Téruan, 491. - 49$. Amiral 
d’Elpagne, yog. $ 17. Il marche 
au iecours de Malte, fpç 

Baza 1 ( Don Alfonfe ) frere du 
précédent, 463. 491» Général 
des petits Bàtlmens contre les 
Turcs, 470 

B zan ( Don Pcdre ) 4 6\ 

Beaumont ('Jeande ) eft fait pri- 
founier, 1^8 

B ar ( le Duc de ) ly. yo. y?. 6a. 
6 A 1 x 1. eft pjrrc.ni de Don Phi¬ 
lippe , . 83 

Bvllai ( Guillaume du ) député par 
François L aux Princes Prote- 
fta.is , h 9. eft fait prifonnicr au 
liège de Saint Pol, 1 96. Gouver¬ 
neur de Turin , il s’empare de 
quelques places dans le Monr- 
fetrat, 1 x±i 

Tome IX. 
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Bell ai (le Cardinal du) député de 
France auprès du Roid’Augleter* 
je, — if- i6t 

Belpuché,' Capitaine, repoufte les 
Maures, 4S0 

Belvis ('Michel de) défait les Turcs, 

, . 

Benavides ( Don Jean de ) 4^. j 

Bcnavides ( Don Frédéric de) y 47 
Bencivoglk) ( Alexandre ) pourluti 
6 c dcfûrPalavidni, * -j - ^ 1 
Bcnciuoglio ^Corneille) défait un 
Corps d’AHemans, 338 

Bcntuxa, Bénéficier de Cobda, fon 
marryrc, -609. 610 

Bergh ( le Marquis ou’ Comte de ) 
417. 4x8. $19- y ;o Gouverneur 
du.Haynaur, Valenciennes Sc 
Cambray, 410 

B.rguefjcan Marquis de ) yoy. 

0 • , 4 8 9 

Bermudez ( Pierre ) périt dans une 
aûion contre les Maurrs , 416 
Bernémicout Y François ) dépuré de 
Flandres au Roi Don Phil ppe , 
î 2J 

Berticillo , Napolitain, jette de* 
vivres dans Naples , . *. ic-ï 

Bertendona ( Martin de ) 

Bertrand ( Saint Louis ) £ 

Bertrand ( Dicgue ) fon martyre , 

. ' 6k6. 617 

Betéta (N .) fon martyre y yo.y 9; 
Biczma„ Bénéficier d’ibiza , ion 
martyre , ^99 

Biraguez ( M. ) £îo'. furprend 
San-Germano ," 400 

Bifcayen ( Jean ) eft tué au fiége de 
Caftel-Novo, . zj_£ 

Bifignano ( le Prince de) 104.179. 
188. défait un Corps de Sicn- 
nois., „ us 

Blérencult eft fait prilbnniet au fié- 
.ge de Saint Pol, *196 

Bobadiila ( Nicolas de ) X6« 

Lill ~ 






*54 TABLE DES NOMS 


Boléa ( Bernard de ) <38 

Boléa ( Don Bernardin de). Vice- 
Chancelier d’Aragon , 515 

Boncompaguon, Cardinal, Légat 
a Utere en Efpagne , 59 

Boirface ( le Comre de ) attente à 
la vie du Duc de Milan , 7 

Bonnefeignè, Commendeùr, dé¬ 
fend le Fort S. Miche!» 50$. ji 1 
Botuûvec, Grand.Amiral de Fran¬ 
ce , pâlie. à-la tête d’une Armée 
en Italie, 6.-dansie Milanois, 7. 
fe préfente devant Milan, qu'il 
bloque, 8- & l’abandonne, 9.II 
évite k bataille ; transféré fon 
' Campa Vigevano , 16. marche 
en vain au recours de Sertirana, 
17. 18. cftbleCTé, 18. confeille 
au Roi François I. l’expédition 
du Milanois, iz.Saréponfe har¬ 
die à ce Prince, z 6. Il eft tué à la 
bataille de Pavie, 37. 39 

Borgia ( Saint François de) fa con¬ 
version, , a. 13-217 

Borja ( Don Jean) 347 

Bort ( Jean du ) Gouverneur de 
Câreau Cambrefis, 56a 

Bofio ( Antoine ) Chevalier de 
S, Jean s de pute du Grand-Mai- 
0 fre de l'Ordre auprès de l’Empe¬ 
reur,' • i " v : ;i . ii 

Eocigucia ('Auréle) Commendeùr 
depife, - 15 ’j 

Boulai ( Anne-de) fon mariage , 

- • m 6. 139 
Bourbon ( Charles de ) Grand- 
r Connétable de France, 32.4t. 

46. 56. 77; parte en Italie au fer- 
. vice de l’Emptteur , 6. 7. fe 
rend devant Fontarabie, empor¬ 
te & détruit Udajar , éo. oblige 
£ * Fontarabie à fe rendre, 11. Vi- 
• ‘tttirô'Général de l'Empire , 15. 
Iîfait irruption eh Provence, 19. 
iflîége Marfeille, 20..qu’il aban¬ 
donne , zi. Il paife en Italie,! x.. 


zï. 99. à Pavie, 13 A U tête 
• d’un renfort il fe rend àLodi, 29. 
5'’. Il Commande à la bataille de 
Pavie , 36. 37.vabaifer la main 
de François I. prifonnier, paro¬ 
les qu’il lui adrelTe, 38. Il pafle à 
la Cour de l’Empereur , auquel 
il recommende les intérêts, jo. 
ji. fouferitaux proportions de 
ce Monarque, 5 il étouffe une fé* 
dition à Milan , 74. 7;. Sa ré- 
ponfe aux Florentins, 80. Il fe 
met en campagne , 81. refait: 
d’avoir égard à la Trêve , à la 
tête de 1*Aimée il fe préfente’de- 
vant Rome; il eft tue, 88 
Bourbon ( Antoine de) Duc de 
Vendôme , 414. Gouverneur 
de Picardie , fon irruption en 
Flandres, 159. 311. Ses vaines 
follicitations pour obtenir le 
Royaume de Navarre, 412 

Bourbon ( Charles de ) Prince de 
Roca, 3 5 j. fe jette fur l’Artois, 
JfS-.îf 1 

Bourgogne, Roi d’Armes de l’Em¬ 
pereur Charles V. fes dépêches 
.auprès de Fratlçois L 100. xex 
Bourbon ( Cardinal de ) 407.408. 

Bracamontc ( Don.Gonçale de ) 
tu. 518. 541.556. 5,59. défait 
le Prince d’Orange , 561 

Bragance ( le Duc de ) 10. 243. 

*44- J 47 

Br igue ( Conciles de ) 4 8 

Brandebourg ( Albert Marquis de) 
1^6. 270. 271. 27*;. 285. 313- 
3 2 5. U eft furpris 6 c fait prifon- 
* nier, 280. eft élargi, 284. Il fe 
. iîgnale contre le Duc d’Auma- 

k» «r 

Bravo ( Bahhazard ) Vlceroi de 
Poquéyra , arreté , il eft excepté 
du martaerc des Chrétiens, 578.. 

J72 
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Bava , Bénéficier, Ton martyre , 
6~8 

Brederode ( Henri de ) Seigneur 
dcVianen, Généra Flamand, 
195. Chef de révolte dans les 
Pays - Bas , 490. jî 8. 519. & 
des Religionnaires, y 3 9. y 40 
Brederode ( R'cyner Seigneur de ) 
obtient fa grâce, m 

Prentzéen ouPreutius {Jean) ;oo 
Brion ( M. de) éjjoufe au nom de 
François I. Dona Eléonore , y y. 
Amiral de France , 1Ü7. Il s’em¬ 
pare de plufieurs places dans le 
Piedmont, 185.184 

Briifac ( M. de ) fes expéditions en 
Piedmont, 312. jyS. jdt. 36;.. 
Il refufe la bataille ,‘313. Teve,le 
liège de Qucrafque , 317. va au. 
fervice de la République de 
Sienne, 3:2. tente de s’empa¬ 
rer de Verccü, 342.343 

Btoék (Pafcal ) , 16a. 

Brunfwîck ( Henri Duc de ) icy. 

-,27". yy7. palTe à la tête d’uia, 
Corps de Troupes , en Italie, 
icS. fe retire en,Allemagne , 
1C9 

Brunfwick ( Albert Prince dé ) eft 
tué dans une efcarmouche , 274 
Brunfwick ( lç Prince Frneft de) 
eft fait prifonnier , 282. & déli¬ 
vré, 284 

Jîure ( le Comte de) Voyez iVbr/- 
yô/c^ (leDuc de X *95- 2.70. 
173. recouvre, accompagné de 
Jtotux , Saint Pol , qu’il livre 
aux flammes-, s’empare de Mon¬ 
treuil, 196. fe prefente devant 
Térouenne , 196. 197. leve le 
liège de Montreuil, 263. 264. 
va renforcer l'Armée Impériale, 
*7 3. forçc Francfort de fe ren¬ 
due, 27 6 

Butie ( M. J s’empare de Calai'de 


Montferrat, qu’il perd peu après. 


C AbeZon ( Pierre de),fou 
martyre, 383.384 

Caballéro ( Martin ) fon martyre, 
604 

Cabanillas ( Don Jérôme ) 71 & 
Don Louis Terrier réduifeut les 
Maurifques de Bénaguacil, 6 y 
Cabréra cil tué dans une bataille,, 
si 7 

Cat hi liab'os ( l badin Jinfefte les 
Côtes d’Efpagne,. défait les Ga¬ 
lères Efpagnoles., 128 

Caiccfi, ( Général de U Cavalerie 
Turque , eft tué au fiege de la 
Gbufëttê" ,1 66 

Ca’abce ( Duc de ) Don Ferdinaud 
d’A lagon, 31.59. roi. 

Calatrava ( Grand Çouirocncjçur 
de) Don Gatciede.''adtlla, },zr 
Cali ’, Alcayde, eft tué à j’au^qûe 
du. Fort S. Miohçl/v)^. 44 y 
Càllcjas' ( N. ) fon martyre , 6 i 6 
Calvachc ( Pierre - Martine^,) for* 
martyre, 609 

Calvçté ( Jean de) ,fon martyre ^ 

sh 

Cano ( Mclcb'or > . ,374) 

Caudale ( M. de ) Général des 
Gafcons , eft fait prifonnier &> 
échangé, 1*1 * 

Caiîizares ( François) fon inarcy- 
je, f . V03 

Câpçlo (Vincent) act>,107. Nom¬ 
mé General ds la^Rcpubifoue de 
! Venife, 202. il oblige les Galcres 
Turques à fe retirer, 2 07 

Caraccioli ( le Cardinal ) député 
du Pape auprès de l’Empereur , 
187 

Caraffe ( Jean-Pierre) eft.élu Pa¬ 
pe, 360. Voyez PahI IV. 

^ Lilly 
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CarafFe ( Charles ) Cardinal, 378. 
3S3. Légat en France , 374- y 
engage le Roi à Te liguer avec 
le Pape 373. Ses fourberies & 
violences, 169. 373« 

Caraffe ( Aritofne j Marquis de 
Montévello , neveu de Paul IV. 
$7}. }8 >. fe jette dansl’Abruz- 
ze , 379. Sa conférence avec le 
Pape & le Duc de Guife 384. Il 
traite de la P?ix avec fe Duc 
a*Aibc, ; 1 ; \ ‘388 

Caratoani Capitaine Turc, 473 
Cari-Muftafa , 419. 433. 478. AU 

* cayde du Pcnon de Vêlez de 

* Gomére ; 4 61. 471. 47 *. Voyez 
M*fl*f* , Général &ç. 

Carari, Capitaine des Janjfîaires , 
aflîége Corone , 15^^153. eft 
, ( H+. 

Carcamo ( Don François de ) 46 t. 
461. fe fignale à l’évacuation du 
FortS, M chel', 447 

Cadcarrio (Dori Ferdinand de) 46 1. 
"* 46*.“ tharge le$ Maures au hége 
i de Mazar-Qùtvrr ^jjjo. eft bief- 
? ft , 4_Jj» 

Cardenas ( Don Bernardin de ) 
£ t4-51^18, 
Cardenas de Madrid ( Dori Pedre 
-*) . Ji 4) 

Gardpne (, Qon Raymônd de ) eft | 
fait prilonnier, zf 8 

Cardone ( Don Jean de ) 330. eft 
- délivré de captivité , 416. Géné¬ 
ral des Galères de Sicile , 499, 

; jio. p 7. va reconnoître la Flot«- 
te Turque, fo-». marche aü le - 
' cours du Bourg S. Elme, 

Carillo(Jean) fon martyre , 616 
Carillo ( Louis de ) 314 

Don Carlos, 347. 381. 403. 497. 
4 cp* 47 /- 49 <*. 

3*7. Sa nai(Tance , 167. Il eft re¬ 

connu par les Etats , 413, eft 
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en grand danger de mort, 4 z 8 . 
419. recouvre la famé, 430. 
projette de- fortir d’Efpagne » 

)°7- S 08» 343- <4f» Son déme 
lé avec le Duc d Albe , r 38. Son 
mauvais- cara&ere *, fes excès, 
54 j. 345. Il eft gardé à vue , 
£47. Sa maladie j fa mort, ££i. 

sa 

Carpi, Cardinal, Député du Pape 
auprès de François L 33. zo;. 
Gouverneur de Rome, 147 

Carranza y Miranda ( le P. Barthe- 
lemi de ) eft fait Archevêque de 
Tolédç , 391. eft arrêté parl’ln- 
quifition, 411. £ 19. Il eft envoyé 
à Rome , 313. £*4. 

Çatagcne ( Evêque de) Don Jean 
Martinez Silicée , Z44 

Carvajal ( Don Frédéric de ) 43 8. 
439. 472. commande les Galé- 
t res de Sicile , 477. 479. 484. 

486 . 4S7 

Carvajal ( André de ) Mauriique ,, 
J2? 

Carvajal ( Louis ) Licencié , fon 
martyre, *” 604 

Cafembroor eft arrêté, 341 

Caftania ( Jean-Baptifte ) Arche¬ 
vêque de Rofano , Nonce 
'* en Efpagne , £13. 32j 

Caftelalto, Colonel, défendInTT 
pruck contre les Proteftans, zji 
C afteLNovo, affiégée &Lprtfepar- 
lesTurcs, zu. n 3 

Caftille ( les Etats de) font convo¬ 
qués à Tolède, 4 £ 

Caftille ( Dona Catherine, Infatué 
de ) 1 î. Lii pafle en Portugal -, 
fon mariage , 1 £. Voyez Dona 
Catherine , Reine de Portugal. 
Caftille ( Dona Marie, Infante de) 

1 I£. 1.(0 

Caftille (DonFerdinand, Infant.de) 
fit naiflance& iâmorc, M7 


Google 







ET DES M 

Caftille ( Dona Jeanne, Infante de) 
346 Son mariage, il*. 

335. Elle eft conduicc en Portu¬ 
gal, 33 3. Veuve , elle revient 
en Caftille, dont elle eft Régen¬ 
te, 34.". Voyez Dona Je.tm: , 
Régente d’Efpagne. 

Caftille ( Don Diégue de ) Sei¬ 
gneur de Sancla-Crux, 6o£ 

Caftillon ( Balthaz.tr ) député par 
le Pape auprès de l’Empereur , 
r 

Caftillon ( Jerome) eft fait prifon- 
nicr, uS 

Caftro ( Don Roderic de ) Inquifi. 

teur, 41 1 

Caftro ( Melchior de ) fon-marty- 
re, 584 

Dona Catherine, Reine de Portu¬ 
gal , Lii Mj 

Dona Catherine, Reine d’Angle¬ 
terre , 141. 149. 1 36. 139. Sa 
mort, 1S1 

Catinara, Gouverneur de Caftro , 
qu'il eft obligé de rendre aux 
Turcs, 101 

Cavéro (Don Ferdinand ) eft défait 
par les Turcs, 143 

Cazalla ( Auguftin ) Doéleur, 349, 
eft jufticic, 407 

Cazalla ( Pierre de ) Doéteur, Cu¬ 
ré de Pédràfa , 41a 

Cazan, Général Turc , 143. eft 
défait & tué, 146 

Cazorla ’( François) fon mattyre, 
178 

Cazorla, Bénéficier, fon martyre, 
ûu* 

Cénété ( le Marquis de ) lzi 
C enturion ( Adam ) marche con¬ 
tre Barberoufte, 177 

Centurion ( Marc Antoine ) 468. 

Ccpéda ( Balthazard 8c Jean de) 
leur martyre, 380- 

Cerbaria ( Sforce de ). 3*1 
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Ceibilla ( François ) Licencié, fon 
martyre , $8^ 

Cerda ( Don François de la ) l£a 
C erda ( Don Gafton de la ) eft em¬ 
mené captif, u meurt à Con- 
Üautinople, 41g 

Cerda ( Jean de la) 490 

Céri ( Rencede) défend Rome , 
SA, va au fiége de Naples, 111. 
fe jette dans Barleta, 115 

Cervellon (Don Philippe) 34.107 
Cervellon ( Gabriel ) fam ux In- 

S 'nieur, 341. palTeàMalte, pi 
ron de Napleycommande à la 
bataille de Pavie, 

Ceuta ( fcvcque de ) le P. Diégue 
de Silva, j 94 

Chacon( Don G nçale) £47 
Chambéri, Chevalier François, dé¬ 
fend Tripoli •, eft obligé de le 
rendre , 310 

Chapin , Valet de Chambre de 
François I. jo 

Charles V. Empereur, 30. g?. 10t. 
>•-8. > z8. 1 37. 13 3 - 137. 163. 
17e. 191 . zoo - IQl. ZQ9« Zip 
a 14. zxS. Z4». x \7. z£î - 160. 
16f. 166. ijÇi Z9g. tçS. 301» 
?09» HQ- H 7 . 311. 313. 313, 
333. 336. *40. 34Z. 347. 333. 
358. 36z. 430- reçoit plufieurs 
Amba (fadeurs , l, a, 14. izz„ 
fait défiler fes Troupes en Cata¬ 
logne, 1. 3.13. tient les Etats à 
Palence, 3. récompenlc la Ville- 
d’Alcudia de fa fidélité, 3. Sa 
réponfe aux Lettres du Grand 
Sophi de Perfe , li - aux Dépu¬ 
tés des Mahométans Valenciens, 
?JL 34.-àFrançois I. £0. i8z,. 
183. -au Marquis de Peîquaire, 
33. - aux Ambalîadeurs de Fran¬ 
ce , 66 . a xo. zz7. zz8. - 8 c des 
Puiflânces liguées , ‘6 a. 67. 81. 
- a celui d'Angleterre, 85V- 
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aux Rois d’armes des Rois de 
France ôc d’Angleterre, $ 6 . 97 .- 
au défi de François L ico. iou- 
aux Dépurés des Princes Protcf. 
tan>, i io. i 6 g. - aux Ambaiïa- 
deurs du Kan desTartares, du 
Czar , & du Roi de Tunis, ai £. 
Il dépêche vers les Républiques 
Suides, i j.-en France tk à Ro¬ 
me , 6 ± Sa contellarion 

avec le Roi de Portugal fur les 
Ides Moluqucs , 1 3. Il fait faire 
une irruption en Provence , 12» 
Sa modération à la nouvelle de 
la Vi&uire de Pavie, 40.41. Scs 
proportions fur l’élargilîement 
de François L fon pritonniec^i. 
4;. 4 6 . il envoie enÀngleterre , 
en Portugal négocier fon maria¬ 
ge , +1^ patTe à Ségovie, à Ma - 
<lrid ; y vifite François L $ 2 . ±8. 
Sa réception à M* d’Alençon, 
4.8. 45. - au Duc de Boutbon, £ L. 
yx_ II époulè Dona Ifabelle, In¬ 
tente de Portugal, £4. fj. Son 
entrevue avec François L ££_. 

• y 6 .-avec le Pape , 11 y.- 117. 
141. 14 6 . 147- H ratifie le Trai¬ 
té de Madrid ; donne iTfle de 
Malte aux Chevaliers de S. Jean, 
<7. iÿu alïïùe aux noces de fa 
lœiit} célébration de fon maria¬ 
ge, <Lï» il fait pendre l’Evê¬ 
que de Zamora, £1^ reticuc en 
Efpagne la Reine Eléonore, £i» 
arrive à Grenade , 64. Son Edit 
co- tre les Maurifques, y i£. 
qu’il modéré , £S». U forme un 
Confeil d’Etac , <L1» juftific fa 
conduite - , établit un Hôpi¬ 
tal pour les I nfaus trouvés , £& 
convoque les Etats àValladolid, 
ûS. Sx. - à Monçon , 2 $j 99- 
196 - 198. zio. z sx. s’oppofe 
aux Pr>u«e* ligacs , 74. 78. cé¬ 


lébré les obfequcs de Louis Ro/ 
de Hongrie , 81. tient les Etats 
généraux , Sx»81. 11 6. r_£_r. ici. 

1 j 6. Sa joie à la nailTance de Ion 
fils Don Philippe, 84. 84. SonAm- 
balfade au Pape, 84. 198. 199, 

; lu II refufe les propofitions ds 
François L 84. auquel il envoie un 
cartel, j>8. 2 2i Son difeours aux 
Erats, 2i- K écrit au Pape , 10?. 
pafTe en Italie , 11 y. lxû» tau Ses 
démarches pour fe reconcilier avec 
le Pape, 11 y. 116. Il jure l’obfer- 
vation de fon Traité avec lui ,119- 
& du Traité de Paix fait à Cambrai, 

1 zi» Son entrée à Gênes , 1 z r. Il 
fc rend a Plaifance , lz j. - à Bou¬ 
logne, 124. 147.-à Cologne-, 1 \ 1.- 
cn Flandres, n8. ntf - nH..I 
Vienne , à Mantoue , 146. - à Gê¬ 
nes, 1 te. Z4Z. 145. - à Barcelone, 

1 y u uLl. - a Monçon, 1 y t, 1, u 
z$S. - à Madrid , 1 y - en Lom¬ 
bardie , 187. - en Efpngne, 194. 

-à Nice, 104. z^z, - au ftége 
de Landrecy, zyj.ij^. Son en¬ 
trée folemncile à Plaifance, i z.t. 

1 zy. - à Palerme, 178. 17;. - & 
Mefline , à Naples, 179. Son 
Couronnement , 119. 150. il s’en 
retourne en Allemagne , i$u tient 
des Dictes a Augfijourg , 1 $ t. 
î 4z. xSS» zgÿ. joo. } ia. j lu-à 
Ratifbonne, 141. zzy. 1x4. 16S. 
169. 171, - à formes , 167, 

convoque les Princes de l’Em¬ 
pire, ni. invite les Rois de Fran¬ 
ce &c d’Angleterre à fe joindre à 
lui contre le Turc , 139. 14t. s’ac¬ 
commode avec les Proreftans, 140. 
Ses démarches pour enlever Tunis 
a Barbcroulfe, » £9.1 66. 167 . 171. 
171, où il entre , 17^. & cju’il re¬ 
met fous condition a Muley-Haf- 
cen, 17g. IJ va en perfonne à la tê- 
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te de Ibn Armée porter b guerre 
en Afrique, 16 i-1 67. Trails de fa 
bouté, 167-1 7c» 11t. 1S4. Il faic 
donuer affiut a la Goulette , 16<î. 
\ 6 q. où il entre, 169. b fait for 
tifier , 178. Il va lui-même recon- 
noître l’ordre fie la pofidon de l’Ar- 
mce de Barberoullc, 171. qu'il dé • 
fait, 17;. Il abandonne fon deffein 
fur Alger ; aborde en Sicile, 17S. 
Sa guerre contre François L 

182. 184. lSS* 190. 191. 1 37 . 
161. ±6 a. - contre le Turc , 194. 

318. - contre l'Allemagne , n7. 
32S. Ilfe ligue avec les Vénitiens , 

183. 103.-avec le Pape, 198.10 3 .- 
avec l'Angleterre , 141 . Son dis¬ 
cours en préfence des Cardinaux 6c 
Ambaiïadeurs des Rois 6c Princes à 
Rome, i8f. 18 6. Il va voir le Pa¬ 
pe , 184, 18 t. pourvoit à la fureté 
du Royaume d'Aragon , t_a8 Ses 
offres pour la Paix avec François L 
apj. 161. Sa prudence dans un 
grand trouble excité àToléde, * 1 1* 
Il court cifque de la vie à Amboife ; 
fon fejour à Paris, 11 S. Il châtie 
les Gantois, ii« 6c ceuxd’Aude- 
narde, no. défend tout Livre hé¬ 
rétique dans fesDomaines, tti. 
fait demander au Pape une entre¬ 
vue , îiy. n<î. Son arrivée avec 
toute Ta Flotte devant Alger , 
129. 130. dont il envoie fommer 
le Gouverneur de fe rendre, 1 ;o. 
Il affiége cette Ville i;r. mi. 
qu’il abandonne, z 3 3. Affreux dé- 
(aftrede là Flotte, 131-13 j. Il fait 
rembarquer fes Troupes, M4. le- 
Court Abu-Abdala, 136.164. Son 
éloignement pour <une entrevue 
avec le Pape, 1 £ 6. Il entre à main 
armée fur les Terres dii 'Duc de 
Clévcs, 149. s’empare de Durcn, 
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z jo. mi.- de Juliers 6c de tout le 
Duché de Gueldres , xjj - im. - 
de plufîeurs autres Places , 174-. 
17;. Ses efforts pour domter 
les Proteftans , 16S. 199. mar¬ 
che contr’eux , 169. 170. 171- 
174. Il tâche d’cmpccher la 
tranflation du Concile de Tren¬ 
te à Boulogne , 189. 190 reçoit 
en grâce le Duc de Witemberg, 
17ta?9. 6c l’Eleéleur Palatin, 17y. 
raffemble fon Armée contre l'Elec¬ 
teur de Saxe, 179. marche à fa 
rencontre, 18n. 18t. le fait fon 
prifonnier ; fes belles paroles de 
retour à fon camp, 183. U marche 
contre le Landgrave de Heffe, i g y, 
lui accorde ion pardon , *2 6» 1S7. 
Il longe à procurer l'Empire à Don 
Philippe fon fils , 18S. 313. Son 
Décret contre les Séditieux de Na¬ 
ples, un. - pour foumettre fes 
Sujets au Concile de Trente , 311. 
Si conduite quant à Y Intérim eft 
juflifice , 301. Son zélé pour la 
Religion , 311. Il fe fauve d’inf- 
pruck, 314. marche à la tête de 
fon Armée en Lorraine, 3 31. 333. 
1 bpréfente devonr Metz, 3 34. taie 
rafer Térouenhe, ni. recherche 
en mariage Marie Reine d’Angle¬ 
terre pour fon fils Don Philippe , 
344. 34t. 34$. en faveur duquel' 
il abdique les Royaumes dè Naples 
fie de Sicile 3 49. - la Grande-Mai- 
trifede la Tonon fie les Etats hé¬ 
réditaires de Flandres fie de Bour¬ 
gogne , 3gf. 366 . - la Couronne 
d'Efpagne, 371. fie celle de îTm- 
pire , 393, Il fait bâtir Charîeroi 
fié Philippcville, £t?» retourné en 
Efpagne-, fe retire Hans' le Monaf- 
trre de Saint Juft , jSj. Sa rabrt, 
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Charles IX. Roi de France , 49*. 
<41. y y y. accorde au Roi Don 
Philippe la demande, 494.con ¬ 
féré avec la Reine d'Efpagne fa 
fccur, 49449C 

Charles (S.) Archevêque de Mi¬ 
lan , y 18 

Chatos ( Philippe ) 6 c Rance de 
C 'erï , marchent au fecours de 
Marfeille, 10 

Chaves ( le P. Diégue de ) Confef- 
feur du Prince Don Carlos, ^6 

Cibo, Cardinal, 304 

Cibo 4 Jules ) Marquis de Mala", 

Cilicce (Don Jean Martinez) Car¬ 
dinal , Archevêque de Tolède, 
198- 37*. *74» Sa mort, 391 

Cifnéros ( le Cardinal de ) 373 

Cifnéroi, Comédien, y,; < 

CiudaJ.Rodrigo (l.vcque de) Don 
Diégue de Cova: rubias, 4 68 

Ciurana, Capitaine, marche con¬ 
tre les Mauril’ques, 21 

Clarence, Roi d'armes d'Angleter¬ 
re , 2f 

Clavijo (Roderic) Capitaine d’Ar. 

tircrie, 47S. 483 

Clément VII. Pape , 10. 14» 44. 
46. yi. 103.131. 1 h* nr.uo» 
1 y o. 1,g. Ses démarches pour 
pacifier les Princes Chrétiens,! r. 
17. 33. Il fe % reconcilie avec 
fEmpereur , uy. uS. 114» 
auquel il adrelfe un Pref 
pour l'expulfion des Mahomc- 
tans d'Efp.igne, 13. Raifons de 
Ton reflentimert contre l'Empe¬ 
reur , g^. U foutieiu conftam- 
ment là Ligue contre ce Prin¬ 
ce , 6 ±. g£_. 6 JL 73. 78. 

eftalHcgéda sTeChàtcau Saint 
Ange, 79. SS* ;ire.vengcanccdu 
Cardinal Colonne , 80. oblige les 
Impériaux de lever le fiége de 


Frafilone , 8j. adhéré à une 
Trêve avec eux, ££_. Sj. Ce rend 
prifonnier , 85, Conditions de 
Ion chrgiflèment , 2I1 2 Ai 
fe rend à Boulogne , 114. 

149. y tient un Confiftoire, 

1 1±. Son entrevue avec l'Empe¬ 
reur, j ry-i ig.-avcc François I. 

1 yy. UaüiftcaH Couronnement 
deTEmpereur, 119. 130. auquel 
il accorde une Dîme, ij^. Sa 
mort, 1 62 

Clémenté ( Michel Vclafquez) Se¬ 
crétaire de l’Empereur , fon ex- 
pofé aux Eues à Monçon , 1 y o. 

Clergé (le) confent en faveur de 
l’Empereur à une Affife , au 
Cleves ( le Duc de ) 139. Z4t.i;<>. 
ifo. 184. a8S. s’accommode 
avec François L 111. recouvre 
quelques-unes des Villes qu’on 
lui avoir prifes, 141- implore la 
clémence de l’Empereur ; eft re¬ 
çu en grâces , de traite avec ce 
Monarque, 151. 153. Son ma¬ 
riage , i2û 

Cleves ( Anne de ) belle mere de 
Marie, Reine d’Angleterre, 344 
Cobos ou Covos (François de los ) 
Grand Commendeur de Léon, 
Secrétaire de Charles V. x 11. eft 
Régent des Royaumes de Camil¬ 
le, 11g. 6 c Secrétaire du Roi 
Don Philippe, 141 

Cochleus ( Jean ) 301 

Cochupari, Général Algérien,^ 3. 

437 » éàh 45 ° 
Coduv’o ( Jean ) i go 

Cogulludo ( le Marquis de ) iÆx. 
Col ( François ) Religieux, eft dé¬ 
capité , 181 

Coligny, Amiral, 37a, Gouver¬ 
neur de Picardie , tentc.de fur- 
prendre Dotay y fe jette fur 

l’Artois 


Google 
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l’Artois, 384. jette du fecours 
dans S. Quentin, 390. eft fait 
prisonnier, j^i 

Colcmbourg ( le Comte de ) fe 
met à la tête des Rebelles des 
Pays-Bas, 490. y 18 

Collazos fe iîgnale contre les 
Turcs, £14 

Cologne ( Archevêque de ) Her¬ 
man , xya. Z79. Adolphe, 179 
Colombo, Gcrmanac Majorquin, 
eft tenaille , y 

Colonne ( Profpcr ) Général de 
l'Empereur, fi.fc retire à Milan, 
8. Sa mort , g 

Colonne (leCardinal) fes-efforts 
pour détacher le Pape de la Li¬ 
gue Sainte, 78. il fort de Rome, 
78. 7.. eft excommunié & dé¬ 
gradé de la pourpre, £0. Ce jet¬ 
te dans Gaïette pour la défendre, 

lOf 

Colonne ( Afcagne ) 107. rro. 

iXS 

Colonne ( Camille ) 107. -j ^ 
commande les Italiens au fié^ê 
d’Alger, zy 1. iji,- à celui de 
Duren , zyo. eft arrêté, 169 

Colonne ( Etienne) z yo. 47a Ca * 
pitaine Florentin , ,134. tente 
avec Oélavien de forcer les 
quartiers des Allemans , n 4> 
1 j 5. eft bleiTé , ryy 

ColonneBraccio (Pyrrhus ) 1 34. 
171. eft fait Commandant de 
Carignan , iy y. 15 6 qu’il eft 
ob’igé de rendre, x [8 

Colonne ( Sarra) 134 

Colonne (Marc-Antoine) 370. 436. 
477. s’échappe de Rome , 369. 
tente de s’emparer de Paliano, 
387. Duc de Paliano, eft fait 
Chevalier de la Toifon, 4.11 

Colonne ( Antoine ) 377 

Colonne ( Alexandre) 578 

Tome IX* 


C\\ 

Colonne Gonçaga ( Vefpafien ) 
s'empare de Vicovaro, 57g 

Colonne ( Pompée ) commande 
avec Afcagne de la CornU , les 
Troupes du Pape pour fecourir 
Malte, 508. tchoue à cet égard, 
S °9 

Condé ( le Prince de ) y y y. yt>i 
Confédérés d’Italie contre Char¬ 
les V. offrent !e Royaume de 
Naples au Marquis de Pefquai- 
te, O 

Confeflïon d’Augfbourg, ce qu’on 
a appelléainli, 131 

Congres de Cambray, 119. no.- 
de Leucates, 101. - de Nice , 
103. 104. - de Crefpy, - 

de Paflàw, 3 zy. - près de Calais, 

3 y y. 361.- de Cavi, 388. - de 
Cercamp , 397. 398. 404. 

Confeil de Douze , ou Confeil de 
Sang. Son établiffèment, y y y 
Confiance , châtiment de cetre 
Vide, 301. yox 

Conftantin, Dofteuc, 

Contarini, Cardinal, Légat du Pa¬ 
pe à la Diète de Ratifbonnc.xx 3. 

hlA 

Conti (Torquat) commande dans 
Anagni, quil eft obligé de ren¬ 
dre > 172 

Contreras ( Ferdinand de ) Prêtre, 
fa mort, 306 

Corço , ( François ) Commandant 
de Volterra , eft tué à la défenfc 
de cette Ville , 13 y. 13 g 

Cordoue ( Evêque de ) DonChrif- 
tophle de Roxas , 49^ 

Cordoue ( Don Alfonfe de) 
Cordoue ( Don Pédre de ) eft tué 
dans une aétion contre les Im¬ 
périaux , tQ7 

Cordoue ( Don Martin de ) Comte 
d’Alcaudété, Capitaine Général 

M ramm 
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d'Oran, 234. qu’il dcfend vi- 
goureufement, 367. U rétablît, 
Abu - Abdala, Roi de Treme- 
cen, détrôné, 164.26^. défait un 
partiTurc, j8o 

Cordoue ( Don François ) fils du 
précédent , 2 64 

Cordoue ( Don Alfonfede ) frcre 
du précédent, 16 y 44. Comte 
d’Alcaudctc , Gouverneur d’O- 
ran ,455. qu’il défend contre le 
Roi d’Alger, £54-4 $<Lll envoie 
au fecours de Mazar - Quivir , 
438.434. y marche lui - même , 
4$7. 4 yS. 4^0- 46». es glorieu- 
fcs allions à là détente de cette 
Ville, 4Î 9-444-44S. 450-4 j £. 
Il eft fait Viceroi de Navarre , 
461 

Cordoue ( Don Martin de ) frcre 
du précédent 16 4. 44chargé 
de la garde d’Oran, 43.1. envoie 
au fccours du Fort ^ Michel, 

+$?• 4’9‘ 445- 44*» 442: Sa 
ponte à l’Envoyc du Roi d’Alger, 
4JÎL 442. Gouverneur de Mazar- 
Quivir , qu’il défend , 448. 458. 
460-462. Sa fermeté, 449. 4 y6 
Cordoue ( Don Dicgue de ) premier 
Ecuyer du Roi, 546 

Cordoue ( Don Gabriel & Don 
Louis de ) £7j[ 

Corne ( Afcagne de la ) 336- j8S. 
s’empare de Montévello , 373.- 
de Segna, ?g7« parte a l’Armée 
du Duc d’Albe , 577 

Corne ( Afcagne de la ) fes efforts 
pour s'emparer de Chiuzi, };t. 
I' périt dans l’a&io» , $ 5 5 

Cornia ( Afcagne de la ) y 6. 517. 
Voyez Colonnt (Pompée ) SânJe 
( Alvar de) Il fe fîgnale contre 
les Turcs, qu’il défait, 514 

Corone eft afllégée par mer & 
pat terre, * i». 154 
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Coronel ( Don Thomas ) Cheva- 
licr, yof 

Corréa ( Don Pédre ) Seigneur de 
Bellas, $_£. Ambaffadeur dePor- 
tugil auprès de l’Empereur, 
Cortuculi, Général Turc, y 1 z 
Cortez ( Ferdinand ou Fernand ) 
134. Sa mort, 198 

Cortez (le Marquis de ) 397 

Courire ( le Seigneur de ) Gouver¬ 
neur du Lillois & Douay, 410 
Couronne de fer , pourquoi âiïïfi 
nommée , 1^2 * 

Covarrubus ( Don Diégue de ) 
Evêque deCiudad-Rodrigo, 468 
Crefpo ( Pierre ) Prêtre, fon mar¬ 
tyre, j8± 

Crotiy , General Flamand, îçr 
Croy (Adrien de) 4^. parte cnltâTte 
pour la libertede François L 
qu’il complimente de la part de 
l’Empereur , 45 

Cuença ( Evêques de ) DonSebai- 
tien Ramircz, 267. le P. Ber¬ 
nard de Frcfneda , 419. 496. 

Cuefta ( Don André de la ) Evêque 
de Léon , 4 gS 

Cuéva ( Don Pédre de la ) Député 
de l’Empereur auprès du Pape , 
149 

Cuéva ( Don Louis 8c Don Diégue 
delà) l£z 

Cuéva ( Don Alfontedela ) l£î. 

Gouverneur de la Goulette, 499 
Cuéva ( Antoine de la ) fbn marty¬ 
re , 6 c 1. 602 

Curtoculi, Général Turc, eft tué. 


D Atfciior (M.) jette du fe¬ 
cours dans S. Quentin, 390. 
cfl fait prifonnier, 39 1 

Dandino, SecrétaireduPape, dé- 
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pâté vers le Roi de France , 

Dannemarck ( Chriftine de ) Ton 
mariage, 117 

Dauphin, fils de François L 138. 
Opinions differentes fur fa mort, 
m 

Delgado ( Alfonfe ) Bénéficier, fon 
martyre, 386 

Déza ( Don Pédre ) Préfidcnt de 
la Chancellerie de Grenade, fi£. 

Dia ( Jean ) Galicien, Bénéficier 
de Pitres, fon martyre , 37 9. 

6no 

Diaz ( N. ) Martyr, 617 

Diégue d’Alcala ( S.) Miracles de 
ce Saint, 429» 487 

Dicte de Augfbourg , r 51. 131. 
z88. 189. On y drcfïe un For¬ 
mulaire de dlcligion , 199. 300. 
Autre, 31 z. 313. - de Ratifbon- 
ne, 142.223. zz4.tg9.-Je Spire 
tenue a W'orms, 2 u. • de Spire, 
tfg.- deWorms, 1 62.162. 
Dios ( Pierre de ) Martyr, & 2 à 

Doria ( André ) tti. r <o. 161. 
178. 184. 188. 189. 19t. 193. 
ZO4. 107 . ZO9. Z 14 » ZZ 4 » 

aoS. z_j_3_» ijjj Uh *±i :±ââi 
Z49. 237. Z9Z. 194» 3 - 98 . 301- 
304. 307. 313. 31 î* 

317. 3-8. 36 ». &-?: jSo. 414. 
418. 460.477. Il fe préfente à la 
tête de la Flotte Françoife devant 
Gènes, 92. fe rend maître de la 
mer ; frit une defeentè en Sar¬ 
daigne , 94. Incident qui l’obli¬ 
ge à fe retirer à Gènes, 94. ££. 
Il quitte le parti du Roi de Fran- 
ce & s’attache à TEnipefeUr , 
11 o. Général de met pour ce 
Monarque, 114. 103. 318. Il 
s’empare de Gènes, 11 4»-de Co- 
rone, 148. -de la Tour de l’Eau, 


1 64. « de Bonne , 177. - de plu- 
ficurs Places , zoi. 115.- de 
Caftel-Novo , 208. Son expédi¬ 
tion contre Barberoufïc, 13 a. 
133.176 11 met à la voile con¬ 
tre les Turcs, 147. va à Patras, 
148. fe rend à Gènes, 149. 
marche au fccours de Corone 
afliégée ; 1 a delivre ,133. Il bat 
la Goulette , 168. tente en vjin 
avec Don Ferdinand Gonçag* de 
fe rendre maître de la Ville d’A¬ 
frique, 179. Il eft défait par Dra- 

{ >ut, 319. fe met en mer contre 
eTurc; b.ule plufieurs Galères 
Turques, zoi. fe rend a Corfou, 
zo6. Pourquoi il fuit de C é <es, 
293. Il y revient, z^6 confpire 
contre Pierre - Louis Farnéfe , 
Duc de Parme, Z90. zqS. Ses 
glorieufcs expéditions en Afri¬ 
que , 310. Il bat la Ville d’Afri¬ 
que par mer, * 14 

Doria ( Philippe ) neveu du précé¬ 
dent, s’empare de Longolardo, 
de Saccr, fe porte à la vue 
de Naples, 106. no. y jette 
du fecours , 110. m. liât les 
Impériaux fur mer , 107 

Doria (Antoine) 163. 178. iqz. 
230. pourfuit la Flotte Ottoma¬ 
ne, 148. 133. défend Mcflînc, 
13 S. bat la Goulette , l£S 
Doria ( Juanetin) neveu du précé¬ 
dent, Z37-Z4 9 * * 94 - Son expé¬ 
dition contre Dragut, 1*4. 225. 
llefltué, Z93 

Doria (leCardinal) 304.marche 
au fecours de Gènes, 293 

Doria ( Jean - André) 419. 410. 
436. 4î8. 4 60 . 468. 469. 47Z. 
4 ?f- 485.484* 488. î 4 ®*' 'J î°* 
rranfporte (es Troupes auxiliai¬ 
res au fiége de Malte, 508. 310 
Doria ( Paycn ) ^ j 

Mm mm îj 
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64 * 

Dorozco ( Pierre ) Ton martyre , 
* 61 r 

Dragut-Arroez , fameux Corfaire, 
3 * 3 » 3 * 9 » 33 Q» 4 M. 416 - 4 ^ 7 » 
4Zo« 411. eft. fait prifonnier , 
z 14. zzç, 5 on hiftoire , ^6. 
507. U fe rend maître delà Ville 
d’Afrique, 310. qu’il tente en 
vain de défendre contre les Im¬ 
périaux , 314. I! met. le feu à la 
Ville de Goze, 3:0. pille ôc 
brûle plufieurs Places d’Italie, 
318. fc prefente devant Naples ; 
défait la Flotte Chrétienne, 3:9. 
fe rend en Italie-, prend & pille 
■Alicata ; manqueSaca, 339.eft 
défait, 3 3.-;. 340. s’empare- de 
rifle de Corfe, 340. Seigneur 
de Tripoli, 49S. va joindre la 
Flotte Turque contre Malte, 
foi» eft tue à l’attaque du Fort 
S. Elme, fo; 

Duaren ( Martin ) izS 

Duren. Prife & fac de cette Ville, 
ifo. Furieux incendie dans cette 
Ville,. zyt 


E Cosse (le Prince d’) perd 
la vie à la bataille de Pavie, 
41 

Don Edouard , fils naturel de Don 
Jean , Roi de Portugal, là mort. 


Flandres, 410. de Gand, y yi„. 
Il eft mandé en Efpagne , 488. 
489. Son retour en Flandres * 
489» 490. fit. L’un des Chefs 
des Religionnaires, 333. f40.II 
eft arrêté, a la tete tran¬ 
chée, £ J g 

Don a Eléonore, fceor de l’Empe¬ 
reur Charles V. <L 2I; 191.104. 
aof. joy. 308. 

3 6 y. 3 66. 38t. Reine Douai¬ 
rière de Portugal, retourne en 
Caftilîe , 10. Son mariage 
avec François L j_i. y y. 57. yJL 
66 . Elle fe rend en France, yS. 
f9. 138 Sa mort , 393♦ Voyez 
l 'ona Marie y Reine Douairière 
de Hongrie. 

Elilâbcrh, fille d’Henri VIII. & 
d’Anne de Boulen , 343. 344. 
monte fur le Tic^e d’Angleter- 
re, 42 4Qf 

Dona Elifabeth, Reine d’TTpagne,, 
413. 4S7. 493 » 494*497- Son 
arrivée en Elpagne, 414. Rati¬ 
fication. de fon nfariage , 41 y. 
Sa réception à Tolcde , 41 y. 
Elle fe rend à Bayonne & y con¬ 
féré avec fon frere Charles JX. 
494-496. Sa mort, jjj 

Encifo ( François ) fon martyre , 

x r Î 78 .y 79 
Enafo ( Georges- ) fon martyre, 


Edouard fuccede à fon pere Hen¬ 
ri VIII. Roi d’Angleterre , a.7 8. 
Sa mort, 343 

Egmont ( le Comte d’) i<>f. 347. 
406. 4"9» 469. 400. y 30. 541- 
AmbaHadëur de l’Empereur en 
Angleterre , 346. Il entame la 
bataille de S. Quentin , 390. dé¬ 
fait les François à celle de Gra* 
▼elines ,, 390, Gouverneur de 


Î9&- L2z 

Encifo ( Céladon d’) éenape des 
mains de Maurifques, go? 

Enguien ( le Duc d’) Général Fran¬ 
çois, zy7» i 64 .fommeNicede fe 
rendre, 148. afliége Carignan , 
zy6 '. zyfl» zy9. bloque Quiers, 
zy6 . eft fait prifonnier & meure 
de fes blelfures à la bataille de 
5 .Quentin , 390. 391 

-Erafo ( Don François) 485 . cft.faic 
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Chevalier de Calarrava 4S7 d’Aragon, de Catalogne, & de 


Emeft, fils de Maximilien, Roi de 
Bohême, ^ 63 . arrive en Efpagne, 
469 

Ernefte (Pierre) Comte de Mans- 
feld, Gouverneur de la Province 
de Luxembourg, 410 

E (cabras y Ccpeda ( Agnès d’) 
Mau ri (que Chrétienne , Ton 
martyre, f]So 

Efcalona ( Don Diégue Duc d’} 

Efcolano (Gafpardd’) 430 

Efcolano (Don Diégue) Archevê¬ 
que de Grenade, 

Ei pagne (Y) eft affligée de Saute¬ 
relles , 

Efpagne ( Elifabeth Claire Eugénie 
d’) fa naifiance, 117 

Efpagne ( Dona Catherine Infante 
d’j fa naifiance , £44 

Efpéjo, va fommer l’Alcayde du 
Pcnon de Vêlez de Gomére de 
fe. rendre, 481» 48z 

Ef'pin (Génois)'fon martyre, 

Eil ( Alfonfe d’) Duc de Ferrare, 
favorifeles Impériaux, 8t. qu’il 
quitte pour s’unir aux François, 
2 z. ü: |0 î« fe rend à Rome., 
iZJ 

Eft ( Hercule d’) fils rl u précédent, 

Eft ( Don François d’) 404. Géné - 
ral de la Cavalerie Légère Impé¬ 
riale, 2 £0 

Eftepa (le Marquis d*) 469» 472. 
47 f. 477. 479. va reconnoître le 
Château d’Alcala , 4? 8. entre 

dans le Pénon de Vêlez, 484 

Eftudienté, fon martyre, 587 

Etats Généraux ( les ) fe tienuent 
à Palence , on y fait plufieurs 
Réglemens , 3. - à Valladolid , 
82, 1 Ceux-ci refufent de l'ar¬ 
gent, à l’Empereur , 83. Ceux 


Valence (ont convoqués à Mon- 
çon , 2 Sb 1 P» 15a- 466. 467. - 
de Cahille ôc de Léon fe tien¬ 
nent à Ségovie , > -4 6. - â Ma¬ 
drid , 1 $6. - à Tolède , 110. 
2_i l. Clôture de ceux - ci, u 
zjjl. Pourquoi ils font les der- 
niers où fe foient trouvés les 
trois Ordres, au. Ceux d’Ara¬ 
gon, 14. tenus à Monçon , 
198. 238. 298. 328. 3Ceux 
de Flandres tenus à Bruxelles, 
363. 366. - à Gant, 409. 4^0 
Eugène ( S. ) premier Evêque de 
Tolède , 493.494. Tranfiation 
de fon corps à la Cathédrale de 
cette Ville, 49g. 497 

Evoli ( Prince d ’) 348. 547' 

Evora , fôn Eglifè eft érigée en Ar¬ 
chevêché, aaj' 

Concile d’Evora, 418 

Archevêque d’Evora , Don Jean 
de Mellô ,. 4»g 


F Ai AR.no ( Don Louis ) Mar¬ 
quis de los Vélez , 330. 61 £. . 
617. 619. Sénéchal de Murcie, 
610. 6 m. Effet du bruit de fa 
marche à la tête de fon Armée , 
615. 616 

Farax-Aben - Farax, voyez Abcn- 
Ftrtx. 

Farda ( Pierre de la ) fôn martyre^. 

616. 

Faria ( Jean de ) Ambaffadew de • 
Portugal auprès de l’Empereur , 
14 * 

Farnéfe, Cardinal, Evêqued’Ofiie,, 
122. Doyen des Cardinaux, jli±~ 
Farnéfe ( Pierre - Louis ) Duc de 
Parme & de Plaifance , 1 34.. 
Confpiration contre lui ,.296— 
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Il eft alfaffiné', 297 

Farnéfe ( OéUvien ) zoy. 115. 
14g. X47. 171. reprend Dona- 
vcrt fur lesProteftans , 1-4- 

Farnéfe (Alexandre) Cardinal dé¬ 
puté du Pape fon oncle auprès 
de l’Empereur, 114. 146. Légat 
du Pape, 171 

Farnéfe ( Oékive) 3 17. eft inverti 
du Duché de Parme; protégé du 
Roi de France, ; ig. 3 23. U re- 
fufe d’obéir au Pape, 317. fe rac¬ 
commode avec l’Empereur & le 
Roi Don Philippe, 37 y 

Farné è ( Horace) freredu précé¬ 
dent , j t <L 1 12: eftenfeveli fous 
les ruines d’Hefdin, 341 

Farncfe ( Marius & Aléxandre ) 
s’emparent de deux Galères Fran- 
çoifes, }68. fortent de Rome, 

Farnéfe ( Aléxandre) neveu du Roi 
Don Philippe , 40;. yxi. Son 
mariage, j_ii 

Don Ferdinand , Archiduc, frere 
de l’Empereur Çharles V. 24. 
19. 76. 81. 1 oS. 132. >44. 147. 
lyg. z 19. tzn. 1-0. 178. 279. 
zSz. tS 3 . 31 y. Ses prétentions 
au Royaume de Hongrie , 67. 
dont il eft Roi, 1 j i. Sc de Bo¬ 
hème, 130. Il eft clu&couron. 
né Roi des Romains, 138. dé¬ 
pute vers Soliman , 143. préfîde 
a la Diète de Worms, zi r. 167* 
Joint au Duc Maurice de Saxe , 
il fe jette fur les Domaines du 
Duc Electeur de Saxe , 173. 
174. Il refufe de ceder fes droits 
à l’Empire au Prince Don Philip, 
pe 313. s'entremet pour la Paix 
entre l'Empereur & les Princes 
confédérés, 3 îy. eft élu Empe¬ 
reur , 393. 418. Sa paix avec le 
Grand Turc, 4 16. Sa mort, 49 x 
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dinand, fils du prédédent, 


E S 

Don 

i£i 

Fernandez ( Gonçalc ) eft fait pri- 
fonnier, xy8. 43 3 

Fernandez ( Gafpard ) fe fignale 
à la di fenfe d’Oran, 441 

Fernandez ( Acacio ) fon martyre, 

iis 

Fernandez ( André ) Laboureur , 
meurt pour 1aFoi, 603. 604 

Ferramolca ( Céfar ) &L £2. eft 
tué fur mer, 

Ferrare ( le Duc de) Alfonfe d’Eft, 

S1. 91. 93.103. 11 y. ixg. Z7z. 

3-y. 383. 389 
Ferrare ( le Cardinal de,) 3 3 iTTe 
jette dans Sienne pour la défeu- 
df e> - 3 37 

Ferret, Lieutenant de l’Alcaydedu 
Pénon de Vêlez de Gomére , 
47S, Sa reponfè à la fommation 
de fe rendre , 481.481» Sa bel¬ 
le defenfe, 481. Il fe retire en 
terre ferme, 483. renoue une 
aûion, 48g 

Ferréyra ('Michel ) recherche les 
Reliques de l’Apôtre S.Thomas, 
îyd 

Ferrice , Général Turc, fes hoftili- 
tés, 

Ferricr ( Don Louis) 430 Voyez 
Cdbanillas ( Don Jerome ). 
Ferruchi (François ) défend Laftra, 

1 34. marche contre le Prince 
d’Ürange, 13 g. eft pris & tué , 

Fcrza, Maurifque , g22 

Fiefqua*( Jean-Louis , Comte de ) 
fes tentatives pour Je rendre 
maître de Gènes , 193.294. Sa 
confpiration éclate & il périt, 

Fiefque ( Jérôme, Comte de ) fre¬ 
re du précédent, tâche en vain 
de fe faifir de Gènes , 193. d’oû 


Coogle 
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il fort, i<)6 

Fiefque ( Ottoboni de ) frere des 
précédais, fatrifte fin , 361. * 
Fiefque ( Corneille de ) 

Figmater , Milord, 

Figucraa ( Don Gomez de ) 34-». 
}fO. Ambaffadeur du Prince 
Don Philipp? à Rome, 3 11 

Figuéroa ( Don Loup de ) rc pouffe 
les Maures , 486 

Fifcher ( Jean ) famorc, ijj) 

Flamans , leur irruption en Picar- 
die, 

Fiâtes ( Girard ) Commandant de 
Ducen, qu'il défend, z 

Florence (Ducs de ) Alexandre dê 
Médicis, 1 $ 7. Corne de Médicis, 
108. icf. 146. x f 7. 238. 17 t. 
i_L - iÿj. joj. no. -mi. M 1 - 
JJi- îF 4 * ^ 3 59 - î 7 f-$ S 4 . 

40}. 4jd. 467.471. 477. £o 3 
Florentins, voyez Ligu:. 

Fonfcca , Cardinal , Archevêque 
de Tolcde, donne la bénédiction 
nuptiale à leurs Majeftés Impé¬ 
riales , d^baptife Don Philippe, 
83. meurt, I32 

Fontarabie eft bloquée par les Ef- 
pagnols, & ravitallée, 1 

Francavilla (le Duc de) 397. Vice- 
roi de Catalogne, f 07 

France ( Madame Ifabeaude ) 3S4 
France ( Madame Elifabeth de ) 
405. Son mariage, 406. 4O7. 
Voyez Ehf/tlxib, Reine d’Efpa- 
gne. 

France ( Marguerite de ) feeur 
d’Henri II. Ion mariage , 40g. 

408 

François ( les ) tentent inutilement 
de fecourir par mer Fontarabie , 
r. Deux de leur parti font dé¬ 
faits . 3. 4. 17. Ils lèvent le blo¬ 
cus de Milan , r. tirent vengean¬ 
ce deshofUlités commifeslurks 
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côtes de France par une Flotte 
Fifcayeune , n. Leur irruption 
en Aragon , 14.. - du côté de 
Flandres, 135). *40. 11 * font for¬ 
cés de repafler les Alpes , 18. - 
harcelés dans leur retraite, 18.19. 
perdent tout ce qu’ils occnpoient 
dans la Lombardie , 19. font 
défaits à la bataille de Pavie, ±6. 
37. Perte qu’ils y font, £<?. Ils 
évacuent tous l’Italie, 4^ Cau- 
fc de la maladie épîdcmique qui 
fe met dans leur Camp devant 
Naples, 111. 1 iz 

François L Roi de Frauce , 36. 

»H- x » 7 - «P» LLfi_LÜz 

l6l, 191. tgS. » 99 . 1OZ-ZO4. 

147. 139-z61. :64. * 65 . envoie 
au fccours de Fontarabie, 3. - de 
Marlciile, zo. & une Armée en 
Italie, G 21 VA eo perfonne re¬ 
couvrer le Milanois, zt. ar¬ 
rive à la vue de Milan qui lui ou¬ 
vre fes portes; alïïéee Pavie, 44. 
tcnre.de détourner le Tcfin, i_£. 

ü Z2î tient P avxe iuveftië; 
fortifie ïon Camp, 33. fe rend 
prifonnier ; fa réponfe au Duc 
de Bourbon , jjL Eloge de fa 
bravoure, 35. 40. U eft couduit 
au Château de Pic’ghitone j écrit 
à fa mere , 40. Sa réponfe aux 
conditions de l’Empereur pour 
fa liberté , ü- 44. Il eft conduit 
& gardé a Madrid dans l’Alca- 
zar, 44. 4t±. Son arrivée en Ef- 
pagne produit différens effets, 
46- Il refufe de céder à l’Empe¬ 
reur le Duché de Bourgogne, 4g. 
47 . £0. tombe dangeteulcmenc 
malade, 47. Scs entrevues avec 
l'Empereur, 56.Z03. 

xo6. Il recouvre la lame, 48. 
49. Ses pr.'poGtions pour (a li¬ 
berté, 3 1. 3 z. Sou élargitTemeu», 
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Ion mariage, IljurelcTrai¬ 
té de Madrid , fbn 

mariage, £$. recourne dans Ton 
Royaume, jS. <Ll» rcfufe 
d’exécuter l’Arnclcdu Traité fur 
la Bourgogne, <L* entre dans U 
Ligue d'Italie contre l’Empe¬ 
reur , éj_. 75. fair notifier , ainfi 
que fes Ligués, les intentions à 
ce Monarque, 6r. £& 84. Con¬ 
jointement aveclie Roi d’An¬ 
gleterre il lui fait déclarer la 
guerre par des Rois d’armes, gf. 
& envoie un Cartel de défi, g 2 i 
ioo. Sa réponfcàceluide l’Em¬ 
pereur , 191. Il fait négocier fa 
paix avec ce Monarque , » 18. 
qu’il va jurer à Cambrav, i zo. 
Le Dauphin &lc Duc d'Orléans 
lui font rendus, nS. Sarépon- 
fe à l’Empereur au fujet duTurc, 
r j 9. 141. U9. Il promet fon 
appui aux Princes Proteftans, 
1 39. xi 4 . tente en vain de trou¬ 
bler l'Allemagne , 157, faic re¬ 
vivre fes droits fur Milan, xJLo. 
1 Si. s’empare d’une partie du 
Piedmont , 1S j. fc rend maître 
deTurin, 184. envoie fon apo¬ 
logie au Pape ; dépêche vers 
l’Empereur, tS 7 . 190. fait un 
Edit contre ce Monarque au 
fujet de la Flandres , 194. 193. 
Ses conquêtes en Artois , 19$. 
en Picvlmont à la tctc d’une Ar¬ 
mée, il s’en retire, zoo. Sa récep¬ 
tion à l’Empereur dans fon paf- 
fage par la France, 2i£. Son 
Ambafiade, auprès du Grand 
Turc, «-îg. - de l’Empereur, 
xz7. Il fait affiéger Perpi¬ 
gnan , ij7. en fait lever le fiége, 
139. Il marche au fccours de 
Landrecy, z j j. zt4. eft déclaré 
ennemi de l’Empire , i^ 6 . faic 


demander la paix à l’Empereur , 
iAz± Sa mort, i7 S 

François IL monte fur le Trône de 
France , 409. reçoit l’Ordre de 
laToifon, 4t 1 

Frédéric Palatin fie Comte) défait 
& bat un Parti Turc, i 4 6 

Frégofe ^Céfar ) s’empare de Gc- 
nes , Gouverneur de Que- 
rafque , 1 9. eft alfafliné, zig 
Frégole f Aurelius) 378 

Freinéda ( le P. Bernard de) Evê¬ 
que de Cucnçr, 4x9. 5 , 3. Ce 
rend au Concile de Tolède, 49^ 
Frifc fie Comte de) Gouverneur 
du Namurois , 4 io 

Fronfberg f Georges Baron de ) 
s’avance à la tête d’un Corps de 
Troupes Allemandes dans la 
Lombardie, 2_a. 2x, commande 
* les Allemans au fiége d'Alger , 

13 1 

Fuenté ( Conftanrin de la ) 349. fc 
tue dans la prifbn de l’Inquifi- 
tion, 44Z 

Furftemberg ( le Comte de) affiége 
Luxembourg qui Ct rend, i6x 

C 

G A n 1 a ( Pierre de ) fon mar¬ 
tyre , dii 

Gaétan f Jean ) 107 

Gallarreta, défend le Fort de Saint 
Michel, 44Z. 443. Il eft bleflc , 
44 f . difparoit, 447 

Gallégo f Jean) fon martyre , 6 ij 
Gallo, Evêque d’Origucla, 31 £ 

Gambara ( Hubert) iz(. paflê en 
Angleterre folliciter la liberté 
duPapp, pi 

Gantois ( les ) leur révolte , zi 3. 
u S, Leur offre à François L eft 
rejettée, tiô 

Ganvaro, Cardinal, • zjS 

Garabito 


nwj*. «.obi Google 
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Garabito ( N. & Michel ) fireres , Go.nez ( Jean ) voyez Ximtntx. de 


leur martyre , <Cil. £oa 

Garce ( Adr en ) périt dans une 
a&on contre les Maures, ±16 

Garcie ( Nufl i ) 4^$ 

Garcie ( Alfonfe ) fon martyre, 
587 

Garcie ( Antoine & Alfonfe ) Ttc'- 
res leur martyre, 15 < $7 

Garcie ( Bernard ) ion martyre , 

6 oü 

Carcilazo de la Véga y Guzman , 
fa mort, 193 

Gafca ( Diégue) 617. 6 ij. mar¬ 
che contre les MonHs, 591. 
Galpard , Maurifque , fa trahi fon, 

Gayan ( Jean) défend vigouieufe- 
ment Thionville, 393 - 

Génacis de la Rambla, Armateur , 
fa découverte, 3*9. 373 

Gènes fecoue le joug delà domina¬ 
tion Fr ançoife, 11^ 

Geneftar ( Barthelemi) Religieux, 
eft décapité , i&j 

Germaine ( la Reine ) 36. 37 

GermaRats Majorejuins font ré¬ 
duits , 4. j 

Gibet t ( Jean - Matthieu ) Evêque 
de Vérone, »2 

Gibraltar pillé par les Corfaires, 
m. 111 

Giganté, Capitaine François, 31 
pilles ( Jean } Do&cur, 403, 
Chanoine de Sévil c, mort dans 
les priions du Saint Office, 41a 
Giou ( Jean de J Chevalier de Mal¬ 
te, s'empare d’un VaHTeau Turc, 
473. marche au fecours de Met- 
fine § navigue vers la Sardaigne, 
4 - 73 » 474. le # rend maître d’une 
Galiote Algérienne, 476. Com¬ 
mandant des Galères de Malte, 
477* 478-480. 484. 40 6 
Godoy ( N. ) fon martyre , $79. 
Tom IX. 579 


Pérefpada( Jean). 

Gomez Zagaî (Alvar) Comman¬ 
dant de Bonne, \jj_ 

Gonçaga ( Pyrrhus ) commande a 
Garnifon du Château S. Ange,' 
3 * 

Gonçaga ( Don Ferdinand ) 11t. 

134» 191» *07. tin. 135. 

Zfc. 305. 30g. 317. Général de 
la Cavalerie légère Impériale , 
103. défend Nap es , ic£. 110. 
terne en vain de s’emparer de 
Monopolis , 11 3. eft Général en 
chef de l’Armée Impériale*, ré¬ 
duit 'es Florentins, 1 Viceroi 
deSici e, 163. is/L zoo. 1x9. 
246.176. z<jz. 196. Il s’empare 
de Fréjus, 189.- de Plaifance , 
197. z .,8. - de S. Martin, 3x7. - 
de plufteurs Places du Parmefàn, 
318.- du Piedmont, 341. Il va 
avec Jacques hofo reconnoîcre 
l’endroit pour débarquer devant 
Alger, 130. commande 'es Ef» 
pagnols au firge de cette Ville , 
au. nz. fe prefente devant 
Landrecy , qu’il affiége , 134, 
eft nommé Plénipotentiaire de 
l’Empereur, jj£z. - Gouverneur 
du Milanois , 17 Q, 104. marche 
contre le Duc de Parme , 317^ 
au fecours du Mi>anois, 31».. 
contre Sienne, 3 36. 337-au fe. 
cours de Vcrcdl. i+?.-de Reu- 
ty, 337. Sur une accuCrion por¬ 
tée contre lui » il eft rappcllé, 
3 y S. Sa mort m 

Gonçaga ( Vefpauen ) 377 

Gonçaga ( Louis ) eft fait prifon- 
oier a la bataille de S. Quentin , 

391 

Gonçaga ( André ) Général des 
Ita'iens, 4*7. 419 

Go/içales ( Jean ) fon martyre, jîj 
Mann 
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Gonzalez (Don Pédre) 

Gorri, 6 1 3 .613» 616 

Goulette ( la ) aflicgée par l'Em¬ 
pereur , 164.. 163. 167. 168. 
Elle eft emportée de force, iÇq. 
Scditioh dans cetreVille, 109 

Gravelines ( Batai.le deJ £95 
Granve'e , Chencelier de l’Empe¬ 
reur t harlcs V. 109. a 1 6. ut. 
fie Plénipotentiaire , iéjl . 33 c. 
Voyez Perrenott ('Antoine) 
Gray ( Jeanne) eft proclamée Rei¬ 
ne d’Angleterre*, 34$. * 

Cray, Général Ang’ofs, 394 
Gre: ade , grand tvcmblemenc de 
rcrre en cetre Ville, 6_ç. E le eft 
prcfervce de tomber en la puif- 
fance des Maurifques, 374-373. 
Archevêques de Grenade , Don 
PédreGutrréro, 468. 497,49$. 
■ 3<M- gr 9. Don Diégue Ef- 

co’ano, 593 

Grenade y Vcnégas ( Don Alfoiïïe 
de) ££2 

Grima’di ( Honorar ) commande 
les Galères de Gènes, 163- 

Crimani ( Marc J Parriarchc d*A- 
quilée, zo7. nommé Général 
du Pape , ioj. eft repouflé par 
les Turcs , 106, 107 

6rtri ( Louis )• affiege en vain Stri- 
gonie, »4M±t 

Cuadix ( Evêque de) Don Cafton 
d’Avalos, LhÛA 

Cuaft ( le Marquis du ) voyez sf • 
v*Us ( Don Alfonfe d 1 ) 
Cuerréro ( Don Pédre) Archevê¬ 
que de Grenade. 4S8. f 14. 619. 
rient un Concile, 497. 498. 
Son Ordonnance à tous les Cu- 
. rérdefbn Dioci'fê , ^£3 

Guévara ( le P. Don Antoine ) Eve- 
i_ que dé Mocdonédo , (a mort, 
c 1 , 167 

fluévat* ( Dort Jean daj . ;<*o 
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Sa Gueux, origine de ce nom des Re- 
ligkmnaires des Pays-Bas , 319 
Guienne, Roi d armes de France , 
10 r. va trouver l’Empereur , 
üibftance de fon cartel, 99, 

IOCr 

Guiler ( Barthelemî ) fon martyre, 
6iy 

Guillaume , Cardinal du titre de 
S. Jean & de S. Paul, facre fie 
couronne l’Empereur, 1 x9 

Guillaume ( Diégue Ferez ) (on 
martyre, £& 

Guinr.cran, Commendeur, 41 j 

Guirala, Commendeur, défcndle 
Fort S. Michel, jej- 

Guife ( le Duc de ) zi. 341. 3 <7. 
40 6 . défend Ivoy , 140. marche 
au fecours de Metz r 353. qu’il 
défend 3 34. Il pafle en Italie , 
379 - s’empare de Valenza, <g 0 ^ 
-de CampoH , s8y--dc quelques 
Places de Picardie , 394.-de 
Thionville, 393. va trouver le 
Pape , ^8$. 38.;. afliég e en vain 
Civirella, 383. \S6. le retire de 
Rome, 3 87. Lieutenant Général 
des Armées de France r il entre 
dans la Picardie, 394 

Gutierrcz ( Salvador) fon martyre,. 

1 ÎÏ 

Guzman ( Louis de ) eft rué fur 
mer, 107 

Guzman (Tello de) paflêàGénes, 


à Rome , 

Guzman ( Don Pédre dé) premier 
• Comte «FOlivares , 161. marche 
contre les François , z6-> 

Guzman ( le P. Martin dé) Domi¬ 
nicain , ^ 

Guzman ( Don Xlfonfede ) périt 
dans une aâion contre le» Mau¬ 
res, 41 g. 

Guzman ( Don Jean de) va fecou- 
rir Malte, 50g 
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Guzman ( Don Diégue Pérez de ) Calais, . affiége Boulogne , 

fon martyre, t9Q-f93 261.26}. Sa mort , 178 

Guzman , Prêtre, Ton martyre, Henri de Bourbon, Roi deNavar- 
ÜDJ 


H 

H Ali- Caramam , fon expédi¬ 
tion contre les Chrétiens , 
IJ*- 1 5 5 

Hangcft ( François d’) Seigneur de 
Cenlis, 161 

Haro ( François de) conduit du fc- 
cours dans Pavie, 3 1 

Hafcen , Roi de Tunis, paiTe en 
hall* z 5 ç. i£<L eft détrôné par 
fon fils, 16}. 266. a les yeux 
crevés, 166 

Hafcen-Aga , Gouverneur d'Al¬ 
ger , fa réponfe à la fommation 
de l’Empereur de lui rendre cette 
Vile, no. Sa vive defenfe. 131. 
Il fait plufieuis Efpaguols cap¬ 
tifs , x 5 j 

Hafcen, Renégat Bifcayen, Alcay- 
de, iû r 

Hafcen-Corzo, Gouverneur d’Al¬ 
ger , fa vaine tentative fur Oran, 

Hclding (Michel) Evcquc de Si- 
don , 306 

Henri VIII. Roi d’Angleterre, 4^. 
IÇ9. envoie des Troupes en 
France, 2. 10. Sa ptometTe au 
Duc de Bourbon , 1 g. il Ce ran¬ 
ge du parti de laFfimçe, 46. rc- 
fufe de fc liguer contre I Empe¬ 
reur , j_x. j 3. eft compris dans 
la Ligue lainte, jj. promet fon 
appui aux Princes Proteftans , 
I39. fc fcpare de Dona Cathe¬ 
rine & époufe Anne de Bouler», 
1 eft excommunié*, fc fait 
Chef de l’Eglifc Anglicane, i 39. 
fc ligue avec l'Empereur contre 
la France , >41. 26u pafle à 


re j *£2 

Henri II. fuccede à fon pere Franz 
çois L Roi de/rance, 178. 18 $. 
128 $01. 3x3. 3x8. 319. 333. 
}ft. 3ff« }6i. i6± 37j. 379. 
ill^ ihi iMi 12J_! 5?** 

3 94 " 198. 406. 407. proté¬ 
gé Oûave Farnéfe , 316. Sa ré* 
ponfe au Légat du Pape, 317. 
Il rompt avec l’Empereur, n/t. 
Ses propofitions aux Proteftans 
Aiméconrensd’Allemagne, 313, 
3 N- Il s’empare de la Lorraine 
&c autres Places, 3x6. protcge 
les Sicnnois, 331. 3 3 x. Ses ten¬ 
tatives fur l’iIle deCorfe, 339. 
340* Il fe met en vain en cam¬ 
pagne contre le Prince Philibert 
34 1 * fe rend à Mariembourg ; 
marche à Bovines à la tête 
fon Armée ; entre dans le Hay- 
naut 3 36. s’empare de plufieurs 
Places,; afliege Renry , qu’il 
abandonne , 357. Sollicite en 
vain le fccours du Turc , 385. 
Sa mort, 40 g 

Don Henri ( Infant de Portugal ) 
Cardinal, 143. 47t. 474. jxo. 
rxx. fait établi# l'Inquifirion à 
Oîbonnc & à Coïmbre , eft 
nommé Inquifiteur Général , 
f 1 J*. Régent de Portugal, 4 £ 7 
Henri d'Albret, Roi de Navarre , 
}6. y g. eft fait pcifonnier à la ba¬ 
taille de Pavie, 32 i 4 l 

Henriquez ( Don Louis & Don 
Pédre) 348 

Herbefiein (Maximilien) Général 
des Allcmaos au Sac de Tunis, 

f LZ1 

Hérétiques, leurs aflèmb'ées dans 
les Payi-Bas , 490. Leurscabu 
Nnnmj 
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les , & violences, 5 18. 519. Ils 
fe portent aux derniers excès, 
j j j 1 .Leur audace facrilége à 
Anvers, y 3 1. 332 

Herman. Archevêque de Cologne, 
eft chafté de fait (î -ge , 279 

Hermofilla défait la CavalerieE fpa- 
gnole âu fiége de Corone , 154 
Hernandez ( Gilles ) patte à Mazar- 
Qniv r, ' 4 ? 8 

Herr;ra ( Don PédteNunez de ) 
162 

Herréra ( Jean de ) Architecte „ 
4Î 1 

Herréra ( Diégue de) Comman- 
dam des Troupes d’Adi a , 571. 


putés de l'Albaicirc, 370 

Hornes ( le Comte de) 3 y. 407. 
469. 488, l’un des Chefs des 
Religionnaires, y 30. 535. 340. 
541. eft arrêté , 543. a a teie 
tranchr'e, 33$ 

Hoz ( Diégue, Philippe & Picree 
de la ) pere & fils, leur martyre, 

Huefca (Evêque de> Don Pédre 
Auguftin, 383 

Humieres ( M. ) terne en vain 
de s’emparer d’Aft, 298.199 
Huy ( Jean ) voyez Lcbttn (Gilles)t 

I 


.î ) 

Herréra (Michel) un des princi¬ 
paux Maurifques , (a trahi fon Sc 
cruauté , jSt 

Herréra ( Barnabe de) fon marty¬ 
re j 19<î 

Herrézuclo, Doéleur,eiljufticie, 
407 

Herux , Corfaiie de Barbarie , 
meurt, 118 

Hefdin eft raiee , 341 

Hdfe (teLandgrave de) 269.323. 
traite d’accommodt ment avec 
l’Emrpereûr, z <? y. Conditions de 
ton pardon ; il fe prefente de¬ 
vant l’Empeieur , 286 eft re¬ 
tenu prifonnier , 186 - zi8. 
301. H manque défiTauverde 
prifon ; 311/312. eft remis en 
liberté, 332 

Heltels ( Jean ) 418 

Hierro (Jean d’el- ) fecourt Oran , 
4 H 

Hippone ( le Cardinal d’) 124 

Hoocftrate ( le Comte d’ ) Cheva- 
. lier de la Toifon d’or, 411. 340. 
yy 8, meurt de tes bleffiires en 
bon Catholique, * jdr 

Horion , l’un des principaux De * 


I S a r 1 a ( François ) Intendant 
général d’Armées , 334 

Ibratm , ou lbrain, premier Mtni- 
• ftr.^ dé Soliman, 143. 137. atta¬ 
que en vain Gantz, 144 

Ica rte ( Don François ) 1® 7 

ldtaquez ( Don Jean d*) Miniftre 
d’Efpagne en France , 494 

Ignace de l oyola {S. J 117. 223. 

jerte les premiers fondemens de 
' Ton Ordre, 160. 213. 222. Sa 
mort, 382 

Iméral, Général Turc, commanJe 
uue Flotte contre l’Empereur r 
*47 

Impériaux ( les ) enîevent aur 
François Garlafco , r d. & Serti» 
rana , 16/17. Leur irruption en 
Provence, 2 2. Leur retraite, 22. 
23. Leurs mefures pour refifter à 
François I, 23. 24. Renforcés t 
fls prennent la réfolurion de 
combattre ce Prince, 29. 30. 
Etat dé leur A rmée pour fecou- 
rir Pavie,’ 31. 34-19* Ils défont 
enrieremrnr les François , 36- 
• 3 7» Leur extrême embarras dan» 
Naple*-, — f-, t *e& 


Google 




ET DES MA 

Incendie à Valladolid, 

Infanrado ( Duc de Y ) N. Mendo- 
doza , 11 z. 213. 415 415. 

i2J 

Inquifition. Son établiflement en 
Portugal, 194 

Intérim , Formulaire de Rel'gion , 
500. 501 

Dona Ifabelle , Impératrice , ito. 

15 1. 1 57. zot. le rend en Ca- 
fui le , i2i e!! Régente des 
Royaumes en l’abfcnce de l'Em¬ 
pereur 115. 161. faitfon Tefla- 
ment, 1 27. convoque les Etats 
« de Cadille Se de Léon k Scg o- 
vie, 146 obtient une Epine de 
la Couronne de N. S. 155.156. 
Sa mort, fes funérailles , aij 
Ivarra ( Françoisd') 540. 541 


• T Acobatii, Cardinal, Dépu* 
J té du Pape auprès de l’Empe¬ 
reur , zo j 

Jacn ( Evêque de) Don François 
de Mendoza , 6 JL 145. Cardi¬ 
nal , x?o. 179.54 8 

Jaille ( M.) e(l défait, jgj 

Jalvo ( le Comtek voyez TrivtÜce 
( le Comte Jerome ). 

Janfcnîus ( Corneille ) 41g 

Janubeye , principal Chef des 
Tûtes, * zot 

Jay ( Claude ) Ldû 

Don Jean HL Roi de Portugal , 
. *o* 4î- 12 ± èli * 144* 
MJ* 334 * 33 34^* envoie né¬ 

gocier fon mariage avec l’Infan¬ 
te Dona Catherine , 14 Sa ré¬ 
ception aux Ambalïadenrs de 
Caftille, 54. jj[. Il ordonne de 
rechercher aux Indes Occidenta¬ 
les Us Reliques de l’Apôtre Saint 
7 hmas i j 56. fait érigée en Mé- 
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tropole l’Eglife d’Èvora deman¬ 
de des Miniftres Apofîoliqr.cs 
pour les Pays Orientaux , 223. 
Sa mort, 592 

Don Jean, Infant, fa naUTance , 
198. Sa mort, 19S.»» 

Jean de Dieu (Saint) fa conver- 
fion, z 17. Sa mort, 315 

Jean de la Croix ( Saint ) j f 4 

Jean-Paptifte , Bénéficier de Lan- 
jaron , ^7$. Son martyre , 6oz 
Dona Jeanne , Reine deCafiille , 
mere de Charles V. fa mort , 

Dona Jeanne, filfc deCharles V. 6c 
de Dona Kabelle , xjj 

Dona Jeanne, Régente d’Efpagne, 
1 î 2 JU * 8 o* 407. 4jt. 412. 413, 
U 7 . J4+ 

Dona Jeanne ( laPrinceflc) 496, 
± > L î 

Jeremie, Evoque de Caftcl-Novo, 
eft tué à la prife de cette Ville, 


zt 5 

Jefuites , leur établilTement, 1 60 - 
22 2. Eloge de cette Compagnie , 

221. 2ZJ 

Jofeph de Chrift ( le P.) 554 

Juez ( François ) Prêtre, 60]. Sou 
martyre, 60 4 

Jaez ( Alfonfe) Curé, fôn marty¬ 
re , 604 

Jules III. Pape , 311. 528. u6, 
3 38. 345. 35. invefUc Oélavc 
Fatncle ion petit-fils du Duché 
de Parme, 316. Se9 mouvcmer.s 
lîir ce qu’i apprend que ce pe¬ 
tit-fils étoit protégé d'Henri Roi 
de France , 316. 317. avec le-» 
quel il tâche de s’accommoder y 
319. 6c s’accommode, 323. 327^ 
Sa more, 360 

Julie 6c Paileur (SS.) Tranflation 
. d’une partie de leurs Reliques k 
Àlcaladp Hénarcs & à l'Efcutial, 
547 * 14 & 
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Juftinîani (leComité) eft tue fur 
nier, 107 

L 

L A u r o n ( Don Dicgue 3 c Don 
Sanchs ) freres, 8c Don Pc- 
dre ZtnoÇ'itérM, marchent contre 
les Maurifques , f 7 >71 
Lajau ( M. ) va négocier en Portu¬ 
gal le mariage de Charles V. 44. 
ci, époufe au nom de ce Prince 
l’Infante Dona ifabelle , 

Lalain ( Jean ) \+6 

Lalain ( Charles Comte ) 37a 

Lambere ( Jofeph ) Chevalier, Du- 
puté du Roi des Romainsauprès 
de Soliman» <4$ 

Lambefc ( le Comte de ) eft tué à 
la bataille de Pavie, 1 j 

Lande ( M. de la) ett tuéàladé- 
fenfe de S. Lifîer » 162. 

Lan ü ( Augulliû Comte ) 197 

Lando ( Michel - Pierre ) s'empare 
de plufieurs Places , 109 

Landrccy. Siège de cette Ville, « 
levée, 

Lanuza ( Don Jean de) 30c 
Lara ( Don Jean Manrique de) 
54 ^ 

Lafcatis, Chevalier Grec, conduit 
du fecours au Bourg S. Elme, 

Laubefpine ( Sebaftien de ) Secré¬ 
taire d'Etat, i7i 

Leftra. Siège & prife de cetteVille, 

Laubin eft fait prifonuicr au liège 
de S. Pol, 1 96 

Launois, ou Launoy ( Horace de ) 
aSi. défait un parti François, 
* ^ f Colonel de l’Infanterie Na- 
politaine, <00 

Launoy ('Charlesde) Viceroi de 
* Naples, ao. 30. 34. 40. 41. 

4a. 44. 47 -J*-JJ* * 7 - 7 ?. 
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'67• ferend à Milan , 1 y. fait re¬ 
foudre la pourfuitc des François, 
Li* s’empare de Lodi, 19. où il 
s’établit, a3. il refufe laTrcve 
proj»ofée par le Pjpe » ij. Son 
ftratagême pour faire venir de 
l’argent dans Pavie à Antoine 
Lcyva , 2JL II commande à la 
bataille de Pavie , 3 6. 37. va 
faluer & fe charger de Fran¬ 
çois I. prifonnier, jjv auquel il 
propofe les conditions de là li¬ 
berté , 44. Il conduit ce Monar¬ 
que à Madrid, 44. 4$. l’accom¬ 
pagne à fon retour eu France,yg. 
<Ll» 6a* part avec Ferdinand 
d’Alarcon, à la tête d’une Flotte, 
pour l’Italie, 78. Il le prefente 
devant Fromobona , £2. Ses 
proportions de paix au Pape , 
avec lequel il ménage une trêve, 
StL. II va à Rome prendre le 
commandement de l’Armée*, eft 
obligé de fe retirer, 85. meurt, 
20 

Launoy (Philippe de ) bat un corps 
de Fanatiques, y 39 

Lautrec, <Li* loy. pourvoit à la 
défenfe de Bayonne & de Fonta- 
rabie , 4. Son arrivée & progrès 
en Italie à la tête d’une Armée 
Françoife, IQ2 - H.mar¬ 

che vers Rome au fecours du 
Pape , gj. 8c contre les Impé¬ 
riaux, 103. auxquels il prefeute 
bataille , ic4. Il attaque Naples, 
10g. 1 u.Sa mort, 111 

Laynez ( Jacques ) 1 do 

Lcandre » grand Chaflêur & Ti¬ 
reur , jTj 

Lebant ( Gilles ) & Jean Hny , 
Commandans de Luxembourg, 
.qu’ils livrent aux François , 
Lénez ( Dicgue) Général des Je- 
fuites, 4£| 




ET DES 

Léofrédo ( Pierre ) \ 2 â. 

Léon ( Grand Commendeùr de ) 
François de los * Cobos , i xi. 

1 1 6. 242. X4f 
Leon (EvcqucdeJ Don André de 
la Cuefta, 14;. 468 

Léon ( Pierre Gonçatez de j 4M 
Léon , Licencie, Ton Martyre, 
J 9 °- F 93 

Lérida ("Evêque dé ) Don Amoute 
Auguftin, 4 6S 

Lerma ( Comte de) Don François 
Gomez de Sindoval, 

Lefcun ( le Maréchal de ) efl faîc, 
prifonnicr à la bataille de Parie , 
meurt, ^2 

Léyva ( Antoine de ) 8. n. îq.i?. 
3 f- 77 - icS, ixs-ixt. 187. 189. 
191. reprend Valence fur les 
François, 7. démolit le Château 
de Novara •, pafle à Pavie où il 
’ s'enferme pour la défendre, 1$. 
Ihhh i 1 -^ 7 * ^°yez Gu*f où 
d’el-Yafto ( le Marquis du ). Ses- 
expéditions glorieufes en Lom¬ 
bardie, 90. 2 li SLL* ïl projette 
en vain de s’emparer de Lodi ^ 
io> (e rend maître de Pavie, 

114. - de Follâno ,* 188. palTe à> 
Milan j taille en pièces les Fran¬ 
çois , 117. 118. fe rend à. 1a 
Diète de Ratifbonne , r efl 
nommé General de la Ligue , 

1 yo. ptend polLflton de Milan 
au nom dé l'Empereur, T7<> i 80. 
Gouverneur de Milan , il va 
trouver le Duc de Savoye , 1 84. 
Tl meurt, 19-) 

Léyva (Sanche Martine? de ) frere 
dii précédent, eft fait Gouver¬ 
neur de Fontarabic , 1 1 

Léyva/ DonSancHe de ) 418.4^. 
47 a. eft emmené captif, 4 rï7 
eft relâché, 42$. Général des 
Galères de Naples , a6u 477; 
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4S0. 484. 4 8£. j 17. Ses vaines 
Tentatives fur le Pénon de Vétex 
de Gomére , 4g;. 464. Il y dé¬ 
barque de nouveau , 478. Il 
pourfuit deux Galiotes Algérien¬ 
nes , , 476 

Léyva (Don Jean.de) entre dans 
Vêlez , . 

Léyva ( Louis de) fbn martyre > 
585 

Lezcano ( Thomas ) marche au fe- 
cours de Strigonic, dont il efl: 
fait Commandant , oblige les- 
Turcs d’en lever le liège, 144 

Liege ( le Cardinal de ) 1 10 

Liege ( Evêque de ) Don Georges* 
d’Autriche, zzS 

Ligne (le Comte de) Chevalier de¬ 
là Toifon , 41 1 

Lîgni ( M. de ) va reconnoître le 
Château d’Alcaia, 47S 

Ligue du Pape , des Vénitiens r 
Florentins 8c Sienne avec l'Em¬ 
pereur contre le Roi de France, 
û.- entre Charles V. & Clé¬ 
ment Vil. 42. - en Italie contre 
l’Empereur, 46. 0. But dé cette- 
Ligue & état desfbrces quelle* 
dévoie mettre fur pied, 74. 7<L. 
renouvellée, 149 -entre la Fran¬ 
ce & l’Agleterrc contre l’Empe¬ 
reur ,91..- de Smalcalde , 13 r. 

1 tS. - entre l’Empereur & les^ 
Vénitiens-, iSj.,- entre les der¬ 
niers 8c le Pape > ro$. - encre 
l’Empereur & le Roid’Angle- 
rerre, 24t.- entre Henri I.Roi: 
de France & les Protcftans &SL 
mecontens d’Allemagne , ji 4 —- 
entre ce Monarque, fit Paul IV.. 

37 f 

Lianes ( Jean ) la valeur, 109 

Loayla ( Don Garcie ) Evoque* * 
d’Olma , 1x1. Archevêque de? 
S. Jacques eft fait Cardinal, 
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141. Te rend au Concile de Tolè¬ 
de, 46 

Lodi, prife par les François, F.- 
par les Impériaux , 76 77 

Lodron ( Louis Comte ) 146.303. 
s'établit à Anvers avec ion In¬ 
fanterie Allemande , 341. $4*. 
défait avec Don Sanche à'sîviU 
un corps de Proteftans, 5 6 

LofFredo ( Ferrante ) Marquis de 
Trivico, Gouverneur de l’A- 
bruzze, s’empare de Maligna- 
no, 379 

Lombay ( le Marquis de ) 213 

Lomelin (Nicolas) fe fignale fur 
mer contre les Im périaux , 107 
Lomellini (Antoine Pafcal ) 458 

Londono Don Sanche de ) 311» 
y 18. y 41. y y 9. reprend Serem- 
berg, yy8 

Longo ( Jean-Matthieu) Comman¬ 
dant de Mondovi, ’ »yy 

Longueval ( M. de ) Commandant 
de Luxembourg, 233 

JLonguevillle ( le Duc de ) tué au 
(îégedePavie, îy 

Longueville (le Duc de) eft fait 
ptifonnicr à la bataille <fe Saine 
Quentin," 391 

Lopez (Don Pierre) Chanoine, 
«4 

Lopez (Pierre) Ion martyre, 590- 

. 195 

Lopez ( Brigide ) Ion martyre, /S 1 o 
Lorenço (Jean 6 c Martin) frères, 
leur Martyre , 61 y. 

Lorraine ( René de ) paffe en Ita¬ 
lie, s’empare de pluheurs Places, 
8f 

Lorraine ( le Cardinal de ) Ab¬ 
bé de Saint Denys , 264. 3 y y, 
398. 406. 454. Ses vains ef¬ 
forts pour empêcher la guerre 
entre l’Empereur 6 c le Roi de 
France , 1S7. AmbafTadeur du 
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derner ai p es du premier, » 220 
Lorraine ( François - Antoine de ) 
fon mariage , 217 

Lorraine ( < hriftierne , Ducheffe 
Douairière de ) 409. s’entremet 
pour ! a paix en re les Rois d’Ef. 
pjgne & de France , 3 7. 398. 

40 y 

Louis , Roi de Hongrie, fa mort, 
67. Ses obfeques, 81 

Lude (leSeigneur du) Gouverneur 
de Fontarabic, ^ 3 

Luftibeye , (on irruption dans le 
Royaume de Naples , 2 01 

Lugo (Don Alvar de) Licencié, 13 7. 

Lugo ( Diégue Lopez de ) Ton mar¬ 
tyre , É09 

Lune ( le Duc de ) termine les dif¬ 
férends des faétions des Bcné* 
deres 6c des Riveras, 4 

Lune ( Don Jean de ) 334 

Lupian (l’Abbéde) 436.439 
Luther ( Martin ) fa mort, 276 

M 

M Achin de Monguia , Bit- 
caycn, fe (ignale contre 
Barberoufle , 208. Son martyre, 
*'5 

Machicao ( Rodrigue ) Comman¬ 
dant de Corone , 153. eft tué 
dans une (ortie , 134 

Magi ( Ctfar ) défait Pierre Stroz- 
zi, 239 

Mahomet-Bay va en vain infulter 
Oran, 3 67 

Mahométans Valenciens baptifés 
par force, députent en vain à 
l’Empereur , 27. 28. Voyez 
Aîaurifauef. 

‘ MaiUy ( Robert 6c Hutin de ) font 
tués à l'attaque de Pavie, 24 

Majorque (Evêque de) PierrePopr,y 
Maldonado 
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Maldonado ( Antoine ) 4 îo 

Maldonado ( Jean ) 4 f> ; 

Maldonado ( Roderic ) fc fignale 
au fiége de Malte , j 11 

Maldonado (Chriftophlc) Ton mar¬ 
tyre, 601 

Malîc , l’un des principaux Chefs 
des Turcs , tente de s'emparer 
de la Forterefle de Sexon, 618 
< 5 1 p 

Matines ( Evêque de J Antoine Pé- 
rénote, Cardinal Granvelle, 4 2 4. 

4x7. 41S.465 
Malte , liège de cette Ville par les 
Turcs, jo<î. 507. 309- 3 11 
Marni Arraez, Général Maure, eft 
tué au fiége de Mazar-Quisir , 

4 5 ° 

Mancio (leP.) Dominicain ,479 
Manrique ( Don Jean ) Marquis 
d’Aguilar , 39. 111. 1 3 $. ai $. 
243- I4f. jVÎ- 3 7- S 1 *- Jiî. 
■An bafTadcur de l’Empereur à la 
Cour de Rome , 203. Viceroide 
Naples, 398. Majordome de la 
Reine, 473 

Manrique ( Don Garcie ) 104. 107 
Manrique ( Don Alionfc) Arche¬ 
vêque de Scville, eft fait Cardi¬ 
nal, 142 

Manrique ( le P. Thomas,) Domi¬ 
nicain , 37 S 

Manrique (Don Antoine ) Séné¬ 
chal de Caftille,, 494 

Manrique ( Don Pédre ) üls du 
précédent, Ch moine de Tolède, 
palîe en France par ordre de fon 
Chapitre, 494. 96. 497 

Manrique ( Don François ) j 7 

Manrique de Lara ( Don Gar¬ 
cie ) Gouverneur de Plaiiance , 
198 

Mansfeld- ( le Comte de ) Pierre 
Ero ft , 393. 410.311 

Mamouc ( le Marquis die ) 1 z 1.117 

Tme IX. 
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Manuel ( Pon édre ) 307 344 

Mararraldo ( Fabrice) 104. Gou¬ 
verneur de Lodi , 7 6 . qu’il dé¬ 
fend , 77. Il fe préfente devant 
Volterra, * 133 

Marcel 11 . Pape, fa mort, 360 

Marciano (Bataillede) 3 4. 3 * 3 
Marck ( Robert del;) Maréchal , 
5 6 . eft fait prifonnie a la c’efen- 
fed Hefdtn, 341 

Mardonas ( Sanchede) 377 

Madame Marguerite , tante de 
Charles V Gouvernante des 
Pays- as, fe rend au Congrès de 
Cambray , 119. 120. Sa mort, 
il 138 

Madame Marguerite, fille naturelle 
de Charles V. 104. 23**. 404. 
406.Sonmariage, 81. 03.403. 
File eft Gouvernante des ays- 
Bas, 40 . 41 . 4 4. 418. 469. 
4-8. 310- 31.. 5 8. j42. Sa 
réponfe aux e on,« rcs, ^9c. 3 3 9. 
Elle dépure a leur fojet au Roi , 
5 9 3 30. Ses effort pou les ré¬ 
duire , 331. 331. ElleAft’nd 
l’exercice de la ReligionVro-e- 
ftanre ,539 fe démet de fon 
Gouvernement Sc Ce retir , 43 
Madame Marguerite ftrur de la 
Reine Dona E ifabeth , 49 C 

Mariano oh Marignano (le Marquis 
de) i6y. 312. .i.. tente de fur- 
pfendre S enne ; 3 i-33 V s*cm- 
pare dt-plufietm Places vo : fines, 
3 34. 333. oblige Sienne de fe 
rendre , 3 >9. 360. 6 c Porto- 
Hercolc, 361 

Dona Marie, Re ne Douairière de 
Hongrie , eft Gouvern nte des 
Pays-Bas , 138. 184 194 119. 
140. 169 188 303. 08. iif. 
317 * 33 -337 363. 36 • 81. 
De conceit avec i ‘oca hiconore. 
Reine de F.ance , elle conclut 
p O P O 
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une Trêve de trois mois, 197. Tétuan contre Don Alvâr Bazatl 

200. Sa difpute avec les Gantois, 49 ; 

113. 1 wi. Elle déclare la guerre Maurifques. Ceux qu’on appelle 
ainft en Efpagne, 34. *. Ceux 


îib 1 

à la France , 322. Sa mort, 

Dona Mdfic , fille de Charles V. 
& de Dona ifabelle, 2J 3, 309. 
121.3S0. 381. 4 g S. Son maria¬ 
ge, 301 

Dona Marie, mort de cette Prin- 
cefTe , 267. Son corps efttranf- 
porté à Grenade, $09 

Marie , fille de Don Ferdinand , 
Roi des Romains, Ton mariage, 
*70 

Marie , fille d’Henri VIII. 345. 
34<>- 34S. 361. fort de LorâÉcH 
343. eft couronnée & facrce 
Reine d’Angleterre ; tâche de 
rétablir la Religion Catholique 
dans les Etats , $44. Son ma¬ 
riage , 330. Elle envoie décla¬ 
rer la guerre au Roi de France , 
3 89. Sa mort, 403 

Marleille. Siège de cette Ville , 20. 

2 190.192 
Marlifc( Céfar ) io-> 

Martin ( Pierre) Ton martyre, £S^ 
Martinangh ( Curtio Comte ) 33g. 

rafiure Groningue , £$7 

Martinez ( Jean) Soldat Efpagnol, 
3 10. 5 11 

Martinez ( Jerome ) fon martyre, 
387.388 

Martinez ( Sanche ) 6 12 

Martinez de Jaurigui ( Jean ) Ton 
martyre , 399. (ion 

Mafo, périt au fiége du Fort Saint 
Elme, jo£ 

Maures de Vêlez de Gomére fe re¬ 
tirent fut les Montagnes, 478. 
harcèlent les Chrétiens , 480. 
Iis ont du delTous , 482. 483. 
abandonnent le Château de Vé- 
lez •, partent en terre ferme , 
483. Vains efforts de ceux de 


de Faïence reçoivent ordre de 
fortir d’Efpagne, 34. U11 grand 
nombre d’entt’eux fe font Chré¬ 
tiens , EL Plaintes de ceux de 
Grenade à l’Empereur, Ceux 
de Bénaguacil iont réduits, 

» 6 $. Quelques-uns d’eux fe reti¬ 
rent fur la Montagne d’Efpadan 
& s’élifent un Roi, 69. Plus de 
2000. paffent en Barbarie, 6 ±. 
70. Ils commettent des excès 
horribles , jo. jh ^? nt obligé* 
de fuir, 2 h 2 ±z Ceux de Grena¬ 
de font défarmés en un même 
jour, 423. ainfi que ceux dé 
Valence , 43 c. Conduite affireu- 
fe de ceux de Grenade , (24-Leur 
obfti nation & endurcilTement, 
3 2;. 32 6. Remontrances & 
émotion de ceux-ci fur ta publi¬ 
cation de l’Ordonnance con- 
tr’eux, 333. lis trament une 
révolte , jéj - 367. s’effor¬ 
cent de fe donner pour de fidèles 
Sujets, çtfS. 3<?9» fixent 1 a nuit 
de Noël pour l'exécution de 
leur projet, 370. éfifent un Roi, 
371. tentent de furprendre Gre¬ 
nade , 373. tâchent en vain d’y 
faire foulever leurs Camarades , 
374. Leur révolte éclate par¬ 
tout dans les Aîpujaaas, 376. 
377. Révolte & cruauté de ceux 
de Sof ortnjar , 377.. delaTaa de 
PoejHtyra , 3-* S. - de F erré jra , 
379. 3So.-de Rayai , de Mar - 
cbena ,de AfeJJÎne, 381. de Pirrtr, 
381-383. - de Jubiles, 383. 3S4. - 
de Nardla~ ék Ber chut, 384, - de 
Mecma de Bonvaron , 384.383.- 
de FaUr^ 385. îSg.-dTfjwn/ dc 
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Zdiïr, y87. «de Cbile s, de Uay- 
rata , <87. y&8. - de Marias , 
88-390. - à'Vxijar , y 90-y9 j.- 
e Lartles , Baya-cal 6c Joprta , 
595 - ^8. - de Cartjxyar t 398. 
599. - d'IbizA , y 99. - de yWrfj- 
ré«4 , 399. 600. - de Ntcbit , 
6ro-6oz. - de Lajaron , 60 u- 
de AV-/*, 6oz-6oy. - de S art El a- 
Crac. ,. 6oy - 607 « » de Gergal , 
6o6. 607. 6 jl j^-de Pi*«j4, 607. 
6c8. - dMlcaria 6c de Faterna , 
608. 629.-de Cobda, 609. 6 10. - 
de G ai et j a , 613-61 y.-dcT rry#r, 
6H. 6 i 4 .-d'Q 4 »ftt, 6r 4 . 6 1 y 
d'rirtdarax, 6 1 y g 17. - de Padal, 
de l’ancienne ./fir* , balabra 6c 
Aîarbella , $17. - de Salobrena , 
<17. g 18. - de Lobras , Tn*™ & 
Aiuttctbar , d'Abla , de Laaricé- 
na , 61S. - de 5rre« & de Tijola , 
6i&*£i2i Ceux Al Mate n cher¬ 
chent à Te juftifier, (Mo. 6zr 
Manmilien , fils aîné de Don Fer¬ 
dinand , Roi des Romains, 161. 
?B8. 309. y zi. y 80. 381, porte 
la parole a la Dicte d’Augf- 
bourg, z8o. patte en Efpagnc -, 
(on Mariage, 301. eft chargé du 
Gouvernementd’Efpagne, 30$. 
Roi de Bohême , 468k fuccede à 
l'Empereur fon pere, 491. Il 
s’incerette en vain pour la liber¬ 
té du Prince Don Carlos 6c pour 
les Flamands, y 49 

Mazaud, Seigneur des Gerbes , (a 
députation au Duc de Médina- 
Céli ,42 e 11 reconnoît le Roi 
d F.fpigne , 418 

Mazar Quivir eft aflîégé par mer 
ôc par terre, 441-460 

Médicis (les) font chattesdeFlo- 
rence, >89 

Médicis ( Juanin de ) défait un 
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corps de Grifons j emporte de 
force Biagtaflb, 

Médicis ( Jean de ) ou Jacques Me- 
dequin , Gouverneur du Châ¬ 
teau de Mux , furprend Chia- 
venne , i$. vas’oppofer au paf- 
fage des Impériaux en Lombar- 
diey eft bletté, 8 ^. meurt, 8 1 

Médicis ( Jacques de ) eft obligé 
de s'échapper de Cafal , ou 
Voyez Salaces (le Marqui* de). 
Médicis ( Hippolytc de ) Cardinal, 
1*1. 14a 

Médicis ( Alexandre de ) fait Duc 
de Florence , 1 37. Duc de Tof- 
cane, fon mariage, 181. Sa fin 
tragique, j <>8 

Médicis (Catherine de) j y£ 

Médicis ( Laurent de ) afTaffine Ton 
filleul, fr 8 

Médicis ( C6me de ) Duc de Flo¬ 
rence , i 98. 10 y. 14s 147 
Médicis ( Jean-Jacques de ) Mar¬ 
quis de Martgnano, zyo. Voyez 
Mariant. 

Médicis ( Don François de ) y o f 
Mcdicis { Côme de ) Duc de Flo¬ 
rence , 198.zry. 146 137. Z7i. 
191. $ry. 3y o. tâche de recou- 
vrer Florence pour l’Empereur , 
3 y 1. refufe d’époufer la querelle 
du Pape , 38,. eft gratifié du 
Sicnnois , 389. envoie au fe- 
cours de Malte, yo8 

Médina ( Pierre ) ^71 

Médina ( François de ) fon marty¬ 
re , 616 

Médina-Céli( le Duc de) 49. 161. 
Z44« 348. 311 » <06- Viceroi de 
Sicile, 413. 414.458. Il s’em¬ 
barque pour Tripoli , 41 y. Sa 
defeente dans l’ifle des Gerbes, 
416. 417. dont il s’empare, 418. 
419. Il le trouve dans l’erabar- 

O o o o ij 
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ras, 419. fc fauve , 410 

Médina Sydonia ( le Duc de) Don 
Alfonfe de Guzman, 39. 143. 

Médrano, tué au fiége du Fort 
S. Elme , 301 

Meghem ( le Comte ) Gouverneur 
de Gueldres & de la Province de 
Zucphen, 410. y 5 ç. ralïure Gro- 
ningue , 537. s’empare de Se- 
reniberg, 338 

MélanAhon (Philippe) 500 
Melchior, fon martyre, 594. 393 
Melfi ( le Prince de ) eft fait pri¬ 
sonnier , 106. fe jette dans Mol- 
fêta, r 13 

Mclgar ( Dona Ifabelle de ) fon 
martyre, J9M94 

Mc mJez ( Pierre ) palTe à la Flo¬ 
ride, 318 

Mclito ( Comte de ) Rui Gomez 
de Silva, 198. $6u 381. 397. 

398. 403. 4C<?. 4 8. 409 
Mello ( Don Jean dé ) Archevêque 
d Evora , tient un Concile , x 58 
Menchaco. , Licencié du Conlcil 
privé, 3ij 

Mendoza (Don Diégue de ) 37» 69 
Mendoza (N.) Ducdel’lnfanta- 
do, 413-413. 493. Sa réception 
à François I. 43. Sadifpure avec 
un HuilJier de l’Hôtel, 111.113 
Mendoza ( Don Jerome de ) fait 
Gouverneur' de Corone, 149. 
eft révoqué , 133 

JMendora ( Don Pédre Gonzalez 
de) l6f 

Mendoza ('Don Bernardin de) IÎ9. 
Mî- ?° 5 - H 7 - 348. 334- fait 
Alcaydc Sc Capitaine général de 
la Goulctte, 178. appaifè les 
Soldats de cette Fortereflè muti¬ 
nés , 109. défait entièrement le* 
Corfaires qui avoient pillé Gi¬ 
braltar, xn 
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Mendoza ( Don Louis Sarmfenro 
de ) AmbalTadeur de CaftHle à 
la Cour de Portugal, 141.14 ç 
Mendoza ( Don François de) Evê¬ 
que de Jacn , 143. Cardinal, 
319. 330. AmbalTadeur de l’Em¬ 
pereur à Rome, IS9. 347. nom¬ 
mé Gouverneur de Sienne, 360. 
Général de la Flotre pour lé fc - 
cours de Mazar - Quivir ,458- 
461. Général des Galères, 4 61 
Mendoza ( Dona Marguerite de ) 
*4+ 

Mendoza ( Don Diegue Hurtado 
de ) AmbalTadeur de l’Empereur 
au Concile de Trente, 167 

Mendoza ( Don Pédre Gonzalez, 
de ) Marquis de Valdc-Siciliana, 
190 

Mendoza ( Don Roderic de ) 196.. 

, *47 

Mendoza ( Don Diegue de ) établi 
Gouverneur de Sienne, 330.331. 
AmbalTadeur de l’Empereur à 
Rome, 5 4 3. Chevalier de Malte, 
marche au fecours de cette lfle , 
304. 316.31S 
Mendoza ( Don Tgnacede ) 348 

Mendoza ( Pierre) fe jette dans le- 
Château de Razalcazar , 433. 
fe lignite dans une elcarmouche, 
439. marche au fecours de Ma- 
zar-Quivîr , 444. 446 . eft blef- 
fc, 443. 447. charge les Maures, 
4ÎC-4S y 

Mendoza ( Ferdinand de) Marquis, 
Alguazil deCanjayar , 398 

Mcnefes ( Don Alé;ode) premier 
Majordome de Dona Marie , 
Infante de Portugal, 144 

Mercado ( Antoine ) Capitaine , 
défait les François en Piedmonr, 
4^0. périt dans une aétion con¬ 
tre les Maures ♦ 41^ 

Mermile ( Charles ) Napolitain * 
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tend un fecvice important à 
l’Empereur , s xo. 3 30 

Méfa ( Jerome de) Licencié, Ton 
martyre , & celui de fa mere , 
î8x. 383 

Mêla ( Alfonfe de ) fou martyre , 

i8z 

Micaioglis , Général Turc , défait 
4000. Efpagnols , 14 y 

Milan bloquée par les François, JL 
3. Séditions dans cette Ville ap- 
paifées , ZN E22 

Ducs de Milan , François Sforce, 
& j. 13. 4 x. fi. n-63-^74. 

. , lÂiThlïz U 7 ± 172 

Archevêque deMilan, S. Charles, 
fi& 

Miranda y Carranza ( le P. Barthe* 
lemi de ) 339 

Miranda ( le Comte de j 499. C7f. 
repouiTe les Maures de Vêlez , 
483. 48g. entre dans le Fort 
S. Elmc pour le défendre 3 cil 
bleffc , soi, meurt, yoj 

Mirones ( Diégue ) Gouverneur de 
Seron, 618.619 

Miztra - Zadare, Bacha, défait , 
frit prifonnicr & décapité , 148 
Moleyn (leScigtgjprde; fefignale 
con: re le Prince d'Crange, £ y 1 
Molina ( François de ) . 478.483 

Molina LDiégue de ) fon martyre , 

® f)f-S 2 £ 

Molina ( Michel) Mauruqued’Ibi- 
za, fa cruauté, <99 

Monaldelco ( Sforce ) marche en 
vain contre Orbite lo, 33a 
Moncada( Don Hugues de) y x.y y» 
(7. 8o. ici. 104» iof. parte a la 
tête d’une Flotte aux Côtes de 
Gênes , 15. xo. s’empare de 

Toulon, xo. tente en vain de 
furprendre l’Infanterie Françoi 
fe : il eft fait prifonnicr, 31. eft 
député en France , 6±. 64. & à 
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Rome , 6j_. 6±_ j£. Il y entre à 
main armée ; afÏÏége le Pape ; 
lui accorde une T rêve , 22 ; fe 
retire avec fes Troupes, 23. 
eft nommé Viceroi de Naples , 
2 3. va combattre Dotia 3 eft tué, 
102 

Mondéjar ( le Marquis de ) 1 6il 
fe fignale au fîége de la Gou- 
lette , 1 66. commande l’aile 

droite de T Armée Impériale 
au Sac de Tunis, 12 L. paflè 
à Grenade , ^ wo. £7i. 174 . 
Capitaine general de ce Royau¬ 
me, il folliciteen vain auprès du 
Roi en faveur des Maurifques , 
<3 6. 337. Il s’affurc des vérita¬ 
bles dit pudtions dés Maurifques, 
j 61 L 369. en avertit le Roi, 370. 
Il pointait Aben - Farax & fes 
Compagnons, £7 y. fe rend dans 
l’Alpujaira , ûi_£. Ses mefures 
pour raffiner la Ville de Grena¬ 
de , 6 10. & fe rendre maître de 
Tablatc, 614. 

Mondonédo Ç Evêque de ) le Perè 
Don Antoine de Guevara, 167 

Mondragon défend Guitaes , 394 

Mongé ( André ) fon martyre, 

Monferrat ( le Commendeur de ) 
périt au hege du Fort S. Elme , 
î°i 

Monr ( Jean-Marie du ) Cardinal , 
eft élu. Pape j . Voyez Jw- 

les LLL 

Mont ( Jean - Baptifte du ) neveu 
du précédent, commande les 
Troupes du Pape , £17 eft tué 
à l’attaque de la^lirandole,3 iff. 

. , r 3I ? 

Montanez ( François ) fon marty¬ 
re, y8s 

Montano ( Marie ) Cafiillanne, fe 
ffgpale contre les Barbares, 22.5 
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Montanos ( Barnabe ) Bénéficier 
de Poquéyra, Ton martyre, 378. 

m 

Montbreton ( M. de ) £_ii 

Monté-Agudo ( Otton Comte de ) 
550. marche au fecours de Sien¬ 
ne, 

Moutéeaculi ( le Comte de ) Ferra- 
rois , eft tiré à quatre chevaux, 
ïg* 

Montéjan & Bojï , Chevaliers, 
fondent fur l’Avant. garde de 
l’Empereur, 1 90 

Mdfitéléon ( le Duc de ) Viceroi de 
Sicile, 1 06 

Monter at eft défait > 14 

Montcfinos de Solis ( Louis ) voyez 
Solis ( Louis Montéfînos de ) 
Montgommery ( le Comte de ) 
bielle le Roi Henri IL 408 

Monci ( le Cardinal ) 301 

Montluc , Commandant François., 
défend Sienne, 3 60 

Montmorency ( Anne Maréchal, 
Duc de ) 42 . 11 o. 138.190.193. 
197» 100. 103. 3 33. 398. 406. 
40S. eft fait prifonnier à la ba¬ 
taille de Pavie , 390. Connéta- 
blq.de France, 104. nS. Am ? 
ba (fadeur auprès de l’Empe¬ 
reur, 110. Il s’empare de plu- 
fleurs Places en Lorraine , 3 16.- 
dans le Haynaut, 3 3g. marche 
au (ècours de S. Quentin, 3 go. 
eft fait prifonnier, 391. 397 

Montmorency ( Fleurant de ) Sei- 
neurde Montigni, Gouverneur 
u Tournefân , 410. 4gS. 46g. 
488. 490. Député au Roi Don 
Philippe par les mécontens de 
Flandres, 418. 330. eft arrêté 
& jufticié en Efpagne, 33z. jji 
Montotio ( Jean Duc de) neveude 
Paul IV. 368. eft fait Duc de 
Paliano, 3 gg. rente de s’empa- 
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rcr de Vicovato, marche 

contre le Ducd’Albe, 38 -. 186 
Monroya ( Dicgue & Jean de/ leur 
martyre, 384 

Montpenfier ( le Duc de ) eft fait 
prifonnier à la bataille de Saint 
Quentin, 3 97 

Morabit (Jacques) Chéikh , 121 
Morales ( Gabriel de ) commande 
dans Yvrce , qu’il eft obligé de 
rendre , 3 38 

Morales ( Baltiiaz.tr de) défend le 
Fort de S. Michel, 441. 443 

Morales ( Melchior de ) va recon- 
noître le Fort S. Michel, 44g. 

HZ 

Morales ( Michel ) 37g. Son mar- 
tyre, ™’ goz 

Morales ( Marie de ) fon martyre, 
go 7 

Moro ( Jean ) Provcditeur des Ga¬ 
lères de Vénife, 94 

Moron ( Jerome ) Commitfaire 
Général de l’Armée Impériale, 
103. va reconnoître Milan, 13. 
eft atrêcé , 5 3 

Morus ( Thomas ) fa mort, 14g 
Motte (M. delà] commande en 
Piedmont ; rqjguvre Céréri, 400 
Moura ( Don Chriftophle de ) fe 
rend à Lilbonne, 310 

Moya (Gafpard, Marquisde) ui. 
Gouverneur d’Alcxamme de la 
Pâlie , défait les François, 31 
Moya ( Jean de ) fon martyre, 

J 82 

Muley ( François Nunez ) fes re¬ 
montrances an Prcfidcnt de la 
Chancellerie de Grenade , 333.’ 

5 11 

Mulcy-Hafcen , Roi deTunis, 17t. 
173. SonAmbaflade à Charles V. 
13 t. Il eft obligé de fuir de fon 
Royaume, 1-8. fe rend au liè¬ 
ge de la Goulette > 167. Sa té- 
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ponfc au généreux procédé de 
l'Empereur, 165. 170. Il eft ré¬ 
tabli fur fon Trône , 1*7 6 . 177. 
Voyez Roi de Tunis. 

Muley - Bucar, fils du précédent, 
5,0 

Munoz ou Nunez ( François ) fon 
martyre, *598. 599 

Munoz (Jean) échape des mains 
des Maurifques, 601 

Mufétélor (Marc-Antoine) Séna¬ 
teur de Naples ,11 6. conclut un 
accommodement entre l'Empe¬ 
reur & le Pape , 1 1 8 

Muftafa , Général de l'Armce de 
Terre Turque contre Malte , 
j00. affiége le Fort S. Elme , 
501. - celui de S. Michel, yod. 
feve le fiége de Malte, y 11. y 11. 
Hvre bataille aux Chrétiens, y 1 y. 
eft défait, Ôc obligé de fuir, y 14. 

S l S 

Muftapha , Renégat Napolitain , 
43S 
N 

N A n 1 o ( l'Abbé ) fa mort, 
îd 9-570 

Naples eft: aflïégée par les Impé¬ 
riaux , 106- 112. Sédition dans 
cette Ville v 277.290-293 
Naples (le Cardinal de ) 124. \z6 
Naples ( Charles de ) Gouverneur 
d’Ulpîano, eft contraint de fe 
rendre, 5*4 

Naples ( Céfar de ) commande 
l’Infanterie Efpagnole au fiége 
de Ma*ce , y08 

Narbaez ( Diégue) fa glorieufe ex- 
pédi||on contre lesMahomctans, 
309.310 

Narfi ( le Doélcur) Médecin de 
l’Empereur, 48 

Naflaw ( Guillaume Comte de ) 
Chambellan de Charles V. 51. 66. 

n 


BIERES,. esj 

Naflaw ( Henri Comte de) accom¬ 
pagné d'Adrien de Æari»*, Ce jet¬ 
te fur U Picardie , s'y empare de 
plufieurs Places ; affiége en vain 
Pétonne, 192. Chef des Rebel¬ 
les de Flandres, * 328.329 

Naflaw ( Louis Comte de ) y y£. 
défait les Royaliftes, y y*, y 37. 
eft pourfiiivi & défait à fon tour, 
y <8. yyj 

Naflaw ( Adolphe Comte de) y,*’. 

eft tué dans une bataille , y 37 
Nativité ( N. de la ) fon martyre, 
612. 6 13 

Navarrété (Françoisde) fon mar¬ 
tyre, 587. y SS 

Navarrétc ( Garcie ) fon martyre , 
J 96 

Navarro ( Don Pcdre ) fa fin tro¬ 
gne» % f 

Navarro (Don Pédre) eft honoré du 
Titre de Marquis de Falccs, 1 y. 
Général des Galères de France , 
s’empare de Savonne , 78. - de 
Caftel - à - Mare , de Sorrcnto , 
8y.-deMelfi, 106. attaque en 
vain Gènes, & la Flotte Efpa¬ 
gnole ,*78. Son avis dans un 
Confeil de Guerre, ioy.ic*. Il eft 
fait prifonnier, 112. Sa fin, 114 
* * 115. 

Navas ( le marquis de las-) 547. 

5 97 

Naumbonrg ( Evêque de ) Jules 
Phlug-, * * ' 300 

Nevers ( le Duc de) 3*3. 494. 
pafle en Flandres, 3 22. s’empa¬ 
re de plufieurs Places des Arden¬ 
ts. 335.394. 59 ç 

Neuilly ( Charles ) Plénipotentiai¬ 
re au Congrès de Crefpy , 16 3 
Nigro ( Philippe ) Chevalier de 
l’Ordre de la Toifon & Chance¬ 
lier de Brabant, * 346 

Niguéli ( Diégue ) 575 
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Nino ( Don Gabriel ) J14 

Nogarol ( le Comte de) Député 
du Roi des Romains auprès de 
Solimm, 143 

Notkcrmes ( le Seigneur de ) 541. 
afîîége Valenciennes qu’il obli¬ 
ge de le rendre ; bac une rps de 
Protcftans} foumet Maftricht, 
Si 7 

Noronha (Dnn Antoine de) 5, 
Nortfolck ( le Duc de) e tre en 
Picardie , s’empare de Roye ôc 
de MontdiJier , 9. 1-. marche 
contre les François à a tête d’u¬ 
ne A:mée, eft fait prifonnier , 
161. clt élargi, 344 

O 

O C a n a { Pierre d’) Ion mar¬ 
tyre . 608 

Cchcn oh Okin / Bernardin ) pro¬ 
che dans e Royaume de Naples 
le Luthc. aniline , ■ 17 6 

Ochoa ( Jean d’ ) Intendant de 
Cadix, 4'7 

Ojcda , Bache’ier, Bénéficier de 
Soportujar , (bnmjtcty.e , 577. 

. . î? 8 

Olivares ( Comte d ) Don Tcdie 
de Guzman , 12 r. 1 6 t* 3 <,7 

Oliver ( Jean d’) maraie à la déu. 
fenfe de Minorque , 180. Il y 
eft tué , 181 

Oraduy , Doéleur , Profefleur de 
Théologie a AIcana de Hénares, 
S 1 S 

Orange ( le Prince d’) joi. 104. 
105. 111. 113. tu. 116, com¬ 
mande l’Infanterie Efpagnole, 4. 
De Lieutenant Généra de l’Ar¬ 
mée Impériale , il en eft recon¬ 
nu Gênerai, £8.93. 103. 108. 
134. Il eft bielle, 90. pourfuitles 
François, ni. s'empâte d'A- 


quila, 117. 6c d’autres Places ; 
113. fait une irruption fur les 
terres de Florence , m. >1*3. 
repouire.es Florentins, 13 j. Sa 
mort, n<T 

Orange ( Guillaume Prince d’ ) 
Mi. mi. * j 3 - 3,$. YS- 
40:. 4*7 4*8. ,69. 4S>’- 4 0. 
ni. t } S' • recouvre 
prefq e rue le Luxembourg-, 
en eve p'uûeurs Places au Duc 
de levés, 140. Son mariage -, 
fe fait Luthérien ,414. L’un des 
Chefs des Religionnaires, 333. 

\ 9. Il le rend en Allemagne , 
340* y rafiemb e des Troupes ; 
le met en marche vers les Pays- 
Bas , 339. 360. eft harcelé, s 6 e, 

3 6 . défait ,56 . a fa revanche, 

5 61. (e retire en Allemagne , 

Orange ( Louis Prince d ’) frere du 
précédent, 417 

Ordres Religieux , leur réforme, 

117* m 

Prgucla ( Evêque d’) Gallo , 313 
Origuéla ( Diégue d’) Capitaine 
Efpagnol, fa belle défenle con¬ 
tre es (cditiçux de Naples, 191. 

151 

Orléans ( le Duc d’) 138. 133. 
iof. 216. i«9.*140. 263. 164. 
166. x 68. prend le titre de Dau¬ 
phin , 191. marche en vain au 
lecours de S. Pol, 19 —de Té- 
rouenne, 197. pa(Te en Pied- 
mont, 199. 100. afliege Perpi¬ 
gnan ,i 7. 238 décampe, * 3 % 
ravage le Duché de Luxem¬ 
bourg , 139. s'empare tfAn- 
drec.d’Arlon 6c de Luxembourg, 
13 3 force la Cavalerie Impé¬ 
riale de fè retirer, 134 

Orléans ( le Ducd’) frere du pré¬ 
cédent , fa mort, léS 

Oropcza 
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Oropéza ( N. d’ ) fon martyre,6 16 Impériale ; il eft fait prifônnier, 
Orozco. Licencié , Chanoine de tz 


S. Sauveur de Grenade, yx<î 
Ortiz ( Dicgue 8c Jean ) freres, 
leur martyre, y 14.? 17 

Oruna , Capitaine , marche au fe- 
cours d'Oran, 416.441 

Ofma ( Evêque d’) Don Garde de 
Loayla , 66.' 11/. 3 3 y. 547. 496 
Oflorio ( Don Louis ) Général Es¬ 
pagnol , 417. 418. 476. 480. 
484. Sa mort, 486. 4S7 

Oflorio ( Garde- Alvarez ) 545. 
54 6. efl tué dans une bataille , 

Oftie (Evcque d’) le Cardinal Far- 
néfe, 111.114 

Ottoboni ( Jerome ) un des Con¬ 
jurés contre Gcnes, 194. tue 
Juannetin Doria, 295. fuit de 
Gènes, 2 96 

P 

P A b l o ( Pierre ) donne la 
chafle à une Galiote Turque, 

. 47 5 

Pacheco ( le Cardinal ) Viceroi de 
Naples, 338. ÎÎ9 

Pacheco ( François ) 358 

Padilla ( Don Garcie de ) Grand 
Commendeur de Calatrava, ni 
Padilla (Ferdinand de) 1 66 
Padilla ( Don Pédrede) 4 y S. 461 
Paix entre l'Empereur 8c Fran¬ 
çois L 5 6. y 7 . 163. - de Cam- 
bray , s ir. 118. 119. - entre le 
Roi des Romains 8c leTurc , 
xy 6 . - entre l'Empereur 8c le 
Grand Turc , 4 16 

Palatin (Wolfang , Comte, Elec¬ 
teur ) 269. 285. 1S6. implore la 
• clémence de l'Empereur, 173 

Palavicini ( Jacques ) tente en vain 
de couper les vivres à l’Armée 

Tome IX, 


Palavicini ( Georges ) marche con¬ 
tre Barberoufle , eft fait captif, 

Palavicini ( Auguftin } 215 

Palence. On y traite de paix fans 
fucccs, 84 

Paliano ( Ducs de ) Jean Duc de 
Montorio , 369. 383. 385. 386. 
Marc-Antoine Colonne , 3 6p. 

411 

Palice ( le Maréchal de la. ) Gou¬ 
verneur de Bayonne , marche 
au fecours deFonrarabie, 3. eft 
rué à la bataille de Pavie, 37. 39 
Palomares ( Diégue de J y 14 

Palomo (Jean ) Curé, fon marty¬ 
re». 

Pantoja ( N. ) fon martyre, 590- 

« ./• 593 

Panlot, neveu du Grand - Maître 
de Maire, 4S0. 484 

Parme ( Ducs de J Pierre - Louis 
Farnéfe, 134.196. 297.0âave 
Farnéfe, 31 6. 317. 325. 37 y. 

383-38.1.403 
Parta) 8c Senizde Verchul, cruau¬ 
tés de ces principaux Maurifques, 
57 * 

Partal de Matilla ( Etienne) Com¬ 
mandant des Maurifques rebel¬ 
les, 57 590 - 39 * 

Pafquinades à Rome fur l'Armée 
Impériale , x6 

Pafteur ( S. J voyez 8c Pafteuc 
(SS.) 

Pafleur ( Jean) Maurifque , y8o 
Pavie. Siège de cette Ville, 14-37 
Bataille de Pavie, 3-37 

Paul IU. Pape , 160. 163. 184. 
185.10(5. 111.216. 149. iJ2. 
179. 308. tente de pratiquer la 
paix entre l’Empereur 8c le Roi 
dsFrance, 187.188.194.201, 

p ppp. 
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20}. 113- iJf *46. Te rend à 
Nice pour le Congrès, 103.104. 
Scs entrevues avec l’Empereur , 
203. 117. xx8. 246. Il accorde 
un Subfidc à ce Monarque pour 
la guerre contre les Algériens , 
217. approuve l’Inftituc de la 
Compagnie de jefus, 222. érige 
l’Eglife d’Evora en Archevêché, 
213. convoque un Concile à 
Trente, 2 66. qu’ii rransfcrc à 
Boulogne , 290. I! cherche à 
venger la mort de Ton fili Pierre- 
Louis Farnéfe , 298. refufe à 
l’Empereur de rétablir le Conci¬ 
le à Trente , 299. Sa morr, 3 9 
Paul IV. Pape, 360. 367. 382- 
384. 403. cnvo’e un Légat en 
France, 36S. viole e droit des 
"^Gens, 369. s’empare de Monré- 
vc lo , 37;. Scs mauvais procé¬ 
dés contre l'Empereur & le Rôi 
Don Philippe, 373. 374. 376. 
Il feint de vouloir s’accommo¬ 
der , J78. content ’à la paix , 
388. follicite la paix entre les 
Rois d’Efpagne & de France, 
397- é f ig e des Archevêchés & 
Évcchcs en Flandres, 4^4 

Paulin , Commandant de la Flotte 
de France, fa prife fur les Fla¬ 
mands, 322 

Pauli n ( M. ) Envoyé de France à 
la Cour de Conftantinop e, 339 
P ys - Bas. Commencement des 
troubles dms ces Pays , 424. 
Origine de leurs longues guerres 
avec a République de Hollande, 
yxi. j22 

Paz , Bénéficier, fon martyre, 6c6 
Péna ( Beatrix de la ) 577 

Pénalbert ( N. de ) Ion martyre , 
JS 4 

Pcualofu, Commendeur, 40. 41. 

Ci 


Pépoli ( Hugues) eft Elit prifon- 
nier à la prife de Sertirana , 17 
Péralta ( Don Alfoufe de ) Gouver¬ 
neur deBugie , capitule, 3 66. 
367. a le cou coupé, 367 

Pérandreo ( Pierre ) Seigneur de 
Parccnt, eft fair prifonnicr par 
les Corfaires de Baibarie, 128 
Pcréa ( Michel ) Commandant de 
Carignan , qu’il défend coura- 
geutement , 

Pérenot ( Antoine ) Evêque d’Ar¬ 
ras, 308. Dépuré de l'Empereur 
auprès du Roi d’Angleterre.iôy. 
Cardinal fous le nom de Gran- 
velle, 424. 4Î7. 428. 469. Evê-. 
que de Malines, 424. fort de 
Flandres par ordre du Roi, 488 
Péréti ( le P. Félix ) Vicaire Géné¬ 
ral de l’Ordie de S. François, 

Perte ( le Grand Sophi de ) recher¬ 
che l’alliance de l’Empereur con¬ 
tre le Turc, 1* 

Pérez, Religieux , eft jufticic, 407 
Pérez ( Antoine ) Secrétaire d’Ita- 

} îc > H 5 

Pcrez ( François & Jean ) leur 
martyre, " 59^-39$ 

Pefquaire (leMarquis de) 4 o. 4r;, 
44. 43. défend Milan contre les 
François , 8. 1 y. auxque's il 
donne une célébré camifadc, 1 y. 

1 6. Il charge leur Armée, 18, 
perfuade de donner la bitaille 
aux François, 30. 33. Il force 
Aléxandrie de la Paille de te ren¬ 
dre j accompagne le Duc de 
Bourbon a fon irruption en Pro¬ 
vence, 19. 20. 21.-en Italie, 22. 
pa(Te à Pavie , va r-connoître 
Milan , zx. 24. charte de Melça 
les François , 2 y. 26. qu’il force 
à Matignan, 26. Il s’empare da 
Château S. Ange, 3 2, Son ftiata- 
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gême pour inquiéter les Fran- Il établit fa Cour à Madrid. 


çois, 3 3. 34. U les attaque, $4. 
les défait , $2 ï Glorieufe ac¬ 
tion de ce Seigneur, j*. 46. Il 
va baifer la main à François L 

f rifdnnier , 3 S» Sa fidelité pour 
Empereur ; iTpafle à Milan, y 
entre, aflîége François Sforce 
dans le Château, 5^. Sa mort, 
14 

Pefquaire (le Marquis de ) fils du 
précédent, 304. 348. 383. eft 
fait Chef des féditieux de Naples, 
290. • Général des Troupes Im¬ 
périales du Milanois , 363. Il 
îaccage le Ferrarois, 386 

Don Philippe, Roid’Efpagne, 373. 
380-382. 389. 39g. 398. 401. 
403.1408. 411. 424. 42g. 4 * 8 . 
429. 43}. 453. 467-469. 488. 
489. 491. j27. 318. 330. J37. 
338.340. 348. 349. Roi de Na¬ 
ples, 367. 370. 11 eft reconnu 
par les Etats de Flandres pour 
leur Souverain , 366 - & Roi 
d’Efpagne, 371. tient le Chapi¬ 
tre de l'Ordre de la Toifon, 372. 
410. Sa refillanceau Pape, 374. 
37 j . Il pâlie en Angleterre,3 8$. 
le rend au fiége de S. Quentin, 
391. fe met en campagne, 397. 
Son zélé pour empêcher le pro¬ 
grès de l'Hcrcfie en Flandres, 
403. Il retourne en Efpagne , 
tient les Etats, 40S. 409. 

413.413.466. 4A7. Son retour 
&c arrivée en Efpagne ; il prend 
foin de Don Jean d'Autriche,41 1. 
affilie à un a&e de Foi, 41 *. 
4t3. ratifie fon mariage avec. 
Elifabeth de France , 414. Son 
AmbalTade à Rome , 42t.- en 
France , 4 2 i* Ses inquiétu¬ 
des &c foins pour faire continuer 
le Concile de Trente, 423.508. 


431. Il fonde l Univerlitc de 
Douay, 427." le Monafterede 
S. Laurent à l'Efcurial, 430. 
fecourt Oran & Mazar-Quivir , 
43 f» 43g- 437 . 4<S. 46U tâche 
de s’emparer du Pénon de Vê¬ 
lez de Gomére , 461. 463. 470. 
471. ordonne la réception du 
Concile de Trente dans tous fes 
Etats , 487. fait demander le 
corps de Saint Eugene, premier 
Evêque de Tolède, 493.494. & 
tenir un Concile dans cette Vil¬ 
le, 496. o j il fe rend, 497. U 

E ourvoit à la défenfc de la Sici- 
: & de Malte, 499. 308. em¬ 
pêche Don Jean d'Autriche de 
palier à Malte, 30g. 307. prend 
fous fâ protection Don Antoine, 
Prieur de Crato , 320. interdit 
dans fes Etats l’exercice de toute 
autre Religion que de la Catho- 
lique, 521. contribue à la con- 
ftru&ion d une nouvelle Citadel¬ 
le dans l'Ifle de Malte , 32*. 
323. Ses précautions contre le 
Turc , 313. Il convoque une 

AlTemblce pour reprimer l’auda¬ 
ce des Maurifques, 524. Ses or¬ 
dres enconféquence , 323.568. 
Il convoque un grand Conleit 
pour réduire les conjurés des 
, Pays Bas , 533. 3 3 4. Ses ordres 
r* éh conféquence, 33 3. Il s’allure 
de la perfonne de fon fils Don 
Carlos, 34g. & en donne avis 
aux PuilTances étrangères , 347. 
Il arme contre les Corfaires 
d’Alger Si de Barbarie, 349.330. 
Juflifié des calomnies débitees à 
l’occafion de la mort de fon fils 
Don Carlos, 552. 333. Ilpenlc 
à fe remarier, 353 

Philippines. On commence à peu* 

Eppp'i 






»> 
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plcrceslfles, 5x8 

philonardi va en Stiifle folliciter la 
liberté du Pape, ji 

Phlug ( Jules ) Evcque de Naum- 
bourg, 300 

Piali-Amet, fameux Corfaire, fur- 
p'rend Se pille Gibraltar, 111 

Pial’ Bacha , Général Turc , fes af- 
freufes hoft lités, 3 8.399.316. 
Il vaatraquerla Flotte Chrétien¬ 
ne, 419. qu’il défait, 410 II 
reprend le Château de l’Hle des 
Gerbes , 410. 411. Général de 
l’Armée navale Turque contre 
Malte, y 00. Il eft bielle dans une 
aélion , 501. levé le fîcge de 
Malte, y 11. y iz. fe rembarque / 
yiy. yj6 

Picolomiiv ( E: ée ) 3 ; 1 

Pie V Pape , 4 1.413.416.417* 
envo ; eau fecours de Ma’te.joS. 
Sa mort, yrp 

PieV (Sa : nt) 314. 34t.. ç on élec¬ 
tion à la Papauté, 311. Il évo¬ 
que à u : l'affaire de Carranza , 
Archevêque de Tolède, y 3 
Pignatelli ( Camille ) Comte de 
Borda meurt , 1-6 

Pignatelli ( Heékor ) Viceroi de Si¬ 
cile, 131 

Pierre , Efclave du Gouverneur de 
Gnédia , fon martyre, 611. 613 
P'menrel ( Don Alfonfe ) ^01 

Pita ( Jean de ) s’affure de la per- 
fonne de François I. 38 

Plaifance ( D..c de ) Pierre - Lou's 
Farnéfe, 134. 196. 197 

Pogis f Jean ) Miniftre du Pape à 
la Cour d’Efpagne , 1 « 6 

Polini (M.J ? 47. 148. 149 « 

Pompera t , Domeftique du Duc 
de Bourbon, 39 

Ponce de Léon (Don Jean ôc Don 
Garcie frères, i6z 

Poule 0h Polus ( Renaud ) Cardi¬ 


nal , eft rappellé en Angleterre ; 
144, & Lcgat du Pape auprès de 
la Reine Marie , 343. Il follici- 
re la pfix entre l’Empereur & le 
Roi de France, 333. 361 

Popoli ( Hugues de ) eft fait prison¬ 
nier , ni 

Portai , l’un des chefs des Maurif- 
ques Grenadins révoltés, 363 
Porrocarréro ( Don Pédre ) Colo¬ 
nel de la Cavalerie Napoliraine, 
300 

Porrocarréro (François) ^Maurif- 
que , fa rrahifon, fes cruautés , 
606. 607. tl fe retire, • 616 

Portugal, Royaume , de grands 
tremblemens s’y font Icnrir , 

141* 141 

Portugal ( Don Ferdinand Infant 
de) 10. 13. S9 

Portugal ( Don Louis , Infant de ) 
10. 13. 39. 163. 143. 310. fe 
rend à Barcelonne , 6 i .-au liè¬ 
ge de la Gouletre , 164. 169; 
i70.-au fac de Tunis , i->y 
Porrugal ( Dona Ifabel'e , Infante 
de) 43. 37. Son mariage, 33. 
Voyez Doi a//<*Ar//c,Impératrice. 
Porrugal ( Dona Marie, Infante de) 
10.56 344 Son mariage, 741. 
243. El;e part pour la Caftille , 

i4t 244.z 3 

Porrugal ( Don J an Prince de ) fils 
de Don Jean, Roi de Portugal, 
fon mariage, 334. Sa mort, 346 
Portugal ( Don Sebaftien , Infant 
de) fa nailTance, 346. fuccedeà 
Don Jéan III. Roi de Porrugal , 
3 2. Vovez Don Scbafiitn , Roi 
de Por.ugal. 

Portugal ( Don Edouard, Infant 
de) f 3x0 

Porrugal ( Dona Marie , Infante 
de) fiPedu précédent, 311. "on 
mariage, jzz 
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Portondo owPortundo ( Rodrigue ) 

1 69. marche contre les Corfai- R 

res de Barbarie ; eft défait & 


tué , 1 zJL 1 jz 

Portundo ( Dominique ) eft empa¬ 
lé » 13 5 

Poyet ( le Président ) fa députation 
auprès du Duc de Savoye , Liz 
Prat f le Chancelier du ) 110. Car¬ 
dinal , Ll£ 

Prefendes f Louis ) va à Tunis, y 
eft décapité, 1 39 

Proteftans. Leurs mefures & dé' 
march s pour fe maintenir, 1 
Leur dcputacion à l'Empereur , 
no. Leur op; olîtion au (. onci- 
le de Trente, 6j. zaS. Ils s’em- 
par.nt des paflages d Italie en 
Allemagne, 270. z21 

Pro\crbes, 193. 17j. 313 

Cl 

Q Uairoalvis , ce que c'eft, 

V° 

Que fada ( Pierre Fernandez de ) 
commande à la bataille de Pavie, 

U. 

Quéfada , eft tué à l’évacuation du 
Fort S. Michel, 447 

Quéfada ( Quitéride) fon marty¬ 
re . G i o 

Quéfada ( Don Diégue ) marche 
s’emparer de Tab are, G14. 

Quéto ( Sebaftien ) ftm martyre , 
619 

Quinones ( le P. Don François de) 
9$; 'ni. fe rend en Efpagr.e 
pour y négocier la paix , F y. 94. 
eft fait Cardinal, 1 ^ 

Quiros ( Dot Jean-Fclîx 6c Doua 
Anne de) leur maityre , 3-77» 
ilï 

Quixa^a ( Louis) C eicneurde V t- 
la-Garcia de Campos, 403. 41 z. 

U7 


R Amadam, Alcayde du Châ¬ 
teau dcTanis, eft contraint 
d’en forrir , 174 

Ramirez ( Don Sebaftien ) Evêque 
de Cuenç*, fa mort, 167 

Ramirez ( François ) fon martyre , 
j8r 

Ramirez ( Laurent ) fon martyre, 
1 £or 

Ramirez ( Don Diégue de ) Algua- 
zil des Gua|aras, G 1 3 

Ranguni ( Gui Comte ) îor. 
11 z. 113. tente de s'emparer de 
Gènes, i<?i. 191. tourne vers la 
Lombardie , laccage 6c prend 
pluftctirs Places , £21 

Raya ( le Dotfteur ) fon marryre , 
604 

Rémi (Matthieu) Aiguazil d’In- 
ftinckm , fev cr^aurés, érvtfi) 
Rendin , Maurifque, fes violences 
dansNechit, Go r 

Renti ( le Marquis de ) Chevalier 
delaToifon, 4 n 

Réquéfens ( Don Bérenger de ) 
161. ; 03. eft emmené captif , 
4z i. relâché, 41g 

Ridolfi ( le Cardinal ) 126.130 

Rincon ( Antoine ) Dcpntè de 
François L auprès de la Républi¬ 
que de Vcmié , «ft aflafïïné, 
liiz 

Rios ( Don Martin-Alfonfe de losj 
1 Gs) 

Ripaîda ( Pierre de ) fe rend maître 
de Laftra, 1 3^ 

Riquelme (Rcatrix) martyre, 607 
Rivera f D m Pcdre Henriquez de) 
Ducd’Alcala, 1G1. Viceroi de 
Naples, 401. 4îS. 47 .<00 
Robles ( Don Pédre de) 12S. MeP 
uc de Camp , commande Fin- 
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fanterie Efpagnole , y 04. joy 
Robles ( Don Gafpard de ) défait 
le Princed'Orange, j6t 

Robles ( Claude de ) 6 18 

Rocaful ( Don Nicolas) 4 jj. mar« 
cheaufecours de MazarQuivir, 


Rocaful ( Don Guillaume de ) 484 
Rocandulfc commande l'Infanterie 
Allemande, 4. marche contre 
les Maurifques, 71 

Rodolphe, Archiduc, 468. J44. 

fe rend en Flandres , 469 

Rodriguez (Simon) Jefuite, 160. 
Légat 4 Utcre pour le Portugal , 
ni 

Rodriguez ( François ) fon marty¬ 
re , ySo 

Rœux ( Adrien Comte de ) mar¬ 
che au fecours de la Flandres , 
139. leve le fiége de Montreuil, 
i<Sj. z64. ravage la Picardie , 
317. afttége & oblige Tcrcuen- 
ne de fe rendre, # 341 

Rome eft efcaladce & pillée par 
les Impériaux, 88. affligée de la 
pelle, 89 

Roméro ( Martin ) Curé, fon 
Martyre, 583 

Roméro ( Julien) 540. 359.tente 
en Tain de fccoutir Mariem- 


bourg j défend Dînan , qu’il eft 
forcé de rendre avec perte de fa 
liberté, m 3 )6 

Romilio ( Jean ) cil poignarde , 

■ jtz 

Ronquillo ( Rodrigue ) Prévôt de 
l’Hôtel, in 

Rofano ( Archevêque de ) Jean- 
Baptifte Caftania, 519. y 13 

Rotfales ( Dicgue de ) y 14 

RolTen ( Martin ) 139. zyi. 153. 
3 lj. Général du Duc de Cleves, 
Ses hoftilités en Brabant, j 40 
Roxas ( Don Antoine de ) Z43. 
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premier Majordome de Don 
Carlos, 347 

Roxas ( Don Chriftophle de) Evê¬ 
que de Cordoue , convoque un 
Concile à Tolède, 496 

Roxas ( Michel de ) 390. Beau pe- 
re & Grand - Treforier d’Aben- 
Humcya, 6n 

Roxas ( Diégue Raroirezde) Pré¬ 
vôt d’Almuna , jette la terreur 
chez les Maurifques, 61 f. 616 
Ruiz ( le P. François ) Evêque d’A- 
vila, 4 y 


S 

S A o o t e t , Cardinal , 146 

Saint André ( le Maréchal de ) 
j 9 s’. ell fait prifonnier, 3 91. & 
élargi, 397 

Saint Ange ( le Marquis de ) eft 
tué A la bataille de Pavie, 37*39 
Saint Bonnet , Gouverneur de 
Bayonne, 100 

Saint Elme, fiége de ce Fort, yoo. 
501. Vive rcfiftance des afiiéges, 
yoi-yoy. Il eft emporté par les 
Turcs, 503 

Saint Etienne. Inftitution de cet 
Ordre Militaire , 3 34. * 

Saint Jacques ( Grand Commen- 
deur de ) Don Ferdinand de Vé¬ 
ga» M-315 

Archevêques de S. Jacques. Don 
Garde LoayQt, 141. 1 y y. 1 xo. 
1 1 f. Don Gafpard d’Avalos, 
zyi. 167. Don Gafpard de Zu-. 
niga, 497* î *7 

Saint Jean ( les Chevaliers de ) 
challes de Rhodes, demandent 
un afy’e à l’Empereur, 1 z 

Saint jean ( le Seigneur de ) va 
s’emparer du Château de Salar- 
di, 14 

Saint Julien eft tué au fiége de Pa- 
yie, i* 
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Saint Laurent de l’Efcurial, fonda- Lombardie ; s'empâte de Crémo* 


tjon de ce Monaftcre , 4U 
Saint Michel ( Sebafiien de) Gou¬ 
verneur de Verceil, qu’il défend 
avec valeur, 34V 34$ 

Saint Michel , fiege de ce Fort par 
les Turcs, 303-306 

Saint Pol ( le Comte de ) 44. eft 
» fait prilonnicr à la bataille de 
Pavie, pa(Te à la tête d’un 
corps de Troupes en Italie, u J. 
1 14. vole au fecours de Gènes, 
1 14. 117. eft fait prifonnier , 
1 18. Commandant des Troupes 
Françoifes, 

Saint Quentin ( bataille de ) 390. 

Silah-Arraez , Gouverneur d’Al¬ 
ger , s’empare de Bugie, 36g. 
367. meurt, 367 

Salamanque ( Concile de ) 497 

Salazar (Àlvarde) marc h au fe¬ 
cours de Perpignan, m; 

Salazar ( André de ) va reconnoî- 
tre la Flotte Ottomane, y 1 o 
Sal rne ( le Prince de ) 104. 177. 
178- 179 - 190- * 9 *- î î_L2i 
parte au fervice de France 5 c eft 
honoré du commandement des 
Galcres fut la Méditerranée, 
3Z.S. Voyez Snlmone ( le Prince 

Salinas ( Dicgue ) y 14. ££3 

Satinas, Bénéficier, fon martyre, 
Û26 

Salméron ( Alfonfe) î 46S 
Saloc , Général Turc, 313 

Salvado (Barthelemi) 41 

Salvago { Jean-Baptifte ) Ingé¬ 
nieur, ' ±6± 

Salvago ( le Chevalier ) fe rend à 
Malte, 

Salures (\c Marquis de ’ 44. A la 
tête de 10 0. François il marche 
contre les Génois, 51. pafle en 


ne 5 c Morfça; marche contre 
les Impériaux , £o.eft élu Gène- 
ral de> François, fe jette dans 
Averfe ; capitule, ni. parte au 
fcrvice de l’Empereur, l&S. s’em¬ 
pare avec Jacques de Midicit de 
plufieurs Places en Piedmont , 
191. Ils lèvent le fiége de Turin 
5 c fe retirent, 191 

Salviati (Jean) Cardinal, Lcgat 
en Ffpagne, 41. 3 ». ^ no. 
130» y partelolliciter la liberté 
de François L 45. va en France 
y folliciter celle du Pape, 91 

Salviati ( Bernard ) marche au /e^. 

cours de Corone, ijj 

Sanche oh Sanchez ( Cyprien ) 
fon martyre , 5S4 

Sanchez (Jean) bruîé par l’ordie 
de l’Jnquifition, 413 

Sanchez ( François) Hoiffier de 
l’Hôtel , donne occasion à un 
trouble àTolcde, it 1 

Sanéfa Fiore oh Santa Fiore ( le 
Comte de ) tu. 3 oblige les 
François de lever le ficge de Ro- 
• caluenga, 371. 377. & s’empare 
de plufieurs Villes , 37 3. Com¬ 
mandant de Civitella , la défend 
vigoureufement. 483 

Samfta Fiore ( Sforce de) Cardinal, 
36S. 378. 388. Ambalfadeur 
d’ Efpagne à Ro me, eft mis 
"au CKâtcfu Y.'ARge , Oc élargi, 

Sande ou Sandi ( Don Alvar 3 ëJ 

I to. 161. 2 70. 3 >8." 3 39. 414. 
4 1 6. 3t. 317. marche contre 
les Soldats mutinés de Sicile, 
109. eft fri Gouvci neut de Mo- 
nafter , fa gloreufe expédition 
contre le Cheikh Cidcarfa, 213, 

II défend le Château de l’Ifle 
des Gerbes, 4x0. eft défais fit 
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6ti 

pris " y 421. eft relâché , 41g. 
commande l’Infanierie Efpagno- 
le au ficge de Malte, 311. 
bat les Turcs, 313-313 

Sandoval ( Don François Gomez 
de ) Comte de Lerma, 547 

Sanoguéra ( Don Jean de ) va fë 
mettre en pofteffion du Pcnon de 
Vêlez de Gomcre , 484. oblige 
les Turcs de fe retirer, £jr 
San-Pietro, Rebelle de lTfledc 
Corfe, 42 * 

San-Roman ( François de ) fa va¬ 
leur au fiége de Montcalvo, 401 
San - Sévcrino eft tué a la bataille 
de Pavie, 

Santa-Cruz ( Georges de ) ^mar¬ 
ché au fecours de Laftra, 1 <4 

Santi ( Léon ) marche au fecours 
de Populonia, & défait les Cor- 
faires d’Alger, 364 

JJaraeolTe ( C oncilft de ) 4»» 

Sarabia ou Saravia ( Gafpard de ) 
Gouverneur ou Alcayde d’Alba- 
ceté, d’Orguiva, n6 621- fe 
défend contre les Maurifques , 
Lu. 

Sarmicnto ( Don Diégue ) m, 
s’empare d’Empoli i le préfente 
devautVolterra, i ». il y eft tué, 
s ii£ 

Sarmiento ( François ) eft fait 
Commandant de Caftel-Novo , 
208. qu’il défend avec valeur 
contre les Turcs, au. Il eft tué, 

» . ^ S 

Sarria ( le Marquis de ) aj £. Am- 
balîadem; de l’Empeteur & du 
Roi Don Philippe à Rome, 37; 
Savoye ( Louife de) mere de Fran¬ 
çois L eft Régente du Royaume, 
2a. 40. 46. refufe de le liguer 
contreî’Empcreur , ta. Elle fe 
rend au Congrès de Cambrai 
pour négocier la paix entre ce 


Prince & François L fon fils, 

llp. J10 

Savoye ( René, Bâtard de ) eft fait 
pnfonnier à la bataille de Paviej 
meurt, - 3 9 

Savoye ( le Duc de ) tjc. 183. 
249. 3 °<- fa réponfe à F rançoisl. 
18a. Il abandonne Turin , 184 

Savoye ( le Prince Emmanue! flïf 
libère, Duc de) 366. 43g. 439. 
467. 47 ». 477 - 508. 334. re¬ 
prend Albe 3 recouvre Saluces, 
327. s’empare de Terouenne, 
240. fe mit en campagne con¬ 
tre le Roi de France, 3 37. fait 
le dégât en Picardie, 33 6'. eft 
nommé Généra de l’Armée du 
Roi Don Philippe , entre en 
France , 38". 390. va inveftir 
Saint Quentin, 390. qu’il em¬ 
porte avec plulicurs Villes, joi. 
U défait les François, 390. 391 
Saxe ( Maurice , Duc de ) 278. 
279 . lilï- 284. 28g. 32t. 32g. 
Safoumillion à l’fmpereur,27o. 
qui le fait Eledteur , 283, 301. 
Il fait connoîcre fon attache¬ 
ment à l’Hcréfie, 312. fe brouil¬ 
le avec l’Empereür, 323. lui fait 
la guerre & l’oblige de fe fauver 
d’Infpruclc , 324. Voye* Don 
Ferdinand t Roi des Romains. 
Saxe ( Duc, Eleûeur de ) 270.288. 
301. écrit conjointement avec le 
Landgrave de Ilejfe à l’Empe¬ 
reur , 27i. Ils font dedarfs re¬ 
belles à l’Empereur , auquel i’s 
déclarent la guerre, 272. Ils fe 
retirent dans leurs Etats , 273. 
L’Eletteur recouvre'fes Etats ,te 
foüicite les Bohémiens à la ré¬ 
volte, 278. 279. Il s'empare de 
MeifTen, i8n. eft attaqué & dé¬ 
fait, :S‘2. & fait prifonnicr, s S 3 . 
Sa fermeté alors, 183. 2S4.S011 
châtiment, 
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châtiment, 184. 3 10. Il e(V re¬ 
lâché 8 c refte attaché à Char¬ 
les V. 3 a j 

Saxe ( Jean-Frederic ) fils du pré¬ 
cédent , cft bleftc à la défaite de 
fon pcre, ifia 

Saxe ( Augufte de ) 313 

Schiccio ( Jean-Baptifte) myi 
Schcrtel ou Serlet (Sebaftien) Géné¬ 
ral des Troupes des Villes Pro- 
teftantes , 174. s’empare du 
Château d'Ernberg , & de Do- 
oavrert, 171. a la tête tranchée, 
3ci 

Schomberg ( le Comte de} 558. eft 
obligé de fuir , 

Sebaftien ( Saint ) Miracle de ce 
Saint, I 

Don Sebaftien, Roi de Portugal, 
39r.47u474._4p1 
Sedreno ( Dieguc Ramirez ) 1 

Ségorbe ( Duc de ) Don Alfonfc 
d’Aragon , U4. 7c-7 1. 430.436 
’Ségovie ( Evcque de ) Don Martin 
d’Ayala , 468. 4 ;6. f 17 

Sélarrais, Général Turc , j 11 
Seledo ( François ) Evêque deWai- 
fon, député par le Pape vers 
l’Empereur, m£ * 

Selim Almançor , Chef de Maurif- 
ques, 6% 

Seniz de Verchul, voyez Pdrtal. 
Séquéyra ( Diégue Lopez de ) re- 
poulïe les Maures, 480 

Serrano { Pierre ) Do&eur , Pro- 
fefleur deThéologie de l’U niver- 
fité d’Alcala, 548 

Scflà (le Duc de) Arabaflàdeuroë 
l’Empereur à Rome, 4t. 78. 79. 
3.18. 304. 47t. 47a. dcfaitlë 
Duc ^Albanie , tente en 
vain de détacher le Pape de la 
Ligue contre l’Empereur , 26. 
Gouverneur de Milan, 401.41 3. 
3. f 8J 1 fait lever les fiéges deFofla- 
Is.™ IX, 


iii 


no 8 c Coni -, s’empare de Cernai 
& de Caftel-Sparavel, 401. Sa 
vaine tentative fur Cafal , 401 

Seffe ( le Commendeur ) eft tué à 
la défenfe de lifte de Goze, 31 9. 

Sefte ( Don Carlos de ) eft brûle 
par ordre de l'Inquifition , ±1 a* 

Uî' 

Séville (Archevêques de) DonAl- 
fonfe Manrique, 14Z. Don Fer¬ 
dinand de Valdcs , 403. 411. 

4 98. £14 

Sforce ( François) Duc de Milan , 
31. 1S2. fe ligue contre la 

France , £» manque d’être a(taf- 
finé, 7. abandonne Milan à l’ap¬ 
proche des François , 13. entre 
dans la Ligue tres-fainte contre 
l’Empereur, cft aflîégé dans 

• le Château de Milan , 33» qu’il 
rend aux Impériaux , 77. 11 ten- 
te en vain de chafler les Efpa- 
gnols & les Allemands, 74. 77. 
&de s’emparer de Mariarto, 90. 

. 2 u 11 eft rétabli dans fon DucEe^ 
i*7 


Sforce ( Paul 
Sibille, fei 


SM 

mm 


_ 499 

me ou (ccur du Duc 


Ele&eur de Saxe , 284. **i 

Siale. Les Soldats s y mutinent,209 
Sidon ( Evêque de ) Michel Hel- 
ding, 300 

Sienne ( la République de ) récla¬ 
me la protetflion de ia France 
contre l’Empereur, 3 30. 3 31 

Sienne ( le Cardinal de) Chance¬ 
lier de France, 22. 

Siennois, voyez Ligne. 

Sierra ( Jerome de ) fon martyre , 
• *- 6.16. 

Siguença (Evêquede) Don Dié¬ 
gue deSpinofa , 4 96. tir. jtt. 

5Î4-J45-H4 
Silicée (Don Jean Martinez ) Evç- 




6j4 TABLE D 

que de Cmagêne , 144 

Silly ( Jacques de ) Lieutenant de 
Gendarmes, tente en vain de dé¬ 
tourner le Téfin, 25 

Silva ( le P. Don Dicgue de) Evc- 
que de Ceuta, eft nommé Grand 
Iuquifiteur de Portugal, 194 

Silva ( Dora Béatrixde ) ai3 

Silva oh Sylva ( Rui Gomez de ) 
Comte de Mélito , Prince d’E- 
voli, 198. 361. 381. 397. 398. 
405. îîî- ÎI 4 « Î 4 Î- îSon 
ftratagême pour détourner Doh 
Carlos de fortir cFEfpagne, 507. 

308 

Silvéyra ( Antoine) Gouverneur de 
Diu, aoa 

Siméon ( Paul) Chevalier de Saint 
Jean, Gouverneur de Nice 248 
Simon, Bénéficier, Ton martyre,*^ 
Sinan, Bâcha Sc Gouverneur du 
Royaume d’Egypte, iarépoaie 
aux reproches de Barberoufle , 
170. - à la propofition de ce 
Corfaire, 171. Il affiége en vain 
Diu, ioa. s’empare «TAgoufte , 
319.-de l'ifle de Goze, 319. 
3 20.-de Tripoli, 310. Il infulte 
Malte, * 319 

Soliman , Grand Turc , 156-138. 
194. 203. 247. 319- affiege 
en vain Vienne , 123. Ï44* 
xoi. 202. 2oif. Te rend à Relgra- 
de i fa répoofe aux Ambafia- 
deurs de Don Ferdinand , Roi 
des Romains, 143. Il fe retire à 
Conftantinople, 145, leve une 
Florte pour inquiéter les Domai¬ 
nes de l'Empereur & toute l’Ita¬ 
lie , 147. Ses efforts pour recou¬ 
vrer Corone , 152. 153. qu'il 
fait bloques, 153.154. Il mena¬ 
ce l’Italie , zoo. fait affiéger 
Caftel-Novo ,x*4- arme contre 
Malte» 458*. 500 
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Soliman, Alcayde, cft tué à l’atta¬ 
que du Fort S. Michel, 445 

Sonnîus (François) 4«4 

Soria y Vclafco ( Martin de) 299 
Solïa ( Martin Alfonfc de ) paflè 
aux Indes en qualité de Viceroi, 
*57 

SorA>, eft jufticié, 407 

Sote ( Pierre de ) Dominicain . 

4 «S 

Soto ( Pierre & Gafpard ) leur 
martyre, j 7 $- 379 

Soto ( Marc de ) Bénéficier , ion 
martyre, 598 

Sotomayor ( Don Louis de ) 161 
Solis ( l ouis Montéfinos de ) 612. 

614. Son martyre, 614 

Solis ( Marie de ) fille du précé¬ 
dent, 614 

Spina ( Charles) fa mort, 369. 

570 

Spinola ( Auguftin de ) défend Gê¬ 
nes, 192. repou fie les Mahomé- 
tans au fiege d'Alger, 232. 

Spinola ( Madame Bcnédiéte ) 304 
Spinola ( Quirrce de ) 417 

Spinofa ( Don Diégue de ) Evêque 
de Siguença , 15. fe rend au 
Concile de Tolède, 4 ?6. Préfi- 
deut de Caftille, 523. 333.334* 
3 4 3 - Il eft fait Cardinal , 534 

Spinofa, j 7 3. Son martyre, doi 
Smgonie, fiége de cette Ville, 144 
Strozzi f Pierre ) 517. 351. 354. 
393. fait des courtes dans le Mi- 
lanois , X38. échoue dans fort 
entreprife contre les Impériaux , 
2.39. ravage le Bonlonois, 31&» 
entre dans Sienne pour la défen¬ 
dre contre les Impériaux, 351. 
339. va fondre fui le Duché de 
Florence » 3 33. 354. cftnotnmé 
Maréchal j introduit des vivres 
dans Sienne, 33;. Il fortifie en 
vain Porto - Hcrcolc , 361, re- 
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couvre Oftie, 581. & autres 
Places, 385. Il meurt, 39 j 
Srrozzi ( Léon ) Pierre de Capoue, 
*5 1. Te prelente devant Barce¬ 
lone , 3 a 1. va attaquer Scarlino 
ôc eft tué, 35î- M4 

Suarez ( Don Jérôme de ) Evêque 
de Bada;oz , (a morr, 267 

Suarez de Figueroa( Don Gomez) 
marche à la défenfe de Gènes , 
191. Ambaftadeur d'Efpagne à 
Gènes, 19$. Il eft fait Gouver¬ 
neur du Milanois, 3 ^ 8. $ 60 

Suarez ( Don Ferdinand Gomez ) 
s’empare de Sommerive, 3 j n 

Sulmoné fie Prince de) eft bblïe 
au ficge d’Alger, 132. défait 
Pierre Srrozzi, 159 

T 

T Abika mïTavera (Don Jean) 
Prefident de Caftille, 1 jo. 
1 ji.préfide aux Etats de Caftil¬ 
le & de Léon , 146. * à l’Aftem- 
blée des Prélats, 210.11 r. eft 
nommé à l’Archevêché de Tolè¬ 
de , 137. fait les funérailles de 
l’Itppératrice, zij. eft Régent 
des Royaumes de Caftille , 11 6. 
218. fait la cérémonie du maria¬ 
ge de Don Philippe , 24$. Sa 
mor* 267 

Tabora ( Laurent Pérez de ) Am- 
bafiadeur de Portugal en Caftille, 
33$. Aicayde de Ceuta, 491. 

Tagarins. Ceux qu’on appelle ainfi 
en Aragon & en Caftille, 6 9 * 

Talavéra ( Don Ferdinand de ) Ar¬ 
chevêque de Grenade , j j 6 
Tapia ( Ferdinand de ) fort matty- 
re, 384 

Taréfie (Nicolas ) U valeur à la 
: dcfenfe de G ont z, *44. 143 


Tarfini ( Léon ) eft tué dans un 
combar fur mer, 107 

Tartel (Gonçalede) Alguuil de 
Salobrena, 61g 

Tegéda (François) Martyr , 604 
Tégérina ( Ruy Pérez ) (on marty¬ 
re. j 87 

Téjerina ( François Pérez ) fon 
martyre, j8r 

Tendilla (Comte de) N. Mondé- 
j ar » Î7Î- 4iï- 4 11 * 477- 166. 

j6-. j$9 

Téncllet, Capitaine, marche con¬ 
tre les Maurifques, 7 a 

Termes ( Paul, Maréchal de ) ; 3 r. 
3 j 1. fe jette dans Sienne pour la 
défendre, 3 3 pafte en Flandres, 
s’empare de Dunkercjuc -, eft dé¬ 
fait & fait prifonniera U batail¬ 
le de Gravelines , 396 

Térouenne eft ralée , 341 

Therefe de Jefus ( Sainte ) 117. re¬ 
forme les Carmettreç;^. 417, 
& les Re igieux de fon Ordre , 

Tertel ( Gonçale ) Alguazil des 
Guajaras d’el-Fondon, 624. <Szy 
Téxada , Capitaine, 480. oblige 
les Maures à fuir, 482 

Thomas (S.) Apôtre, voyez Jrhtr, 
Roi de Portug.il. 

Thomas de Villanuéva , Archevê¬ 
que de Valence, fa mort, 3 67 

Tobar y Ve.afco ( Don Jean de) 
Corme de Berlanga, 6 1 

Tobar ( Dicgue ) eft tué au fiège 
de Corone, 1*34 

Tobar ( François de ) Gouverneur 
de la Goulette , 2 66 

To’éde. Cccafion d’un trouble en 
cette Vile, 1 jj. j 12 Tournoi 
qui s’y donne, 21 ; .Concile tenu 
en cette Ville , 4-d 

ArchevêquesdeToléde, te r ar ! lnal 
- Foufcca, 49. f?.< 5 c. 61.66.8j. 

<2 <i q q * j 
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14c. 141. iy*. if7. Le Cardi¬ 
nal Tavéra o«Tabera, 15 7.110. 
au. 111. Z13. 116. 13j. aj7. 

, a ; p . 144. - 14 6. 167. Don 
3 ean Martinez , Cardinal Cili- 
cée, zjtS. Î7J..J74 .^pz-le Pere 
Barthelcmi de Carranza y Mi¬ 
randa , 3oz. 411. y j 9. y 13. y 14 
Tolède ( Don Ferdinand • Alvarez 
. de )'Duc d’Albe, Pancin» de Don 
. Philippe, 83. i4y. Son avis ûir 
la reddition de la liberté à Fran¬ 
çois I. 43. - fur la continuation 
delà conquête de Tunis, 170. Il 
commande l’Arrierc - garde de 
l'Armée Impériale au fàcde cet¬ 
te Ville, 171 ; cft nommé Géné¬ 
ral de la Flotte contre Alger , 
z 14. zzS.-Miniftre de Don Phi- 
. üppe , Z4i.-Vicaire de l’Empi¬ 
re , 171. Il force la plupart des 
Villes & Places du Vtttembcrg; 
ijfr, marche courre i'Eleékeur 
de Saxe , z8o. 181. z8z. eft 
nommé Lieutenant Général de 
ÏArmée'Impériale, j^^Vicat- 
re Général de l'Empereur ôc du 
Roi Don Philippe en Italie, 3 6u 
i II force les François de lever le 
fiége d’Ulpiano y afliegeen vain 
Sanria, 36y. Ses démarches pour 
, pptter le Pape à ha paix , 37y.. 

. a 7<y.,Son irruption fut les terres 
( .«Je l’EgUüê , 377. Ses conquêtes 
dans cet Eut, 377-379. Il con. 
fent à ùn.Xrmiftice, 379. oblige* 
les François de lever le fiége de 
Civirclhr,:' 38 y.' 384. s’avance 
vers Rome, 386.387. traite de 
la paix avec le Pape , 388. donc 
il va baifer le pied , 389. Il 
; époufe Madame Elifâbcth de 
^ France au nom du. Roi Don 
Philippe, 407. paffe en Flandres 
, à la tête d’une Armée > contre 
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les Rcligiounaircs, y 34. Sa tfîf- 
pute avec Don Carlos, y3g. 
.'Lieutenant Général dans les 
Etats de Flandres, il va prendre 
le commandement de l’Arince 
courre les Rebelles, 340. 54t. 
Arrivé à Bruxelles , il mande 
tous les Gouverneurs des Pro¬ 
vinces , y 41. fait arrêter pla¬ 
ceurs Rebelles j & bâtir une Ci¬ 
tadelle à Anvers, y 43. évite une 
conjuration formée contre lui , 
y y y. couvre les frontières de 
Flandres du côté de France pour 
empêcher les Huguenots d’y en¬ 
trer , yyy- y y6. fait executec 
lufieurs Seigneürx & Gentils- 
ommes Flamands, y y 8. marche 
contre le Comte Louis de NaC. 
làw , y < 8. y y 9. fuit le Prince 
d’Crange , & le harcele, y60- 

Toléde ( Don Ferdinand* de ) * fils 

- duprécédem, 348. prend pof- 
feffion de Fontarabie , ir. eft 
chargé de la défenfe de la Gou- 

- Jette, . p3 

Tolède ( Don Frédéric de) freredu 

précédent,- itfy.yli 

Tolède ( Don Pédrc de ) Marquis 
de Vitlcfranche, Viceroi de Na¬ 
ples, 1.53. zo8. z 66. Z7Z. yz7*. 
3 z8.3 j z. tente (fintrodjpre l'In- 
quifition à Naples, 176. 177, 
Ses efforts pour y rétablir le cal¬ 
me, 190 - z93. Il s’embarque 
pour Sienne, 3 36. Sa mort, 33 g» 
Tulcde (DonGàrciede) fils du prê* 
* cèdent, 163. 1 <S2. 303. 313- 
3 H* 347 * 348 . 43 ^* 473 - 47 f- 
48y. 485.491. y 34. Sa prife fur 
BarberoufTe , Z49. llfe-metea 
marche contre Sienne , 3 3 6* 
fôumec plufîeurs Placés de cette 
République, 337. fè préfeme 
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éh vain devant Montalcino, 338. Torré ( François &Jerôme ) fre- 
s’empare de Frofoloné , 377. rcs , leur martyre , 398 

Viceroi de Catalogne, 458.470. Torres (Baltiiazar de) fonmarty- 
Gcncral des Troupes contre le re , <*So. 581 

Pcnon de Vé'ez de Gomére',47©. Torres ( N. de ) Alguazil de Gué- 
47Z. 473. 475.477. Il yarrive; cija, fon martyre, 61 z 

la conduite pour l'Ataque, 478- Torrijos, Licencié & Bénéficier de 

480. fait le fiéee du Pénon , Darricel , 590. 591 

481. 481. dont iffe faifit , 484. Touloufe ( Jacques de ) Chef des 

Il eft nomme Viceroi de Sicile , Hérétiques , s’empare d’Oofter- 

487. 499. 5 z3. Il pafleenlta- vréelc ; eft tué dans une bataille, 

lie, 487. 488. pourvoit à la 339 

défenfe de Malte 499 - jor. Toumon ( le Cardinal de ) 138. 

303. 50S. 5’'9. marche à fou 3Z7. 374 

lecours , 310. 311. va voir le Traité entre l’Empereur & le Pape, 

Grand - Maître ^ 316. 517. fc 118.-entre l’Empereur & le Roi 

rembarque , 517. pourfnic en de France izo. - entre l’Empe- 

vafn la Flotte Ottomane , 5» 8. reuc , le Pape & les Vénitiens," 

marche contre l’Amiral Piali, 1 z6. tZ7-- entre l’Empereur & 

S 16. 5Z7. Gouverneur de Don le Roi Tunis, 176. 177.-entre 

Carlos, 343 l’Empereur 6 c le Duc de Cléves, • 

Tolède ( Don Louis ) frété du pré- z 5 z^de paix fait à Paflav entre 

cèdent, Gouverneur de Naples l’Empereur 6 c le» Princes con%. 

en 1’abfeiice de fon pere, 3 3 6 fédérés , 31 y. - de mariage entre 

Tolède (Don Frédéric de) filsna- Marie Reine d’Angleterre & le 

turel de Don Garcie de Tolède, Prince Don Philippe , 34 6. - de 

eft fait Chevalier de Malte, 499, paix entre Paul IV. & le Roi 

& tué à l’attaque du Fort S. Mi- Don Philippe, 388.. entre ce 

chel , 303 . Monarque 6 c le Roi de France, 

Tolède ( Don Bernardin) &*Don 40 6 

Henri fon fils, 16z Trani ( Jerome de) eft tué fur mer, 

Tolède ( le Cardinal de) 378 107 

Tolède ( Don Antoine de ) Am- Trèmoitle ( Louis de la ) prend 
bafladeur d’Efpagne en France , pofteflion de Milan , Z4. eft tué 
4Zi. Prieur de Léon ,5x3.333, £ Ta batalîTede Pavîe , 39 

Ses repréfenrations au Roi en Trente. Grande alarme dans cette 
faveur des Mau ri fques de Gre- Ville, 329 

nade, 3 37. Prieur de S. Jean , Concile deTrenre, (k convoca- 
346. 347 tion, z66 . Il eft transféré à Bou- 

Tolède ( Don François de ) aflifte logne , z$c. Sa continuation à 

au Concile de Tolède, 495. eft Trente , 413.418.Sa fin, 458 

bleflc dans une afrion , 361 * Trente (le Cardinal de ) 157, rj8» 

Tolède ( Jean-Baptiftede) 431 z88. 304. Gouverneur de Milan, 

Torquéra (Louis de) fon marry- jg 9 

re, 38s Trcvc carre Clément VIL ScCIws- 
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678 

les V. Empereur , 86. 87.-entre 
l’Empereur 6c François I. 197. 
io:>.-dedix ans entre les m*mes, 
xoî.-entre le Pape 6 c le Roi de 
France, ti->.-entre l’Empereur, 
le Roi Don Phidppe Ôc le Roi 
de France, 371 

Trinité ( le Seigneur de la ) tente 
en vain de fecourir v antia ,338 
Trivulce ( Jerome Comte de ) 6c 
le Comte Jalvo, dcfen eut Mel- 

Î ;a , 23. font dcfa ts , faits pri- 
onnlers ; Trivulc. meurt, 16 

Trivulce (Théodore) fort de Mi¬ 
lan, 41 Commandant de Gènes, 
il eft ailicgc 6c forcé de capitu¬ 
ler , 114 

Trivulce , Cardinal , 124. 116, 
187. 293, ennemi du nom Ef- 
pagnol, 8j 

Trivulce ( Paul ) 11 a 

Troilo , Bandit Napolitain, 200 

Tunis , réduction 6c lac de cette 
Ville, i 7f 

Turenne ( le Vicomte de ) 391 

U 

U Ixoa ( Don Alfonlè d') 54t. 

f 4 J- H 9 

Ulucchîalip Renégat Calabrois, va 
joindre la Flotte Turque , 501. 
$06. fe rend à Tripoli, 304 

Univerfités. Fondation de celle de 
Girone , 412. - de Douay, 427 
Urbieta (Jean d’J oblige le Rot 
François I. de le rendre prifon- 
nier, 37. 38. 

Urbain ( le Duc d’) Général des 
Vénitiens, 13. 20. 103.130. 
10}. Sa tentative fur Galafco, 
1 6. Chevalier de la Toifon, 411. 
Commandant de l'Armée des 
Ligués d’Italie , pâlie dans le 
Milauois 3 s’empare de Lodi,76. 


77. attaque en vain Milan, 77.' 
va difputer le palTage aux Impé¬ 
riaux , 80.8t. 87.marche au le- 
cours de Rome , 88. qu’il aban¬ 
donne , 89. fortifie fiergame, 
10S 

Urbina ( Jeaitd’J MeftredeCamp # 
8- de l’Infanterie Efpagnole* 
tôt. 11-. 122. fe fignale à la 
dcfenlède Milan, 9. s'empare 
de Sertir ma , 17. marche au lie- 
cours de Lodi, 77. meurt ,113 
Ureta ( Jean Félices ) force Du- 
ren à la tête de neuf de les ca¬ 
marades, afi 

Urréa ( Don Michel ) Viceroi, re¬ 
çoit la oumifiion des Germanats 
de Majorque , & entre dans la 
Ville, 4. 3 

Urries ( Don Hugues d’) 1x1 

Urfins ( Valerio des ) 10j. défait 
un gros corps de cavalerie Im* 
périale, 11 k 

Urfins ( Mar'us 6c Georges des ) 
Capitaines Florentins, 134 

Urfins ( Napoléon des ) Abbé de 
Farfa , eft défait, 133 

Urfins ( Virgile des) Comted’An- 
guilaria, commande les Galères 
du Pape, 163. canonne laGou- 
lette, 168 

Urfins ( Jqles des ) Gouverneur 
d’Albe, 199.308 

Urfins ( Ulyfle des ) périt dans 
un; bat ait e , 139 

Urfins ( Jourdain des ) défend 
Montaldno , 338 

Urfins ( François des ) abandonne 
Tivoli ; rend Vicovaro , 378 

V' 

V Axcazab. ( Gonçale de) 
pere 6 c fils, leur martyre , 
>95 M 95 

V aidez ( Don Ferdinand de ) Grand 
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ïnquifiteur, Archevêque de Sé- 
• ville, 40 3. 411.498. Sa mort , 

Valence. Zélé de cette Ville contre 
les Mahométans rébelles, 70.71. 

7 t 

Archevêque de Valence , Don 
Georges d’Autriche, 218 

Valence (Don François de) Che¬ 
valier de l’Ordre de Saint Jean , 
416 

Valenciens ( les ) prêtent ferment 
de fidélité à l’Empereur , 99 

Valéra ( Pierre ) fou martyre, 600 
Valette ( Jean de a ) Grand-Maî¬ 
tre de Malte , fes préparatifs 
contre les Turcs , 498. 499. 
Sadéfenfe, joo-çoi. 50f. 50J. 
y 08. j 11. j 1 j. Il fait rendre des 
allions de grâce , j 1 j. 51 6. Sa 
réception aux Officiers qui l’a- 
voieuc leçon ru , 51 6. j 17. Il 
écrit aux Potentats fon heureufê 
délivrance , y 18. Ses repréfenta- 
tions au Pape & au Roi Don 
Philippe,. 511 

Valor ( Antoine de ) 571 

Valor ( Don Ferdinand de ) fils du 
précédent , Alguazil deCadiar , 
eft élu Roi par les Maurifques ; 
fon cara&ére, 571. Il prend le 
nom de Mahomet A ben - Hu- 
méy#, voyez Abcn-Humiy*. 
Valor el-Zaguer ( Doit Ferdinand 
de) Ç71. J84. fpi 

Vailé ou de Vallee ( le Marquis d’el) 
119. i+ç. h8- 397 
Vandôroe, Complice de Montigdi, 
eft étranglé , y 3 3 

Vargas ( Louis Perez de ) Gouver¬ 
neur de la Goulette, 150. 513- 
**4 

Vargas ( Don Alfonfe de ) joj. 

f 14 

Vargas y Méxia ( François de) 199 
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Vargas ( Jean de ) Licencié, C011- 
* feillcr de la Chancellerie de Val- 
ladolid, 413 

Vargas-Manrique ( Don François) 
Chevalier de Malte , 50+ 

Vafquez (Confiance) fon Martyre, 

£04 

Vafianx des Eglifes & Monafte- 
res , Oppomions en Efpagne à 
leur aliénation, 3 36 

Vafio ( le Marquis d’el ) voyez 
Avalas ( Don Alfonfe d ’). 
Vayvode ( Jean ) Prince de Tran- 
lilvanie, tente de fe rendre Maî¬ 
tre de la Hongrie , 67 

Véga (Jean de ) Ambaflâdeur de 
l'Empereur à Rome, 298. 27 6. 
eft fait Vicetoi de Sicile , 27^ 
413. Son expédition fur la Ville 
d’Afrique ,313. dont il s’empa¬ 
re , 314. 313. 319. Saréponfe 
au Bacha Smart, 319 

Véga ( Don Ferdinand de J Grand 
Commendeur de S. Jacques, 14. 
fils du précédent, gouverne la 
Sicile, 3 » 3 

Véga ( Gard-Lafo de la) Ambaflâ- 
deur Extraordinaire cTEfpagne à 
Rome, 373. eft conduit au Chô- 
reauS. Ange, 374 

Vélafco (Don Inigo Fernandez do) 
Connétable de Cafiille , 21a. 
fait une irruption en France, 4. 
eftparrein de Don Philippe , 8 3. 
Ses raîfons d*oppofitfon âl’Aflv* 
fe confentie par le Clergé en fa¬ 
veur de l’f mpereur, tu 

Vétafco, Licencié, du Confiaipri¬ 

vé, . 

Vêlez {le Marquis de Jos ) voyez 
Fajarfa ( Don Louis ). 

Vêlez de Guévara ( Don Pedre ) 
marche au fecours des Impériaux 
contre les Florentins, u6 
Vendôme ( Duc <fe ) Antoine dp 
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Bourbon, 139. jn.4i4.41z. 
Vénégas ( Pierre ds ) périr dans 
une action contre les Maures ,41 6 
Vénégas (Pierrede) Alcavde de 
Miïi la , tente en vain de fur- 
prendre le Pénon de Vêlez de 
Gomére , 46t. tue & fait efcla- 
vesplufieursMaures, 46$. 4 66 
Vcncgas ( Pierre ) fon martyre , 
604 

Vénégas (Dona Léonore de) <>10. 

6u 

Vcnégas y Figueroa ( Louis de ) 
347 

Vénitiens. Leur zélé pour l’Empe¬ 
reur, 32 j 

Yerdugo ( Pierre, o«Goraez) In¬ 
tendant de Malaga , 436. 441 
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